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BULLETIN 

DE  LA  SOCIÉTÉ 

DE     L'HISTOIRE     DE     PARIS 

ET    DE    L'ILE-DE-FRANCE. 


REGLEMENT 

DE 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  PARIS 

ET  DE  L'ILE-DE-FRANCE. 


Article  premier.  —  La  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile- 
de-France  est  créée  pour  publier  des  mémoires  et  des  documents  sur 
l'histoire,  le  langage,  les  monuments,  la  topographie  de  la  ville  de 
Paris  et  de  l'Ile-de-France. 

Elle  s'interdit  la  publication  des  travaux  qui  auraient  pour  objet  la 
politique  ou  l'histoire  contemporaine. 

Art.  2.  —  La  Société  se  compose  de  toutes  les  personnes  dont 
l'admission  est  prononcée  par  le  Conseil  à  la  suite  d'une  demande 
écrite  par  le  candidat  et  appuyée  par  deux  membres  de  la  Société. 

Art.  3.  —  Le  taux  de  la  cotisation  est  fixé  à  i5  francs  par  an. 

Art.  4.  —  Tout  membre  peut  convertir  la  cotisation  annuelle  en 
un  versement  unique  de  i5o  francs. 

Art.  5.  —  Si  la  Société  venait  à  se  dissoudre  avant  une  période  de 
dix  années,  ces  i  5o  francs  seraient  rendus  aux  souscripteurs,  déduc- 
tion faite  des  années  écoulées.  Passé  le  délai  de  dix  ans,  le  versement 
unique  est  acquis  à  la  Société. 

Art.  6.  —  La  Société  se  réunit  tous  les  ans  en  assemblée  générale. 

Art.  7.  —  Le  Bureau  de  la  Société  se  compose  de  : 
i'5  Un  président, 
2"  Un  vice-président, 
3°  Un  trésorier-bibliothécaire, 
4"  Un  secrétaire-archiviste, 
5°  Un  secrétaire-adjoint. 

Art.  8.  —  Le  Comité  des  fonds,  composé  de  quatre  membres,  rend 
compte,  tous  les  mois,  de  l'état  des  finances  de  la  Société  au  Conseil 
d'administration  dont  il  sera  parlé  ci-après. 
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Art.  9.  —  Le  Comité  de  publication  est  composé  de  sept  membres, 
auxquels  s'adjoignent  de  droit  le  président,  le  secrétaire  et  le  tréso- 
rier. Il  se  prononce,  d'après  le  rapport  d'un  de  ses  membres,  sur 
l'admission  des  travaux  présentés. 

Art.  10.  —  Le  Conseil  d'administration,  présidé  par  le  président 
de  la  Société,  est  composé  de  quarante-huit  membres.  Il  se  réunit  le 
second  mardi  de  chaque  mois  pour  enregistrer  les  adhésions  et  régler, 
de  concert  avec  le  Comité  des  fonds  et  le  Comité  de  publication, 
toutes  les  questions  d'administration. 

Tous  les  membres  de  la  Société  pourront  assister  aux  réunions  du 
Conseil  et  y  faire  les  communications  qui  seraient  de  nature  à  inté- 
resser la  Société. 

Art.  II.  —  Toutes  les  décisions  des  Comités  et  du  Conseil  d'admi- 
nistration sont  prises  à  la  majorité  des  voix  des  membres  présents  : 
la  voix  du  président  est  prépondérante  en  cas  de  partage. 

Art.  12.  —  Le  Conseil  d'administration  est  nommé  en  assemblée 
générale  de  la  Société,  et  à  la  majorité  des  membres  présents. 

Il  se  renouvelle  tous  les  ans  par  quarts. 

Art.  i3.  —  Le  Conseil  d'administration,  dans  la  première  réunion 
qui  suit  l'assemblée  générale,  constitue  le  Bureau  et  les  Comités  de 
la  Société. 

Le  président  sortant  ne  peut  être  réélu  qu'au  bout  de  trois  ans. 

Art.  14.  —  Toutes  les  ressources  de  la  Société  sont  affectées  à  la 
publication  de  volumes  auxquels  ont  droit  tous  les  membres  de  la 
Société. 

Art.  I  5.  —  La  Société  accorde  aux  auteurs  une  rémunération  dont 
le  taux  est  fixé  chaque  année  par  le  Conseil  d'administration. 

Art.  16.  —  Les  auteurs  peuvent  faire  exécuter,  à  leurs  .frais,  des 
tirages  à  part  des  travaux  insérés  dans  le  recueil. 

Tout  tirage  à  part  porte  la  mention  du  volume  d'où  il  est  extrait. 
La  couverture  de  tous  les  exemplaires  des  tirages  à  part  doit  porter 
à  l'extérieur  cette  mention  :  «  Les  tirages  à  part  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France  ne  peuvent  être  mis  en 
vente.  » 

Art.  17.  —  Les  volumes  publiés  par  la  Société  peuvent  être  vendus 
au  prix  que  fixe  chaque  année  le  Conseil  d'administration. 

Art.  18.  —  Il  est  tiré  chaque  année  sur  grand  papier  un  certain 
nombre  d'exemplaires  des  volumes  publiés  par  la  Société.  Les  sous- 
cripteurs à  ces  exemplaires  devront  doubler  le  chiffre  de  leur  cotisa- 
tion annuelle  ou  le  chiffre  du  versement  unique. 


LISTE  DES  MEMBRES 

Au  I"  janvier  1886. 


La  f  précède  les  noms  des  membres  décédés  qui,  aux  termes  de 
l'art.  4  du  Règlement,  avaient  converti  leur  cotisation  annuelle  en 
un  versement  unique  de  i5o  francs. 

L'astérisque  indique  les  souscripteurs  aux  exemplaires  sur  grand 
papier. 


Alphand,  [148],  directeur  des 
Travaux  de  la  ville  de  Paris; 
boulevard  Beauséjour,  i . 

Amiel  (Paul),  [278];  à  la  Banque 
de  France. 

André  (Alfred),  [i],  banquier,  an- 
cien député  ;  rue  de  la  Boétie, 
49. 

ANSART(Sélim),  [225];  ancien  chef 
de  la  police  municipale  ;  quai 
Voltaire,  17. 

Archdeacon  (Edmond),  [264],  an- 
cien agent  de  change;  avenue 
des  Champs-Elysées,  i5. 

Archives  départementales  de  l'Oi- 
se, [751];  à  Beauvais  (Oise). 

AsHER  et  C»<^,  [36o],  libraires;  à 
Berlin. 

AuBERT(Edouard),  [576],  membre 
de  la  Société  des  Antiquaires 
de  France;  rue  d'Anjou-Saint- 
Honoré,  9. 

AuBERT  (Félix),  [723],  avocat, 
archiviste-paléographe  ;  boule- 
vard Saint-Michel,  5. 

AuBRY-ViTET  (Eugène),  [3i3],  an 
cien  conseiller  général  de  Seine 
et-Oise;  rue  Barbet-de-Jouy,  9 

AUDIFFRET  -  PaSQUIER     (  duC     d'  ) 

[584],  de  l'Académie  française 


sénateur  ;  boulevard  de  la  Tour- 
Maubourg,  1 1. 

Augier  (Adrien),  [733],  juge  au 
tribunal;  à  Coulommiers  (Seine- 
et-Marne). 

AuMALE  (duc  d'),  [199],  de  l'Aca- 
démie française  ;  au  château 
de  Chantilly  (Oise). 

AuNAY  (Alfred  d'),  [334]  i  "fue 
des  Dames,  68. 

AvAizE  (Amédée  d'),  [327];  au 
château  des  Paras,  par  Perreux 
(Loire). 

Babeau  (Albert),  [552],  président 
de  la  Société  académique  de 
l'Aube;  à  Troyes  (Aube). 

Babinet  (Charles),  [543],  conseil- 
ler à  la  Cour  de  cassation  ;  pas- 
sage Laferrière,  3. 

Bailleux  de  Marisy,  [3o2],  ancien 
auditeur  au  Conseil  d'État  ; 
boulevard  Malesherbes,  62. 

Baillière  (H.),  [436],  libraire; 
rue  Hautefeuille,  19. 

Bailly  (A.-N.-L.),  [548],  archi- 
tecte ,  membre  de  l'Institut  ; 
boulevard  Bonne-Nouvelle,  19. 

Bapst  (Germain),  [619]  ;  boule- 
vard Haussmann,  i5i  bis. 
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Barbier  d'Aucourt  (comte) ,  [434]  ; 
aux  Mesnuls,  par  Montfort- 
l'Amaury  (Seine-et-Oise). 

Barthélémy  (Anatole  de),  [3], 
membre  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France  ;  rue  d'Anjou- 
Saint-Honoré,  9. 

Barthélémy  (comte  Edouard  de), 
[4],  membre  honoraire  du  Co- 
mité des  travaux  historiques  ; 
rue  de  Las  Cases,  22. 

Barthès  et  LowELL,  [359],  librai- 
res ;  à  Londres. 

Baschet  (Armand),  [280];  avenue 
des  Champs-Elysées,  71. 

Bauchal  (Charles),  [694],  ancien 
chef  de  bureau  au  Ministère 
des  finances  ;  rue  Brey,  1 1 . 

Baudouin  (Henri),  [379J  ;  rue 
Royale,  8. 

Baumgart  (Emile),  [142],  chef 
du  bureau  des  Musées,  à  la 
direction  des  Beaux-Arts  ;  bou- 
levard Saint-Germain,  211. 

Bégis  (Alfred),  [319],  avocat;  bou- 
levard de  Sébastopol,  16. 

Behrend  [610],  de  la  maison 
Asher  et  G'";  à  Berlin. 

Bémont  (Charles),  [5j,  archiviste- 
paléographe  ;  rue  de  Condé,  9. 

Bernard  (l'abbé  Eugène),  [614J, 
vice  -  doyen  de  Sainte-Gene- 
viève ;  rue  Gay-Lussac,  5. 

Bertin  (Eugène),  [546]  ;  rue  de 
Dunkerque,  22. 

Bertin  (Georges),  [766];  rue  de 
Boulogne,  1 1  bis. 

Bertin  (Paul) ,  [6] ,  agent  de  change 
honoraire;  rue  de  Monceau,  5i. 

Bibliothèque  des  Archives  natio- 
nales, [428]  ;  rue  des  Francs- 
Bourgeois,  60. 

Bibliothèque  de  l'Arsenal,  [597]; 
rue  de  Sully,  t . 

Bibliothèque  de  la  Chambre  des 


Députés,  [4o3]  ;  au  Palais  de  la 
Chambre  des  Députés. 

Bibliothèque  du  Conseil  Munici- 
pal de  Paris,  [636];  à  l'Hôtel 
de  Ville. 

Bibliothèque  Royale  de  Copen- 
hague, [542]. 

Bibliothèque  de  l'École  des  Beaux- 
Arts,  [693]  ;  rue  Bonaparte,  14. 

Bibliothèque  de  l'École  des  Char- 
tes, [356]  ;  rue  des  Francs-Bour- 
geois, 58. 

Bibliothèque  de  S.  M.  l'Empereur 
d'Autriche,  [474],  représentée 
par  M.  Gerold,  libraire;  à 
Vienne  (Autriche). 

Bibliothèque  de  l'Institut,  [58i]; 
au  Palais  de  l'Institut. 

Bibliothèque  de  l'Ordre  des  Avo- 
cats de  Paris,  [538];  au  Palais 
de  Justice. 

Bibliothèque  de  feu  M.  le  baron 
James-Édouard  de  Rothschild, 
[681]  ;  avenue  de  Friedland,  38. 

Bibliothèque  du  Sénat,  [764];  au 
Palais  du  Luxembourg. 

Bibliothèque  de  la  Ville  de  Paris, 
[332]  (double  souscription). 

Bibliothèque  de  la  Ville  de  Ver- 
sailles, [292];  à  Versailles  (Seine- 
et-Oise). 

Bienaymé  (Gustave),  [554],  chef 
de  bureau  au  ministère  des  Fi- 
nances; rue  des  Saints-Pères,  i3. 

Billaudel  (Hippolyte),  [540J,  in- 
génieur en  chef  des  Ponts  et 
Chaussées  ;  rue  de  Surêne,  5. 

BiOLLAY  (Léon),  [394J;  boulevard 
Pereire,  90. 

BioLLAY  (Paul),  [393],  avocat 
général  près  la  cour  des 
Comptes  ;  boulevard  Malesher- 
bcs,  74. 

Bizemont  (marquis  de),  [708];  rue 
de  Grenelle-Saint-Germain,  1 09. 

Blanche    (Alfred),   [709],   ancien 
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président  de  la  Commission  de 
publication  de  l'histoire  de  Pa- 
ris à  la  Préfecture  de  la  Seine  ; 
rue  Fortuny,  8. 

BûESwiLLWALD  (Emile),  [287],  ar- 
chitecte, inspecteur  général  des 
Monuments  historiques;  rue 
Hautefeuille,  19. 

BoiSLisLE  (Arthur  de),  [7],  mem- 
bre de  l'Institut;  rue  de  l'Uni- 
versité, 18. 

BoNNARDOT (François),  [3 14], sous- 
inspecteur  du  service  histori- 
que de  la  Ville  de  Paris;  rue  de 
la  Santé,  46. 

BoNNASsiEux  (Pierre),  [288],  ar- 
chiviste aux  Archives  natio- 
nales; rue  d'Assas,  22. 

BoRDiER    (Henri),  [8],  bibliothé- 

■'  caire  honoraire  à  la  Biblio- 
thèque nationale;  rue  de  Ri- 
voli, 182. 

BossuET  (l'abbé),  [376],  curé  de 
St-Louis-en-l'Ile  ;  rue  PouUe- 
tier,  3. 

Bouis  (Edouard),  [582];  rue  de  la 
Glacière,  5,  à  Rouen  (Seine- 
Inférieure). 

BouLAY  DE  LA  Meurthe  (comtc 
Alfred),  [9];  rue  de  l'Univer- 
sité, 23. 

Boulé  (Alphonse),  [5oo],  juge  de 
paix;  à  Saint-Germain-en-Laye 
(Seine-et-Oise). 

Boulenger  (Hippolyte),  [522]; 
avenue  de  l'Aima,  6. 

Boulenger  (M™«  V«  J. -Romain), 
[673];  rue  Cambacérès,  26. 

Bourge  (Gaston  de),  [200];  pas- 
sage   de   la  Visitation,   1 1   bis. 

BouRNON  (Fernand),  [476],  archi- 
viste-paléographe; rue  du  Car- 
dinal-Lemoine,  18. 

BouTMY  (Emile),  [11],  directeur 
de  l'Ecole  des  sciences  politi- 
ques; rue  Saint-Guillaume,  27. 


BouvRAiN  (Victor),  [362J,  archi- 
tecte; boulevard  St-Michel,  26. 

Brachet  (Auguste) ,  [025]  ;  rue 
d'Angivillier,  39,  à  Versailles 
(Seine-et-Oise). 

Brault  (Robert),  [760],  notaire; 
à  Montfort-l'Amaury  (Seine- 
et-Oise). 

Bray  (Gabriel  de),  [565],  ancien 
trésorier-payeur  général  ;  au 
château  de  La  Barde,  par  Eper- 
non  I Eure-et-Loir). 

Bréard,  [621];  à  Louvres-en- 
Parisis  (Seine-et-Oise). 

Brisset  (l'abbél,  [731],  curé  de 
Saint- Jacques-  Saint  -  Christo- 
phe de  la  Villette  ;  rue  de  Cri- 
mée, 169. 

Brœlemann  (Georges),  [656]  ; 
boulevard  Haussmann,  166. 

Broglie  (duc  de),  [124],  de  l'Aca- 
démie française,  sénateur;  rue 
de  Solferino,  10. 

Brossard  (Gabriel  de),  [3 16]; 
rue  de  Grenelle,  82. 

Bruchet  (M™e),  [445];  place  Ven- 
dôme, 22. 

Bruel  (Alexandre),  [146],  sous- 
chef  de  section  aux  Archives 
nationales  ;  rue  Stanislas,  6. 

Bruyerre  (Louis),  [366],  archi- 
tecte des  Monuments  histori- 
ques; place  Saint-Michel,  2. 

BucHE  (Henri),  [712],  avocat;  rue 
de  Miroménil,  70. 

BucQUET  (Paul),  [45 3J,  inspec- 
teur général  des  établissements 
de  bienfaisance  ;  avenue  d'An- 
tin,  69. 

BuRNOUF  (M™<=  veuve  Eugène), 
[116];  rue  des  Petits-Champs,  8. 

Busson-Leblanc,  [742],  membre 
de  la  Société  de  Géographie, 
chef  de  bureau  à  la  C'"  de  Paris- 
Lyon-Méditerranée  ;  boulevard 
Ara  go,  9. 
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Caix  de  Saint-Aymour  (vicomte 
Amédée  de)  ,  [406]  ;  rue  Gou- 
nod,  4. 

Camus  (Fernand),  [382];  boule- 
vard Saint-Michel,  i23. 

Carié  (Paul),  [229];  rue  Murillo,4. 

Céard  (Henri),  [728J,  sous-biblio- 
thécaire de  la  ville  de  Paris  ; 
avenue  Daumesnil,  174. 

Cercle  Artistique,  [634];  place 
Vendôme,  18. 

Cerf  (Hippolyte),  [285],  négo- 
ciant ;  rue  Française,  8. 

Cerise  (baron),  [499],  inspecteur 
des  finances  ;  boulevard  Hauss- 
mann,  io5. 

Chabrillan  (Paul  Guigues  de 
MoRETON,  comte  de),  [iSy]; 
rue  Jean-Goujon,  29. 

Chalon  (Renier),  [363],  de  l'Aca- 
démie des  sciences  de  Belgique; 
rue  du  Trône,  11 3,  à  Bruxelles. 

Champeaux  (de),  [598],  inspecteur 
des  Beaux-Arts  à  la  préfecture 
de  la  Seine  ;  rue  de  Verneuil, 
3i. 

Champier  (Victor),  [yôS],  rédac- 
teur au  Moniteur  Universel  ; 
rue  de  Seine,  3i . 

Champion  (Honoré),  [523],  li- 
braire; quai  Malaquais,  i5. 

Chandenier  (Félix),  [746],  notable 
commerçant;  rue  Morand,  8. 

Chapotin  (le  R.  P.),  [418],  des 
Frères  Prêcheurs  ;  rue  de  Gre- 
nelle, 38. 

Chapusot  (Paul- Louis),  [23 1], 
docteur  en  médecine  ;  rue  Cas- 
tiglione,  10. 

Charavay  (Etienne),  [25o],  ar- 
chiviste-paléographe ;  rue  de 
Furstcnberg,  4. 

Charavay  (Eugène),  [745]  ;  quai 
du  Louvre,  8. 

Chardin  (Paul),  [i83j  ;  rue  des 
Pyramides,  2. 


Chatel  (Eugène),  [3o4],  archi- 
viste honoraire  du  Calvados  ;  à 
Caen. 

Chazal  (Léon),  [55oj,  caissier- 
payeur  central  du  Trésor;  bou- 
levard Saint-Michel,  37. 

Chéron  (Jacques- Paul),  [674]; 
cité  Condorcet,  5. 

Chéron  (Jules),  [73oj;  à  Lardy 
(Seine-et-Oise). 

Chevalier  (Aristide),  [541],  direc- 
teur de  la  succursale  de  la 
Banque  de  France,  à  Toulon 
(Var). 

Chevalier  (Léon-Charles),  [369], 
conseiller  référendaire  à  la 
Cour  des  comptes  ;  rue  de  Ri- 
voli, 216. 

Chevallier  (Henri),  [  1 36],  agrégé 
de  l'Université,  chef  d'institu- 
tion honoraire,  maire  d'An- 
tony  ;  à  la  Croix-de-Berny,  par 
Antony  (Seine). 

Chévrier,  [657],  attaché  au  mi- 
nistère des  Affaires  Étrangères  ; 
rue  Jacob,  35. 

Choppin  (Albert),  [i35],  ancien 
directeur  de  l'administration 
pénitentiaire;  quai  Voltaire,  3. 

Claretie  (Jules),  [734],  adminis- 
trateur de  la  Comédie-Fran- 
çaise ;  rue  de  Douai,  10. 

Collardeau  de  Heaume  (Marie- 
Philéas),  [5 14]  ;  rue  Halévy,  6. 

Corlieu  (docteur  Auguste),  [323], 
bibliothécaire-adjoint  à  la  Fa- 
culté de  médecine  ;  avenue  de 
l'Opéra,  4. 

CoRMENiN  (vicomte  de),  [i23j; 
rue  de  l'Arcade,  25. 

Corroyer  (Edouard),  [i5o],  ar- 
chitecte, inspecteur  général  des 
édifices  diocésains  ;  rue  de 
Courcelles,  14. 

Courajod  (Louis),    [18],  conser- 


valeur- adjoint  au  Musée  du 
Louvre  ;  rue  Raynouard,  3g. 

Courbet  (Ernest),  [170J,  receveur 
municipal-trésorier  de  la  ville 
de  Paris;  rue  de  Lille,  1. 

CouRCEL  (Georges  de),  [617]  ; 
boulevard  Haussmann,  178. 

CouRCEL  (Valentin  de)  ,  [397]  ; 
boulevard  Saint-Germain,  i32. 

Cousin  (Jules),  [19],  conservateur 
de  la  Bibliothèque  et  des  col- 
lections historiques  de  la  Ville 
de  Paris;  rue  des  Francs-Bour- 
geois, 29. 

CoYECQUE  (Ernest),  [770],  élève 
de  l'École  des  chartes  ;  place 
Daumesnil,  10. 

Cramail  (Alfred),  [628]  ;  rue  de 
Berry,  5o. 

Cretté,  [566],  libraire  ;  galerit 
Véro-Dodat,  i  et  3. 

Curzon  (Henri  de),  [684J,  archi- 
viste aux  Archives  nationales  ; 
boulevard  Suchet,  i5. 

Dacier  (Edme),  [275],  archiviste 
paléographe;  rue  Le  Chapelais, 
12. 

Daguîn,  [4iq],  ancien  président 
du  Tribunal  de  commerce;  rue 
de  Castellane,  4. 

Darcel  (Alfred),  [456],  directeur 
du  Musée  de  Cluny  ;  au  Musée 
de  Cluny. 

Davanne  (Maurice),  [618],  attaché 
à  la  bibliothèque  S'^-Geneviève  ; 
rue  des  Petits-Champs,  82. 

Delaborde  (  Henri  -  François), 
[20],  archiviste  aux  Archives 
nationales;  rue  de  l'Arcade,  14. 

Delagarde  (Emile),  [697];  rue  de 
CourccUes,  10,  et  au  château 
d'Ecuiry,parSeptmonts  (Aisne). 

Delalain  (Henri),  [620],  impri- 
meur-libraire ;  rue  des  Ecoles, 
56. 
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Delassaussois  (Zacharie),  [21], 
commis  d'ordre  aux  Archives 
nationales  ;  au  palais  des  Ar- 
chives. 

Delaunay,  [326],  avoué  ;  à  Cor- 
beil  (Seine-et-Oise). 

Delessert  (Mme  Gabriel),  [438]  ; 
rue    Raynouard,  19. 

Delisle  (Léopold),  [22],  membre 
de  l'Institut,  administrateur  gé- 
néral de  la  Bibliothèque  natio- 
nale; rue  des  Petits-Champs,  S. 

Delpit  (Jules),  [236]  ;  à  Izon, 
par  Vayres  (Gironde). 

Delteil  (Emile),  [593],  sous-chef 
de  bureau  au  ministère  des 
Postes  et  Télégraphes  ;  rue 
Fessart,  3i. 

Delzant  (Victor),  [259],  ancien 
membre  du  Conseil  municipal 
de  Paris  ;  avenue  Duquesne,  40. 

Demay  (Germain),  [23],  chef  de 
section  aux  Archives  natio- 
nales, membre  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  France  et 
du  Comité  des  travaux  histo- 
riques et  scientifiques  ;  place 
des  Vosges,  5. 

Denis  de  Hansy,  [Sgo],  conseiller 
référendaire  à  la  Cour  des 
comptes  ;  rue  Beautreillis,  6. 

Depoin  (Joseph),  [477],  sténogra- 
phe à  la  Chambre  des  Députés; 
rue  Basse,  5o,  à  Pontoise  (Seine- 
et-Oise). 

Deroy  (Léon),  [759],  avocat  à  la 
Cour  d'appel  ;  rue  de  Lille,  i. 

Descors  (François),  [383],  pro- 
priétaire ;  à  Savigny-sur-Orge 
(Seine-et-Oise). 

Desjardins  (Gustave),  [24],  chef 
du  bureau  des  Archives  au  mi- 
nistère de  l'Instruction  publi- 
que, membre  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  scienti- 
fiques ;  rue  de  Fleurus,  26. 


Desnoyers  (Jules),  [25],  membre 
de  l'Institut,  bibliothécaire  du 
Muséum  d'histoire  naturelle  ; 
rue  Geoftroy-Saint-Hilaire,  36. 

*Destailleur  (Hippolytc),  [104], 
architecte  ;  passage  de  la  Visi- 
tation, 1 1  bis. 

Destouches  (Alexandre),  [26]  ; 
boulevard  Montparnasse,  i3. 

Deville,  [462],  ancien  juge  au 
tribunal  de  commerce  ;  rue 
Gaillon,  12. 

Devuxe  (Albert),  [747],  chef  de 
division  à  la  préfecture  de  la 
Seine;  rue  de  Pontoise,  7. 

Dion  (A.  de),  [469]  ;  à  Montfort- 
l'Amaury  (Seine-et-Oise). 

DoBY  (l'abbé  Auguste),  [666],  vi- 
caire à  Saint-Thomas-d'Aquin; 
rue  du  Bac,  37. 

DoLBET  (François),  [234],  archi- 
viste du  département  de  la 
Manche  ;  à  Saint-Lô. 

DoQUiN  DE  Saint-Preux  (Charles), 
[716J  ;  avenue  de  Neuilly,  58 
bis^  à  Neuilly  (Seine). 

DoucET,  [725]  ;  rue  Joubert,  37. 

Drouard,  [61 5],  professeur  à 
l'École  des  arts  décoratifs,  ar- 
chitecte ;  à  Issy  (Seine). 

Drumont  (Edouard),  [640],  pu- 
bliciste  ;  rue  de  l'Université  , 
157  bis. 

Dubost  (Raymond),  [325];  boule- 
vard de  Courcelles,  i. 

Du  Camp  (Maxime),  [i32],  de 
l'Académie  Française  ;  boule- 
vard Haussmann,  82. 

DucLOs  (l'abbél,  [29],  curé  de  St- 
Eugène ;  rue  du  Faubourg- 
Poissonnière,  52. 

DuFouR  (A.),  [349],  conservateur 
de  la  bibliothèque  et  des  ar- 
chives de  la  ville  de  Gorbeil  ; 
rue  du  14  Juillet,  21,  à  Corbeil 
(Seine-et-Oisc). 


DuFOUR  (Théophile),  [i  i5J,  direc- 
teur des  archives  et  de  la  bi- 
bliothèque de  Genève  ;  Grande- 
Rue,  2  5,  à  Genève  (Suisse). 

DuFouR  (l'abbé  Valentin),  [3oJ; 
rue  du  Perche,  i3. 

Dufourmantelle  (Charles),  [524]  ; 
ancien  archiviste  du  départe- 
ment de  la  Corse  ;  à  Ajaccio. 

Du  Mesnil  (Armand),  [3i],  con- 
seiller d'Etat,  ancien  directeur 
de  l'enseignement  supérieur  au 
ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique; rue  Gay-Lussac,  36. 

Duplessis  (Georges),  [32],  conser- 
vateur du  département  des 
estampes  de  la  Bibliothèque 
nationale;  rue  de  Madame,  3i. 

DuPLOMB  (Charles),  [57  ij,  secré- 
taire de  la  direction  du  matériel 
au  ministère  de  la  Marine  et  des 
colonies;  rue  de  Rennes,  91. 

Dupont  (Adrien),  [6o3],  à  l'an- 
cienne abbaye  de  Saint-Séverin, 
à  Château-Landon  (Seine-et- 
Marne). 

Dupont  (Edmond),  [33],  chef  de 
section  aux  Archives  natio- 
nales; rue  Jean-Goujon,  2. 

Dupurs,  [486],  vice-président  du 
Comité  archéologique  de  Sen- 
lis  ;  à  Pontarmé ,  par  Senlis 
(Oise). 

DuPUY  (Ch.),  [567],  architecte  de 
la  Banque  de  France  ;  rue  du 
Ranelagh,  82. 

DuRUFLÉ  (Gustave),  [586];  rue  de 
la  Victoire,  47. 

DuRUY  (Victor),  [34],  de  l'Acadé- 
mie Française  ;  rue  de  Médi- 
cis,  5. 

Dutilleul  (Charles),  [7 14],  agent 
de  change  ;  rue  de  Milan,  1 1. 

DuvAL  (Ferdinand),  [291],  ancien 
préfet  de  la  Seine  ;  rue  de 
Beaune,  i. 
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DuvAU  (Albert),  [692],  rédacteur 
à  la  préfecture  de  la  Seine;  rue 
Demours,  3. 

fEoGER  (Emile),  [35]. 

-j-Engel-Dollfus  (Frédéric), [344]. 

Engel-Dollfus  (Mm'=  V^e),  [741]; 
rue  de  Marignan,  29. 

EspÉRONNiER  (R.),  [5o2],  Contrô- 
leur central  des  finances  de  la 
ville  de  Paris;  avenue  de  Ma- 
rigny,  29. 

EspiNE  (comte  DE  l'),  [665]  ;  chaus- 
sée d'Ixelles,  127,  à  Bruxelles. 

Fabre  (Marc),  [575],  notaire  ho- 
noraire; rue  Thévenot,  14. 

Fagniez  (Ernest),  [268],  conseil- 
ler référendaire  à  la  Cour  des 
comptes;  rue  d'Alger,  14. 

Fagniez  (Gustave),  [37]  ;  rue  de 
■  Paris,  69,  à  Meudon  (Seine-et- 
Oise). 

Faucou  (Lucien),  [727],  attaché 
à  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Paris,  directeur  de  l'Intermé- 
diaire; rue  Saint-Jacques,  223. 

Fauvage  (Eugène),  [214],  négo- 
ciant; avenue  du  Maine,  19. 

Ferdinand  (l'abbé),  [732],  vicaire 
à  Saint-Merry;  rue  de  la  Ver- 
rerie, 76. 

Féret  (l'abbé),  [672],  curé  de  St- 
Maurice;  à  Charenton  (Seine). 

FicHOT  (Charles),  [635],  dessina- 
teur; rue  de  Sèvres,  39. 

Flach  (Jacques),  [63 1];  professeur 
au  Collège  de  France  ;  rue  de 
Berlin,  37. 

Flamare  (Henri  de),[i3i],  archi- 
viste de  la  Nièvre;  à  Nevers 
(Nièvre). 

Flammermont  (Jules),  [i45],  char- 
gé de  cours  à  la  faculté  des 
lettres  de  Poitiers;  place  d'Ar- 
mes, 20,  à  Poitiers  (Vienne). 


Flaxland  (Edouard),  [487],  né- 
gociant ;  rue  Thévenot,  9. 

Fleury  (Prosper-Paul,  marquis 
de),  [757],  ancien  préfet  et  an- 
cien maire  de  Crépy;  à  Crépy- 
cn- Valois  (Oise). 

Fournel  (Victor),  [740]  ;  rue 
Bonaparte,  29. 

FovARD  (Frédéric),  [224],  notaire 
honoraire,  boulevard  Hauss- 
mann,  94. 

Franklin  (Alfred),  [107],  admi- 
nistrateur de  la  Bibliothèque 
Mazarine  ;  palais  de  l'Institut, 
quai  Conti. 

Frémy  (Louis),  [422]  ;  rue  de  Lis- 
bonne, 28. 

Fréville  (Marcel  de),  [3o6J,  audi- 
teur à  la  Cour  des  comptes  ; 
rue  Cassette,  12. 

FucHs  (Adalbert  de),  [533J,  con- 
seiller au  ministère  des  affaires 
étrangères  Austro- Hongrois  ; 
avenue  de  l'Aima,  7. 

FusTiER  (Gustave),  [623],  secré- 
taire du  cabinet  du  Préfet  de 
police  ;  rue  Bonaparte,  72  bis. 

Galard  (marquis  de),  [435];  ave- 
nue de  la  Tour-Maubourg,  64. 

Gannal  (docteur),  [750]  ;  rue  de 
Seine,  61. 

Gardissal  (Félix),  [5i2],  avocat; 
rue  Taitbout,  80. 

Garnier  (Edouard),  [164];  rue 
Saint-Denis,  19  bis,  à  Boulogne 
(Seine). 

Gauthier  (l'abbé),  [53 1],  curé  de 
Saint-Cyr  ;  à  Saint-Cyr  (Seine- 
et-Oise). 

Gautier  (Joseph),  [277];  rue 
Ducis,  i3,  à  Versailles  (Seine- 
et-Oise). 

Gazier  (Augustin),  [611],  maître 
de  conférences  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Paris,  professeur 
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au  collège  Rollin  ;  avenue  Tru- 
daine,  12. 

Geffroy  (Auguste),  [2o3J,  mem- 
bre de  l'Institut,  professeur  â 
la  Faculté  des  lettres,  directeur 
honoraire  de  l'Ecole  française 
d'archéologie  ;  rue  du  Bac,  32. 

Geneste  (Eugène),  [544]  ;  rue 
du  Chemin-Vert,  42. 

GÉRARD  (Albert),  [404]  ;  rue 
Drouot,  8. 

Germain  (Henri),  [203],  ancien 
député,  membre  de  l'Institut  ; 
rue  Murillo,  8. 

Gerold,  [358],  libraire;  à  Vienne 
(Autriche). 

Giraudeau,  [467J,  docteur  en  mé- 
decine; rue  Richer,  12. 

GiRY  (Arthur),  [42],  professeur  à 
l'Ecole  des  chartes,  maître  de 
conférences  à  l'Ecole  pratique 
des  Hautes  -  Études  ;  rue  des 
Chartreux,  4. 

GoEPP  (Edouard),  [198],  chef  de 
bureau  au  ministère  de  l'Ins- 
truction publique. 

GouDCHAux  (Edouard),  [463];  rue 
de  Berlin,  20. 

GouGET  (Alexandre),  [269],  archi- 
viste du  département  de  la  Gi- 
ronde; à  Bordeaux  (Gironde;. 

GouGET  (Eugène),  [378],  secré- 
taire de  l'Association  des  ar- 
tistes dramatiques  ;  rue  de  Lan- 
cry,  17. 

Granjux  (l'abbé  Léon),  [282],  curé 
de  Saint-Paul-Saint-Louis;  pas- 
sage Saint- Paul,  7. 

Grassoreille  (Georges),  [638], 
archiviste-adjoint  aux  Archives 
de  la  Seine  ;  quai  Henri  IV, 
3o. 

Gravier  (Léopold),  [573], sous-pré- 
fet d'Aubusson  ;  à  Aubusson 
(Creuse). 

Grouchy  (vicomte  de),  [534],  "mi- 


nistre plénipotentiaire  ;  avenue 
Montaigne,  43. 

Groux  (l'abbé),  [357],  chanoine  «-'t 
vicaire  général  du  diocèse  de 
Versailles  ;  rue  Saint-Antoine, 
9,  à  Versailles. 

GuÉRiN(Paul),  [44],  archiviste  aux 
Archives  nationales  ;  avenue 
de  Clichy,  1 1. 

GuEROULT  (Albert),  [412];  rue  de 
Lyon,  9. 

GuiFFREY  (Georges),  [446],  séna- 
teur; rue  des  Mathurins,  34. 

GuiFFREY  (J.-J.),  [45];  rued'Hau- 
teville,  I. 

GuiLHiERMOz  (Paul),  [689],  archi- 
viste-paléographe,  sous-biblio- 
thécaire à  la  Bibliothèque  na- 
tionale ;  quai  Voltaire,  5. 

Guillard  (Léon),  [267],  libraire  ; 
rue  Saint-André-des-Arts,  47. 

Guillaume  (Eugène),  [46],  mem- 
bre de  l'Institut,  ancien  direc- 
teur de  l'Ecole  des  Beaux- 
Arts  ;  boulevard  Saint- Ger- 
main, 238. 

Hahn  (Alexandre),  [3o8]  ;  à  Lu- 
zarches  (Scine-et-Oise). 

Halphen  (Eugène),  [  1 5 1  ]  ;  avenue 
du  Trocadéro,  1 1 1 . 

Hanotaux  (Gabriel),  [690],  con- 
seiller d'ambassade;  boulevard 
de  la  Tour-Maubourg,  5o. 

Hartmann  (Alfred),  [352j;  avenue 
Pcrcier,  1 1 . 

Hauréau  (Barthélémy),  [i3o], 
membre  de  l'Institut,  ancien 
directeur  de  l'Imprimerie  natio- 
nale ;  rue  du  Buis,  i  (Auteuil- 
Paris). 

Havard  (Henri),  [722]  ;  rue  Fé- 
nelon,  i3. 

Havet  (Julienl,  [226],  archiviste- 
paléographe,  bibliothécaire  à  la 


—  II  — 


Bibliothèque  nationale;  rue  de 
Sèze,  6. 

Heine  (Michel),  [Sog],  banquier; 
avenue  Hoche,  21. 

Heiss  (M. -A.),  [167],  lauréat  de 
l'Institut;  à  Aulnay,  par  Châ- 
tenay  (Seine). 

Hellot  (Marie-Alexandre),  [i52j, 
ancien  officier  d'artillerie,  an- 
cien conseiller  municipal  de 
Paris;  boulevard  Malesherbes, 
62. 

Héluis  (Emile),  [607];  boulevard 
du  Temple,  10. 

Hennecart  (Jules),  [52 1],  ancien 
député  ;  rue  des  Mathurins,  7. 

Henrotte  (François),  [388]  ;  rue 
de  Clichy,  12. 

Hérard,  [455],  architecte;  rue 
d'Assas,  6. 

Heredia  (Severiano  de),  [5 16], 
député  de  la  Seine  ;  rue  de 
Courcelles,  177. 

Hér'cault  (Charles  d'),  [460]  ; 
place  de  Rennes,  5. 

Hervieux  (Léopold),  [743],  mem- 
bre du  Conseil  municipal  de 
Paris  ;  rue  du  Faubourg-Pois- 
sonnière, 62. 

HiMLY  (Auguste),  [189],  membre 
de  l'Institut,  doyen  de  la  Fa- 
culté des  lettres  de  Paris  ;  ave- 
nue de  l'Observatoire,  23. 

HocHE,  [737]  ;  boulevard  Hauss- 
mann,  i5i. 

HocHEREAu,  L6g5j,  conservateur 
du  plan  de  Paris;  rue  Ampère, 

54. 

HoFFBAUER  (Frédéric),  [348J,  ar- 
chitecte ;  rue  de  Rennes,  i5o. 

HuET  (Paul),  [545],  sous-ingé- 
nieur à  l'imprimerie  de  la 
Banque  de  France  ;  rue  de  Ma- 
dame, 25. 

Hugo  (comte  Léopold),  [421], 
chef  de   bureau    au  ministère 


des  Travaux  publics  ;  rue  des 
Saints-Pères,  14. 

HuMBERT  (Jules),  [333];  bureau 
du  secrétariat  général  au  mi- 
nistère des  Finances ,  rue  de 
Rivoli. 

HussoN  (Emile!t,  [655];  rue  de 
Rome,  62. 

Ibels  (Alphonse),  [718];  boule- 
vard Gambetta,  28,  à  Nogent- 
sur-Marne  (Seine). 

Imard,  [556],  inspecteur-général 
de  l'Assistance  publique  ;  ave- 
nue Victoria,  3. 

Imbault,  [295],  ancien  adjoint  au 
maire  du  IV^  arrondissement  ; 
quai  du  Marché-Neuf,  4. 

Imécourt  (Ferdinand  de  Vassi- 
GNAC,  marquis  d'),  [585];  rue 
Bayard,  1 1. 

Imécourt  (Stanislas  de  Vassignac, 
comte  d'),  [454]  ;  rue  Fran- 
çois I^"",  1. 

Jacob,  [299],  archiviste  de  la 
Meuse;  place  Saint-Pierre,  20, 
à  Bar-le-Duc  (Meuse). 

Jacob  (Auguste),  [180],  avocat; 
boulevard  Voltaire,  48. 

Jacob  (Emile),  [49],  architecte; 
boulevard  Voltaire,  48. 

Jacqmin,  [448],  ingénieur  des 
Ponts  et  Chaussées,  directeur 
des  chemins  de  fer  de  l'Est  ; 
avenue  Montaigne,  83. 

Jacquemin  (Eugène),  [402],  négo- 
ciant; place  Voltaire,  8. 

Jagnaux  (Raoul),  [5 10],  ingé- 
nieur; boulevard  Voltaire,  102. 

Jamain  (Joseph),  [166J,  conseiller 
référendaire  à  la  Cour  des 
Comptes;  rue  du  Faubourg-St- 
Honoré,  52. 

*Jolibois  (Paul),  [228]  ;  château 
de  Saint-Crespin,  par  Lyons-la- 
Forêt  (Eure). 
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JoRAND  (Edmond),  [475],  profes- 
seur de  belles-lettres;  rue  du 
Cherche-Midi,  97. 

Jourdain  (Charles),  [5o],  membre 
de  l'Institut  ;  rue  Cambon,  21. 

Kaulek  (Jean),  [671],  commis 
principal  au  ministère  des  Af- 
faires étrangères;  rue  Herschcll, 

4- 

Kermaingant  (de),  [592];  avenue 
des  Champs-Elysées,  102. 

Kersaint  (comte  de),  [755];  ave- 
nue de  la  Tour-Maubourg,  i. 

Kœnig  (l'abbé),  [679],  2^  vicaire  à 
Saint-Nicolas-des-Champs;  rue 
de  Palestro,  5. 

fLABiTTE  (Adolphe),  [129]. 
Laborde  (marquis  de),  [52],  ar- 
chiviste aux  Archives  natio- 
nales, membre  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  scienti- 
fiques ;  rue  d'Anjou-Saint-Ho- 
noré,  8. 

La  Borderie  (Arthur  de),  [441], 
ancien  député  ;  à  Vitré  (Ille-et- 
Vilaine). 

La  Caille,  [738],  ancien  magis- 
trat ;  boulevard  Malesherbes, 
5o. 

Lacan  (Gustave),  [498],  chef  du 
secrétariat  général  du  chemin 
de  fer  du  Nord;  rue  de  Pro- 
vence, 43. 

La  Chesnais  (Maurice),  [680], 
chef  de  bureau  au  ministère  de 
la  Guerre;  rue  de  Vaugirard,  5 1 . 

Lacombe  (Paul),  [553]  ;  rue  Laf- 
fitte,  3. 

Lafenestre  (Georges),  [i65],  ins- 
pecteur des  Beaux-Arts  ;  rue 
Jacob,  23. 

Lafollye  (Auguste),  [577],  archi- 
tecte du  château  de  Compiègne  ; 
rue  Richepanse,  7. 


La  Gotellerie  (baron  de),  [71 5]; 
rue  des  Réservoirs,  6,  à  Ver- 
sailles (Seine-et-Oise). 

La  Guère  (comte  Alphonse  de), 
[616];  au  château  d'Annet,  par 
Claye-Souilly  (Seine-et-Marne). 

Laguerre  (Léon),  [266],  docteur 
endroit;  rue  de  Copenhague,  10. 

Lair  (Jules),  [53],  archiviste-pa- 
léographe, directeur  des  entre- 
pôts et  magasins  généraux  de 
la  ville  de  Paris;  boulevard  de 
la  Villette,  204. 

Laisné  [408],  architecte  du  gou- 
vernement; rue  de  Rennes,  61. 

Laisné  (Amédée),  [21 5],  notaire; 
à  la  Ferté-sous-Jouarre  (Seine- 
et-MarneK 

Lalain-Chomel  (Maurice  de), 
[452J,  juge  au  tribunal  de  la 
Seine  ;  rue  de  l'Université,  5. 

Lalanne  (Ludovic),  [187],  sous- 
bibliothécaire  de  l'Institut  ;  rue 
de  Condé,  14. 

Lallemand  (Léon),  [596],  mem- 
bre de  la  Société  d'économie 
politique;  rue  des  Beaux-Arts,  5 . 

Lallement  (l'abbé),  [699],  agrégé 
de  l'Université  ;  à  l'école  Mas- 
sillon,  quai  des  Célestins,  2. 

La  Morinerie  (baron  Léon  de), 
[2 1  o]  ;  à  Châtenay  (Aulnay) ,  par 
Sceaux  (Seine). 

Lamouroux  (Alfred),  [558],  con- 
seiller municipal  de  Paris  ;  rue 
de  Rivoli,  i  5o. 

La  Perche  (Paul),  [696]  ;  rue  de 
Berri,  24. 

Laroche  (J.),  [35o],  architecte  de 
l'arrondissement  de  Corbeil  ;  à 
Corbeil  (Seine-et-Oise). 
Lasteyrie  (Robert  de),  [57],  pro- 
fesseur à  l'École  des  chartes; 
rue  des  Saints-Pères,  i3. 
Laubespin  (  comte  Lionel  de  ) , 
[294]  ;  rue  de  l'Université,  78. 
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Launay  (F.  de),  [589]  ;  rue  Jean- 
Bart,  4. 

Laurent  (Louis),  [i43],  profes- 
seur; rue  de  Clairvaux,  10,  à 
Montmorency  (Seine-et-Oise). 

Laverne  (Albert),  [58],  notaire  à 
Paris  ;  rue  Taitbout,  i3. 

Lavisse  (Louis),  [Sg],  professeur 
suppléant  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Paris  ;  rue  de  Médicis,  5. 

Le  Bastier  de  Théméricourt, 
[■387]  ;  au  château  de  Théméri- 
court, parVigny  (Seine-et-Oise). 

Lebel  (Alfred),  [609];  rue  Jouf- 
froy,  86. 

Lebel  (Gustave),  [608]  ;  rue  de 
Moncey,  14. 

Le  Breton,  [464J  ;  boulevard 
Beaumarchais,  93. 

Lecaron  (Frédéric),  [257],  archi- 
viste-paléographe, sous-biblio- 
thécaire à  la  Bibliothèque  na- 
tionale; boulevard  Pereire,  127, 

Le  Clerc  (Félix),  [602];  rue  du 
Château,  3,  à  Asnières  (Seine). 

Le  Clerc  (Gustave),  [583];Grande- 
Rue,  58,  à  Issy  (Seine). 

Lecocq  (Georges),  [233],  avocat 
à  la  Cour  d'Amiens  ;  à  Amiens 
(Somme). 

Lecour  (Charles-Jérôme),  [368], 
ancien  chef  de  division  à  la 
préfecture  de  police  ;  rue  Cham- 
bourdin,  24,  à  Blois  (Loir-et- 
Cher).  ^ 

Leduc  (Edouard),  [212],  négo- 
ciant ;  rue  Jacob,  28. 

Lefebvre,  [648],  professeuragrégé 
à  la  Faculté  de  droit  de  Paris  ; 
boulevard  Saint-Michel,  89. 

LEFÈvRE-PoNTALrs  (Eugène-Amé- 
dée),  [735],  archiviste-paléo- 
graphe, attaché  à  la  bibliothè- 
que Mazarine  ;  rue  des  Mathu- 
rins,  3. 

Lefèvre  -  PoNTAns    (  Germain  ) , 


[675],  archiviste -paléographe, 
attaché  au  ministère  des  Affaires 
étrangères  ;  rue  des  Mathu- 
rins,  3. 

Legrand  (Léon),  [752],  archi- 
viste-paléographe; rue  de  Ma- 
tignac,  I. 

Lelong  (Eugène),  [247],  avocat, 
archiviste  aux  Archives  natio- 
nales ;  rue  Monge,  59. 

Lemaire  (Arthur),  [52o]  ;  rue  de 
Rome,  35. 

Lemercier,  [494],  associé  de  la 
maison  Dollfus,  rue  Rouge- 
mont,  i5. 

Lemercier  (Abel),  [284],  docteur 
en  droit;  rue  d'Assas,  90. 

Lenoir  (Albert-Alexandre),  [128], 
membre  de  l'Institut  ;  rue  Bo- 
naparte, 14,  à  l'Ecole  des 
Beaux-Arts. 

Lerosey  (l'abbé),  [749];  place 
Saint-Sulpice,  9. 

Le  Roux  (H.),  [442],  chef  de  di- 
vision à  la  préfecture  de  la 
Seine  ;  rue  Cambacérès,  14. 

Lesage  (Léon),  [539],  avocat  à  la 
Cour  d'appel  ;  rue  de  Rivoli, 
ii6. 

Le  Souef  (Auguste),  [4o5]  ;  bou- 
levard Beaumarchais,  109. 

Lesoufacher,  [700],  architecte  ; 
rue  du   Faubourg-St-Honoré, 

47- 
Le  Tellier-Delafosse  (Ludovic), 

[3oo]  ;  avenue  de  Villiers,  88. 

Letourneur  (Jacques),  [336],  di- 
recteur du  Crédit  lyonnais  ; 
palais  du  Commerce,  à  Lyon. 

Levé  (Ferdinand),  [204],  direc- 
teur du  journal  le  Monde  ;  rue 
Cassette,  17. 

Lhôtellier  (l'abbé),  [588],  curé 
du  Perray  ;  au  Perray  (Seine- 
et-Oise). 

Loche  [443],  ingénieur  des  Ponts 
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et  Chaussées  ;  rue  d'Offemont, 
24. 

LoNGNON  (Auguste),  [63],  mem- 
bre de  l'Institut,  archiviste  aux 
Archives  nationales,  maître  de 
conférences  à  l'École  pratique 
des  Hautes -Études,  membre 
du  Comité  des  travaux  histori- 
ques et  scientifiques;  boulevard 
des  Invalides,  34. 

LoRAiN(Paul-Jean-Baptiste),[6i2], 
architecte,  rue  d'Enghien,  24. 

fLoT  (Henri),  [65]. 

LouTCHiTZKY  (Jean),  [473],  profes- 
seur d'histoire  à  l'Université  de 
Kiew  ;  à  Kiew  (Russie). 

LouziER  (Sainte-Anne),  [644],  ar- 
chitecte ;  rue  Pouchet,  16. 

Lucas  (Achille),  [340],  architecte 
honoraire  de  la  ville  de  Paris  ; 
rue  de  Bellefonds,  35. 

Lucas  (Charles),  [144],  architecte 
attaché  aux  travaux  de  la  ville 
de  Paris;  boulevard  Denain,  8. 

LucE  (Siméon),  [66],  membre  de 
l'Institut,  sous-chef  de  la  sec- 
tion historique  aux  Archives 
nationales,  professeur  à  l'École 
des  chartes  ;  boulevard  Saint- 
Michel,  95. 

Lyon-Caen  (Charles),  [67],  agrégé 
de  la  Faculté  de  droit  de  Paris; 
rue  Soufflot,  i3. 

Lyon-Caen  (Léon),  [470],  avocat 
à  la  Cour  d'appel;  rue  Saint- 
Marc,  22. 

Magimel  (René),   [594]  ;   rue  de 

Berlin,  40. 
Magnienville  (Roger  de),  [624J, 

secrétaire-adjoint  de  la  Société 

historique  de  Compiègne  (Oise). 
Mallet  (baron),  [707];  rue  d'An- 

jou-Saint-Honoré,  35. 
Mallevoue  (Fernand  de),  [647]  ; 


rue  de  Sèvres,  5i,  à  Clamart 
(Seine). 

Malte-Brun  (V.-A.),  [5  i  ij,  secré- 
taire général  de  la  Société  de 
géographie;  rue  Jacob,  16. 

Maquet  (Adrien),  [7o5]  ;  à  Marly- 
le-Roy  (Seine-et-Oise). 

Marcel,  [41 5],  bibliothécaire  à 
la  Bibliothèque  nationale. 

Mareuse  (Edgar),  [384],  secré- 
taire du  Comité  des  inscrip- 
tions parisiennes;  boulevard 
Haussmann,  81. 

Margry(A.),  [6o5];àSenlis(Oise). 

Marlet  (Léon),  [719],  élève  de 
l'École  des  chartes  ;  avenue 
de  Villiers,  108. 

Marsy  (comte  de),  [35 i],  archi- 
viste-paléographe, secrétaire  de 
la  Société  historique  de  Com- 
piègne, directeur  du  Bulletin 
Monumental  ;  à  Compiègne 
(Oise). 

Martin  (Francis),  [643J,  adjoint 
au  maire;  à  Villeneuve-Saint- 
Georges  (Seine-et-Oise). 

Martin  (François),  [70],  agent- 
comptable  aux  Archives  natio- 
nales. 

Martin  (Georges),  [489];  rue  de 
Lacépède,  8. 

Martin  (Jules),  [591],  libraire; 
rue  Séguier,  18. 

Martinet  (Emile),  [771],  direc- 
teur des  Imprimeries  Réunies; 
rue  de  Vigny,  4. 

Marty  (Gabriel),  [386],  vice-pré- 
sident de  l'Association  des  ar- 
tistes dramatiques  ;  rue  Le- 
mercier,  77. 

Marty-Laveaux  (Charles),  [71], 
membre  du  Comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques,  an- 
cien sous-chef  du  Catalogue  des 
imprimés  de  la  Bibliothèque  na- 


—  i5  — 


tionale,  ancien  secrétaire  de 
l'École  des  chartes  ;  rue  du 
Ranelagh,  49. 

Mas  (Armand  de),  [789]  ;  rue 
Saint-Florentin,  1 1. 

Mas  Latrie  (comte  de),  [72], 
membre  de  l'Institut,  chef  de 
section  honoraire  aux  Archives 
nationales  ;  boulevard  Saint - 
Germain,  229. 

Masson  (l'abbé),  [249],  curé  de 
Bagnolet  (Seine). 

Masson  (Frédéric),  [127];  rue  de 
la  Boétie,  122. 

Mauban  (Georges),  [243J;  rue  de 
Solferino,  5  bis. 

Maury  (Alfred),  [73],  membre  de 
l'Institut,  professeur  au  Collège 
de  France,  directeur  général 
des  Archives  nationales;  au  pa- 
lais des  Archives. 

Maxe-Werly  (Léon),  [216];  rue 
de  Rennes,  61. 

Ménage,  [765]  ;  rue  Washington, 

32. 

Ménard  (J.),  [639]  ;  rue  de  Vau- 
girard,  64. 

Ménorval  (E.  de),  [440],  ancien 
adjoint  au  maire  du  IV«  arron- 
dissement, conseiller  munici- 
pal; boulevard  Henri  IV,  35. 

Mentienne  (Adrien),  [677],  ancien 
maire;  à  Bry-sur-Marne  (Seine). 

Meyer  (Paul),  [3o5],  membre  de 
l'Institut,  directeur  de  l'École 
des  chartes,  professeur  au  Col- 
lège  de  France;  rue  de  Bou- 
lainviiliers,  26. 

Michaux  (Lucien),  [202],  ancien 
chef  de  la  division  des  Beaux- 
Arts  et  des  Travaux  historiques 
à  la  préfecture  de  la  Seine,  se- 
crétaire général  de  la  Rente 
Foncière;  rue  Raynouard,  69. 

Michel  (Henry),  [71 3],  agrégé  de 


la  Faculté  de  droit  ;  rue  Monge, 
53. 

Millet  (Léon),  [33o];  rue  des 
Abbesses,  i3. 

Minoret  (E.),  [420],  avocat;  rue 
Murillo,  6. 

Miotat  (Eugène),  [663],  archi- 
tecte-expert, professeur  à  l'As- 
sociation Polytechnique  ;  bou- 
levard Voltaire,  267. 

MiRABAUD  (Albert),  [283]  ;  rue 
Taitbout,  29. 

MiRABAUD  (Paul),  [279],  secrétaire 
de  la  Société  de  géographie  ; 
rue  Taitbout,  29. 

Molinier  (Auguste),  [75],  conser- 
vateur à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  ;  quai  Bourbon,  53. 

Monnier,  [490];  boulevard  Pe- 
reire,  48. 

Monod  (Gabriel),  [76],  directeur- 
adjoint  à  l'Ecole  pratique  des 
Hautes-Études,  maître  de  con- 
férences à  l'École  normale;  rue 
du  Parc  de  Clagny,  18  bis,  à 
Versailles  (Seine-et-Oise). 

Montaiglon  (Anatole  de),  [77J, 
professeur  à  l'École  des  chartes  ; 
place  des  Vosges,  9. 

Montebello  (  Adrien  Lannes  , 
comte  de),  [188];  avenue  de 
l'Aima,  I. 

Monuments  historiques  (la  Com- 
mission des),  [398];  au  Palais- 
Royal;  rue  de  Valois,  3. 

MoRANviLLÉ  (André),  [173],  an- 
cien directeur  des  entrepôts  et 
magasins  généraux  de  la  ville 
de  Paris;  boulevard  Pereire, 
1 12. 

Moreau-Nélaton,  [702]  ;  rue  du 
Faubourg-Saint-Honoré,  73. 

Morel  (Charles),  [433];  rue  Sé- 
guier,  2. 

Morel-Fatio  (Alfred),  [78],  se- 
crétaire de  l'École  des  chartes; 
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rue  du  Cardinal- Lemoine, 
28  bis. 

Morel-Fatio  (Louis),  [194],  au- 
diteur à  la  Cour  des  comptes; 
rue  du  Général  Foy,  3. 

Morillon  (Louis),  [SgS];  cité 
Condorcet,  4. 

MouNiER  (  Edouard  -  Philippe  ) , 
[65o],  ingénieur;  rue  de  la  Bien- 
faisance, 34. 

MouRA  (docteur),  [Syo];  rue 
d'Amsterdam,  72  bis. 

MoYNiER,  [444],  docteur  en  mé- 
decine; rue  Caumartin,  ig. 

MuNTz  (Eugène),  [338J,  conserva- 
teur en  chef  à  l'Ecole  des  Beaux- 
Arts;  rue  Pernelle,  8. 

Nadaillac  (marquise  de),  [457]; 
rue  d'Anjou-Saint-Honoré,  8. 

Neuflize  (baronncDE),  [178]  ;  rue 
de  Phaisbourg,  i5. 

Neuville'  (Didier),  [168],  archi- 
viste-paléographe; rue  de  Man- 
tes, 34,  à  Saint -Germain -en - 
Laye  (Seine-et-Oise). 

Neymark  (Alfred),  [58o],  ban- 
quier; rue  Saint-Augustin,  3i. 

NicARD  (Pol),  [191],  membre  de 
la  Société  des  Antiquaires  de 
France;  rue  de  Sèvres,  38. 

Nicolas  (l'abbé  Louis),  [664];  car- 
refour de  la  Croix-Rouge,  i . 

NicoLAY  (marquis  de),  [460],  rue 
de  Las-Cases,  3o. 

Noël,  [726];  rue  de  l'Université, 
70  bis. 

Normand  (Jacques),  [i58],  archi- 
viste-paléographe ;  rue  Rem- 
brandt, 2. 

NuiTTER  (Charles) ,  [79] ,  archi- 
viste-bibliothécaire de  l'Opéra; 
rue  du  Faubourg-Saint- Ho- 
noré, 83. 

Odiot  (Ernest),  [206];  rue  Du- 
phot,  25. 


Omont  (Henry),  [633],  archiviste- 
paléographe,  sous -bibliothé- 
caire au  département  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque 
nationale;  quai  de  Béthune,  28. 

OuDiN  (Alfred),  [562]  ;  rue  de  la 
Victoire,  47. 

Pallière  (Léon),  [432];  à  Lorris 
(Loiret). 

Pange  (comte  Maurice  de),  [38i]; 
rue  de  l'Université,  98. 

f  Pannier  (Léopold),  [81]. 

Parent  de  Rozan  (Charles-Félix), 
[211];  route  de  Versailles,  122, 
villa  de  la  Réunion,  3. 

Paris  (Amédée),  [493],  impri- 
meur ,  directeur  -  gérant  de 
VÉcho  pontoisien  ;  à  Pontoise 
(Seine-et-Oise). 

Paris  (Gaston),  [82],  membre  de 
l'Institut,  professeur  au  Collège 
de  France,  président  de  la  sec- 
tion d'histoire  et  de  philologie 
à  l'Ecole  pratique  des  Hautes- 
Études;  rue  du  Bac,  11  o. 

Passy  (Louis),  [117],  député  de 
l'Eure;  rue  de  Clichy,  45. 

Patinot,  [424],  ancien  préfet; 
rue  de  Rivoli,  184. 

Paton  |J.),  [669],  rédacteur  au 
Journal  des  Débats  ;  rue  Notre- 
Dame-des- Victoires,  40. 

Paty  de  Clam  (général  marquis 
du),  [472];  rue  d'Anjou,  5  bis., 
à  Versailles  (Seine-et-Oise). 

Pauly  (Alphonse),  [414],  conser- 
vateur-adjoint au  département 
des  imprimés  de  la  Bibliothèque 
nationale;  rue  de  l'Arrivée,  10. 

Peise  (Lucien),  [248],  licencié  en 
droit;  rue  de  Rivoli,  24. 

Pereire  (Henri),  [io3],  ingénieur 
civil;  boulevard  de  Courcelles, 
33. 

Pékin   (Jules),   [525J,   archiviste- 
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paléographe,  docteur  en  droit; 
rue  des  Ecoles,  8. 

Perret  (Michel),  [678],  archi- 
viste-paléographe ;  rue  Sainte- 
Cécile,  9. 

Perrin  du  Lac  (Jules),  [564],  an- 
cien président  de  la  Société 
historique  de  Corapiègne  ;  rue 
des  Minimes,  10,  à  Compiègne 
(Oise). 

Petit  (Charles),  [177];  boulevard 
Pereire  (nord),  1 10. 

Peyronnet  (Henri),  [685J,  chef 
de  bataillon  au  117"  de  ligne; 
au  Mans  (Sarthe). 

PiAT  (Albert),  [207],  fondeur  et 
mécanicien;   rue  St-Maur,  85. 

Picard  (Alphonse),  [253],  libraire; 
rue  Bonaparte,  82. 

PrcHON  (baron  Jérôme),  [84],  pré- 
sident de  la  Société  des  Biblio- 
philes françois  ;  quai  d'Anjou, 
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Picot  (Georges),  [iSg],  membre 
de  l'Institut;   rue  Pigalle,   54. 

Pille  (Louis),  [769]  ;  rue  de  Mau- 
beuge,  65. 

Pillet  (Charles),  [703],  commis- 
saire-priseur  honoraire  ;  rue 
Grange-Batelière,  10. 

Pilon  (Louis),  [192],  chef  de  bu- 
reau à  la  préfecture  de  la  Seine  ; 
rue  de  Rennes,  1 12. 

Pinaut  (l'abbé),  [720],  vicaire  à 
St-Jacques-St-Christophe  de 
la  Villette;  rue  de  Crimée,  169. 

Pinet  (l'abbé  Paul),  [595],  vicaire 
à  Saint-Merry  ;  rue  Saint-Mar- 
tin, 78. 

PiNGARD  (Julia),  [687],  chef  du 
secrétariat  de  l'Institut  ;  rue 
Mazarine,  3. 

Pinson  (Paul),  [632],  commissaire 
de  police;  à  Douai  (Nord). 

Plantadis  (Léon  du),  [645];  rue 
de  La  Bruyère,  36. 


PoiRET (Hector),  [2 17]; rue  Bleue, 
19. 

PoPELiN  (Claudius),  [606]  ;  rue  de 
Téhéran,  7. 

Portalis  (baron  Roger),  [449]; 
rue  de  Phalsbourg,  18. 

PouGiN  (Paul),  [528],  archiviste- 
paléographe;  rue  de  Miromes- 
nil,  14, 

Pozzo  Di  BoRGO  (comte),  [61 3]; 
rue  de  l'Université,  5i. 

Pralon  (Auguste),  [65 1],  ban- 
quier; rue  de  Berlin,  43. 

Prarond  (Ernest),  [21 3];  rue  de 
Tournon,  14. 

Prost  (Auguste),  [102],  membre 
de  la  Société  des  Antiquaires 
de  France;  rue  de  la  Banque, 
21 . 

PuAux  (Frank),  [711];  avenue  de 
l'Observatoire,  1 1. 

Quantin  (Albert),  [559],  iinpri- 
meur;  rue  Saint-Benoît,  g. 

Rath  (François),  [417],  employé 
au  Muséum  d'histoire  naturelle  ; 
rue  Cuvier,  57. 

Raynaud  (Gaston),  [181],  archi- 
viste-paléographe, sous-biblio- 
thécaire au  départertient  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale  ;  rue  Caumartin,  32. 

Rebouleau  (Eugène),  [668];  rue 
de  Madrid,  27. 

Reilhac  (comte  de),  [691];  rue 
de  Marignan,  16. 

Reiset  (F.),  [547];  Fifth  Avenue, 
941,  à  New- York  City  (U.  S.). 

Rémilly  (docteur),  [646]  ;  place 
Hoche,  10,  à  Versailles  (Seine- 
et-Oise). 

RÉMUSAT(PaulDE),  [90],  sénatcur; 
rue  du  Faubourg -Saint -Ho- 
noré, 1 18. 

Reubell  (Jean -Jacques),  [572]; 
rue  de  Marignan,  23. 
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Rey  (Auguste),  [256J;  boulevard 
Poissonnière,  21. 

Rhoné  (Arthur),  [197];  rue  du 
Pré-aux-Clercs,  10. 

Riant  (Ferdinand),  [121],  membre 
du  Conseil  municipal  de  Paris; 
rue  de  Berlin,  36. 

Riant  (comte  Paul),  [120],  mem- 
bre de  l'Institut;  boulevard  de 
Courcelles,  5i. 

Ribot  (Paul),  [658];  rue  de  Vau- 
girard,  97. 

Richard  (Jules-Marie),  [Sgo],  ar- 
chiviste -  paléographe  ;  à  Subie, 
par  Cossé-le-Vivien  (Mayenne). 

Rivière  (Emile),  [5gg];  rue  de 
Lille,  5o. 

Rivière  (Jules),  [649],  architecte; 
rue  de  Chazelles,  26. 

Robert  (P. -Charles),  [io5],  mem- 
bre de  l'Institut;  avenue  de  la 
Tour-Maubourg,  25. 

Roche  (Paul),  [758],  avoué  ;  rue 
Sainte-Anne,  10. 

Rouget  de  l'Isle,  [496]  ;  Grande- 
Rue,  84,  à  Saint-Mandé  (Seine). 

Rouquette  (P.),  [744],  libraire  ; 
passage  Choiseul,  55  et  57. 

RouYER  (Jules),  [734]  ;  â  Thiau- 
court  (Meurthe-et-Moselle). 

RoY  (Jules),  [235],  professeur  à 
l'École  des  chartes,  maître  de 
conférences  à  l'École  pratique 
des  Hautes  -  Études  ;  rue  des 
Saints-Pères,  12. 

RoY  (Maurice),  [729]  ;  rue  des 
Saints-Pères,  i5. 

RoYER  (Charles),  [483J;  boulevard 
de  la  Madeleine,  1 7  (cité  Vindé) . 

RoziÈRE  (Eug.  de),  [94],  sénateur, 
membre  de  l'Institut,  inspec- 
teur général  honoraire  des  Ar- 
chives départementales  ;  rue 
Lincoln,  8. 

RuAu  (Louis),  [220],  directeur 
de  l'administration  générale  des 


monnaies  et  médailles;  quai 
Conti,  1 1. 

RuBLE  (baron  Alphonse  de),  [95]; 
rue  Cambon,  43. 

RuBLE  (baronne  Alphonse  de), 
[753];  rue  Cambon,  43. 

RuPRicH  -  Robert  (V.-M.-C), 
[549],  architecte  du  Gouverne- 
ment; rue  d'Assas,  10. 

Sabine d'Andeville  (H. -C),  [186], 
architecte,  directeur  du  journal 
l'Architecte,;  avenue  des  Ternes, 
3o. 

Saint-Joanny  (Gustave),  [683], 
archiviste  de  la  Seine  ;  quai 
Henri  IV,  3o. 

Sajou  (Charles),  [289],  adminis- 
trateur de  la  Caisse  commer- 
ciale de  Paris  ;  boulevard  Pois- 
sonnière, 23. 

Sajou  (Ernest),  [290];  boulevard 
Poissonnière,  23. 

Salin  (Patrice),  [507],  chef  de  bu- 
reau au  Conseil  d'Etat  ;  boule- 
vard Saint-Germain,  175. 

Salle  (Julien-Hippolytel,  [411]  ; 
rue  Compoise,  63,  à  Saint-De- 
nis (Seine). 

Sandoz  (Gustave),  [641],  joaillier; 
Palais-Royal,  147. 

Sardou  (Victorien),  [407],  de 
l'Académie  française  ;  à  Marly- 
le-Roy  (Seine-et-Oise). 

ScHEFER  (Charles),  [242],  membre 
del'lnstitut,  directeur  de  l'École 
des  langues  orientales;  rue  des 
Saints-Pères,  4. 

Second  (Louis-Ernest),  [756],  no- 
taire; rue  Laffitte,  7. 

Ségur  (comte  Louis  de),  [3ii], 
ancien  député,  conseiller  géné- 
ral de  Seine-et-Marne  ;  rue 
Lincoln,  14. 

Sellier  (Charles),  [762],  archi- 
tecte, ingénieur,  membre  de  la 


Société  des  Amis  des  Monu- 
ments Parisiens;  rue  des  Mar- 
tyrs, 82. 

Sénart  (Emile),  [96],  membre  de 
l'Institut;  rue  Bayard,  16. 

SÉN'EMAUD  (Edmond),  [271],  archi- 
viste des  Ardennes  ;  à  Mézières. 

Séré-Depoin  (Ernest),  [252],  an- 
cien maire  de  Pontoise  ;  rue 
Charles  Laffite,  56,  à  Neuilly 
(Seine). 

Servois  (Gustave),  [Sog],  inspec- 
teur général  des  Archives  et 
Bibliothèques;  avenue  Gabriel, 
48. 

SiEBER  (Louis),  [293],  bibliothé- 
caire de  l'Université  de  Bâle;  a 
Bâle  (Suisse). 

SoREL  (Albert),  [337],  secrétaire 
de  la- présidence  du  Sénat,  pro- 
fesseur à  l'Ecole  des  sciences 
politiques  ;  au  palais  du  Lu- 
xembourg,  rue  de  Vaugirard, 
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SoREL  (Alexandre),  [706J,  prési- 
dent du  Tribunal  ;  à  Compiè- 
gne  (Oise). 

SouLTRAiT  (comte  DE),  [686J,  tré- 
sorier-payeur général;  à  Besan- 
çon (Doubs). 

Stein  (Henri),  [698],  archiviste 
aux  Archives  nationales  ;  rue 
de  l'Abbé-Grégoire,  37. 

SuQUET  (l'abbé),  [701],  curé  de 
Sainte- Elisabeth -du -Temple  ; 
rue  Béranger,  6. 

Tamizey  DE  Larroque  (Philippe), 
[241],  correspondant  de  l'Insti- 
tut ;  à  Gontaud  (Lot-et-Ga- 
ronne). 

Tandeau  de  Marsac,  [222],  no- 
taire ;  place  Dauphine,  23. 

Tarbé  des  Sablons  (Edmond), 
[768]  ;  rue  de  Boulogne,  1 1 . 

Tardif  (Joseph),  [704],  archiviste- 
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paléographe,  avocat  à  la  Cour 
d'appel  de  Paris  ;  rue  de  Bou- 
lainvilliers,  r6. 

Techener  (Léon),  [239],  libraire; 
rue  de  l'Arbre-Sec,  52. 

Tempier  (Dauphin),  [32 1],  archi- 
viste des  Côtes-du-Nord  ;  à  St- 
Brieuc. 

Teulet  (Raymond),  [63o],  archi- 
viste aux  Archives  nationales  ; 
rue  du  Regard,  1 1. 

Thibaudeau  (A.),  [426]  ;  Green- 
Street,  18,  S.  Martin's  Place, 
W.  E.  ;  à  Londres  (Angle- 
terre). 

Thibault  (Alexandre),  [555];  rue 
Claude-Bernard,  77. 

Thierry  (Edouard),  [126],  admi- 
nistrateur de  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal;  rue  de  Sully,  i. 

Thirion-Montauban,  [410],  an- 
cien député;  rue  Christophe- 
Colomb,  9. 

Tisserand  (L.-M.),  [99],  chef  ho- 
noraire du  service  historique 
de  la  ville  de  Paris;  à  Fonte- 
nay-sous-Bois  (Seine). 

ToLLOT  (l'abbé),  [74S],  vicaire  à 
Saint-Roch;  rue  Saint-Roch, 
22. 

Tourneux  (Maurice),  [670]  ;  rue 
du  Cardinal-Lemoine,  14. 

Tranchant  (Charles),  [118J,  an- 
cien conseiller  municipal  de 
Paris,  membre  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  scienti- 
fiques ;  rue  Barbet  de  Jouy, 
28. 

Trémoille  (duc  de  la),  [39 iJ  ; 
avenue  Gabriel,  4. 

TuETEY  (Alexandre),  [459],  sous- 
chef  de  section  aux  Archives 
nationales;  rue  Laugier,  94. 

TuRGOT  (marquis),  [721];  rue 
Tronchet,  27. 
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Vacquer  (Th.),  [237],  architecte 
chargé  du  service  archéologique 
de  la  ville  de  Paris  ;  rue  Bou- 
tarel,  2. 

Vallot  (Henry-Marie),  [767J, 
secrétaire  de  la  Société  Bota- 
nique; avenue  d'Antin,  61. 

Valois  (Noël),  [ySô],  archiviste 
aux  Archives  nationales  ;  rue 
de  l'Abbaye,  i3. 

Vaney  (  Auguste  -  Emmanuel  ) , 
[196],  ancien  conseiller  à  la 
Cour  d'appel;  rue  Duphot,  14. 

Vaugelas  (Francisque  de),  [76 iJ; 
rue  François  !<"",  44. 

Vercken  (Ernest),  [437];  bou- 
levard des  Batignolles,  58. 

Vermeil  (Henri),  [629];  rue  de 
Lyon,  10,  à  Lyon  (Rhône). 

Vidal  (Antoine), [482];  boulevard 
Malesherbes,  94. 

Villefosse  (Antoine  Héron  de), 
[389],  membre  de  l'Institut, 
conservateur  des  antiquités 
grecques  et  romaines  du  Musée 
du  Louvre,  maître  de  confé- 
rences à  l'École  pratique  des 
Hautes- Etudes,  membre  du 
Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques  ;  rue  de  Gre- 
nelle, 80. 


Villepelet  (Ferdinand),  [274], 
archiviste  du  département  de 
la  Dordogne,  secrétaire-général 
de  la  Société  historique  et  ar- 
chéologique du  Périgord;  rue 
Saint-Front,  à  Périgueux. 

Vilmorin  (Henri),  [141];  boule- 
vard Saint-Germain,  149. 

V10LLET  (Paul),  [100];  bibliothé- 
caire de  la  Faculté  de  droit; 
rue  des  Lions,  7. 

ViTu  (Auguste),  [232],  homme  de 
lettres  ;  avenue  de  Wagram,  36. 

Wailly  (Natalis  de),  [119],  mem- 
bre de  l'Institut  ;  rue  Ray- 
nouard,  3o. 

Wallon  (Henri),  [i 01],  sénateur, 
membre  de  l'Institut;  quai 
Conti,  25. 

Warmont  (Auguste),  [724],  doc- 
teur en  médecine  ;  rue  du  Four- 
Saint-Germain,  5o. 

Waskiewicz,  [661]  ;  avenue  Tru- 
daine,  17. 

Watteville  (Paul-Oscar,  baron 
de),  [184],  ancien  directeur  des 
sciences  et  lettres  au  ministère 
de  l'Instruction  publique;  bou- 
levard Malesherbes,  63. 


—    21    — 

SOUSCRIPTION  DU  MINISTÈRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE 

(34  exemplaires). 

Cette  souscription  est  consacrée  au  service  des  bibliothèques  sui- 
vantes : 

Bibliothèque  de  l'Arsenal. 

—  du  chateau  de  complègne. 

—  —         DE  Fontainebleau. 

—  —         DE  Pau. 

—  DE  l'École  normale  primaire. 

—  DE  l'Ecole  normale  supérieure. 

—  DE  la  Faculté  de  droit. 

—  Mazarine. 

—  DU  Ministère  de  l'Instruction  publique 

(2  exemplaires). 

—  DE  Sainte-Geneviève. 

—  DE  LA  SoRBONNE. 

—  DE  l'Université  de  Leyde. 

—  de  la  ville  d'Amiens. 

—  —  d'Angers. 

—  —  DE  Berne. 

—  —  de  Bordeaux. 

—  —  DE  Bruxelles. 

—  —  DE  Caen. 

—  —  DE  Clermont-Ferrand. 

—  —  DE  Douai. 

—  —  de  Genève. 

—  —  de  Grenoble. 

—  —  DE  Lille. 

—  —  DE  Lyon. 

—  —  DE  Marseille. 

—  —  DE  Montpellier. 

—  —  DE  Nancy. 

—  —  DE  Nantes. 

—  —  DE  Poitiers. 

—  —  DE  Rennes. 

—  —  DE  Rouen.  > 

—  —  DE  Toulouse. 

—  —  de  Versailles. 
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SOCIETES  CORRESPONDANTES. 


Commission  des  antiquités  et  des  arts  de  Seine-et-Oise. 

Comité  archéologique  de  Senlis. 

Comité  archéologique  et  historique  de  Noyon. 

Société  académique  d'archéologie,  sciences  et  arts  du  département 
de  l'Oise. 

Société  académique  de  Laon. 

Société  archéologique  de  Rambouillet. 

Société  archéologique,  historique  et  scientifique  de  Soissons. 

Société  d'archéologie,  des  sciences,  lettres  et  arts  du  départe- 
ment DE  Seine-et-Marne. 

Société  des  sciences  morales,  des  lettres  et  des  arts  de  Seine- 
et-Oise. 

Société  historique  de  Compiègne. 

Société  historique  et  archéologique  du  Gatinais. 

Société  historique  et  archéologique  de  Pontoise  et  du  Vexin. 

Société  académique  de  Chauny. 
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LISTE 
DES  MEMBRES  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

AVEC    l'indication  DE    l'aNNÉE    OU   CESSENT    LEURS  FONCTIONS. 


BOULAY  DE  LA    MeURTHE    (c^e  A.), 

Cousin  (Jules). 
Demay  (Germain). 
GuÉRiN  (Paul). 
HoFFBAUER  (Frédéric). 
JoxjRDAiN  (Charles). 


Bapst  (Germain), 
Delisle  (Léopold). 
Fagniez  (Gustave). 
GiRY  (Arthur). 
LucE  (Siméon). 
Montaiglon  (Anatole  de) 


Lasteyrie  (Robert  de) 
Marsy  (comte  de). 
Maury  (Alfred). 
Maxe-Werly  (Léon). 
Rozière  (Eugène  de). 
Ruble  (baron  A.  de). 


1887. 


Tisserand  (L.-M.). 
Tranchant  (Charles). 
Vacquer  (Th.). 
Valois  (Noël). 
ViT.u  (Auguste). 


Bienaymé  (Gustave). 
BoisLisLE  (Arthur  de). 
Bonnardot  (François). 

DUFOUR  fA.). 

Franklin  (Alfred). 
Laeorde  (marquis  de). 


Lacombe  (Paul). 
Mareuse  (Edgar). 
Omont  (Henry). 
PiCHON  (baron  Jérôme) 
Picot  (Georges). 
V10LLET  (Paul). 


Barthélémy  (Anatole  de). 
CouRAJOD  (Louis). 
Desjardins  (Gustave). 
Desnoyers  (Jules). 
DuFouR  (l'abbé  Valentin). 
DuRUY  ^Victor). 


GuiFFREY  (Jules). 
Guillaume  (Eugène). 
Lair  (Jules). 
LoNGNON  (Auguste). 
TuETEY  (Alexandre). 
Watteville  (baron  de) 


BUREAU  DE  LA  SOCIETE. 

Président Vitu  (Auguste). 

Vice-Président Tranchant  (Charles). 

Trésorier-Bibliothécaire.     .     .  Laborde  (marquis  de). 

Secrétaire-Archiviste  ....  Viollet  (Paul). 

Secrétaire-Adjoint Mareuse  (Edgar). 
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COMITÉ  DES  FONDS. 

BOULAY  DE  LA  MeURTHE  (C*e  A.).  TiSSERAND  (L.-M.). 

PicHON  (baron  Jérôme).  Watteville  (baron  de) 

COMITÉ  DE  PUBLICATION. 

Barthélémy  (Anatole  de).  Lasteyrie  (Robert  de). 

Cousin  (Jules).  Longnon  (Auguste). 

Delisle  (Léopold).  Omont  (Henry). 
Demay  (Germain). 


JOURS  DES  SÉANCES 

de  la  société 

de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France 

Pendant  l'année  1886. 

L'Assemblée  Générale  aura  lieu  à  la  Bibliothèque  nationale  le 
mardi  1 1  mai,  à  quatre  heures  précises. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réunira  aux  Archives 
nationales  aux  dates  ci-dessous  indiquées  : 

12  Janvier.  i3  Juillet. 

9  Février.  12  Octobre. 

16  Mars.  16  Novembre. 

i3  Avril.  .  14  Décembre. 

8  Juin. 
Les  séances   commenceront  à  quatre   heures  précises.   Tous   les 
membres  de  la  Société  ont  le  droit  d'y  assister  et  d'y  faire  les  com- 
munications qui  seraient  de  nature  à  intéresser  la  Société. 

Les  membres  de  la  Société  qui  auraient  des  communications  à  faire 
insérer  dans  le  Bulletin,  ou  des  mémoires  à  transmettre  au  Comité 
de  publication,  sont  priés  de  les  adresser  à  M.  Henry  Omont,  secré- 
taire du  Comité  de  publication,  quai  de  Béthune,  28. 


I. 

COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  aux  Archives  nationales  le  1 2  janvier  1886. 
Présidence  de  M.  A.  Vitu,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  8  décembre  i885  est  lu  et 
adopté. 

—  M.  le  comte  de  Marsy  s'excuse  par  lettre  de  ne  pouvoir  assister 
à  la  séance. 

—  M.  le  Président  annonce  au  Conseil  la  mort  de  M.  Frappart, 
membre  de  la  Société,  décédé  en  novembre  i885.  Les  regrets  una- 
nimes du  Conseil  accueillent  cette  communication. 

—  Le  Conseil  prononce  l'admission  de  : 

772.  M.  Eugène  de  Budé,  présenté  par  MM.  A.  Maquet  et  H. 
Champion. 

773.  M.  Edouard  Pesron,  présenté  par  MM.  L.  Passy  et  Lefèvre- 
Pontalis. 

774.  M"«  Hélène  LeTellier-Delafosse,  présentée  par  MM.  Moran- 
villé  et  L.  Delisle. 

—  M.  le  Président  donne  lecture,  au  nom  de  M.  le  comte  Léopold 
Hugo,  de  Remarques  iconographiques  sur  certains  portraits  de  V ami- 
ral de  Tourville.  A  ces  remarques  étaient  jointes  deux  gravures  repré- 
sentant le  combat  de  la  Hogue,  dont  M.  le  comte  Léopold  Hugo  a 
bien  voulu  faire  hommage  à  la  Société. 

—  M.  Edgar  Mareuse  communique  une  photographie  de  l'Amende 
honorable  de  1440,  autrefois  au  couvent  des  Grands-Augustins  et  con- 
servée maintenant  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts. 

—  M.  R.  de  Lasteyrie  communique  le  texte  d'un  acte  portant  en 
tête  le  nom  du  pape  Jean  XVI  et  signé  par  Renaud  II,  de  Vendôme, 
évêque  de  Paris  (992-1016).  Un  falsificateur  ancien  a  ajouté  en  tête  de 
cet  acte,  qui  émanait  de  l'évêque  de  Paris,  le  nom  du  pape  Jean  XVI. 

—  La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


BULLETIN  Xni 
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SÉANCE   DU    CONSEIL   D'ADMINISTRATION 

Tenue  aux  Archives  nationales  le  g  février  1886. 
Présidence  de  M.  A.  Vitu,  président. 
La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  12  janvier  1886  est  lu  et  adopté. 

—  MM.  L.  Delisle  et  G.  Bapst  s'excusent  par  lettre  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

—  M.  le  Président  annonce  au  Conseil  la  mort  de  M°^«  veuve  Laloy 
et  de  M.  Armand  Baschet,  membres  de  la  Société.  Les  regrets  una- 
nimes du  Conseil  accueillent  cette  communication. 

—  Le  Conseil  prononce  l'admission  de  : 

775.  M.  Alphonse  G.  Galais,  présenté  par  MM.  F.  Bonnardot  et 
P.  Guérin. 

776.  M.  F.  DE  Mély,  présenté  par  MM.  le  comte  P.  Riant  et  A.  de 
Montaiglon. 

777.  La  Bibliothèque  administrative  de  la  préfecture  de  la  Seine, 
sur  la  présentation  de  MM.  J.  Cousin  et  H.  Champion. 

778.  M.  Néron,  présenté  par  MM.  Duruflé  et  H.  Champion. 

779.  M.  le  comte  de  Pardieu,  présenté  par  MM.  A.  Vitu  et  H. 
Champion. 

—  M.  Mareuse  demande  si  l'on  songe  à  solliciter  du  gouvernement 
la  reconnaissance  de  la  So,ciété  comme  établissement  d'utilité  publique. 

M.  Tranchant  répond  qu'il  fallait  laisser  s'écouler  quelque  temps, 
le  gouvernement  attendant  toujours,  et  avec  raison,  pour  accorder  la 
personnalité  civile  aux  Sociétés,  qu'elles  aient  fait  preuve  suffisante 
de  vitalité.  La  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France  se 
trouve  maintenant,  à  tous  égards,  dans  des  conditions  qui  peuvent 
l'autoriser  à  espérer  le  succès  pour  sa  demande. 

Après  un  échange  d'observations  entre  M.  Tranchant,  M.  le  mar- 
quis de  Laborde  et  M.  Robert  de  Lasteyrie,  le  Conseil  décide  que  la 
question  sera  portée  à  la  prochaine  assemblée  générale  et  prie 
M.  Tranchant  de  présenter  un  rapport  à  la  séance  du  mois  de  mars. 

M.  Tranchant  demande  si  la  Société  a  reçu  du  Ministère  de  l'Ins- 
truction publique  le  programme  d'une  question  adoptée,  sur  sa 
demande,  par  la  section  économique  et  sociale  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  concernant  les  assemblées  générales  de  commu- 
nautés d'habitants  sous  l'ancien  régime.  Il  y  aurait  sans  doute,  pour 
l'Ile-de-France,  des  recherches  intéressantes  à  faire  sur  cette  question. 

M.  le  Président  répond  qu'il  n'a  point  reçu  de  communication  à  ce 
sujet. 

—  M.  Victor  Duruy  présente   au   Conseil,   au   nom   de  l'auteur, 
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M.  Georges  Teyssier,  un  essai  sur  le  Plessis-Piquet^  ancien  Plessis- 
Raoul  (i  1 12-188S). 

—  M.  le  baron  Alphonse  de  Ruble  dépose  sur  le  bureau  deux 
mémoires  manuscrits.  Le  premier  de  ces  mémoires,  lu  à  une  précé- 
dente assemblée  générale,  est  intitulé  :  L'arrestation  de  Jean  de  Hans 
et  le  tumulte  de  Saint-Médard  (décembre  i56i );  le  second  donne  un 
état  de  Paris  en  iSyj^  d'après  le  rôle  de  la  perception  d'un  emprunt 
forcé  de  3oo,ooo  livres,  imposé  à  la  ville  à  cette  date. 

—  M.  le  baron  Jérôme  Pichon  signale,  dans  l'inventaire  des  titres 
du  tailleur  Roussard  (3  février  1574),  la  mention  de  «  la  fontaine 
Saint-Denis,  autrement  dit  les  Batignolles.  « 

M.  Edgar  Mareuse  rappelle  que  plusieurs  documents  du  xvi»  siècle 
présentent  déjà  le  nom.  des  Batignolles;  la  pièce  signalée  par  M.  le 
baron  Pichon  est  une  nouvelle  preuve  de  l'antiquité  de  cette  dénomi- 
nation. 

M.  Longnon  a,  du  reste,  trouvé  le  nom  de  Batignolles  au  commen- 
cement du  xv"  siècle. 

—  La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


IL 

VARIÉTÉS. 


NOTE  SUR  RAYMON  DU  TEMPLE 

ET   SUR    LE   TOMBEAU    DE    DU    GUESCLIN    A    SAINT-DENIS. 

Depuis  le  curieux  mémoire  de  M.  Quicherat  sur  Raymon  du 
Temple',  le  célèbre  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  Charles  V, 
on  n'en  était  plus  réduit  à  une  complète  ignorance  sur  sa  famille. 
Les  pièces  signalées  par  ce  savant  nous  ont  fait  connaître,  outre 
quelques  travaux  exécutés  par  Raymon  du  Temple,  que  Charles  V, 
qui  avait  voulu  être  parrain  d'un  de  ses  fils,  Charles  du  Temple,  avait 
aussi  donné  à  son  filleul  des  marques  de  sa  libéralité,  alors  qu'il  était 
étudiant  à  Orléans. 

Après  la  publication  de  ces  documents,  quelques  autres  ont  accru, 
mais  dans  une  faible  mesure,  le  nombre  des  renseignements  que  nous 
possédions  sur  ce  sujet. 

En  particulier,  on  a  trouvé  une  signature  originale  de  Raymon  du 
Temple,  ainsi  qu'une  mention  relative  à  des  travaux  accomplis  par 
lui  2. 

1.  Bibliothèque  de  V École  des  chartes,  2'  série,  tome  III,  1846,  p.  55. 

2.  Musée  des  Archives  nationales,  p    236.  —  M.  le  comte  R.  de  Lasteyrie 
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Quelques  années  auparavant,  M.  Berty*  avait  réuni  des  renseigne- 
ments nouveaux,  reproduits  ensuite  par  M.  Lance 2.  En  particulier, 
il  nous  parle,  à  la  date  de  1401,  d'un  certain  Jean  le  jeune,  parent, 
dit-il,  de  Raymon  du  Temple  et  prenant  part  avec  lui  à  des  travaux 
entrepris  à  Févêché.  Or,  le  hasard  nous  a  fait  découvrir  que  ce  Jean 
n'est  autre  que  le  fils  de  Raymon  du  Temple,  et  évidemment  son  fils 
cadet,  puisqu'il  portait  le  surnom  de  le  jeune  ;  l'aîné  était  donc  cer- 
tainement Charles  du  Temple. 

Ce  fut  Jean  du  Temple  qui  remplaça  son  père  dans  ses  fonctions 
de  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  du  Roi  (18  avril  1402).  Raymon 
était  en  eff"et  très  vieux  alors  et  ne  pouvait  plus  travailler  d'une  façon 
aussi  soutenue  que  par  le  passé  ;  mais  il  avait  eu  soin  de  former  son 
fils  cadet  «  en  la  science  de  son  mestier,  et  telement  que  il  y  est 
moult  expert.  »  Aussi,  rassuré  sur  les  bonnes  intentions  de  Charles  VI 
à  l'égard  de  Jean,  Raymon  du  Temple  résigna  sa  charge  en  suppliant 
le  Roi  d'en  pourvoir  son  fils.  Les  choses  se  passèrent  ainsi  ;  mais 
Charles  VI  décida  que  le  vieux  serviteur  de  son  père  continuerait, 
malgré  sa  démission,  à  exercer  les  mêmes  fonctions  «  touttefoiz  qu'il 
lui  plaira,  et  ledit  maistre  Jehan,  son  filz,  avecques  luy,  »  et  à  toucher 
ses  gages  ordinaires  de  quatre  sous  parisis  par  jour,  qu'il  prenait  sur 
la  recette  de  Paris.  Jean  devait  recevoir  les  mêmes  gages  aussitôt 
après  la  mort  de  son  père  3. 

On  ignore  la  date  précise  de  la  mort  de  Raymon  du  Temple;  il  est 
permis  de  supposer  qu'il  vécut  peu  après  avoir  résigné  son  office  en 
faveur  de  son  fils  :  cependant,  il  vivait  encore  en  1403  ■*. 

Quant  à  Jean,  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que,  le  4  février  141 5 
(n.  st.),  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Paris,  qui  l'employait  aussi, 
lui  donna  un  successeur.  11  semblerait  pourtant  téméraire  d'en  con- 
clure qu'il  était  mort  à  cette  date^. 

a  bien  voulu  nous  signaler  plusieurs  mentions  de  Raymon  du  Temple  dans 
Le  Collège  Dormans-Beanvais  du  R.  P.  Chapotin  (Paris,  1870).  Parmi 
divers  extraits  qui  montrent  la  part  qu'a  prise  Raymon  à  la  construction  du 
collège,  l'auteur  en  a  cité  un  d'où  il  ressort  que  l'établissement  se  chargea 
de  l'éducation  du  second  fils  de  notre  personnage,  comme  il  avait  fait  pour 
l'aîné  (p.  109,  note  3). 

1.  Topographie  historique  du  vieux  Paris,  t.  I,  p    i5i. 

2.  Dictionnaire  des  architectes  français,  t.  I,  p.  245-251. 

3.  Pièce  justificative,  n°  I. 

4.  Félibien,  t.  III,  p.  245. 

5.  Arch.  nat.,  LL  2i5,  pp.  32  et  36.  —  Nous  devons  la  connaissance  de 
cette  pièce  à  l'obligeante  communication  de  M.  Coyecque.  —  Elle  nous 
apprend  encore  que  Raymon  et  son  fils  Jean,  maîtres  des  œuvres  de  réi;Iise 
de  Paris,  étaient  logés  dans  une  maison  appartenant  à  la  fabrique  de  l'église. 

Il  fut  décidé  (141 5)  que,  dorénavant,  le  maître  des  œuvres  ne  serait  plus 
logé  aux  frais  de  la  fabrique. 
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Nous  ne  savons  rien  de  plus  sur  la  famille  de  nos  personnages. 

Diverses  pièces,  découvertes  par  différents  érudits,  notamment  par 
M.  S.  Luce,  permettent  d'augmenter  la  liste  des  travaux  exécutés  par 
Raymon  du  Temple.  A  ces  documents,  on  peut  joindre  quelques 
autres  renseignements. 

On  constate  d'abord,  par  deux  quittances  signalées  par  M.  L. 
Delisle^,  que  Raymon  s'occupa,  à  deux  reprises  différentes,  en  1399 
et  en  1400,  d'estimations  relatives  à  des  travaux  entrepris  à  l'hôtel  du 
duc  d'Orléans,  rue  de  la  Poterne-Saint-Pol. 

Mais  on  peut  heureusement  relever  son  nom  dans  l'exécution  d'une 
œuvre  plus  importante,  ou  qui,  du  moins,  est  parvenue  jusqu'à  nous  : 
c'est  dans  la  construction  du  tombeau  de  du  Guesclin,  à  Saint-Denis; 
en  effet,  ce  fut  lui  qui  fit  marché  avec  deux  entrepreneurs  pour 
l'érection  de  ce  monument  2. 

Telles  sont  les  courtes  notes  qu'il  nous  a  été  donné  d'ajouter  au 
dossier  consacré  par  M.  Quicherat  au  souvenir  de  l'habile  architecte 
de  Charles  V  et  de  Charles  VI. 

Les  renseignements  fournis  par  le  compte  de  la  dépense  du  tom- 
beau de  du  Guesclin  sont  assez  curieux,  tant  au  point  de  vue  de  sa 
restitution  qu'au  point  de  vue  de  son  emplacement,  lequel  était  sen- 
siblement le  même  qu'aujourd'hui.  C'est  en  raison  de  l'intérêt  qu'ils 
présentent  que  nous  croyons  pouvoir  les  insérer  ici. 

La  statue  du  connétable,  qui  reposait  sur  un  socle  de  marbre  noir  3, 
avait,  y  compris  le  lévrier  placé  sous  les  pieds  du  personnage,  une 
longueur  de  4  pieds  10  pouces  (environ  i™6o).  Or,  la  statue,  qui  seule 
subsiste  aujourd'hui-*,  a  exactement  i™5o  de  long,  depuis  le  coussin, 
sur  lequel  s'appuie  la  tête  de  du  Guesclin,  jusqu'à  l'extrémité  de  ses 
pieds.  Le  corps  du  lévrier  avait  donc  une  épaisseur  de  o'^io  environ. 

Enfin,  derrière  la  tête  de  la  statue,  se  trouvait  un  dais  à  trois  pans. 
Deux  colombes  d'albâtre,  posées  probablement  de  chaque  côté  du 
dais,  complétaient  la  décoration  du  monument^. 

H.    MORANVILLÉ. 


1.  Inventaire  de  la  collect.  de  Bastard  d'Estang,  pp.  148  et  181. 

2.  Pièce  justificative,  n"  II.  —  Un  mandement  de  Charles  VI,  en  date  du 
18  octobre  iSçy^,  ordonna  de  payer  ce  travail. 

3.  A  chaque  extrémité  de  ce  socle  était  fixé  un  écusson  d'albâtre  long  d'un 
pied  (o°'324),  et  sur  lequel  étaient  peintes  avec  soin  les  armoiries  de  du 
Guesclin. 

4.  La  statue  paraît  avoir  peu  souffert  de  la  Révolution.  Une  partie  du  nez 
avait  été  brisée  :  on  l'a  refait.  Les  mains  ont  pu  être  replacées. 

De  légères  fractures  à  l'orle  de  l'écu  ont  été  réparées. 

5.  Pièce  justificative,  n"  II.  :. 
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Charles  VI  donne  à  Jean, /ils  de  Raymon  du  Temple,  la  survivance  de 
V office  de  son  père. 

Charles,  etc.,  à  touz,  etc.,  savoir,  etc.,  que  nous  qui  avons  considération 
que  nostre  amé  sergent  d'armes  maistre  Raymon  du  Temple,  jadiz  maistre 
des  œuvres  de  maçonneries  de  feu  nostre  très  chier  seigneur  et  père,  que 
Dieux  absolve,  pour  le  temps  qu'il  vivoit,  et  de  présent  le  nostre,  servi  lon- 
guement nostredit  seigneur  et  père  oudit  office,  et  depuis  nous  a  servi  en 
icellui  office  depuis  le  trespassement  de  nostredit  seigneur  et  père  jusques  à 
ores,  es  quelz  services  il  s'est  porté  bien  loyalment  sanz  aucun  reproche,  et 
tant  que  il  est  devenu  moult  ancien  et  telement  que,  pour  son  ancienneté,  il 
ne  puet  plus  traveiller  en  exercent  ledit  office  ainsi  continuelement,  comme 
il  a  coustume  ;  considerans  ainsi  que  si,  comme  il  nous  a  esté  raporté  par 
gens  auxquelz  nous  adjoutons  foy  pleine,  maistre  Jehan  du  Temple,  filz 
dudit  maistre  Raymon,  lequel,  des  sa  jeunesse,  sondit  père  moult  a  instruis 
et  enseigné  en  la  science  de  son  mestier  et  telement  que  il  y  est  moult  expert  ; 
ledit  maistre  Jehan  du  Temple,  après  ce  que  ledit  maistre  Raymon,  son 
père,  a  resigné  en  noz  mains  purement  et  simplement  sondit  office  en  nous 
suppliant  que  d'icellui  voulsissions  pourveoir  à  sondit  filz,  avons  retenu  et 
retenons  de  nostre  certaine  science,  par  ces  présentes,  en  maistre  de  nosdites 
œuvres  de  maçonnerie  par  tout  nostredit  royaulme.  Et  à  luy,  tant  pour 
contemplation  de  son  père  comme  pour  la  souffisance  et  expérience  qu'il  a 
oudit  mestier,  dont  nous  nous  avons  pour  informez,  avons  donné  et  don^ 
nons,  de  nostre  dicte  certaine  science  et  de  nostre  grâce  especial,  ledit  office 
de  maistre  de  noz  œuvres  de  maçonnerie,  vacant  par  la  simple  résignation 
dudit  maistre  Raymon,  son  père,  à  tenir  l'office  dessusdit  et  l'exercer  dores- 
navant  par  tout  nostre  dit  royaulme,  par  ledit  maistre  Jehan,  comme  sondit 
père  a  exercé  et  exerce-,  par  tele  manière  toutesvoies  que  icellui  maistre 
Raymon,  nonobstant  sadite  résignation  de  sondit  office,  il  le  exerce  tousjours 
tant  comme  il  vivra,  toutteffoiz  qu'il  lui  plaira,  et  ledit  maistre  Jehan,  son 
filz,  avecques  luy.  Et  prendra  icellui  maistre  Raymon,  sa  vie  durant,  ses 
gaiges  de  quatre  solz  parisis  pour  jour,  appartenans  oudit  office,  ainsi 
comme  il  a  accoustumé  les  prendre  ou  temps  passé  sur  nostre  recepte  de 
Paris,  en  la  manière  que  il  les  y  a  prins  jusques  à  ores.  Et  joira  des  autres 
droiz  audit  office  appartenans. 

Et  sitost  qu'il  sera  aie  de  vie  à  trespassement,  nous  voulons,  et  audit 
maistre  Jehan  avons  octroyé  et  octroyons  des  maintenant  pour  lors  par  ces 
présentes,  qu'il  ait  et  preigne  lesdits  gaiges  sur  nostre  dicte  recepte  de  Paris, 
ainsi  comme  sondit  père  les  y  a  prins  et  prent  encores,  lequel  use  de  tous 
les  droiz  à  icellui  office  appartenans.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez 
et  feaulx  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers  à  Paris,  qui  sont  à  présent  et 
seront  pour  le  temps  que  ledit  maistre  Jehan,  facent,  suefîrent  et  lessent  joïr 
et  user  paisiblement  dudit  office  de  maistre  de  nosdictes  œuvres  par  tout 
nostredit  royaulme  sans  empeschement  aucun  ;  et  à  nostre  receveur  de  Paris 
qui  sera  pour  le  temps  que  sitost  que  ledit  maistre  Raymon  sera  aie  de  vie 
à  trespassement  des  lors  en  avant,  audit  maistre  Jehan  lesdits  gaiges  de 
quatre  solz  parisis  par  jour,  aux  termes  et  en  la  manière  acoustuméz  i. 

I.  La  phrase  est  incomplète,  mais  le  sens  est  clair. 
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Lesquelz  à  vous  ainsi  paiéz  par  rapportant  vidimus  de  ces  présentes  pour 
la  première  foiz,  et  quittance  de  ce  que  paie  luy  en  sera,  nous  voulons  et 
mandons  estre  allouez  es  comptes  dudit  recepveur  par  vous,  gens  de  compte, 
sans  contredit  ou  aucune  difficulté,  nonobstans  quelxconques  ordonnances, 
mandemens  et  défenses  à  ce  contraires.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait 
mettre  à  ces  lettres  nostre  seel. 

Donné  à  Paris  le  xviii"  jour  d'avril  l'an  etc.  CCC[C]  et  deux. 

(Bibl.  nat.,  Franc.  14371,  fol.  cvi  v°.  Protocole  de  la  fin  du  xv'  s.) 

II. 

Dépenses  pour  l'érection  du  tombeau  de  Du  Guesclin  à  Saint-Denys. 

Autre  despence  faicte  par  ledit  Jehan  de  Chaux  pour  faire  la  tumbe  et 
représentation  de  feu  messire  Bertrand  du  Glasquin,  jadis  connestable  de 
France,  laquelle  le  Roy  nostre  seigneur  a  ordonné  estre  faicte  en  l'église  de 
Saint-Denis  en  France,  et  payée  des  deniers  de  son  testament. 

A  Thomas  Prive  et  Robert  Loisel,  ymagiers  et  tumbiers,  demeurans  à 
Paris,  pour  avoir  faict  de  leur  mestier  les  ouvrages  qui  ensuivent.  C'est 
asçavoir,  en  l'église  Monseigneur  Saint-Denis  en  France,  en  la  chapelle  où 
gist  le  Roy  Charles  et  la  Royne  de  Bourbon,  la  sépulture  de  messire  Bertrand 
du  Guesclin,  comte  de  Longueville,  jadis  connestable  de  France,  dontladicte 
sépulture  est  faicte  et  assize  au  bout  de  la  sépulture  du  Roy,  entre  le  bout 
de  l'autel  de  ladicte  chapelle,  et  la  pesine  d'icelle,  où  le  cors  dudit  connes- 
table gist  en  droit  de  l'uisserie  de  ladicte  chapelle  emprez  ledit  autel  par  où 
l'on  porte  les  relicques  de  ladicte  église,  à  entrer  ou  cimetière  d'icelle  église, 
dont  la  tumbe  et  espondes  sont  de  marbre  noir,  et  ladicte  tumbe  6  pieds  et 
2  pouces  de  long  sur  2  pied  et  10  pouce  de  lé,  à  compter  saillie  des 
bouemens  et  de  4  pouces  d'espoisse,  à  compter  la  saillie  de  l'embassement, 
voire  d'un  pouce  de  saillie,  outre  le  parement  desdictes  espondes,  dont  le 
parement  d'icelles  espondes  a  4  pousses  d'espoisse,  et  ou  parement  a  un  pouce 
de  parfont  pour  les  escus  d'alebastre  de  chacun  costé  et  en  chacun  bout  un 
escu  enclavé,  dont  chacun  escu  a  un  pié  de  long  et  plus  entre  le  chief  et  la 
pointe  audessus  de  l'embassement.  Et  dedans  lesdits  escus  sont  gravées  les 
armes  dudit  seigneur  et  emplies  des  plus  fines  couleurs  que  l'on  a  pu  trou- 
ver selon  l'armoirie  des  armes  dudit  seigneur. 

Item,  audessus  de  ladicte  tumbe  est  faicte  l'image  d'alebastre  de  4  pieds  et 
10  pouces  de  long  à  compter  l'espoisse  de  la  reprise,  par  manière  d'un  lévrier 
qui  est  au  dessous  les  piedz  d'iceluy  seigneur. 

Item,  sur  ladicte  tumbe  a  un  tabernacle  à  3  pans,  etc.  Lequel  ouvrage 
couste,  par  marché  faict  avec  lesdits  dessusdits  par  maistre  Raymond  du 
Temple,  maistre  maçon  du  Roy  nostre  sire,  viii^x  x  livres*,  par  mandement 
du  Roy  du  18  octobre  iSgy,  valent.     ...      ne  xii  livres  x  sous  tournoiz. 

Aux  dessusdits  pour  avoir  faict,  outre  le  marché  dessusdit,  deux  colombes 
d'albastre,  etc x  livres. 

A  Jean  de  Cambray^,  carrier,  pour  une  tumbe  de  liaiz  de  7  pieds  et  demi 

1.  Ce  sont  des  livres  parisis. 

2.  Cet  article  et  le  suivant  ne  paraissent  se  rapporter  en  aucune  façon  au 
tombeau  de  du  Guesclin. 


—    32    — 

de  long  et  de  4  pieds  et  demy  de  lé,  par  lui  amené  des  carrières  de  Nostre- 

Dame-des-Champs  et  32  sous  pour  la  ménagé   ....      cxii  sous  parisis. 

A  Jehan  Doissel,  huchier,  pour  avoir  faict  et  livré  une  huche  de  bois  en 

l'église  Saint-Denis  audessus  de  ladicte  tumbe  et  est  assemblée  à  5  pans, 

etc XXXII  livres. 

A  Henry  de  Languefemme,  serrurier,  pour  la  fermeture,  etc.      xli  1.  viii  s. 

Summa iiic  xiiii  livres  v  sous  vi  deniers. 

(BibL   de  Rouen,  fonds  Leber.    Extraits  de  la  Chambre  des  comptes, 
vol.  VIII,  fol.  129  V».) 


III. 
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I.  Dubois  de  Saint-Gelais.  —  Histoire  journalière  de  Paris  (1716- 
17 17).  In-8°,  XLiii-242  p.  Paris,  impr.  Lahure,  i885. 

C'est  une  bonne  fortune  pour  les  amateurs  parisiens  que  cette  réimpres- 
sion d'un  ouvrage  qui  est  devenu  assez  rare  et  que  vient  de  publier  la 
Société  des  Bibliophiles  français.  Les  exemplaires  de  l'édition  originale 
passent  rarement  dans  les  ventes  et  figurent  aussi  peu  souvent  dans  les 
catalogues  des  libraires;  aussi  était-ce  à  plus  d'un  titre  que  la  Société 
des  Bibliophiles  devait  juger  V Histoire  journalière  de  Paris  digne  de 
figurer  dans  sa  collection.  Il  suffit  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  la  table 
qui  l'accompagne  pour  juger  de  tout  l'intérêt  qui  s'attache  à  sa  publi- 
cation :  nouvelles  des  théâtres,  observations  sur  la  mode,  études  litté- 
raires, petits  et  grands  événements  de  la  cour,  rien  ne  manque  au 
tableau  que  l'auteur  nous  trace  de  la  vie  de  la  capitale  et  du  mouvement 
parisien  de  l'époque.  Mais  ce  sont  surtout  les  arts  qui  sont  le  sujet 
auquel  Dubois  de  Saint-Gelais  semble  s'être  le  plus  intéressé.  Aussi 
nous  a-t-il  transmis  de  précieux  et  utiles  «  articles  »  sur  la  manufac- 
ture des  Gobelins,  sur  les  peintres,  les  sculpteurs  et  quelques  collec- 
tionneurs de  son  époque. 

C'est  M.  Maurice  Tourneux  que  la  Société  des  Bibliophiles  a  chargé  de 
surveiller  la  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage  si  parisien.  La  préface,  dont 
notre  confrère  a  fait  précéder  cette  réimpression,  contient  une  excellente 
notice  sur  Dubois  de  Saint-Gelais,  dont  la  personnalité  était  jusqu'à 
présent  peu  connue,  mais  qui  se  trouve  avantageusement  mise  en 
lumière  grâce  à  l'érudition  et  aux  patientes  recherches  de  l'éditeur. 

Faut-il  adresser  un  reproche  à  M.  Tourneux  ?  Nous  nous  plaindrons  de 
ce  que  les  notes  dont  il  a  enrichi  son  volume  ne  soient  pas  plus  nom- 
breuses, car  l'intérêt,  la  science  et  la  précision  de  celles  qu'il  nous  a 
données  nous  donnent  trop  de  regrets  de  ce  qu'il  se  soit  montré  si 
modeste  et  si  parcimonieux.  P.   L. 


Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  Daupeley-Gouverneur. 
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COMPTE-RENDU  DES  SEANCES. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  aux  Archives  nationales  le  i6  mars  1886. 
Présidence  de  M.  A.  Vitu,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  9  février  1886  est  lu  et  adopté. 

—  M.  le  Président  annonce  au  Conseil  la  mort  de  MM.  Zœggcr, 
le  baron  Le  Prieur  de  Blainvilliers  et  Dupont,  chef  de  section  aux 
Archives  nationales,  membres  de  la  Société.  Les  regrets  unanimes 
du  Conseil  accueillent  cette  communication. 

—  Le  Conseil  prononce  l'admission  de  : 

780.  M.  l'abbé  C.  Narbey,  présenté  par  MM.  P.  Viollet  et 
H.  Omont. 

781.  La  Bibliothèque  de  la  ville  de  Corbeil,  sur  la  présentation  de 
MM.  A.  Dufour  et  Ch.  Tranchant. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique  invitant  la  Société  à  se  faire  représenter  au 
Congrès  des  Sociétés  savantes  qui  s'ouvrira  à  la  Sorbonne  le  27  avril 
1886. 

Le  Conseil  délègue  pour  représenter  la  Société  MM.  Vitu,  Tran- 
chant, Mareuse  et  A.  Dufour. 

—  M.  Tranchant  remet  à  M.  le  Président  le  texte  du  programme 
de  l'enquête  dont  il  a  été  question  à  la  dernière  séance.  Il  donne 
connaissance  au  Conseil  de  la  question  posée  par  le  Ministère  de 
l'Instruction  publique  sur  la  demande  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques. Cette  question  est  ainsi  conçue  : 
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«  Etudier,  dans  une  re'gion  déterminée,  l'institution  des  assemblées 
générales  de  Communautés  d'habitants,  en  recherchant  les  dates  les 
plus  anciennes  et  les  plus  récentes,  —  la  périodicité,  la  composition 
des  assemblées,  le  mode  et  l'objet  de  leurs  délibérations,  la  manière 
dont  ces  délibérations  ont  été  recueillies  et  conservées.  » 

Elle  est  accom.pagnée  d'un  développement  qui  aidera  à  l'étude  du 
sujet. 

—  M.  Tranchant  donne  connaissance  au  Conseil  d'un  avant-projet 
dans  lequel  il  a,  en  conformité  de  la  décision  prise  dans  la  dernière 
séance,  résumé  la  partie  organique  des  Règlements  de  la  Société, 
en  en  séparant,  pour  former  un  règlement  intérieur,  ce  qu'on  peut 
considérer  comme  pur  détail.  II  met  sous  les  yeux  du  Conseil  le 
texte  des  dispositions  actuellement  en  vigueur. 

Divers  membres  pensent  qu'on  pourrait  réduire  encore  le  texte 
proposé  pour  les  Statuts.  A  la  suite  d'une  discussion  à  laquelle  pren- 
nent part  MM.  Mareuse,  Viollet,  de  Laborde,  de  Lasteyrie,  Boulay 
de  la  Meurthe,  M.  le  Président  et  M.  Tranchant,  M.  de  Lasteyrie 
fait  remarquer  qu'on  simpliiierait  la  discussion  des  articles  en  les 
faisant  examiner  par  une  commission,  au  lieu  de  les  discuter,  de 
prime  abord,  en  séance  plénière.  Le  Conseil  désigne  comme  membres 
de  la  Commission  MM.  Tranchant,  Léopold  Delisle,  de  Lasteyrie, 
Viollet,  Boulay  de  la  Meurthe  et  Longnon. 

—  M.  L.  Delisle  communique,  au  nom  de  M.  H.  Moranvillé,  une 
Note  sur  Raymond  du  Temple  et  sur  le  tombeau  de  Du  Guesclin  à 
Saint-Denis,  qui  est  renvoyée  au  Comité  de  publication. 

—  La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


SÉANCE   DU    CONSEIL   D'ADMINISTRATION 

Ténue  aux  Archives  nationales  le  i3  avril  1886. 

Présidence  de  M.  A.  Vitu,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  16  mars  1886  est  lu  et  adopté. 

—  MM.  Delisle,  de  Marsy  et  Tranchant  s'excusent  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

—  M.  le  Président  annonce  au  Conseil  la  mort  de  M™^  veuve  Bur- 
nouf,  membre  de  la  Société,  et  se  fait  l'interprète  des  regrets  una- 
nimes du  Conseil. 

—  Le  Conseil  prononce  l'admission  de  : 

782.  M.  Léon  Benoist,  présenté  par  MM.  P.  Viollet  et  H.  Cham- 
pion. 
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783.  M.  Robert  Saint-John  de  Crèvecœur,  présenté  par  MM.  le 
marquis  J.  de  Laborde  et  H.  Champion. 

784.  M.  Marius  Barroux,  présenté  par  MM.  Lelong  et  Saint- 
Joanny. 

—  M.  le  Président  entretient  le  Conseil  des  travaux  de  la  Commis- 
sion nommée  à  la  dernière  séance  pour  préparer  la  rédaction  des 
statuts  de  la  Société,  qui  doivent  être  soumis  à  l'approbation  du 
Conseil  d'État.  En  même  temps,  M.  le  Président  donne  connaissance 
d'une  lettre  par  laquelle  M.  Tranchant  s'excuse  de  n'avoir  pu,  par 
suite  d'occupations  personnelles,  s'associer  au  travail  de  la  Commis- 
sion. 

Le  Conseil  approuve  le  projet  de  statuts  élaboré  par  la  Commis- 
sion et  qui  sera  soumis  à  l'assemblée  générale  de  la  Société. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  notre  confrère 
M.  Monnier,  relative  à  l'exhumation  des  restes  du  prince  de  Gonti, 
faite  par  les  soins  de  MM.  Coulondres  et  le  comte  A.  de  Félix,  dans 
l'ancienne  église  des  Chartreux  à  Villeneuve-lez-Avignon. 

—  M.  Edgar  Mareuse  présente  au  Conseil  des  épreuves  photogra- 
phiques des  sépultures  trouvées  récemment  dans  les  fouilles  des 
arènes  de  Paris. 

—  MM.  Paul  Lacombe  et  Edgar  Mareuse  communiquent  une 
reproduction  photographique  du  plan  que  l'abbé  Teisserenc  publia 
en  1754  en  même  temps  que  sa  Géographie  parisienne.  Le  volume 
n'est  pas  rare,  mais  le  plan  —  qui,  il  est  vrai,  constitue  beaucoup 
plus  une  curiosité  qu'un  document  —  l'est  assez  pour  avoir  échappé 
aux  recherches  de  plus  d'un  amateur  parisien.  M.  A.  Bonnardot  n'a 
pu  le  signaler  que  d'après  un  catalogue  de  vente.  L'exemplaire  d'après 
lequel  a  été  faite  la  présente  reproduction  appartient  à  un  de  nos 
confrères,  M.  Albert  Guéroult. 

—  M.  H.  Omont  dépose,  au  nom  de  M.  le  marquis  de  Fleury,  une 
note  sur  le  Voyage  et  séjour  de  Regnault  des  Fontaines  à  Crépy-en- 
Valois  en  avril  et  mai  1432.  Renvoi  au  Comité  de  publication. 

—  M.  Noël  Valois  communique  un  arrêt  du  Conseil  du  Roi,  du 
12  mars  i6o5,  qui  donne  de  nouveaux  détails  sur  le  transfert  de  la 
bibliothèque  des  cardinaux  de  Bourbon  de  leur  château  de  Gaillon 
dans  la  bibliothèque  privée  du  roi,  à  Paris.  M.  Valois  veut  bien 
promettre  à  ce  sujet  une  note  qu'il  remettra  au  Comité  de  publi- 
cation. 

—  M.  A.  de  Montaiglon  lit  un  extrait  des  procès-verbaux  de  l'Aca- 
démie de  peinture  qui  avait  été  consultée  en  1782  au  sujet  de  la 
restauration  de  la  porte  Saint-Denys,  et  veut  bien  remettre  le  texte 
de  ce  document  au  Comité  de  publication. 

—  La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 
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IL 

VARIÉTÉS. 


INVENTAIRES    DES    BIENS    ET   DES    LIVRES 

DE  l'abbaye  des  VAUX-DE-CERNAY  au  Xlic  SIÈCLE. 

En  1857- 1858,  MM.  Lucien  Merlet  et  Auguste  Moutié  ont  publié,  sous 
les  auspices  de  M.  le  duc  de  Luynes,  le  Cartulaire  de  l'abbaye  des  Vaux-de- 
Cernay.  Cet  ouvrage  forme  deux  forts  volumes  in-4°  et  contient  des  notes 
savantes  et  des  tables  fort  bien  faites.  Le  modeste  inventaire  des  biens  pos- 
sédés par  l'abbaye  au  xii''  siècle,  que  je  publie  ici,  ne  donnera  donc  point  de 
documents  nouveaux  ni  de  noms  qui  ne  se  trouvent  déjà  dans  le  Cartulaire 
publié;  néanmoins,  il  peut  offrir  un  certain  intérêt  à  cause  de  son  ancien- 
neté même,  et  peut-être  se  trouvera-t-il  quelques  noms  qu'il  permettra  d'iden- 
tifier d'une  façon  plus  certaine. 

L'inventaire  des  livres,  qui  suit  l'inventaire  des  biens,  me  semble  offrir 
plus  d'intérêt;  les  listes  de  livres  du  xii"  siècle  sont  relativement  assez  rares. 
De  plus,  l'importance  et  la  célébrité  de  l'abbaye  des  Vaux-de-Cernay  peuvent 
faire  qu'on  s'intéresse  aux  moindres  détails  de  son  organisation,  et  la  biblio- 
thèque fut  toujours  une  des  richesses  dont  se  sont  le  plus  enorgueillis  nos 
vieux  monastères.  Les  moines  des  Vaux-de-Cernay  possédaient,  au  xu'=  siècle, 
soixante-seize  volumes.  Sans  être  très  considérable,  ce  chiffre  suffisait  à 
constituer  une  belle  bibliothèque. 

Le  manuscrit  qui  renferme  les  deux  inventaires  publiés  ci-dessous  est 
conservé  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  sous  le  n°  209  (ancien  n"  206  de 
la  Théologie  latine).  C'est  un  Lectionnaire  d'une  écriture  du  xii"^  siècle.  Il 
contient  179  feuillets,  mesure  328  millimètres  sur  23o  et  est  aujourd'hui 
relié  en  parchemin  blanc.  Pour  plus  de  détails,  je  me  contenterai  de  renvoyer 
à  la  description  que  j'en  ai  donnée  dans  le  tome  I"'  du  Catalogue  des 
manuscrits  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  page  108. 

Le  premier  inventaire,  celui  des  biens,  se  trouve  au  fol.  b  V;  il  est  écrit 
à  longues  lignes.  L'inventaire  des  livres,  écrit  sur  deux  colonnes,  est  au 
fol.  176  v°.  —  Au  fol.  177,  on  lit  cet  ex-libris,  en  écriture  du  xn*  siècle, 
comme  le  reste  du  volume  :  «  Liber  Sancte  Marie  de  Sarnaio.  » 

INVENTAIRE    DES    BIENS,    AVEC    LES    NOMS    DES    DONATEURS. 

Notum  sit  omnibus  pauperibus  Christi  divino  mancipatis  obsequio 
in  Valle  Sarnaii  hec  bona  pro  redemptione  animarum  a  fidelibus 
sibi  data,  que  propriis  duximus  vocabulis  exprimenda. 

I.  Ex  dono  Simonis  de  Nielfa,  terram  habemus  de  Valle  Sarnaii, 
et  Parvam  Haiam,  et  terram  de  Sarto  Roberti. 

1.  Simon   de  Neaufle.  —  Donation  du    17   septembre  11 18.    —  Parvam 
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2.  Ex  dono  Hugonis  Bibentis,  partem  nemoris  sui,  quod  est  in 
Monte  Falcone,  et  juxta  culturam  terre. 

3.  Ex  dono  Nanterii  de  Orceio,  ix  arpennos  terre. 

4.  Ex  dono  Guidonis  de  Lucente,  quendam  [cjollem  terre. 

5.  Ex  dono  Pétri  Balistarii,  terram  de  Mollepein. 

6.  Ex  dono  Rainaldi  Corneth,  duos  arpennos  prati. 

7.  Ex  dono  Willelmi  Chosith,  terram  de  Boolos. 

8.  Ex  dono  Simonis  de  Gomez,  terram  de  Huaneria. 

g.  Ex  dono  Fulcherii  Decani,  m  arpennos  vinee  et  dimidium  apud 
Atheias. 

10.  Ibidem,  ex  dono  Sanceline  et  Pétri  filii  ejus,  duos  arpennos. 

11.  Ex  dono  Rainaldi,  fratris  Vulgrini,  i  arpennum. 

1 2.  Ibidem,  ex  dono  Burchardi,  domum  cum  terra  sua  que  ei  adjacet. 
i3.  Ex  dono  Huberti  sacerdotis,  un  arpennos  vinee  et  dimidium, 

et  arpennum  prati,  et  domum  apud  Bruerias. 

14.  Ibidem,  ex  dono  Thome,  domini  ejusdem  ville,  arpennum  i 
vinee  et  dimidium. 


Haiam  :  la  Petite-Forêt,  triage  de  la  forêt  de  Rambouillet,  près  de  la  ferme 
de  l'Essart-Robert  ou  Saint-Robert.  —  Essart-Robert,  ou  Saint-Robert, 
ferme,  commune  de  Cernay-la-Ville. 

2.  Donation  antérieure  à  1 142.  Voyez  Merlet  et  Moutié,  Cartulaire  de  l'ab- 
baye des  VaiiX-de-Cernay,  t,  I,  p.  5,  note  i.  —  Hugues  Bibens,  fils  du 
donateur,  confirma  cette  donation  en  1168. 

3.  Donation  antérieure  à  1142.  Voyez  Cart.,  t.  I,  p.  5. 

4.  Cart.  «  Guido  de  Lucentibus  dédit  in  elemosinam  collem  supra  terram 
de  Molleipen,  concedente  uxore  sua  Helena  et  filiabus  suis,  Regeia  et  Hode- 
lina.  »  Donation  confirmée  par  la  charte  de  Louis  VII,  en  1142.  Voy.  Cart., 
t.  I,  p.  5. 

5.  «  Petrus,  balistarius,  »  de  Montlhéry.  —  Donation  antérieure  à  1 142. 
—  Molleypan,  terroir  aux  environs  de  Montlhéry. 

6.  Cart.  «  Rainaldus  Cornet  dédit  duo  arpenta  prati  juxta  predictam  ter- 
ram »  [de  Molleypan].  —  Donation  antérieure  à  1142. 

7.  «  Gulermus  Chosit  dédit  terram  de  Biviliis,  »  charte  de  1 142.  —  Dans 
les  chartes,  Bivilos,  Biviles,  Biviliis,  Bévilliers,  aujourd'hui  château  de  Bré- 
teuil,  commune  de  Choisel,  canton  de  Chevreuse. 

8.  Huaneria,  La  Hunière,  ancien  fief  et  château  ruiné,  dans  la  commune 
de  Jouars-Pontchartrain,  canton  de  Chevreuse. 

9.  Atheias,  Athis,  arrondissement  de  Corbeil,  Seine-et-Oise. 

10.  Ces  deux  arpents  étaient  situés  à  Anseis,  lieu  dit  au  territoire  de  Mons- 
sur-Orge,  près  d'Athis.  Voy.  Cart.,  t.  L  p.  7- 

11.  Ce  «  Rainaldus  »  était  d'Athis.  Voy.  Cart.,  t.  I,  p.  7. 

12.  Cette  maison  était  située  à  Athis. 

i3.  Bruerias,  ancienne  seigneurie,  canton  d'Arpajon.  arrondissement  de 
Corbeil,  Seine-et-Oise. 

14.  «  Thomas  de  Brueriis.  »  Cart.,  t.  1,  p.  8. 
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i5.  Ex  dono  Theobaldi  clerici,  apud  Stampas  domum  unam  et 
très  arpennos  vinee. 

i6.  Ibidem,  ex  dono  Pagani,  cognomine  Renuardi,  1111°''  arpennos 
vinee  juxta  Estriche,  concedente  sorore  sua  et  nepote  suo  majore. 

17.  Ex  dono  Alberici  presbiteri,  quadrantem  vinee  apud  Villenias. 

18.  Ex  dono  Stephani  de  Medonta,  modium  vini  perpetuo  in  vinea, 
que  dicitur  Constantia. 

19.  Ex  dono  Radulfi  Fardol,  modium  vini  apud  Marle[ium],  per- 
petuo habendum. 

20.  Ex  dono  uxoris  Milonis  de  Nielfa,  duos  modios  vini  apud  Man- 
liam  perpetuo. 

21.  Ex  dono  Hervei  sacerdotis  de  Saucis,  dimidium  arpennum 
vinee. 

22.  Ex  dono  Hungerii  de  Maci,  unum  chosterez. 

23.  Ex  dono  Froardi,  dimidium  modium  perpetuo. 

24.  Ex  dono  Guidonis  Andegavensis,  modium  vini  pro  anima  Isa- 
bellis  uxoris  sue. 

25.  Ex  dono  Adelaidis,  dimidium  arpennum  vinee  apud  Vernonium. 

26.  Ex  dono  Norheut,  iii^  quartaria. 

27.  Ex  dono  Durandi,  i  arpennum. 

28.  Ex  dono  Herberti,  11  arpennos  vinee  et  dimidium  quartarium. 

29.  Ex  dono  Radulfi  de  Escoz,  dimidium  modium  vini  et  dimidium 
barilium. 

30.  Ex  dono  Norheudis,  uxoris  Galterii,  i  modium. 
3i.  Ex  dono  Ricardi,  filii  Hilduini,  i  barilium. 

i5.  Thibault  était  chanoine  d'Etampes. 

16.  Cart.  «  Paganus  de  Stambis,  cognomine  Rainguardus...  »  —  Estriche, 
Etréchy,  arrondissement  d'Etampes,  Seine-et-Oise. 

17.  Villaines,  commune  de  Massy,  Seine-et-Oise. 

19.  Marleimn,  Marly-le-Ghastel,  aujourd'hui  Marly-le-Roi,  arrondissement 
de  Versailles. 

20.  Milon  de  Neaufle,  fils  aîné  de  Simon.  —  Manlia,  Maule,  canton  de 
Meulan,  arrondissement  de  Versailles. 

21.  «  Herveus  presbiter,  apud  Sauth,  dimidium  arpentum  vinee.  »  Cart., 
t.  I,  p.  17.  —  Les  éditeurs  du  Cartulaire  disent  :  «  Sans  doute  Saulx-les- 
Chartreux,  près  Longjumeau,  arrondissement  de  Corbeil,  Seine-et-Oise.  » 

22.  Le  «  chosterez  »  ou  costeret  était,  suivant  Ducange,  une  certaine  mesure 
de  vin. 

25.  «  Adelais,  uxor  Hugonis  Lupelli,  de  Ventiim...  »  Cart.,  t.  I,  p.  35.  — 
Les  religieux  des  Vaux-de-Cernay  possédaient  beaucoup  de  biens  à  Vernon. 

26.  «  Ex  dono  Norbondi,  tria  quarteria  vineae  et  dimidium  modium  vini 
in  vinea  Godardi.  »  Cart.,  t.  I,  p.  41. 

27.  «  Ex  dono  Durandi  prepositi,  arpentum.  »  Cart.,  t.  I,  p.  41. 
3o.  Voy.  la  note  26. 

3i.  Voy.  Cart.,  t.  I,  p.  3i. 
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32.  Ex  dono  Rogerii  Miant,  i  barilium. 

33.  Ex  dono  Garini  Allearii,  i  barilium. 

34.  Radulfus  Malvicinus  dédit  terram  et  nemus  de  Mansionillo 
Hernulfi  et  quicquid  ad  idem  Mansionillum  pertinet. 

35.  Item,  apud  Atheias,  Hugo  de  Ordeis,  quartarium  i  vinee. 

36.  Ibidem,  Vulgrinus  Dives  et  Odclina  uxor  ejus,  et  Johannes  filius 
eorum,  11  modios  vini  in  pressoriis  suis  perpétue,  et  censum  duorum 
arpennorum,  et  pressuram  vinearum  nostrarum. 

37.  Et  Rotha,  uxor  Bertranni,  modium  i  et  dimidium  in  vinea  nos- 
tra,  et  dimidium  in  vinea  Rainaldi,  que  sunt  juxta  pontem. 

38.  Bartholomeus,  filius  Landrici,  modium  i  in  pressorio  suo  et 
pressuram  vinearum  nostrarum,  concedente  Hugone,  qui  in  eadem 
pressura  dimidiam  partem  habet. 

39.  Apud  Saviniacum,  Rotha  dédit  nobis  modium  vini  perpetuo, 
in  vinea  quam  dédit  filiis  Rainaldi  Ca[m]panie. 

40.  Apud  Castanetum,  Stephanus,  filius  majoris,  dédit  dimidium 
arpennum  vinee. 

41.  Et  Petrus  major,  dimidium  modium  vini. 

42.  Apud  Banneolum,  Balduinus  de  Curia  dédit  dimidium  quarta- 
rium vinee. 

43.  Apud  Marcotheias ,  Radulfus  de  Ulmo  dédit  arpennum  et 
dimidium  prati,  cujus  censum  Arnulftis  Aries  dédit  nobis. 

INVENTAIRE    DES    LIVRES. 

Posteritati  monachorum  fidelium  cenobio  Sarniensi  degentium, 
librorum  suorum  actores  nominatim  cum  titulis  prenotando,  ne  forte 
oblivioni  dentur,  sollicite  ac  breviter  capitula  memorantes,  numerum 
ipsorum  notum  esse  volumus.  De  quibus,  si  quis  aliquem  aut  furto, 
aut  rapina,  quoquove  modo  auferre  temptaverit,  deleaturnomen  ejus 
de  libro  viventium,  et  cum  justis  non  scribatur,  sed  gehennalibus 
flammis  traditus  sine  fine  crucietur.  Amen. 


35.  Voy.  Cart.,  t.  I,  p.  18,  40. 

36.  Voy.  Cart.,  t.  I,  p.  36. 

Sy.  Le  Cartulaire  dit  Roscha  et  Rescha.  Voy.  t.  I,  p.  6  et  7.  —  Ces  vignes 
étaient  à  Athis. 

39.  Saviniacum,  Savigny-sur-Orge,  arrondissement  de  Corbeil,  Seine-et- 
Oise.  —  Voy.  la  note  37. 

40.  Cliatenay-lès-Bagneux,  Seine,  près  de  Sceaux. 

42.  Bagneux,  Seine. 

43.  Marcoussy,  Seine-et-Oise,  arrondissement  de  Rambouillet,  canton  de 
Limours. 
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Hec  igitur  sunt  librorum  nomina. 

1-2.  Bibliotheca;  in  ii°  volumina  propter  prolixitatem  nimiam  est 
divisa. 

3-4.  Moralia  beati  Gregorii  pape  in  explanatione  libri  Job  digcsta; 
in  duo  volumina  propter  prolixitatem  congruam  sunt  divisa. 

5.  Liber  quoque  ejusdem  quem  composuit  in  explanatione  beati 
Ezechiel  prophète.  Hoc  opus  sic  incipit  :  «  Dei  omnipotentis  aspira- 
tione,  »  et  cetera. 

6.  Liber  etiam  ejusdem  quem  de  Pastorali  cura  composuit.  Hoc 
opus  sic  incipit  :  «  Pastoralis  cure,  »  et  reliqua. 

7.  Liber  etiam  beati  Augustini  episcopi  quem  fecit  de  verbis  Dei. 

8.  Liber  etiam  ejusdem  contra  epistolam  Parmeniani  Donatiste. 
9. -Item,  ejusdem  contra  Petulianum  ex  dialogo. 

10.  Liber  quoque  ejusdem  de  nuptiis  et  concupiscentia. 

1 1.  Item,  alius  liber  de  sermone  Domini  in  monte. 

12.  Liber  etiam  ejusdem  annotationum  operum  plurimorum. 

i3.  Liber  quoque  ejusdem  contra  questiones  Orosii  de  libro 
Geneseos. 

14.  Liber  etiam  ejusdem  exceptionum  de  doctrina  christiana. 

1 5- 1 6.  Liber  quoque  omeliarum  doctorum  :  qui  dividitur  in  ii»  volu- 
mina. 

17.  Liber  etiam  beati  Jeronimi  in  expositione  super  Ecclesiastem 
editus. 

18.  Liber  etiam  xcem  coUationum  Patrum. 

19.  Liber  quoque  beati  Ambrosii  qui  intitulatur  de  officiis. 

20.  Liber  etiam  Ethimologiarum  beati  Isidori,  quem  Johannes  Alte 
Bruerie  contulit  gratis  monachis  Sarniensis  ecclesie  pro  remedio 
anime  sue. 

21.  Liber  etiam  ejusdem  Isidori  de  Summo  bono. 

22.  Liber  quoque  Origenis  in  libro  Jesu  Nave. 

23.  Liber  etiam  ejusdem  super  Cantica  canticorum. 

24.  Liber  quoque  Albelti  monachi,  quem  quasi  quodam  furto  de 
Moralibus  beati  Gregorii  pape  excipiendo  sententias  necessarias  com- 
posuit. 

25.  Liber  etiam  domni  Odonis  abbatis. 

26.  Liber  etiam  beati  Gregorii  super  Cantica  canticorum. 

27.  Liber  etiam  Hamonis  super  Cantica  canticorum. 

28.  Liber  quoque  sentenciarum  Prosperi. 

29.  Liber  etiam  super  Apocalipsim. 

30.  Liber  quoque  Hugonis,  Pari[si]ensis  doctoris,  de  noviciorum 
instructione. 

24.  Adalbert,  écolâtre  de  Metz. 
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3 1 .  Liber  etiam  ejusdem  magisterialis,  qui  Didascalicon  dicitur. 

32.  Liber  etiam  ejusdem  de  Archa  Noe. 

33.  Liber  quoque  de  vitis  Patrum. 

34.  Liber  quoque  qui  intitulatur  de  disputationc  judei  cum  chris- 
tiano. 

35.  Liber  etiam  in  quo  sunt  Décréta. 

36.  Liber  etiam  Alcuini. 

37.  Epistole  etiam  Pauli,  non  glosate. 

38.  Alie  etiam  epistole  glosate. 

39.  Psalterium  etiam  glosatum.  ^ 

40.  Liber  quoque  qui  dicitur  Paradisus. 

41.  Liber  quoque  Amalarii. 

42.  Liber  quoque  de  sacramentis  Hivonis,  episcopi  Carnotensis. 

43.  Liber  quoque  in  quo  sunt  xricim  prophète. 

44.  Liber  quoque  de  libero  arbitrio,  quem  fecit  Bernardus,  abbas 
Clare  Vallis. 

45.  Liber  quoque  ejusdem  de  precepto  et  dispensatione. 

46.  Liber  etiam  omeliarum  beati  Gregorii  pape  :  «  Erunt  signa,  »  etc. 

47.  Liber  quoque  beati  Augustin!  episcopi  de  Trinitate. 

48.  Item,  ejusdem  contra  Faustum. 

4g.  Tractatus  etiam  ejusdem  super  extremam  partent  Psalterii. 

5o.  Dialogus  etiam  Gregorii. 

5i.  Liber  Retractationum  Augustini. 

52.  Item,  ejusdem  de  Simbolo. 

53.  Liber  beati  Jeronimi  contra  Jovinianum. 

54.  Liber  etiam  epistolarum  ejusdem.  . 

55.  Expositio  donni  Bede  presbiteri  in  Proverbiis  Salomonis. 

56.  Liber  quoque  Joscphi. 

57.  Omelie  donni  Bernard!  abbatis  Clarevallensis. 

58.  Sermones  ejusdem. 

59.  Liber  quoque  ejusdem,  id  est  Vidi  Dominum. 

60.  Liber  magistri  Hugonis  de  Sacramentis. 

61.  Liber  quoque  ejusdem  super  Canticum  Marie. 

62.  Item,  tractatus  ejusdem  super  Lamentationes  Jeremie. 

63.  Liber  etiam  Levitici  glosatus. 

64.  Régula  sancti  Basilii. 

65.  Expositio  super  Matheum. 

66.  Liber  donni  Anselmi  archiepiscopi  de  libero  arbitrio. 

67.  Liber  ejusdem,  qui  intitulatur  Cur  Deus  homo. 

68.  Item,  ejusdem  de  Trinitate. 

69.  Liber  etiam  qui  intitulatur  de  uno  M 

70.  Elucidarius. 

71.  Liber  Prudentii,  d.  Hugonis. 

72.  Liber  etiam  «  Cum  sit  in  multis  crimen.  » 
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yS.  Liber  lapidarius. 

74.  Liber  Ulprici. 

75.  Liber  de  indumentis  sacris. 

76.  Epistole  magistri  Pétri  et  Psalterium  ejusdem. 

A  la  suite,  une  main  du  xv^  siècle  a  ajouté  :  «  Boni  Sermones.  »  ■ 

Q,ue  sont  devenus  les  soixante-seize  volumes  qui,  au  xii°  siècle,  compo- 
saient la  bibliothèque  de  la  célèbre  abbaye?  —  Et  dans  ce  nombre  ne  sont 
pas  compris  les  livres  de  chœur,  dont  faisait  partie  notre  Lectionnaire. —  Il 
sera  sans  doute  fort  difficile  de  reconstituer  cette  bibliothèque.  Notre  inven- 
taire, beaucoup  trop  succinct,  ne  permet  point  de  reconnaître  les  volumes, 
et,  malheureusement,  la  note  constatant  la  possession  a  dû  être  souvent  soit 
grattée,  soit  détruite  par  le  relieur.  Le  manuscrit  latin  n"  17402  de  la 
Bibliothèque  nationale  provient  de  l'abbaye  des  Vaux-de-Cernay. 

Henry  Martin. 


LE  TRÉSOR  DE  SAINT-GERMAIN-DES-PRES. 

1793. 

L'inventaire  du  trésor  delà  sacristie  de  Saint-Germain-des-Prés,  que  nous 
publions  ici,  n'a  pas  besoin  de  commentaire. 

En  1792,  les  communautés  religieuses  et  un  grand  nombre  d'églises  furent 
sécularisées,  et  leurs  trésors  furent  portés  à  l'hôtel  des  Monnaies.  Les  églises 
conservées  devaient  livrer  également  toutes  les  pièces  que  les  commissaires, 
chargés  des  inventaires,  jugeaient  inutiles  pour  le  service  du  culte. 

Saint-Germain-des-Prés  était  dans  la  catégorie  des  églises  conservées  au 
culte.  Les  pièces  désignées  dans  l'inventaire,  en  1792,  n'étaient  donc  pas 
destinées  à  être  vendues  ni  fondues;  mais,  en  novembre  1790,  cet  inventaire 
fut  déposé  au  bureau  des  fabriques-,  après  des  vicissitudes  diverses,  il  est 
entré,  par  achat,  aux  Archives  nationales,  où  il  est  conservé  sous  la 
cote  F  7,  4774^'. 

Peut-être  un  jour  aurons-nous  la  bonne  fortune  de  retrouver  dans  les 
procès-verbaux  des  sections  le  détail  des  fontes  de  ces  objets,  car  il  est  fort 
probable  que  sous  la  Terreur  on  dut  faire  de  l'argent  avec  ces  richesses  ; 
mais,  jusqu'à  présent,  ces  pièces  ne  sont  pas  parvenues  à  notre  connais- 
sance. 

Germain  Bapst. 

PAROISSE    DE    SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS. 

État  de  l'argenterie  déposée  dans  le  trésor  de  la  sacristie  de  Saint- 
Germain-des-Prés^  ainsi  que  du  linge^  ornements  à  l'usage  du  culte 
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et  du  cuivre  servant  à  décorer  les  chapelles  et  les  autels,  le  tout  con- 
fié à  la  garde  du  sacristain. 

Savoir  : 

Une  châsse,  dite  la  châsse  de  Saint-Germain,  en  argent  doré,  dont 
la  pesée  n'est  pas  faite,  non  plus  que  l'évaluation. 

Une  croix  de  procession  en  argent,  avec  son  bâton  en  lame  d'ar- 
gent, pesant  vingt-quatre  marcs  sept  onces,  cy     .     .     .       24  m.  7  o. 

Une  croix  de  cristal  de  roche,  portant  un  Christ  de  cuivre  doré,  le 
soc  de  la  croix  en  vermeil,  pesant  deux  marcs,  cy     .     .     .     .       2  m. 

Une  croix  d'enterrement  en  bois  d'ébenne,  le  Christ  et  les  orne- 
mens  en  argent,  la  croix  ornée  au  millieu  des  branches  d'une  gloire 
ou  rayons  aussi  en  argent,  pesant  cinq  marcs,  cy 5  m. 

Une  croix  d'enterrement  en  bois  noir,  le  Christ  et  les  ornemens  en 
argent,  pesant  trois  marcs,  cy 3  m. 

Un  grand  calice  de  vermeil,  le  corps  enrichy  de  trois  tableaux  et 
orné  de  différents  desseins,  sa  patenne  pareillement  de  vermeil, 
pesant  sept  marcs  et  quatre  gros,  cy 7  m.  4  g. 

Deux  instruments  de  paix  en  vermeil  en  bas-reliefs,  pesant  trois 
marcs  une  once,  cy 3  m.  i  o. 

Un  bassin  et  deux  burettes  unies  de  vermeil,  pesant  cinq  marcs 
sept  onces  quatre  gros,  cy 5  m.  7  o.  4  g. 

Deux  textes  pour  le  chant  des  Epîtres  et  Évangiles,  couverts  en 
lames  de  vermeil  et  enrichis  de  pierres  communes  de  différentes  cou- 
leurs, pesant  vingt-trois  marcs  quatre  gros,  cy.     .     .     .       23  m.  4  g. 

Quatre  encensoirs  d'argent  et  deux  navettes  d'argent,  pesant 
ensemble  trente  marcs  trois  onces,  y  compris  les  corps  étrangers, 
cy 3o  m.  3  o. 

Un  ciboire  d'argent  blanc,  pesant  cinq  marcs  quatre  gros,  cy.  5  m.  4  g. 

Un  vase  d'argent  de  forme  triangulaire,  pesant  deux  marcs  une 
once,  cy 2  m.  i  o. 

Ledit  vase  contenant  trois  capsules  pour  le  dépôt  des  saintes  huiles. 

Un  vase  en  coupe  de  calice,  monté  sur  son  pied  nécessaire  pour  le 
service  de  l'autel,  pesant  deux  marcs  sept  onces  deux  gros,  cy. 
2  m.  7  o.  2  g. 

Trois  petits  ciboires  de  vermeil,  pesant  sept  marcs  sept  gros,  cy. 

•     •     •     \ 7  m.  7  g. 

Une  boîte  aux  huiles  en  forme  de  tombeau  avec  une  croix  dessus, 
pesant  un  marc,  y  compris  les  huiles  et  le  coton,  cy    .     .     .       1  m. 

Un  ostensoir  de  vermeil  dont  le  cercle  est  enrichi  de  petites  pierres 
blanches,  ledit  ostensoir  surmonté  d'une  petite  croix  garnie  de  pierres 
communes  et  enfermé  dans  son  étui,  pesant  le  tout,  y  compris  les 
corps  étrangers,  vingt-sept  marcs,  cy 27  m. 
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Un  bénitier  et  son  goupillon  d'argent,  pesant  quatre  marcs  deux 
onces,  cy 4  m.  2  o. 

Deux  burettes  et  le  bassin  d'argent,  pesant  quatre  marcs  deux 
onces  et  quatre  gros,  cy 4  m.  2  o.  4  g. 

Une  croix  de  vermeil  servant  d'exposition  de  la  vraye  croix,  enri- 
chie de  petittes  pierres  de  différentes  couleurs,  supportée  par  deux 
anges  en  argent,  posée  sur  un  socle  de  cuivre  doré,  ornée  d'une  frise 
décorée  en  argent,  au  milieu  une  figure  d'ange  en  argent  doré  ne 
pouvant  être  évalué. 

Une  croix  processionnelle,  formée  de  lames  d'argent,  enrichie  de 
pierres  communes  de  différentes  couleurs,  supportée  par  un  grouppe 
d'anges  en  argent,  pesant  quarante-six  marcs  une  once,  y  compris 
les  corps  étrangers,  cy 46  m.  i  o. 

Une  image  de  la  Vierge,  encadrée  dans  un  tableau  fond  de  bois, 
garnie  au  pourtour  d'une  lame  d'argent  ne  pouvant  être  évalué. 

Deux  livres  d'Épitres  et  Evangiles,  couverts  de  velours  bleu,  gar- 
nis d'un  médaillon  et  entourage  en  argent. 

Deux  autres  idem,  couverts  de  velours  rouge,  orné  d'un  médaillon 
à  la  couverture  encadrée  en  argent. 

Six  petits  reliquaires  en  cuivre  de  couleur,  dont  deux  garnis  en 
argent  et  un  de  cristal,  de  forme  ovale. 

Un  livre  d'Épitres  et  Évangiles  garni  en  argent. 

Un  CoUectaire  couvert  en  velours  rouge,  avec  plaques  et  ornemens 
en  argent. 

Un  calice  et  sa  patène  de  vermeil,  pesant  trois  marcs  cinq  onces 
cy 3  m.  5  o 

Deux  instrumens  de  paix  en  argent,  pesant  deux  marcs  quatre 
gros,  cy 2  m.  4  g 

Cinq  calices  en  fausses  coupes  et  leurs  patènes  d'argent  blanc 
coupes  dorées,  pesant  dis-huit  marcs  cinq  onces  quatre  gros,  cy 
^ 18  m.  5  o.  4  g 

Deux  livres  d'Epitres  et  Évangiles,  couverts  du  velours  rouge 
garnis  d'un  médaillon,  et  ses  coins  en  lames  d'argent,  pesant  onze 
marcs  sept  onces  deux  gros  quatre  grains,  sans  les  corps  étrangers 
cy 1 1  m.  7  o.  2  g.  4  g 

Suit  le  cuivre. 

Deux  moyens  chandeliers  de  cuivre  argenté. 
Un  socle  de  cuivre  doré  servant  à  élever  l'ostensoir. 
Un  pied  de  croix  en  cuivre  argenté,  destiné  à  exaucer  la  croix  d'ex- 
position sur  l'autel. 
Quatre  petits  chandeliers  de  cuivre  argenté  pour  les  saluts. 
Deux  girandoles  en  cuivre  de  couleur,  ornés  de  cristaux. 
Une  croix  de  cuivre  cassé. 
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Quatre  bras  de  cuivre  servant  à  accompagner  la  châsse. 

Trois  bras,  à  double  branche,  s'adaptant  à  une  lampe  en  bougeoire 
de  cuivre  jaune. 

Deux  croix  de  cuivre  argenté. 

Quatre  bénitiers  de  cuivre  argenté  et  leurs  goupillons. 

Six  chandelliers  pour  les  chapelles. 

Six  chandelliers  de  cuivre  doré,  de  couleur,  et  une  petite  croix. 

Six  chandelliers  de  cuivre  pour  les  messes,  dont  un  de  cassé. 

Six  chandelliers  de  cuivre  doré,  de  couleur,  et  une  croix. 

Six  autres  chandelliers  de  cuivre  argenté. 

Une  lampe  de  cuivre  doré,  de  couleur. 

Trois  lustres  candélabres,  de  cuivre  doré,  à  six  branches. 

Vingt-deux  petits  bras,  de  cuivre  doré,  pour  les  pilliers  et  les 
châsses,  et  deux  sceaux  de  cuivre. 

Un  grand  chandelier  pascal  et  un  aigle  de  lutrain  sur  leurs  pieds 
triangulaires  en  cuivre  doré,  de  couleurs. 

Suivent  les  ornements. 

Un  ornement  complet  en  velours  violet,  brodé  ou  passé  à  fleur 
d'or,  les  orfrois  brodé  de  même  en  or  sur  un  fond  d'argent  brodé  en 
onde  présentant  des  épis  de  bled  et  des  raisins,  ledit  ornement  com- 
posé d'une  chasuble,  huit  tuniques,  étoles,  manipules,  le  voile  et  la 
bourse  en  moëre  violette,  brodée  sur  cartisanne  or  et  argent. 

Un  second  ornement  en  damas,  broché  or  et  argent,  les  orfrois  en 
gros  de  Naples,  broche  ou  brodé  en  or  galonné  autour  d'un  galon  à 
feston,  moitié  or  et  argent,  ledit  ornement  composé  de  quatre  chapes, 
une  chasuble,  dix  tuniques  étoles,  manipules,  pareilles. 

Un  ornement,  dit  blanc  de  gros  de  Tours,  broché,  en  plein  or, 
argent  et  soye,  les  orfrois  dont  le  fond  principal  est  en  soie  ponceau 
et  de  même  étoffe,  ledit  ornement  composé  de  six  chappes. 

Un  autre  ornement,  composé  de  quatre  chappes,  une  chasuble, 
deux  tuniques  de  gros  de  tour,  broché  or,  argent  et  soye,  présentant 
des  fleurs,  des  épis  et  des  raisins,  les  orfrois  formés  en  tableau,  façon 
de  tapisserie  des  Gobelins,  sur  un  velours  cramoisi  formant  tableau 
encadré  d'une  broderie  sur  cartisanne  or  et  argent,  lesdits  tableaux 
représentant  divers  sujets  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament. 

Un  autre  ornement  de  damas  blanc,  broché  en  or  et  soye,  les 
orfrois  de  drap  d'or,  broché  argent  et  soye,  galonné  en  système  de 
lyertd'or  fin,  sur  velours  verd,  le  tour  des  chappes  galonné  en  or  de 
Paris,  une  chasuble,  deux  tuniques  étoiles  et  manipules  pareilles. 

Un  autre  ornement,  de  velours  cramoisi,  composé  de  six  chappes, 
les  orfrois  brodés  sur  cartisanne  or  et  argent,  toutes  les  six  ont,  dans 
le  chaperon,  un  médaillon  brodé  à  l'aiguille  en  soye  et  or,  représen- 
tant divers  sujets  de  l'histoire  sainte. 
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Plus  une  septième  sans  médaillon,  brodée  de  même  sur  cartisane, 
une  chasuble,  dix  tuniques,  étoles  et  manipules  pareilles. 

Plus  les  quatre  pentes  d'un  dais  de  même  velour,  brodé  sur  carti- 
sanne  or  et  argent,  garni  de  franges  d'or,  le  ciel  en  taffetas  cramoisi. 

Un  autre  ornement,  composé  de  trois  chapes  de  velours  cramoisi, 
les  orfrois  brodé  sur  cartisanne  en  or  et  marqué  par  un  galon  à  deux 
crêtes  or  de  Paris,  le  tour  de  la  chape,  par  le  bas,  d'un  galon  de  sept 
lignes  en  or  de  Paris,  une  chasuble,  deux  tuniques,  étoles,  manipules 
et  une  bourse  pareilles. 

Deux  chapes  de  velours  verd,  brodé  en  plein  et  sur  cartisanne  en 
or,  les  orfrois  présentants  des  petits  tableaux  du  Nouveau  Testament, 
brodé  à  l'éguille  en  soye  et  or,  formant  autant  de  niches  que  de 
tableaux,  brodé  sur  cartisanne  or  et  argent,  une  chasuble,  deux 
tuniques,  étoles,  manipules,  quatre  autres  tuniques  brodé  de  même, 
mais  sur  damas  verd. 

Les  quatre  pentes  d'un  dais  en  étoffes,  broché  or,  argent  et  soye, 
doublé  d'étoffe  aussi  or  et  soye,  garni  de  frange  et  crépine  d'or,  le 
ciel  pareil  à  la  doublure  des  pentes. 

Une  chasuble,  deux  tuniques,  deux  étoles,  trois  manipules,  voile 
et  bourse  de  satin  et  damas  blanc,  broché  or  et  soye,  les  orfrois,  de 
gros  de  Tours,  broché  or  et  soye,  galonnés  en  or  sur  velours  verd,  et 
quatre  chappes. 

Une  chasuble  et  deux  tuniques  de  damas  blanc,  broché  or  et  soye, 
les  orfrois  de  drap  d'or  et  soye,  étoles,  manipules,  voile  et  bourse 
pareilles. 

Une  chasuble,  deux  tuniques,  étoles,  manipules,  voile  et  bourse  de 
satin  blanc,  orfrois  marqués  avec  un  galon  d'or  de  Paris,  à  crête,  des 
deux  côtés,  de  quinze  lignes. 

Une  chasuble,  deux  tuniques,  étoles,  manipules  de  satin  blanc, 
l'orfroi  de  la  chasuble  en  dauphine  fond  blanc,  et  ceux  des  tuniques 
en  satin  blanc,  broché  en  soye,  galons  de  soye  jaune  avec  quatre 
chappes. 

Trois  chasubles  simples  de  damas  fond  blanc,  brochés  or  et  soye, 
les  orfrois  de  pékin  broché  or  et  soye,  étoles  et  manipules  pareilles, 
le  tout  galonné  en  système  de  Lyon  sur  un  velours  verd. 

Une  chasuble  de  satin  blanc  à  fleurs,  de  soye  de  couleur,  l'orfroy 
d'étoffe  fond  or,  broché  en  soye,  galonné  en  système  de  Lyon,  étole 
en  manipule  pareil. 

Sept  chasubles  de  dauphine  fond  blanc  à  fleurs,  dont  trois  avec 
orfrois,  de  gros  de  Naples,  broché  et  cannelle,  et  quatre  avec  orfrois, 
de  drap  d'argent  fond  rose,  galonnés  d'un  système  de  Lyon  en  or  sur 
velours  verd,  étoles,  manipules,  voiles  et  bourses. 

Une  chasuble  d'étoffe  fond  or,  brochée  en  soye  et  argent,  orfroi 
aussi  d'étoffe  fond  or,  broché  de  même  soye  et  argent,  mais  d'un 
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autre  genre,  galonnés  d'un  système  or  de  Lyon  sur  velours  verd, 
étoles,  manipules  et  bourse  pareille. 

Ornemens  rouge. 

Une  chasuble  et  deux  tuniques  de  damas  fond  cramoisi,  broché  or 
et  argent  pour  la  chose,  orfroy  de  même  étoffe  rapportée,  étoles, 
manipules,  bourse  et  voile  avec  quatre  chapes  complétant  l'ornement. 

Une  chasuble  et  deux  tuniques  fond  de  satin  rose  et  blanc,  broché 
or  et  argent,  galonnés  d'un  système  d'or  de  Lyon,  étoles,  manipules, 
voiles  et  bourse  pareilles,  avec  quatre  chappes  de  damas  cramoisy, 
dont  les  orfrois  sont  d'étoffe  à  peu  près  pareille,  mais  dont  les  galons 
sont  en  argent  sur  velours  verd. 

Six  chapes  de  velours  cramoisy,  orfroy  fond  de  velours,  broché  or 
et  soye  plein,  galonnés  d'un  galon  d'or  à  point  d'Espagne  de  vingt- 
sept  lignes,  brodé  d'un  petit  galon  de  sept  lignes  avec  une  chasuble, 
deux  tuniques,  étoles,  manipules  pareilles. 

Une  chape,  une  chasuble  de  velours  cramoisy,  l'orfroy  marqué  par 
un  galon  de  cinq  hgnes  et  parsemé  de  fleurs  de  lys,  brodées  en  or. 

Deux  chasubles  de  satin  ponceau,  broché  soye  et  argent,  galon  de 
quatre  et  six  lignes,  étoles,  manipules,  voiles  et  bourses. 

Une  chasuble  de  damas  ponceau,  orfroy  de  gros  de  Tours,  broché 
soye  et  argent,  marqué  d'un  galon  dentelle  or  et  argent  de  peu  de 
mérite,  deux  chasubles  de  satin  fond  aurore,  broché  en  soye,  galonné 
d'un  système  d'or  de  Lyon  sur  velours  verd,  étoles  et  manipules. 

Une  chasuble  de  damas  cramoisi,  orfroy  de  satin,  même  fond, 
broché  en  or,  galon  de  système  en  or,  étole,  manipule  et  voile,  orné 
de  dentelle  or  faux. 

Une  chasuble  de  damas  cramoisy,  orfroy  de  velours  plein  cramoisi, 
galonné  d'un  système  de  Lyon  sur  velours  verd,  étole,  manipule, 
voile  et  bourse  semblable  au  premier. 

Violet. 

Six  chasubles  de  velours  violet,  dont  cinq  de  velours  ciselé,  la 
sixième  de  velours  plein  avec  orfroi  de  velours  violet  sur  satin  fond 
jaune,  et  galonné  d'un  système  or  et  argent,  les  autres  ayant  les 
orfrois  marqués  avec  du  galon  d'or  et  du  système,  étoles  et  manipules 
pareilles. 

Deux  chasubles  de  damas  violet,  orfrois  de  gros  de  Tours,  broché 
blanc  et  violet,  galonné  en  or  faux,  étoles  et  manipules  pareilles. 

Une  chasuble  de  damas,  broché  argent  et  soye  violette,  orfroy  de 
drap  d'argent,  galonné  en  argent,  étole  et  manipule  pareille. 

Une  chasuble  de  damas  violet,  orfroy  de  gros  de  Naples,  broché, 
galonné  en  or  faux,  étole  et  manipule  pareille. 

Une  chasuble  de  satin  broché,  orfroy  de  gros  de  Tours,  aussi  bro- 
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ché,  dans  le  même  goût,  or  et  argent,  galon  d'étofife  or  et  soye,  étole 
et  manipule. 

Un  chaperon  de  damas  violet,  galonné  autour  en- or  faux. 

Verd. 

Cinq  chasubles  de  velours  verd  et  pleins  orfroys,  marqués  en  galon 
d'or  système  de  Lyon,  étoles  et  manipules,  les  voiles  servant  au  vio- 
let, étant  à  deux  faces. 

Une  chasuble  de  velours  violet,  broché  ou  brodé  en  or,  orfroy  à 
l'éguille,  représentant  des  tableaux  de  l'histoire  de  la  sainte  Vierge, 
nuancés  en  soye  et  or,  étoles,  voiles  et  manipules,  et  quatre  chappes. 

Blanc. 

Deux  chappes  de  damas  blanc,  broché  argent  et  soye,  orfroy  de 
pekin,  broché  soye  et  argent,  galonné  d'un  galon  d'argent  à  feston. 

Violet. 

Quatre  chappes  de  damas  violet,  orfrois  de  moere  d'argent,  brodée 
sur  papier  en  or,  d'un  goût  antique. 

Une  chappe  de  velours  plein  violet,  orfrois  de  gros  de  Naples,  bro- 
ché en  or,  galonné  d'or. 

Une  chasuble  de  velours  brocatele  de  soye  sur  un  fond  d'argent  de 
soye,  galonné  d'argent,  étole,  manipules  pareils. 

Une  autre  chasuble,  de  même,  sur  un  fond  de  satin  blanc,  galonné 
de  même,  étole,  manipule  pareille. 

Deux  autres  chasubles  de  même  étoffe,  fond  de  satin  jaune,  galon- 
nés en  or,  étoffe,  manipule  pareille. 

Deux  chasubles  de  même  étoffe,  fond  argent,  orfroi  fond  or, 
galonné  en  or,  étoile,  manipules  pareilles. 

Deux  autres  chasubles  de  même  étoffe,  fond  or,  galonnés  en  or, 
étoiles  et  manipules  pareilles. 

Trois  chasubles  de  damas  blanc  broché,  orfrois  d'étoffe  brochée, 
galonnés  en  soye  jaune,  étoles,  manipules,  voiles  et  bourses  pareils. 

Trois  chasubles  de  satin  blanc,  orfrois  d'étoffe  fond  blanc  de  satin 
broché  et  dauphine  or  et  soye,  étoles,  manipules,  voiles  et  bourses 
galonnés  en  or  sur  velours  verd. 

Deux  chasubles  de  satin  à  fleurs  fond  cendre,  orfrois  marqués  en 
galons  de  soye  blanche. 

Noir. 

Trois  chasubles  de  damas  noir  à  fleurs,  orfrois  de  satin  cramoisi, 
galonnés  en  argent  faux,  étoles,  manipules,  voiles  et  bourses. 

Six  chapes  de  velours  noir,  les  orfrois  en  étoffe  d'argent,  galonnés 
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en  argent,  une  chasuble,  dix  tuniques,  étoles,  manipules,  voiles  et 
bourse  pareils. 

Un  second  ornement,  composé  de  quatre  chappes,  une  chasuble, 
deux  tuniques,  étoles,  manipules,  voiles  et  bourses  de  velours  noir, 
les  orfrois  en  étoffe  d'argent,  galons  de  même. 

Un  troisième  ornement,  composé  de  trois  chapes,  une  chasuble, 
deux  tuniques,  étoles,  manipules  de  velours  noir,  les  orfrois  en  ga- 
lonné d'un  système  d'argent  faux,  le  voile  et  la  bourse  en  damas  noir, 
même  galon. 

Cinq  chasubles  de  velours  noir,  les  orfrois  d'étoffe  broché  en  argent 
et  galonné  de  même,  étoles,  manipule,  voile  et  bourse. 

Une  chasuble  de  damas  noir,  orfroi  d'étoffe  broché  en  argent  faux, 
étoiles,  manipules,  voiles  et  bourse  pareils. 

Sept  voiles  et  cinq  bourses  d'étoffes  brochés  en  or  et  en  argent, 
galonnés  de  même. 

Un  épistolier  de  satin  cramoisi,  broché  or  et  argent,  galonné  d'un 
galon  à  crête  par  le  haut,  par  le  bas  de  deux  pouces  avec  une  frange 
de  quatre  pouces,  bordé  des  deux  côtés  d'une  frange  en  or  d'un  pouce 
de  large. 

Un  second  épistolier  de  damas  cramoisi  d'un  côté  et  moëre  jaune 
de  l'autre,  galonné  d'un  système  et  d'une  frange  d'or  tin. 

Un  autre  épistolier  de  satin  fond  blanc  à  fleurs  peintes,  galon  et 
frange  d'or  faux. 

Un  épistolier  de  satin  violet,  galonné  en  argent  faux. 

Quatre  autres  épistoliers  de  différentes  couleurs,  galonnés  en  or 
faux. 

Une  étole  pastorale  de  damas  cramoisi,  brodé  en  or  sur  cartisanne. 

Une  seconde  étole  pastorale  de  damas  blanc,  orné  d'une  dentelle 
et  d'un  système  or  fin. 

Une  étole  pastorale  de  damas  blanc,  broché  or  et  soye,  galonné  en 
or  faux. 

Une  autre  étole  de  gros  de  Tours,  broché  fond  ponceau,  galonné 
d'un  système  et  frange  d'or  de  Lyon. 

Une  étole  de  damas  violet,  galonné  d'un  système  d'argent  faux. 

Une  étoile  pastorale  de  velours  noir,  ornée  de  lames  d'argent, 
brodé  sur  cartisanne  avec  une  dentelle  en  broderie  aussi  d'argent. 

Suit  le  linge. 

Cent  soixante-dix-huit  aubes,  tant  bonnes  que  mauvaises,  garnies 
de  dentelle,  mousseline  et  unie. 
Soixante-six  aubes  d'enfans  de  chœur. 
Cent  trente  amicts. 
Cent  lavabos. 
Quatre-vingt-seize  corporaux. 
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Quatre-vingt  ceintures  d'aubes. 

Cent  purificatoires. 

Trente-huit  nappes  d'autel,  tant  petites  que  grandes. 

Vingt  nappes  de  communion. 

Neuf  surplis. 

Dix-huit  tarayoUes  garnies  de  dentelle. 

Quatre  garnitures  de  niche  garnies  de  dentelle. 

Six  torchons. 

Autres  objets  dépendant  du  culte. 

Six  corbeilles  pour  porter  les  fleurs. 

Douze  ceintures  bleues,  dont  huit  grandes  et  quatre  moyennes. 

Huit  autres  rouges. 

Deux  camails. 

Deux  carreaux  de  velours  rouge  garnis  en  or  faux. 

Deux  tapis  de  velours  rouge  garnis  de  même. 

Quatre  pentes  de  satin  galonné  de  même. 

Deux  boëtes  renfermant  les  plumes  et  les  egrettes  du  days. 

Un  calice  d'étain  et  sa  patenne  en  étain. 

Un  plat  d'étain. 

Suivent  les  livres. 
Seize  livres  d'église,  parmi  lesquels  sont  :  six  processionnaux,  huit 
brevières,  une  passion  et  un  graduel. 
Trois  autres,  qui  sont  les  lamentations  de  Geremy. 

Suivent  les  objets  en  évidence. 

La  première  sacristie  est  boisée,  dans  son  pourtour,  en  bois  de 
chêne  et  d'un  goût  antique,  dans  laquelle  boiserie  se  trouve  pratiqué 
des  armoires,  chapiers,  porte-manteaux  et  buffets  servants  à  habiller 
les  prêtres;  dans  icelle  se  trouve  un  grand  socle  de  fayance  à  dessus 
de  marbre,  garni  de  ses  tuyaux,  a  coté  par  une  tringle  de  fer  du  bas 
au  haut  de  la  voûte. 

Cinq  tableaux  dans  leurs  cadres  de  bois  sculpté  et  doré,  représen- 
tant divers  sujets  de  dévotion. 

Une  table  à  écrire,  sans  tiroir. 

La  sacristie  du  fond  est  également  boisée,  dans  son  pourtour,  et 
forme  autant  d'armoires  qu'il  y  a  de  paneaux  par  le  haut  formant 
table  au  pourtour,  au-dessus  desquels  se  trouvent  les  chapiers  et  des 
corps  de  tiroirs  sous  les  panneaux  formant  la  boiserie,  une  pendule 
marquant  les  heures  et  à  réveil,  le  cadran  sonnant  les  heures  seule- 
ment, le  cadran  étant  argenté,  sans  nom  d'auteur,  dans  une  boîte  de 
bois  de  Chine,  montée  sur  un  des  pilastres  de  la  boiserie. 

Dans  icelle  se  trouve  deux  Christs  de  bois  noir,  les  deux  Christs, 
l'un  en  plâtre,  l'autre  en  bois. 
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Un  tableau  peint  sur  toile  dans  son  cadre  de  bois  peint  doré,  repré- 
sentant la  transfiguration  de  Notre  Seigneur  sur  le  Tabor  d'après 
Raphaël. 

Délivré  pour  copie  conforme  et  extraite  du  procès  -  verbal  d'inventaire 
déposé  au  bureau  des  fabriques  par  nous,  chef  dudit  bureau,  et  dans 
laquelle  copie  sont  douze  mots  rayés  nuls,  ce  seize  brumaire  l'an  deuxième 
de  la  République  françoise,  une  et  indivisible. 


LA   RESTAURATION    DE   LA   PORTE  SAINT-DENIS 

EN    1782. 

Au  moment  où  l'on  restaure  à  nouveau  la  Porte  Saint-Denis,  il  ne  sera 
pas  sans  intérêt  de  donner  ici  ce  qui  se  trouve  sur  le  même  sujet  dans  la 
partie  encore  inédite  des  Procès-verbaux  de  l'Académie  de  peinture,  à  la  date 
du  3  octobre  1782. 

A.   DE  M. 

«  Ensuitte  le  Secrétaire  a  fait  lecture  d'une  lettre  écrite  à  l'Acadé- 
mie, en  date  d'hier,  par  M.  Bailly,  maire  de  Paris.  Il  a  été  aussi  fait 
lecture  d'un  mém.oire  qui  paroîty  avoir  donné  lieu.  Ce  mémoire  a  été 
adressé  à  M.  le  Maire  par  M.  de  Seine,  Agréé,  Sculpteur,  qui  avoit  été 
effrayé  d'apprendre  que  la  restauration  de  l'Arc  de  triomphe,  connu 
sous  le  nom  de  Porte  Saint-Denis,  alloit  être  confié  à  des  ornema- 
nistes. Le  Magistrat,  heureusement  éclairé  par  le  zèle  du  statuaire, 
considérant  les  conséquences  de  livrer  de  pareils  monuments  à  des 
mains  inhabiles,  demande  à  l'Académie  de  vouloir  bien  lui  indiquer 
des  commissaires,  qui  seront  chargés  par  elle  de  s'entendre  avec 
M.  Poyet,  Architecte  de  la  Ville,  sur  les  réparations  à  faire  à  ce  monu- 
ment et  sur  les  moyens  de  les  exécuter. 

a  L'Académie  a  reconnu,  par  cette  confiance  en  elle,  que  M.  Bailly, 
homme  d'un  mérite  distingué,  est  persuadé  que  les  Académies,  dont 
plusieurs  le  comptent  parmi  ses  membres,  sont  des  Corps  conserva- 
teurs des  lettres,  des  sciences  et  des  arts,  ainsi  que  de  leurs  produc- 
tions, et  que  les  chefs  d'œuvre,  que  les  siècles  passés  en  ont  enfantés, 
doivent  être  transmis  par  nous,  autant  qu'il  est  possible,  en  leur  entier 
à  nos  descendans,  comme  appartenant  à  la  Nation  et  faisant  partie  de 
sa  gloire.  Elle  a  reconnu,  dans  cette  démarche,  les  soins  d'un  Maire, 
aussi  occupé  des  besoins  d'une  grande  Capitale  que  de  ses  embellis- 
semens.  En  conséquence,  elle  a  chargé  le  Secrétaire  de  lui  écrire  pour 
le  féliciter  et  le  remercier  de  sa  part,  et,  pour  répondre  à  sa  demande, 
elle  a  nommé  pour  Commissaires  MM.  Pajou,  Mouchy,  Julien,  Sculp- 
teurs, Officiers  de  cette  Compagnie.  L'extrait  des  registres  sera  envoyé 
à  M.  le  Maire.  » 
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HENRI  IV  ET  LA  BIBLIOTHEQUE  DE  GAILLON. 

La  Bibliothèque  nationale  possède  un  assez  grand  nombre  de 
manuscrits  provenant  de  la  collection  formée  dans  le  château  de  Gail- 
lon,  au  commencement  du  xvi"  siècle,  par  les  soins  du  célèbre  cardi- 
nal Georges  I''''  d'Amboise.  M.  L.  Delisle  a  raconté  l'histoire  de  cette 
bibliothèque '.  Georges  d'Amboise  légua  ses  manuscrits  français  à  son 
petit-neveu,  Georges  d'Amboise,  ses  manuscrits  latins  à  son  succes- 
seur sur  le  siège  archiépiscopal  de  Rouen.  Ces  derniers  passèrent 
ainsi,  en  premier  lieu,  aux  mains  de  l'archevêque  Georges  II  d'Am- 
boise, puis  en  celles  de  Charles  II,  cardinal  de  Bourbon-Vendôme, 
celui  que  la  Ligue  décora  du  titre  de  roi  de  France,  enfin  aux  mains 
de  Charles  III,  cardinal  de  Bourbon,  neveu  du  précédent,  qui,  lui 
aussi,  éleva  des  prétentions  à  la  couronne  de  France,  et  qui  survécut 
à  peine  de  quelques  mois  à  l'entrée  de  Henri  IV  dans  Paris,  c'est-à- 
dire  à  la  ruine  définitive  de  son  parti  :  il  mourut  dans  l'abbaye  de 
Saint-Germain-des-Prés,  le  3o  juillet  1594. 

En  1593,  M.  Delisle  constate  encore  la  présence  au  château  de 
Gaillon  d'un  certain  nombre  des  manuscrits  de  Georges  d'Amboise  ; 
il  les  retrouve  dans  le  Cabinet  du  roi  avant  la  fin  du  règne  de 
Henri  IV.  Mais  que  s'est-il  passé  dans  l'intervalle  ?  A  quel  moment 
ces  manuscrits  ont-ils  quitté  Gaillon?  Est-ce  en  un  jour,  ou  par  une 
suite  d'acquisitions  successives,  qu'ils  sont  devenus  la  propriété  du 
roi?  Enfin,  quel  a  été  le  mode  de  transmission  de  cette  bibliothèque? 
une  donation?  un  legs?  une  vente?  une  confiscation?  Toutes  les  hypo- 
thèses sont  possibles  en  présence  du  silence  des  textes.  Il  y  a  là  dans 
l'histoire  d'une  collection  célèbre,  et  à  un  moment  particulièrement 
intéressant  de  cette  histoire,  une  lacune  de  plusieurs  années. 

La  pièce  que  nous  publions  éclaire  ces  points  douteux  ;  elle  révèle 
incidemment  un  certain  nombre  de  circonstances  qui  expliquent  l'en- 
trée des  manuscrits  de  Gaillon  dans  la  bibliothèque  du  roi. 

Après  la  mort  du  dernier  cardinal  de  Bourbon,  Henri  IV  disposa 
des  biens  meubles  du  défunt.  Il  en  donna  un  certain  nombre,  s'en 
réserva  la  meilleure  part,  non  sans  les  avoir,  au  préalable,  fait 
dûment  inventorier.  Les  meubles  trouvés  au  château  de  Gaillon,  et 
estimés  à  1 5,062  écus,  prirent  aussitôt  le  chemin  du  Louvre,  comme 
firent  également  les  meubles  laissés  par  le  défunt  dans  sa  demeure 
abbatiale  de  Saint-Germain-des-Prés.  Parmi  ces  derniers ,  qu'on 
estima  3,290  écus  et  demi,  figuraient  les  livres  du  cardinal.  Des 
lettres  patentes  du  4  février  iSgô  en  ordonnèrent  la  remise  aux  mains 


I.  Cabinet  des  manuscrits,  t.  I,  p.  217  à  260. 
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du  sieur  de  Langle,  «  ayant  charge  des  livres  du  Cabinet  du  roi^.  » 
Ils  furent,  par  les  soins  de  ce  bibliothe'caire,  transportés  au  Louvre 
«  pour  le  service  et  usage  de  Sa  Majesté.  »  C'est  ainsi  que  les  débris 
de  la  collection  de  Gaillon  entrèrent,  environ  six  mois  après  la  mort 
du  cardinal  Charles  III  de  Bourbon,  non  pas  dans  la  Bibliothèque  du 
roi,  alors  conservée  au  collège  de  Clermont,  mais  dans  la  collection 
du  Louvre,  formée  depuis  peu  pour  l'usage  particulier  du  roi  ^. 

Du  reste,  en  s'attribuant  de  la  sorte  cette  bibliothèque,  Henri  IV 
n'entendait  pas  frustrer  la  succession  du  cardinal  de  Bourbon,  son 
cousin.  Il  contractait  envers  elle  une  dette  que  le  mauvais  état  des 
finances  royales  put  seul  l'empêcher  d'acquitter  avant  plusieurs  années. 
Le  !2  mars  i6o5,  un  arrêt  du  Conseil  d'État  (celui-là  même  que  nous 
reproduisons)  abandonna  aux  créanciers  de  la  succession  une  somme 
de  55,o59  livres  i8  sols  6  deniers:  c'était  le  prix  intégral  des  meubles 
et  des  livres  transportés  au  Louvre  après  le  décès  du  dernier  cardinal 
de  Bourbon.  Qui  pouvait  se  dire  lésé?  Peut-être  l'archevêché  de 
Rouen,  à  qui  la  partie  latine  de  la  bibliothèque  de  Georges  d'Am- 
boise  avait  été  léguée;  mais  le  nouveau  titulaire,  Charles  de  Bour- 
bon, frère  naturel  du  roi,  ne  paraît  pas  s'être  occupé  de  revendiquer 
la  collection. 

Dans  l'empressement  que  mit  Henri  IV  à  s'emparer  des  meubles 
et  des  précieux  manuscrits  de  son  cousin,  il  est  permis  de  voir  une 
nouvelle  preuve  du  goût  éclairé  de  ce  prince  pour  la  littérature  et 
les  arts. 

N.  Valois. 

Arrêt  du  Conseil  cfEtat  du  12  mars  160 5,  déclarant  que  M'  Louis  Hubault, 
trésorier  de  Charles  II,  cardinal  de  Bourbon,  et  qui  a  subvenu  à  l'entre- 
tien de  ce  dernier  durant  sa  captivité,  ainsi  qu'aux  frais  de  ses  obsèques, 
sera  assigné  d'une  somme  de  45.188  livres  12  sols  6  deniers,  équivalant 
au  prix  des  meubles  trouvés  dans  le  château  de  Gaillon  après  la  mort  de 
Charles  III,  cardinal  de  Bourbon;  déclarant  en  outre  que  Claude  Siron, 
syndic  des  créanciers  des  deux  cardinaux,  sera  assigné  d'une  somme  de 
g.8j I  livres  6  sols,  équivalant  au  prix  des  meubles  et  des  livres  trouvés, 
après  la  mort  de  Charles  III,  dans  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés. 

Sur  ce  qui  a  esté  remonstré  au  Roy  en  son  Conseil  par  M"  Loys  Hubault, 
cy  devant  trésorier  du  feu  sieur  cardinal  de  Bourbon,  oncle  de  Sa  Majesté, 
qu'il  auroit  subvenu  à  la  despense  et  nourriture  dudit  feu  sieur  cardinal 
pendant  qu'il  a  esté  détenu  prisonnier  à  Bloys,   Amboise,  Chinon,  Mailley- 

1.  Un  arrêt  du  Conseil  du  G  février  i5q8  mentionne  encore  le  sieur  de 
Langle  comme  «  ayant  charge  de  la  librairye  au  Cabinet  du  roy.  »  (Bibl. 
nat.,  ms.  français  n»  18 162,  fol.  74  r°.) 

2.  Cf.  Rathery,  Notice  historique  sur  l'ancien  Cabinet  du  roi  et  sur  la 
Bibliothèque  impériale  du  Louvre.  Paris,   i858,  in-8°. 
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raci  et  Fontenay  le  Comte  en  Poictou,  où  il  est  deceddé';  après  son  decedz, 
par  ordonnance  du  feu  sieur  cardinal,  son  nepveu,  auroit  paie  ses  obsèques 
et  transport  de  son  corps  depuis  ledit  lieu  de  Fontenay  jusques  au  chasteau 
de  Gaillon;  pour  asseurance  de  quoy  ledit  feu  sieur  cardinal  auroit  baillé 
au  suppliant  plusieurs  assignations  confirmées  par  ledit  feu  sieur  cardinal, 
son  nepveu  :  la  première,  de  xii""  escuz  par  an,  à  prendre  sur  les  abbayes 
Saint  Ouen  de  Rouen  et  Saint  Lucien  de  Beauvais;  la  seconde,  de  xx"  escuz, 
sur  la  somme  de  xl"  escuz  que  les  Estatz  du  païs  de  Daulphiné  avoient 
promis  paier  audit  sieur  cardinal  nepveu  pour  l'extinction  de  la  traicte  de 
lie  muidz  de  sel  que  le  feu  Roy  avoit  donnée  pour  quelques  années  audit 
sieur  cardinal  oncle,  et,  depuis  son  decedz,  confirmée  par  Sa  Majesté  audit 
sieur  cardinal  nepveu;  la  troisiesme,  sur  tous  les  meubles  appartenans  aus- 
ditz  feuz  sieurs  cardinaux  qui  estoient  tant  audit  Gaillon,  Fontenay,  qu'en 
l'abbaye  Saint  Germain  des  Prez  ;  de  toutes  lesquelles  assignations  ledit 
Hubault  n'auroit  touché  que  bien  peu  de  choses,  pour  ce  que  Sa  Majesté, 
après  le  decedz  dudit  sieur  cardinal  nepveu,  avoit  disposé  de  tous  les  béné- 
fices qu'il  avoit  et  de  ladite  partie  de  xl"  escuz  deue  par  lesditz  Estatz  du 
païs  de  Daulphiné,  mesmes  des  arrérages  qui  en  estoient  deubz  du  vivant 
desditz  feuz  sieurs  cardinaux,  donné  partie  de  tous  leurs  meubles  et  faict 
transporter  le  surplus  d'iceux  au  chasteau  du  Louvre  à  Paris  ;  et,  encores 
que  ledit  Hubault  ayt  esté  privé  desdites  assignations,  il  n'auroit  toutesfois 
délaissé,  à  cause  de  sadite  qualité  de  trésorier,  d'estre  condemné  par  empri- 
sonnement de  sa  personne  à  payer  ce  qui  estoit  deub  aux  pourvoyeurs  de  la 
maison  dudit  feu  sieur  cardinal,  et,  à  cause  de  ce  et  de  plusieurs  autres 
debtes  qu'il  avoit  esté  contrainci*  faire  sur  l'espérance  d'estre  payé,  auroit 
esté  longuement  détenu  prisonnier  et  contrainct,  pour  se  libérer  des  prisons, 
faire  cession  de  tous  ses  biens  à  ses  créanciers,  lesquelz  depuis,  après  avoir 
congneu  qu'ilz  ne  pouvoient  commettre  autre  personne  plus  capable  pour 
rendre  ses  comptes,  veriffier  ses  debtes  et  pour  pousuivre  son  deub,  auroient 
convenu  de  luy  donner  certaine  somme  par  an,  tant  pour  sa  despense  et 
nourriture  que  pour  subvenir  aux  fraiz  de  ladite  poursuitte,  à  prendre  sur 
les  plus  clairs  deniers  de  ses  biens,  et  luy  auroient  donné  mainlevée  de  ses 
immeubles,  pour  percevoir  ladicte  pension  et  fraiz,  avec  liberté  de  sa  per- 
sonne ;  en  considération  de  quoy,  il  auroit  rendu  ses  comptes,  faict  veriffier 
ses  debtes  et  poursuivy  le  paiement  d'icelles  envers  Sa  Majesté,  laquelle 
auroit  commis  le  sieur  Maupeou,  intendant  de  ses  finances,  pour  veriffier  ce 
que  Sadite  Majesté  debvoit  aux  successeurs  desditz  feuz  sieurs  cardinaux;  et, 
voyans  lesditz  créanciers  que,  depuis  ledit  accord,  il  n'avoit  peu  obtenir 
aucune  chose  pour  les  paier  et  satisfaire,  aucuns  d'eulx  se  seroient  efforcez  de 
luy  faire  perdre  ladite  pension,  qui  seroit  luy  oster  toute  commodité  de 
vivre  et  le  réduire  en  une  prison  perpétuelle  :  requeroit,  à  ceste  cause,  ledit 
Hubault,  et  qu'il  a  fàict  toutes  diligences  pour  estre  assigné  desdites  debtes, 
il  pleust  à  Sa  Majesté  ordonner  que  sesditz  créanciers  continueront  l'accord 
qu'ilz  ont  faict  avec  luy  et  cesseront  touttes  poursuittes  contre  luy  et  ses 
biens  faictes  depuis  ledit  accord  jusques  à  ce  que  veriffication  ait  esté  faicte 


I.  Ce  nom,  mal  orthographié,  désigne  l'abbaye  de  Maillezais  (Cf.  Mémoires 
de  A/""'  de  Mornay,  édit.  de  M-""  de  Witt,  t.  I,  p.  i85). 
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de  ce  que  Sa  Majesté  doibt  aux  successions  desditz  feuz  sieurs  cardinaux,  et 
que  paiement  ait  esté  ordonné,  pour,  de  ce  que  luy  en  appartiendra,  estre 
iceulx  créanciers  paiez. 

Veu  ladite  requeste,  la  response  desditz  créanciers  à  la  communication 
qu'ilz  auroient  eue  d'icelle  par  ordonnance  du  Conseil,  l'inventaire  des 
meubles  trouvez  au  chasteau  de  Gaillon  après  le  decedz  dudit  feu  sieur  car- 
dinal de  Bourbon,  dernier  deceddé,  par  lequel  appert  que  lesditz  meubles, 
et  jusques  à  la  concurrance  de  la  somme  de  xv""  escuz  sol,  selon  la  prisée 
d'iceux,  avoir  (sic)  esté  mis  es  mains  de  Pierre  Moymier,  garde  des  meubles 
du  roy,  et  amenez  au  chasteau  du  Louvre;  lettres  patentes  du  roy,  du 
un"  jour  de  février  M  Vc  IIIIxx  XV,  pour  faire  mettre  es  mains  du  sieur  de 
Beringhen,  son  premier  vallet  de  chambre,  et  du  sieur  de  Langle,  ayans 
charge  des  livres  du  Cabinet  de  Sadite  Majesté,  les  meubles  qui  estoient,  en 
l'abbaye  Saint  Germain  des  Prez,  au  cabinet  du  feu  sieur  cardinal  de  Bour- 
bon, dernier  deceddé;  l'inventaire  des  meubles  et  livres  qui  se  sont  trouvez 
audit  cabinet,  montans,  selon  la  prisée  qui  en  a  esté  faicte,  à  la  somme  de 
m™  lie  uiixx  X  escuz  et  demy;  le  recepicé  desditz  sieurs  de  Beringhen  et  de 
Langles  desditz  meubles  et  livres  par  eulx  receuz  pour  faire  porter  et  mettre 
dans  le  Cabinet  de  Sa  Majesté  au  chasteau  du  Louvre  ;  autre  requeste  pré- 
sentée par  ledit  Hubault  et  Claude  Siron,  tant  en  leurs  noms  que  comme 
scindics  des  créanciers  desditz  feuz  sieurs  cardinaux  de  Bourbon,  afin  d'estre 
payez  ou  assignez  des  sommes  deues  par  Sa  Majesté  à  leur  succession,  con- 
tenus en  Testât  qu'ilz  ont  représenté  au  Conseil  de  Sa  Majesté  : 

Le  Roy,  en  sondit  Conseil,  a  ordonné  et  ordonne  que  lesditz  Hubault  et 
Siron  seront  assignez  en  la  présente  année  sur  deniers  extraordinaires  qui 
viendront  à  leur  diligence,  sinon,  en  l'année  prochaine  sur  le  fondz  qui, 
pour  cest  effect,  sera  laissé  au  trésorier  de  l'Espargne,  assavoir  :  ledit  Hubault 
de  la  somme  de  quarente  cinq  mil  cent  quatre  vingts  huict  livres  douze  solz 
six  deniers,  pour  la  réduction  de  la  somme  de  quinze  mil  soixante  deux  escus 
cinquante  deux  solz  six  deniers,  d'une  part,  à  laquelle  s'est  trouvée  monter 
la  prisée  desditz  meubles  trouvez  à  Gaillon,  mis,  par  commandement  de  Sa 
Majesté,  es  mains  dudit  Moymier,  garde  de  ses  meubles,  et  ledit  Siron  de  la 
somme  de  neuf  mil  huict  cens  soixante  unze  livres  six  solz,  d'autre,  à 
laquelle  s'est  aussy  trouvée  monter  la  prisée  des  meubles  et  bibliotecque 
dudit  feu  sieur  cardinal  de  Bourbon  dernier  deceddé  qui  estoient  en  Tab- 
baye  Saint  Germain  des  Prez,  mis  es  mains  desditz  sieurs  de  Beringhen  et 
de  Langle,  qui  les  auroient  faict  transporter  au  chasteau  du  Louvre  pour  le 
service  et  usage  de  Sadite  Majesté.  Et  cependant  surçoiront  touttes  pour- 
suittes  encommancées  par  les  créanciers  dudit  Hubault  contre  luy  et  ses 
biens  depuis  ledit  accord,  qui  demeurera  en  sa  force  et  vertu. 

A  Paris,  le  xii*  mars  i6o5. 

Bellievre.  Maupeou. 

Brulart.  m.  de  Bethune. 

(Minute.  —  Arch.  nat.,  E  8b^  fol.  52  r'-SS  v°.) 
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SOCIÉTÉS  SAVANTES  DE  L'ILE-DE-FRANCE. 
Oise. 

MÉMOIRES  DE  LA  SoClÉTÉ    ACADÉMIQUE    d'arCHÉOLOGIE,  SCIENCES    ET 

ARTS  DU  DÉPARTEMENT  DE  l'Oise.  Tome  XII.  Deuxième  partie.  1884, 
in-8°,  pages  281-568  et  planches. 

PiHAN  (l'abbé  L.).  —  Saint-Just-en-Chaussée.  Étude  historique  et 
archéologique  (suite),  p.  281-427. 

C'est  la  suite  d'une  longue  et  consciencieuse  monographie  de  Saint- 
Just-en-Chaussée,  nourrie  de  faits  et  de  documents,  dont  la  publica- 
tion a  commencé  dans  un  précédent  volume.  M.  l'abbé  Pihan  nous 
donne,  dans  le  plus  grand  détail,  l'histoire  de  l'Hôtel-Dieu  de  Saint- 
Just  (avec  un  plan  de  l'Hôtel-Dieu  en  1740);  puis  des  biographies  de 
l'abbé  Hauy  (1743-1822),  de  Valentin  Haûy  (1745-1822),  du  comte 
Dauchy  (1747-1817)  et  de  Louis-Victorien  Legrand  (1791-1878),  nés 
à  Saint-Just-en-Chaussée;  deux  portraits  de  l'abbé  Haûy  et  de  Valen- 
tin Haùy  accompagnent  leurs  biographies.  L'avant-dernier  chapitre  de 
l'étude  de  M.  l'abbé  Pihan  est  consacré  à  l'histoire  religieuse  de  Saint- 
Just,  surtout  en  ces  dernières  années;  mentionnons  seulement  l'an- 
cienne église,  qui  datait  du  xvii"  siècle,  aujourd'hui  remplacée  par  un 
édifice  plus  vaste,  et  d'anciens  fonts  baptismaux  remontant  peut-être 
au  xu'  siècle,  dont  M.  l'abbé  Pihan  a  pris  soin  de  nous  donner  un 
dessin.  Le  dernier  chapitre  traite  de  l'administration  civile,  de  l'ins- 
truction, de  l'industrie  et  du  commerce.  De  nombreuses  et  impor- 
tantes pièces  justificatives,  disposées  chronologiquement,  et  dont  la 
publication  s'arrête,  dans  le  présent  volume,  à  i235,  terminent  très 
heureusement  la  monographie  de  Saint-Just-en-Chaussée. 

CoiJARD-LuYS  (E.). —  Variétés.  I.  Suicide  et  polygamie.  —  IL  Cer- 
tificat d'étudiant  en  l'Université  de  Paris  au  xvi"  siècle.  —  III.  Une 
femme  à  barbe  à  Beauvais  en  1660.  —  IV.  Supplique  de  paysans  à 
leur  seigneur.  —  V.  Enlèvement  de  ballons  à  Beauvais  en  1784, 
p.  428-445. 

Sous  ces  différents  titres^  M.  Coûard-Luys  a  publié  une  série  de  pièces 
tirées  des  archives  départementales  de  l'Oise  :  i°  Sentence  du  garde  de 
la  juridiction  temporelle  de  l'abbaye  de  Saint- Vincent  de  Senlis,  con- 
damnant Jean  de  la  Tines,  coupable  de  s'être  suicidé,  8  juin  1433  ;  — 
et  Sentence  du  prévôt  de  Senlis  renvoyant  devant  la  juridiction  tempo- 
relle de  l'abbaye  de  Saint-Vincent  Michaud  Duparc,  coupable  d'avoir 
eu  simultanément  trois  femmes,  10  août  1478,  suivie  de  la  Sentence 
de  l'official  de  Senlis  sur  la  même  affaire,  28  août  1478.  —  2°  Certificat 
d'étudiant  délivré  par  le  recteur  de  l'Université  de  Paris  à  Charles 
Caron,  chanoine  de  Saint-Laurent  de  Beauvais,  2  août  i5o8.  — 
3°  Requête  adressée  au  bailli  de  la  comté-pairie  de  Beauvais  par  Jean- 
Michel  Van-Beck,  d'Augsbourg,  qui  demandait  permission  de  «  faire 
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veoir  aux  personnes  curieuses  un  prodige  de  nature  en  la  personne 
d'une  femme,  qui  porte  poil  et  barbe  en  la  face  et  au  menton.  »  A  cette 
requête  était  jointe  une  estampe,  que  M.  Coùard-Luys  a  fait  repro- 
duire, et  qui  repre'sente  Barbe  Van-Beck,  le  prodige  en  question,  et  la 
propre  femme  du  suppliant,  qui  venait  de  Paris. 

Renet.  —  Puits  préhistoriques  de  Nointel,  p.  446-456. 
Découvertes  d'objets  de  l'âge  de  pierre  par  M.  l'abbé  Barret,  à  Nointel, 
près  de  Clermont. 

Deladreue  (L.-E.).  —  Berneuil;   notice  historique   et  archéolo- 
gique, p.  457-541- 

Bonne  monographie  de  cette  commune  du  canton  d'Auneliil,  arrondis- 
sement de  Beauvais.  Notes  historiques  sur  les  seigneurs  de  Berneuil 
depuis  le  xi"^  siècle,  l'église,  en  grande  partie  du  xvi''  siècle,  la  cure, 
etc.  L'étude  de  M.  Deladreue  se  termine  par  des  notices  sur  les  hameaux 
et  les  fiefs  dépendant  de  Berneuil,  et  une  liste  des  lieux-dits. 

LuçAY  (comte  de).—  Le  marché  de  Marseille-en-Beauvoisis  et  son 
tarif  au  siv«  siècle,  p.  542-555. 

MÉMOIRES  DE   LA  SoCIÉTÉ    ACADÉMIQUE    d'aRCHÉOLOGIE,    SCIENCES    ET 

ARTS  DU  DÉPARTEMENT  DE  i/OisE.  Tomc  XII.  Troisième  partie.  i8S5, 

in-80,  p.  569-885  et  planches. 
Charvet  (Ernest).  —  Le  drapeau  de  Jeanne  Hachette  et  les  armes 

de  Beauvais,  p.  569-603. 

Reproduction  de  la  lettre  de  M.  Paulin  Paris  (déjà  imprimée  dans  la 
Revue  archéologique ,  du  i5  mai  i85o,  et  le  Bien  public  de  l'Omise, 
du  18  mars  de  la  même  année),  qui  établit  que  ce  drapeau  a  dû  être 
fait  en  i557,  après  la  bataille  de  Saint- Quentin,  à  l'occasion  d'an  tour- 
noi ou  d'un  vœu,  et  que  ce  n'est  pas  un  étendard  pris  sur  les  Bour- 
guignons, en  1472,  au  siège  de  Beauvais,  par  Jeanne  Hachette.  —  Suit 
une  note  sur  les  armes  de  la  ville  de  Beauvais. 

PiH.\N  (l'abbé  L.).  —  Saint-Just-en-Chaussée.  Étude  historique  et 
archéologique,  p.  609-687. 

Fin  des  pièces  justificatives  de  cet  important  mémoire,  qui  constituent 
un  Cartulaire  de  Saint-Just-en-Chaussée.  Dans  le  présent  volume,  ces 
pièces  vont  de  i235  à  1795. 

Bellou  (A.).  —  Notice  historique  et  archéologique  sur  le  bourg 
de  Formerie  (Oise),  p.  688-755. 

Bonne  monographie;  nombreux  documents  :  plan  du  château  de  For- 
merie, plan  des  souterrains  du  château,  le  drapeau  de  Formerie  en 
1790,  etc. 

Pihan  (l'abbé  L.).  —  Un  Épistolaire  de  la  Cathédrale  (Manuscrit 
de  l'an  1700),  p.  756-763, 

Livre  de  chœur,  avec  miniatures,  exécuté  par  un  chanoine  régulier  de 
Saint-Quentin  de  Beauvais,  Jean-Baptiste  Mole. 
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Barré.  --  La  Commune  ou  la  tribune  aux  harangues  dans  l'ancien 
cimetière  de  l'église  Saint-Étiennc  de  Beauvais,  p.  764-771. 

Notice  sur  la  tribune  d'où  le  maire  de  Beauvais  haranguait  le  peuple  après 
son  élection  aux  xvii°  et  xviu"  siècles. 

Malinguehen  (R.  de).  —  Blicourt.  Notice  historique  et  archéolo- 
gique, p.  772-857. 

Monographie  complète  de  la  commune  de  Blicourt,  canton  de  Marseille- 
le-Petit,  arrondissement  de  Beauvais. 

Comité  archéologique  de  Senlis.  Comptes-rendus  et  mémoires. 
Deuxième  série.  Tome  IX.  Année  1884.  Senlis,  i885,  in-S»,  xxxj, 
xLvi  et  98  pages. 

MiJLLER  (l'abbé  Eugène).  —  Quelques  notes  de  voyage.  Cuise-la- 
Motte...;  Betz  et  les  environs;  la  Ferté-Milon,  p.  25-46. 

Courtes  notes  archéologiques  sur  Cuise,  Chelles,  Saint-Etienne,  Croutoy, 
Berneuil-sur- Aisne,  Attichy,  Lévignen,  Betz,  Bargny,  Gondreville, 
Cuvergnon,  Villers-les-Pottez,  Acy-en-Multien,  Rozoy,  Brégy,  Bouil- 
lancy,  Thury,  Varinfroy,  Neufchelles,  Mareuil-sur-Ourcq ,  Fulaines, 
Marelles,  la  P'erté-Milon,  Boursonne,  Autheuil-en- Valois,  Ivors.  D'élé- 
gants croquis  des  principaux  détails  d'architecture  des  églises  de  Cuise, 
Saint-Étienne,  Acy-en-Multien,  Autheuil-en- Valois,  Berneuil-sur- 
Aisne,  Cuvergnon,  etc.,  et  des  vitraux  de  la  Ferté-Milon  accompagnent 
les  notes  de  M.  l'abbé  Mûller. 

Caudel  (L.).  —  Seconde  campagne  de  Jules  César  contre  les  Bel- 
lovaques,  p.  47-84. 

Notes  de  M.  Peigné-Delacour  sur  la  seconde  campagne  de  César  contre 
les  Bellovaques,  mises  en  ordre  et  complétées  par  M.  Caudel.  Elles 
sont  accompagnées  d'une  carte  et  de  deux  planches  relatives  à  la 
découverte  du  pont  de  fascines  jeté  sur  les  marais  de  la  Brèche  (pont  de 
Breuil-le-Vert). 

Vattier  (Am.).  —  L'instruction  à  Senlis  et  dans  le  diocèse  avant 
la  Révolution,  p.  84-95. 


JOURNAUX  DE  L'ILE-DE-FRANCE. 

COMPIÈGNE. 

Progrès  de  l'Oise^. 

i885. 
Tablettes  d'histoire  locale  -.  —  Ephémérides.  (7  janvier.) 


1.  Le   Progrès    de   VOise  et   Y  Écho  de   VOise   publient   chaque   mois  le 
compte-rendu  des  séances  de  la  Société  historique  de  Compiègne. 

2.  Sous  le  titre  général  de  Tablettes  d'histoire  locale,  ce  journal  a  publié 
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La  pierre  Lanfroi  de  Villers-sur-Coudun.  (14  janvier.) 

Tassin  (A.).  —  L'ancien  patron  de  Ressens. 

EscANDE  (G.). —  Pierre  Villiers  à  Compiègne  en  lygS.  (16  janvier.) 

Le  duc  d'Angoulême  à  Compiègne  (1824)  ;  Maucroix;  Riquier,  curé 
de  la  Berlière  (1768).  (19  janvier.) 

E.  G.  —  Le  château  d'Avricourt.  (28  janvier.) 

Le  comte  Beugnot.  Louis  XVIII  au  bois  de  Lihus. 

Une  élection  en  1824.  (3i  janvier.) 

Les  arquebusiers  au  prix  de  Meaux  (1778).  (4  février.) 

E.  G.  —  Élincourt-Sainte-Marguerite.  (7  février.) 

Jeudi-Jeudiot.  (11  février.) 

Hersan.  (14  février.) 

Anciens  faits  divers  (1820-24).  (18  février.) 

Ned  Pearson.  —  Le  marquis  Espérance  de  l'Aigle.  (21  février.) 

Une  exécution  à  Compiègne.  (1822.) 

Charles  X  à  Compiègne.  (28  février.) 

Saint  Langreux. 

Un  prétendu  monomane  (1826).  (4  mars.) 

Un  député  de  l'Oise  (Gorsas).  (7  mars.) 

Une  levée  de  boucliers  à  Thourotte  (1828).  (11  mars.) 

Ramus.  (14  mars.) 

Rieux.  (18  mars.) 

Les  premières  découvertes  préhistoriques  dans  les  environs  de  Com- 
piègne. (21  mars.) 

Puymaigre  (comte  de).  —  Une  journée  de  Charles  X  à  Compiègne. 
(28  mars.) 

Une  procession  à  Senlis  sous  la  Ligue. 

Oudin  Véron.  (i"  avril.) 

Naissance  de  saint  Louis  à  la  Neuville-en-Hez.  (4  avril.) 

Une  manifestation  patriotique  au  théâtre  de  Compiègne  (1840). 
(8  avril.) 

Corblet  (l'abbé).  —  Dictons  historiques  et  populaires  de  Picardie. 

Leveaux.  —  Le  théâtre  de  la  cour  à  Compiègne  (extrait).  —  Un 
duel  sans  témoins  (1767).  (11  avril.) 

Troubat  (J.).  —  Le  ménétrier  compiégnois  Auguste  Pérint(de  18 10 
à  li 


dans  la  plupart  de  ses  numéros  des  articles  anonymes  d'une  certaine  éten- 
due, dont  quelques-uns  sont  le  résultat  de  travaux  originaux  et  d'autres  le 
résumé  de  publications  récentes.  Ce  qui  a  trait  à  la  Révolution  et  à  l'Empire 
est  en  partie  puisé  dans  les  manuscrits  d'Escuyer  conservés  à  la  Bibliothèque 
du  palais  de  Compiègne.  Les  faits  relatifs  à  la  Restauration  sont  extraits  des 
mss.  de  Léré,  conservés  à  la  bibliothèque  de  la  ville.  —  M. 
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Çà  et  là.  (i5  avril.) 

Leveaux.  —  Le  théâtre  de  la  cour.  Bibliographie. 

Un  ancien  usage  à  Verberie.  (i8  avril.) 

Visite  de  la  duchesse  d'Angoulême  à  Montataire.  (22  avril.) 

La  chapelle  Saint-Nicolas.  (2  5  avril.) 

Le  droit  de  travers  à  Ressons.  (29  avril.) 

Massillon  à  Montataire.  (2  mai.) 

Un  épisode  de  l'invasion  allemande  (1870). 

Democharès.  (6  mai.) 

Christine  de  Suède  à  Compiègne.  (9  mai.) 

Tables  sur  l'origine  de  Compiègne.  (i3  mai.) 

La  rue  des  Clochettes.  (16  mai.) 

La  rosière  de  Salency.  (20  mai.) 

Le  tournoi  de  Chambly.  (23  mai.) 

Les  puits  préhistoriques  de  Nointel  et  de  Margny-les-Compiègne. 
(27  mai.) 

Gracchus  Babeuf  et  le  babouvisme.  (3o  mai.) 

La  rue  de  l'Écu.  (3  juin.) 

Les  oubliettes  du  château  de  Longueil-Sainte-Marie.  (6  juin.) 

Une  mission  de  Martin  Chambige  à  Senlis.  (10  juin.) 

Vieux  programmes  (à  propos  du  théâtre  de  la  cour  de  Leveaux). 

L'hôtel  de  la  Croix-d'Or.  (i3  juin.) 

La  loge  Saint-Germain  (état  de  la  franc-maçonnerie  à  Compiègne 
sous  Louis  XVI).  (17  juin.) 

Les  feux  de  la  Saint-Jean,  (20  juin.) 

La  Société  archéologique  de  Soissons  à  Ourscamp  et  à  Noyon. 

Les  funérailles  d'un  seigneur  de  Maignelay.  (24  juin.) 

La  chapelle  de  Salvation.  (i*"-  juillet.) 

HoussAYE  (Arsène).  —  [L'impératrice  Eugénie  à  Compiègne.] 
(4  juillet.) 

Le  jardin  des  Arbalétriers. 

Fouilles  de  Hermès. 

La  fontaine  des  Miracles  (Saint-Pierre-en-Chastres).  (8  juillet.) 

Une  pierre  de  la  Bastille.  (11  juillet.) 

Rue  des  Domeliers.  (18  juillet.) 

La  porte  de  la  Reine.  (22  juillet.) 

Démolition  de  la  porte  de  Pierrefonds.  (2  5  juillet.) 

Le  couvent  des  Cordeliers.  (29  juillet.) 

Marsy  (comte  de).  —  Excursion  de  la  Société  historique  à  Dom- 
remy.  {i"''  août.) 

Entrée  d'Henri  IV  à  Compiègne. 

Deuxième  anniversaire  de  la  prise  de  la  Bastille  à  Compiègne. 
(8  août.) 
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Le  représentant  André  Dumont  à  Compiègne.  (i5  août.) 

Inauguration  du  Temple  de  la  Raison.  (19  août.) 

Célébration  des  fêtes  nationales.  (22  août.) 

Publication  de  l'acte  constitutionnel  (2  oct.  1793).  (26  août.) 

Désordres  militaires  (pendant  la  Révolution).  (2  septembre.) 

Famine,  émeutes  et  séditions  (1795).  (5  septembre.) 

Une  épidémie.  (9  septembre.) 

Arrivée  de  Louis  XVI  (1774).  (16  septembre.) 

La  ville  dénoncée  par  Marat.  (19  septembre.) 

Napoléon  Bonaparte  sera-t-il  consul  à  vie  ?  (23  septembre.) 

Le  Prytanée  français.  (26  septembre.) 

Le  Coquet  (usage  local).  (3o  septembre.) 

Le  premier  consul  à  Compiègne.  (7  octobre.) 

Réception  d'un  sous-préfet  (1800).  (10  octobre.) 

Percement  de  la  rue  Saint-Corneille  (1806).  (14  octobre.) 

La  rue  des  Cordeliers.  (21  octobre.) 

Marie-Louise  à  Compiègne.  (24  octobre.) 

Un  évêque  de  Noyon  (Fr.  de  Clermont-Tonnerre).  (28  octobre.) 

[Fouilles  de  Bulles.]  (3i  octobre.! 

Séjour  de  la  cour  (18 10).  (4  novembre.) 

Le  Correspondant  picard  de  Babeuf.  (7  novembre.) 

Annonces  et  faits  divers  du  xvni''  siècle.  (11  novembre.) 

La  tour  Beauregard.  (14  novembre.) 

[Serment  du  curé  de  Saint-Christophe-à-Berry,  an  VL] 

Dernier  voyage  de  Napoléon  !«'■'  (181 1).  (18  novembre.) 

Un  four  sur  le  Mont-Gannelon.  (21  novembre.) 

Charles  IV,  roi  d'Espagne,  à  Compiègne. 

La  rue  Saint-Antoine.  (2  5  novembre.) 

Le  roi  de  Westphalie  au  château.  (28  novembre.) 

Anciens  comptes  et  inventaires.  (2  décembre.) 

Alarmas  des  Compiégnois  à  l'approche  des  alliés.  (5  décembre.) 

Les  étapes  d'un  soldat  de  l'an  II.  (9  décembre.)  —  (Récit  des  cam- 
pagnes d'un  soldat,  originaire  de  l'Oise,  en  Vendée,  sur  le  Rhin,  etc., 
jusqu'en  l'an  XI;  —  se  continue  dans  les  numéros  suivants.) 

La  compagnie  d'Arc  de  Choisy-au  Bac.  (16  et  19  décembre.) 

Première  attaque  de  Compiègne  par  les  alliés.  (23  décembre.) 

Deuxième  attaque  de  Compiègne  par  les  alliés.  (27  décembre.) 

Les  alliés  à  Compiègne.  (3o  décembre.) 

Écho  de  l'Oise. 
i885. 
Le  jeu  de  la  Choule.  (20  février.) 
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La  Société  archéologique  de  Soissons  à  Ourscamp  et  à  Noyon. 
(19  juin.) 

Les  feux  de  la  Saint-Jean.  (23  juin.) 

Marsy  (comte  de).  —  Excursion  de  la  Société  historique  de  Com- 
piègne  à  Domremy.  (3i  juillet.) 

Marsy  (comte  de).  —  Les  journaux  à  Compiègne.  (22  décembre.) 

NOYON. 

Ami  de  V Ordre  ^. 

i885. 

Lemas.  —  Compiègne  pendant  l'invasion  ([870-71).  Extrait.  (25  jan- 
vier.) 

Maître  Albert.  —  Le  Noyonnais  peint  par  lui-même.  (i5  février.) 
Les  rues  de  Noyon  (suite).  (19,  22  février,  7  et  24  mai,  4  juin,  29  oc- 
tobre, 22  novembre,  3  et  6  décembre.) 

Maître  Albert.  —  Histoire  d'un  Noyonnais.  (i^''  mars.) 
Leclère  (E.).  —  Monnaies  romaines  trouvées  à  Salency.  (5  mars.) 
Nécrologie  de  l'Oise  pour  1884.  (8  mars.) 
Maître  Albert.  —  Coucy  et  ses  seigneurs.  (i5  mars.) 
Id.  —  Rue  de  l'Evêché,  4  février  1577.  (22  mars.) 
Id.  —  Trouvère,  ménestrel,  jongleur.  (5  avril.) 
Id.  —  Le  compagnon  de  route.  (12  avril.) 
Id.  —  Le  château  du  Mont-Renaud.  (19  avril.) 
Id.  —  Carlepont,  son  histoire  et  son  château.  (17  mai.) 
Couronnement  de  la  rosière  à  Salency.  (21  mai.) 
Noyon  au  xyii^  siècle. 
Conciles  de  Noyon. 

Maître  Albert.  —  Jeanne  ou  la  fée  hospitalière.  (3i  mai.) 
Id.  —  L'art  de  faire  un  livre  (Guide  de  Compiègne  à  Noyon.) 
(7  juin.) 

[Description  de  Noyon.]  (21  juin.) 
Maître  Albert.  —  Les  feux  de  la  Saint-Jean. 
Id.  —  Ourscamp,  son  histoire  et  ses  ruines.  (28  juin.) 
Id.  —  Les  compagnies  du  noble  jeu  de  l'Arc.  (12  juillet.) 
Id.  —  Jacqueline,  la  sorcière  de  l'île  Crépeaux.  (19  juillet.) 
Pèlerinage  de  sainte  Anne  à  Chiry. 

Maître  Albert.  —  Le  premier  moutardier  du  Pape.  (26  juillet.) 
Boulongne  (Alph.).  —  M.  Alphonse  Dantier,  notice  biographique. 
(24  septembre.) 


I.  L'Ami  de  VOrdre  publie  chaque  mois  le  compte-rendu  des  séances  du 
Comité  archéologique  de  Noyon. 
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La  Saint-Hubert.  (8  novembre.) 

Maître  Albert.  —  La  Saint-Éloi.  (29  novembre.) 

Id.  —  Le  philosophe  Ramus.  (20  décembre.) 

Comte  DE  Marsy. 

CORBEIL. 

L'Abeille  de  V arrondissement  de  Corbeil,  journal  re'publicain,  litté- 
raire, administratif,  judiciaire  et  commercial,  paraissant  les  jeudis  et 
les  dimanches. 
DuFouR  (A.).  —  Chronique  rétrospective  de  Corbeil. 
Sous  ce  titre,  M.  Dufour  continuée  publier  des  notices  intéressant  l'his- 
toire de  Corbeil  et  de  ses  environs,   extraites,  en  grande  partie,  de 
documents  inédits.  Voici  les  articles  parus  en  1884  : 

La  montagne  Saint-Jacques  ou  de  Saint-Germain,  mémoire  adressé 
à  M.  l'intendant  de  la  Généralité  de  Paris  (M.  Trudaine),  xvii'^  siècle. 
Le  marquis  de  Brunoy. 
(Du  7  février  au  3  juillet  incl.) 

A.  Dufour. 


IIL 
BIBLIOGRAPHIE. 


2.  Dufour  (A.).  —  Relation  du  siège  de  Corbeil  en  i  5go,  traduite 
du  jésuite  Dondini,  avec  introduction  et  notes.  In-S»,  43  pages. 
Fontainebleau,  impr.  E.  Bourges. 

Extrait  des  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Gdti- 

nais. 
C'est  le  récit  du  siège  de  Corbeil  par  le  duc  de  Parme  depuis  le  22  sep- 
tembre jusqu'à  l'assaut  donné  le  16  octobre  1690.  M.  Dufour  en  a 
découvert  le  texte  dans  un  ouvrage  du  jésuite  italien  Dondini,  Gulielmi 
Dondini  Bononiensis  e  Societate  Jesu  historia  de  rébus  in  Gallia 
gestis  ab  Alexandro  Farnesio,  Parmœ  et  Placentiœ  duce  III,  supremo 
Belgii  prœfecto,  publié  en  1673.  Quatre  planches  héliographiques 
accompagnent  la  Relation  du  siège  de  Corbeil  :  le  Viel  Chastean  de 
Corbeil  d'Albert  Flaman,  le  Plan  de  Corbeil,  vers  1640,  de  N.  Tassin, 
une  vue  de  Corbeil,  vers  i5qo,  tirée  de  la  Topographie  française  de 
Chastillon,  enfin  la  Prise  de  Corbeil  de  R.  de  Hooghe.  Ces  deux  der- 
nières planches  seules  se  trouvent  dans  \e?,  Annales  du  Gâtinais  où  le 
travail  de  M.  Dufour  a  d'abord  paru. 
C'est  une  très  élégante  et  curieuse  plaquette  dont  tous  les  érudits  seront 
reconnaissants  au  savant  bibliothécaire  de  Corbeil. 
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3.  Gannal  (D'").  —  Les  cimetières  depuis  la  fondation  de  la  monar- 
chie française  jusqu'à  nos  jours.  Histoire  et  législation.  In-8o,  pp.  y'S- 
164  et  i6i-3o8.  Paris,  Muzard. 

Dans  une  postface  qui  termine  ce  premier  volume,  dont  la  publication  a 
été  précédemment  annoncée  {Bulletin,  i885,  p.  gb),  M.  le  D"  Gannal 
donne  le  plan  définitif  de  ses  études  sur  les  C/we^/èr^s  et  annonce  que 
son  ouvrage  formera  cinq  volumes  :  trois  volumes  àliistoire,  avec 
plans  et  dessins  et  de  nombreuses  pièces  justificatives  ;  un  volume  de 
législation  et  un  cinquième  volume,  dans  lequel  seront  résumés  tous 
les  projets  qui  ont  été  présentés  dans  les  trente  dernières  années  pour 
remédier  à  l'envahissement  des  cimetières. 

4.  Lacombe  (Paul).  Les  noms  des  rues  de  Paris  sous  la  Révolution. 
In-8%  39  pages.  Nantes,  impr.  Vinc.  Forest. 

Extrait  de  la  Revue  de  la  Révolution. 

M.  P.  Lacombe,  qui  poursuit  avec  zèle  ses  travaux  bibliographiques  sur 
Paris,  et  nous  promet  bientôt  le  premier  volume  d'une  Bibliographie 
parisienne  {Tableaux  de  mœurs  et  relations  de  voyageurs,  1600-1800), 
vient  de  publier  une  très  intéressante  brochure  sur  les  Noms  des  r-ues 
de  Paris.  C'est,  sous  une  forme  littéraire  et  attachante,  une  biblio- 
graphie exacte  d'un  curieux  chapitre  de  l'histoire  de  Paris  sous  la 
Révolution. 

5.  Teyssier  (Georges).  —  Le  Plessis-Piquet,  ancien  Plessis-Raoul 
(iii2-i885).  In-40,  121  pages.  Paris,  Hachette,  i885  (avec  gravures). 

Au  sud  de  Paris,  entre  Meudon,  Sceaux  et  Versailles,  se  trouve  le  village 
du  Plessis-Piquet,  dont  le  château  a  éveillé  la  curiosité  de  M.  Georges 
Teyssier.  Il  a  eu  l'excellente  pensée,  dont  bien  des  amateurs  lui  seront 
reconnaissants,  de  nous  faire  profiter  du  résultat  de  ses  recherches, 
qu'il  a  consignées  dans  une  luxueuse  publication  :  nous  sommes  heu- 
reux d'avoir  à  la  signaler  aux  lecteurs  de  notre  Bulletin. 

Le  village  du  Plessis  remonte  au  moins  au  xii°  siècle;  la  plus  ancienne 
mention  que  son  annaliste  en  ait  rencontrée  est  contenue  dans  un 
acte  daté  de  11 12,  acte  qui  avait  déjà  été  publié  par  Guérard  dans  le 
Cartulaire  de  Notre-Dame,  mais  dont  la  transcription  prend  un  cer- 
tain intérêt,  étant  placée  en  tête  de  la  monographie  de  la  localité  à 
laquelle  il  se  rapporte. 

M,  Teyssier  a  eu  la  bonne  fortune  de  pouvoir  retrouver  la  filiation  inin- 
terrompue des  vingt  et  quelques  propriétaires  du  château  du  Plessis  : 
depuis  Jean  Piquet  (1400- 1428),  qui  en  fut  le  parrain,  jusqu'à 
M.  Georges  Hachette,  notre  grand  éditeur  parisien,  dont  le  père, 
M.  Louis  Hachette,  qui  a  attaché  son  nom  à  la  fondation  d'un  établis- 
sement de  librairie  dont  le  monde  entier  est  tributaire,  l'avait  acheté 
en  1854. 

L'auteur  de  cet  intéressant  opuscule  ne  s'est  pas  borné  à  copier  seule- 
ment ses  devanciers;  sans  parler  des  pièces  inédites  qu'il  a  pu  repro- 
duire, signalons  une  rectification  importante  au  sujet  de  l'inscription 
de  la  cloche  du  Plessis-Piquet,  qui  est  datée  de  1755  et  non  de  lySS, 
comme  on  le  lit  dans  le  Recueil  des  Inscriptions  de  M.  deGuilhermy. 

P.  L. 

Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  Daupeley-Gouverneur. 
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COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES. 


ASSEMBLEE  GENERALE 

Tenue  à  la  Bibliothèque  nationale  le  1 1  mai  1886. 
Présidence  de  M.  Auguste  Vitu,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

—  M.  le  Président  s'exprime  en  ces  termes  : 
«  Messieurs, 

«  Nous  étions  comme  des  étrangers  dans  notre  patrie,  tu  nous  y 
«  promènes  pour  nous  en  apprendre  les  origines  et  pour  nous  en 
«  expliquer  les  antiquités.  »  Ces  paroles,  adressées  par  l'Orateur 
romain  à  son  ami  Terentius  Varron,  et  qui  semblent  définir  le  pro- 
gramme et  la  tâche  d'une  société  comme  la  nôtre,  vous  les  avez 
entendues,  il  y  a  cinq  ans,  dans  ce  lieu  même,  à  cette  même  place, 
prononcées  par  un  de  mes  éminents  prédécesseurs,  dont  je  ne  puis 
plus  honorer  ici  que  la  mémoire,  M.  Emile  Egger.  On  ne  s'étonnera 
pas  que  j'intervertisse  l'ordre  chronologique  de  nos  pertes,  pour  vous 
entretenir  en  première  ligne  de  votre  ancien  président,  de  notre 
vénéré  collègue. 

«  M.  Emile  Egger  avait  consacré  sa  carrière  aux  études  latines 
d'abord,  aux  grecques  ensuite  ;  depuis  son  examen  critique  des  histo- 
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riens  d'Auguste  et  sa  publication  des  plus  anciens  textes  de  la  latinité, 
jusqu'à  son  «  Essai  de  grammaire  comparée,  »  la  route  fut  longue  et 
laborieuse  ;  successeur  de  Guérard  à  l'Académie  des  inscriptions,  on 
aurait  pu  le  croire  absorbé  par  les  fonctions  multiples  dans  l'exercice 
desquelles  il  donna  une  si  vive  impulsion  aux  études  grecques  en 
France.  Cependant,  membre  du  Conseil  d'administration  depuis  l'ori- 
gine de  notre  Société,  dont  il  fut  l'un  des  fondateurs,  il  trouvait 
encore  le  temps  de  coopérer  à  vos  travaux  et  d'enrichir  yotre  Bidletm 
de  communications  intéressantes  ou  inattendues,  soit  qu'il  retrouvât 
un  plan  de  l'ancienne  Sorbonne,  soit  que,  de  ses  fouilles  diligentes 
dans  la  littérature  grecque  contemporaine,  il  nous  rapportât,  extrait 
du  journal  Hermès  Logios^  qui  paraissait  en  i8ii,un  renseignement 
décisif  pour  l'histoire  du  petit  canon  du  Palais-Royal.  L'âge  et  les 
infirmités  semblaient  déjà  lui  conseiller  une  retraite  qu'il  ne  prit 
jamais,  lorsqu'il  rassembla  ses  forces  pour  présider  votre  assemblée 
générale  le  lo  mai  1881,  et  vous  donner  ainsi  le  témoignage  public 
de  l'intérêt  qu'il  prenait  à  notre  Société.  M.  Emile  Egger  est  mort 
plus  que  septuagénaire  au  mois  d'août  dernier. 

«  Deux  mois  auparavant  (juin  i885),  nous  avions  perdu  un  autre  de 
nos  fondateurs,  M.  Léon  Renier,  membre  de  l'Institut,  professeur  au 
Collège  de  France,  ancien  président  de  la  Société  des  antiquaires. 
M.  Léon  Renier  peut  revendiquer  une  très  large  part  dans  les  déve- 
loppements modernes  de  la  science  épigraphique. 

«  Au  même  mois  de  juin  i885,  nous  avions  appris  la  mort  de 
M.  Adolphe  Vuitry,  membre  de  l'Institut,  ancien  conseiller  d'Etat, 
ancien  sénateur,  ancien  ministre,  dont  l'esprit  éclairé  s'attachait  à 
toute  science  utile.  Comme  MM.  Egger  et  Léon  Renier,  M.  Adolphe 
Vuitry  était  l'un  des  fondateurs  de  notre  Société,  et  il  appartenait  au 
Conseil  d'administration  depuis  1875. 

«  Nos  pertes,  malheureusement,  ne  se  bornent  pas  à  ces  trois  per- 
sonnalités marquantes. 

«  Quatre  sociétaires  étaient  morts  avant  l'assemblée  générale  du 
12  mai  i885,  mais  leur  décès  n'a  été  connu  que  postérieurement  à 
cette  dernière  date. 

«  D'abord,  M.  A.  Deroy,  fabricant  de  bronzes,  décédé  en  mai  (884; 
il  appartenait  à  la  Société  dès  l'origine  ; 

«  M.  Gaston  de  Bourge,  membre  fondateur  et  perpétuel,  dont 
l'admission  remontait  également  à  l'origine  de  la  Société,  ancien 
secrétaire  du  Conseil  d'administration  de  la  Société  générale  pour 
favoriser  le  commerce  et  l'industrie;  décédé  en  septembre  1884; 

«  M.  J.  Zœgger,  architecte,  admis  le  8  juin  1880,  décédé  en  dé- 
cembre 1884; 

«  Madame  veuve  Laloy  s'était  fait  admettre  le  14  juin  1881,  après  la 
mort  de  son  mari,  le  docteur  Louis-Henri  Laloy,  qui  fit  partie  de 
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votre  Conseil  d'administration  du  o  mai  1876  jusqu'à  sa  mort 
(juin  1880);  madame  veuve  Laloy  est  décédée  en  février  i885. 

«  Depuis  la  dernière  assemblée  générale,  nous  avons  perdu,  outre 
MM.  Egger,  Léon  Renier  et  Adolphe  Vuitry  :  MM.  Edouard  Tré- 
fous,  sous-chef  à  la  Banque  de  France  ;  admis  le  8  juillet  1874,  décédé 
en  mars  i885;  —  Alfred  Le  Tellier  de  la  Fosse,  secrétaire  général 
honoraire  du  Crédit  foncier  de  France;  il  appartenait  à  la  Société 
depuis  l'origine;  décédé  en  juillet  i885;  —  le  baron  Le  Prieur  de 
Blainvilliers,  conseiller  référendaire  honoraire  à  la  Cour  des  comptes  ; 
sociétaire  depuis* le  23  décembre  1874,  décédé  en  septembre  i885;  — 
Emile  Chareau,  avocat  à  la  cour  de  Paris;  sociétaire  du  i5  mars 
1881,  décédé  en  octobre  i885  ;  —  Frappart,  sociétaire  du  i5  mars 
1 88 1 ,  décédé  en  novembre  1 88  5  ;  —  Armand  Baschet,  sociétaire  depuis 
l'origine,  mort  à  Blois  en  janvier  1886,  à  l'âge  de  cinquante-six  ans; 
cet  écrivain  distingué,  ancien  auditeur  libre  de  l'École  des  chartes,  a 
marqué  sa  place  dans  la  littérature  historique  par  son  curieux  livre 
sur  le  mariage  de  Louis  XIII  et  d'Anne  d'Autriche,  mais  surtout 
par  ses  études  sur  la  diplomatie  vénitienne  et  par  sa  publication  des 
rela^ioni  des  Ambassadeurs  de  Venise,  par  laquelle  il  a  versé  dans 
l'histoire  générale  une  source  nouvelle  de  documents  précieux. 

«  M.  l'abbé  Léonor- Guillaume  L'Hôtellier,  curé  du  Perray  près 
Rambouillet;  sociétaire  depuis  le  21  mai  1878,  décédé  en  février 
1S86;  —  M.  Edouard  Dupont,  chef  de  section  aux  Archives  natio- 
nales, sociétaire  depuis  l'origine,  décédé  en  mars  1886. 

«  Le  dernier  nom  de  cette  liste  funèbre  est  celui  de  madame  veuve 
Eugène  Burnouf,  sociétaire  depuis  l'origine,  décédée  en  avril  1886; 
un  sympathique  hommage  est  dû  à  la  mémoire  de  cette  femme  d'élite, 
qui  portait  dignement  un  nom  doublement  célèbre  dans  les  études 
grecques  et  dans  l'orientalisme,  et  dont  la  mort  laisse  de  profonds 
regrets  dans  le  monde  parisien,  comme  elle  met  en  deuil  plusieurs 
de  nos  collègues  les  plus  émiaents. 

«  J'en  ai  fini.  Messieurs,  avec  cette  partie  douloureusement  étendue 
de  la  communication  annuelle  que  vous  attendez  de  votre  président. 
En  exprimant  les  regrets  qui  sont  dus  à  ces  seize  sociétaires  disparus 
d'une  année  à  l'autre,  je  fais  remarquer  qu'il  faut  remonter  à  l'exer- 
cice 1 880-1 881  pour  retrouver  une  si  exceptionnelle  mortalité. 

«  La  seule  consolation  qui  soit  permise  à  votre  Société,  c'est  de 
penser  que  sa  force  vive  n'en  est  pas  atteinte  et  que  de  nouveaux 
éléments  viennent  chaque  jour  remplir  les  vides  de  nos  cadres.  Cha- 
cun de  nous  s'efforce,  d'ailleurs,  dans  la  limite  de  ses  relations  et  de 
son  influence,  d'obtenir  de  nouvelles  adhésions.  Cette  propagande  est 
de  celles  qu'on  peut  entreprendre  avec  la  certitude  de  travailler  en 
vue  de  résultats  utiles  et  durables.  En  effet,  chaque  cotisation  nou- 
velle apporte  son  obole  à  la  publication  d'un  volume  nouveau  ;  car 
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l'administration  vigilante  et  économe  de  vos  deniers  assure  l'appli- 
cation intégrale  de  vos  ressources  à  l'extension  de  vos  Mémoires,  qui 
formeront  dans  peu  d'années  la  plus  précieuse  collection  de  docu- 
ments où  la  postérité  puisse  s'instruire  de  l'histoire  de  Paris. 

«  Pour  en  mesurer  l'importance  acquise  dès  aujourd'hui,  il  suffit 
de  jeter  un  coup  d'œil  sur  la  Table  décennale  de  vos  publications,  qui 
comprend  l'analyse  des  dix  volumes  de  mémoires  parus  par  vos  soins 
de  1874  à  i883.  Cette  table  est  à  elle  seule  un  travail  précieux, 
dont  la  rédaction  fait  honneur  au  zèle  désintéressé  de  M.  Edgar 
Mareuse,  secrétaire  adjoint  de  la  Société,  aidé  par  les  conseils  de 
M.  Omont,  secrétaire  de  votre  Comité  de  publication. 
^  «  L'impression  du  tome  XII  de  nos  Mémoires  est  terminée  et  le 
volume  sera  prochainement  distribué.  Il  s'ouvre  par  un  document 
fort  curieux  pour  l'histoire  intime  du  xiv^  siècle,  c'est  le  testament 
avec  deux  codicilles  de  la  reine  Blanche  de  Navarre,  mariée  à  Phi- 
lippe de  Valois  le  29  janvier  1349,  morte  le  ^  octobre  1398,  après 
un  an  de  règne  et  quarante-huit  ans  de  veuvage.  Ce  testament,  qui 
manque  à  la  collection  du  Trésor  des  chartes,  est  publié  par  M.  Léo- 
pold  Delisle  sur  une  copie  ancienne  existant  aux  archives  des  Basses- 
Pyrénées,  et  qui  lui  avait  été  signalée  par  M.  Paul  Meyer  d'après 
une  indication  de  l'archiviste  départemental,  feu  M.  Raymond. 

«  Vient  ensuite  une  savante  notice  de  M.  H.  Omont  sur  Georges 
Hermonyme  de  Sparte,  maître  de  grec  à  Paris  et  copiste  de  manus- 
crits grecs  en  1476.  Il  fut  non  seulement  copiste,  mais  aussi  marchand 
de  manuscrits  grecs,  à  une  époque  où  l'imprimerie  naissante  n'avait 
pas  encore  abordé  la  littérature  grecque,  du  moins  en  France.  Il  eut 
pour  clients,  entre  autres  grands  personnages,  le  cardinal  Charles  de 
Bourbon,  l'archevêque  de  Sens,  Tristan  de  Salazar,  et  Guillaume  Budé, 
le  restaurateur  des  études  grecques  en  France. 

«  M.  Fagniez  nous  présente  ensuite  le  livre  de  raison  de  maître 
Nicolas  Versoris,  avocat  au  Parlement  de  Paris,  de  iSig  à  i53o.  C'est 
un  mémorial  des  faits  politiques,  administratifs  et  municipaux  d'une 
époque  pour  laquelle  les  renseignements  de  ce  genre  sont  précisément 
très  rares.  Rien  de  plus  attachant  ni  de  plus  sérieusement  instructif 
que  ces  journaux  quotidiens,  lorsqu'ils  sont  écrits,  comme  celui  de 
Nicolas  Versoris,  par  un  homme  intelligent  et  bien  renseigné.  Ils 
rendent  à  l'histoire,  élevée  et  refroidie  par  les  généralisations  poli- 
tiques et  sociales,  le  sentiment  de  la  réalité,  le  mouvement  et  la  vie. 

«  Le  surplus  du  volume  appartient  à  l'archéologie  parisienne,  avec 
la  notice  de  M.  le  comte  de  Reilhac  sur  la  chapelle  de  ses  ancêtres  à 
l'église  de  Saint-Médard  de  Paris,  et  à  l'archéologie  de  l'Ile-de-France, 
avec  le  Diarium  du  commandeur  Cassiano  del  Pozzo,  l'une  des  deux 
relations  italiennes  qui  subsistent  du  voyage  entrepris  en  France, 
l'année  1625,  par  le  cardinal  légat  François  Barberini,  neveu  du  pape 
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Urbain  VIII.  Complétée  par  une  lettre  inédite  de  l'ambassadeur  flo- 
rentin Camillo  Guidi,  en  date  du  lo  janvier  1608,  la  relation  de  Cas- 
siano  del  Pozzo  a  fourni  à  MM.  Muntz  et  Molinier  la  matière  d'une 
substantielle  et  pittoresque  étude  sur  le  château  de  Fontainebleau  tel 
qu'il  était  dans  les  premières  années  du  xvn«  siècle. 

«  Outre  ce  douzième  volume  de  Mémoires^  nous  publierons  sous 
peu  une  nouvelle  édition,  donnée  par  M.  Auguste  Longnon,  du 
Polyptyque  de  l'abbé  Irminon.  Je  n'ai  pas  à  insister  sur  l'importance  de 
ce  monument  du  ix^  siècle  de  notre  ère  pour  l'histoire  de  la  ville  de 
Paris  prise  à  ses  origines.  On  sait,  comme  l'a  dit  Guérard,  qui  en  fut 
le  premier  éditeur,  que  le  Po/j^jp^^wed' Irminon  constate  les  noms  et 
l'étendue  des  domaines  de  l'abbaye  Saint-Germain-des-Prés,  la  conte- 
nance et  les  limites  des  différents  fonds  qui  la  composent,  et,  en  géné- 
ral, la  culture,  les  produits,  les  conditions  de  l'administration  des 
terres,  sous  les  règnes  de  Charlemagne  et  de  Louis,  son  fils  et  son 
successeur.  Il  nous  révèle  le  sort  des  colons  et  des  serfs,  leurs  habita- 
tions, leurs  travaux  et  leurs  mœurs;  leurs  tenures,  leurs  redevances,  la 
tâche  et  la  fortune  de  chaque  individu.  De  plus,  il  nous  donne  les 
mesures  agraires  et  de  capacité,  le  prix  de  l'argent  et  celui  des  choses 
nécessaires  à  la  vie  ;  enfin ,  il  éclaircit  la  topographie  de  plusieurs 
pays  de  France;  nul  ouvrage  ne  fournit  de  bases  plus  nombreuses  et 
plus  sûres  pour  la  statistique  comparée  de  notre  pays  à  mille  ans  de 
distance. 

«  Le  texte  du  Polyptyque,  imprimé  en  i836,  est  devenu  très  rare 
après  un  demi-siècle  écoulé  ;  les  exemplaires  qui  paraissent  de  loin  en 
loin  dans  les  ventes  y  atteignent  des  prix  fort  élevés;  aussi  a-t-il 
paru  à  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  qu'une  nouvelle  édition  de  ce 
précieux  document  recevrait  un  bon  accueil  du  public  érudit.  Le 
nouvel  éditeur,  M.  Auguste  Longnon,  plein  d'une  admiration  respec- 
tueuse pour  les  vastes  et  admirables  prolégomènes  dans  lesquels  son 
illustre  devancier  avait  étudié  presque  toutes  les  questions  que  sou- 
lève le  Polyptyque,  n'a  pu  songer  à  accompagner  sa  publication  d'un 
commentaire  de  même  nature.  Se  plaçant  à  un  point  de  vue  plus  spécial 
et  non  moins  fécond,  il  s'est  surtout  attaché  à  donner  un  commentaire 
topographique  du  texte  de  l'abbé  Irminon,  et  à  fixer,  avec  toute  la 
rigueur  que  comporte  l'état  actuel  de  la  science  géographique,  la 
situation  des  anciens  domaines  de  la  célèbre  abbaye.  Il  a  cru  devoir 
aussi  s'attacher  aux  nombreux  éléments  d'onomastique  gallo-franque 
contenus  dans  le  Polyptyque  ;  c'est  ainsi  qu'il  a  réuni  un  millier  de 
noms  d'hommes  dans  un  index  alphabétique,  qui  sera  fort  apprécié 
non  seulement  par  les  curieux  d'onomastique  franque,  mais  aussi 
par  les  érudits  qui  s'adonnent  plus  particulièrement  à  l'étude  des  ques- 
tions de  philologie  romane.  Enfin,  le  texte  lui-même,  soigneusement 
revisé  et  collationné  sur  le  manuscrit  original,  verra  disparaître  les 
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erreurs  qui  avaient  pu  échapper  à  l'attention  vigilante  de  Guérard. 

«  Ainsi  s'accroît  régulièrement  la  somme  des  matériaux  que  notre 
Société  ajoute  d'année  en  année,  par  vos  publications,  et  de  mois  en 
mois,  par  votre  Bulletin,  à  la  vaste  entreprise  de  l'histoire  de  Paris. 
Vous  avez  déjà  fait  beaucoup  ;  nous  voudrions,  non  pas  faire  mieux, 
mais  faire  davantage  et  plus  vite.  Les  annales  de  notre  vieille  cité,  et 
de  cette  belle  région  de  l'Ile-de-France  en  qui  bat  le  cœur  du  pays 
comme  elle  en  occupe  le  centre,  excitent  en  France  et  à  Paris  même 
en  dépit  de  son  cosmopolitisme  actuel,  dans  toutes  les  classes  de  la 
population,  un  intérêt  et  une  curiosité  passionnés  qui  ne  s'épuisent 
jamais  et  semblent  se  raviver  au  contraire  à  chaque  révélation  nouvelle. 

«  L'heure  n'a-t-elle  pas  sonné  pour  elle  d'asseoir  son  existence  sur 
des  bases  stables,  qui,  lui  assurant  la  durée,  lui  permettraient  de  con- 
firmer et  de  faire  fructifier  les  sympathies  et  les  bonnes  volontés  dont 
elle  ne  cesse  de  recueillir  les  manifestations  et  les  vœux? 

«  Votre  Conseil  d'administration  a  pensé  que  le  meilleur  moyen, 
pour  atteindre  ce  but,  était  de  demander  pour  la  Société  de  l'His- 
toire de  Paris  et  de  l'Ile-de-France  la  reconnaissance  d'utilité 
publique.  On  sait  que  cette  formalité  confère  aux  Sociétés  la  personna- 
lité et  la  capacité  civiles  nécessaires  pour  accepter  des  dons  et  legs.  La 
Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  que  son  but  et  ses 
statuts  laissent  en  dehors  des  agitations  contemporaines,  en  la  main- 
tenant dans  les  sphères  sereines  de  l'étude  du  passé,  n'aurait  point  à 
souffrir  dans  ses  traditions,  non  plus  que  dans  sa  studieuse  indépen- 
dance, par  l'effet  de  cette  sanction  légale.  Treize  années  d'existence 
et  de  travaux,  universellement  appréciés  du  monde  savant,  consti- 
tuent pour  elle  un  passé  qui  répond  de  l'avenir.  Sa  sœur  aînée,  la 
Société  de  l'Histoire  de  France,  reconnue  d'utilité  publique  depuis 
trente-cinq  années,  n'a  puisé  dans  cette  situation  que  des  garanties  de 
développement  et  de  sécurité. 

«  Vous  allez  entendre  le  rapport  de  M.  Viollet  sur  les  projets  de 
statuts  qui  devront  être  soumis  à  l'examen  du  Conseil  d'Etat;  votre 
Conseil  d'administration  vous  en  recommande  l'approbation. 

«  Vous  aurez  ensuite  à  procéder  à  l'élection  des  douze  membres 
sortants,  rééligibles,  et  d'un  treizième  membre  en  remplacement  de 
M.  Egger,  qui  ne  devait  sortir  qu'en  1887.  » 

M.  Paul  Viollet,  secrétaire,  donne  lecture  du  rapport  suivant  sur 
les  travaux  de  la  Société  : 
a  Messieurs, 

«  Notre  ordre  du  jour  étant  très  chargé,  mon  rapport  annuel  sur 
l'état  des  travaux  de  la  Société  sera,  si  vous  voulez  bien  me  le  per- 
mettre, très  bref  ;  nous  devons  aujourd'hui  nous  montrer  économes 
du  temps. 
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«  L'analyse  du  tome  XII  de  nos  Mémoires  n'est  malheureusement  pas 
superflue,  puisque  vous  n'avez  pas  encore  ce  volume  entre  les  mains  : 
il  est  aujourd'hui  entièrement  imprimé  et  doit  être  tiré  ;  mais  la  cor- 
rection des  épreuves  a  soulevé  des  scrupules  chez  quelques-uns  de 
nos  meilleurs  collaborateurs,  et  nous  n'avons  pu  mettre  le  volume  en 
distribution  aussi  vite  que  nous  l'eussions  désiré.  La  délicatesse  des 
consciences  scientifiques  nuit  quelquefois,  vous  le  savez,  à  l'exécution 
ponctuelle  des  engagements  entre  érudits.  Ces  délicatesses  de  cons- 
cience n'excluent  malheureusement  pas  les  lenteurs  des  imprimeurs, 
qui  surviennent  quelquefois  au  moment  où.  on  les  désire  le  moins. 

«  Cinq  mémoires  composent  notre  volume  annuel.  Je  les  passerai 
rapidement  en  revue  : 

—  «  M.  Léopold  Delisle  a  bien  voulu  disposer  en  notre  faveur  d'un 
document  important,  découvert  par  lui  :  je  veux  parler  du  testament 
et  des  codicilles  de  Blanche  de  Navarre,  épouse  de  Philippe  de  Valois, 
testament  et  codicilles  très  précieux  pour  l'histoire  des  mœurs  au 
xiv  siècle;  la  reine  fait  des  legs  à  un  très  grand  nombre  d'établisse- 
ments parisiens  et  partage  sa  belle  bibliothèque  entre  ses  parents,  ses 
amis  et  ses  serviteurs.  Elle  a  droit,  écrit  M.  L.  Delisle,  d'occuper  «  une 
«  des  premières  places  parmi  les  princesses  du  moyen  âge  qui  ont 
«  aimé  les  livres  :  la  façon  dont  elle  parle  de  chacun  de  ses  manus- 
«  crits  montre  le  prix  qu'elle  y  attachait.  »  M.  Léopold  Delisle,  qui 
occupe  lui-même  une  place  royale  parmi  les  modernes  qui  aiment 
les  livres,  se  sert  du  testament  de  Blanche  de  Navarre  pour  identifier 
un  des  joyaux  de  la  bibliothèque  de  Charles  V,  le  psautier  de  saint 
Louis,  mentionné  dans  l'inventaire  du  mobilier  de  ce  prince  :  le 
psautier  en  question,  —  l'hésitation  n'est  plus  possible,  —  est  celui 
que  possède  aujourd'hui  la  famille  de  Puységur. 

—  «  M.  Omont,  qui  poursuit  une  grande  et  belle  tâche,  —  il  a  entre- 
pris l'inventaire  de  tous  les  manuscrits  grecs  et  il  ne  s'arrêtera  cer- 
tainement que  le  jour  où  il  aura  touché  et  inventorié  le  dernier  des 
manuscrits  grecs,  —  M.  Omont  a  détaché  pour  nous  de  son  magni- 
fique fonds  grec  un  chapitre  curieux  intitulé  :  Georges  Hermonyme 
de  Sparte^  maître  de  grec  à  Paris  et  copiste  de  mamiscrits ;  il  nous 
présente  de  la  manière  la  plus  gracieuse  ce  Grec  par  hasard  peu  esti- 
mable, mais  sympathique,  comme  tous  les  Grecs,  et  particulièrement 
sympathique,  puisqu'il  a  copié  un  bon  nombre  de  manuscrits  aujour- 
d'hui conservés  à  la  Bibliothèque  nationale.  Hermonyme  apprit  le 
grec  à  deux  des  plus  célèbres  érudits  de  la  Renaissance,  Reuchlin  et 
Guillaume  Budé.  Ce  dernier  nous  a  laissé  de  son  maître  Hermonyme 
un  joli  croquis  : 

«  Il  y  a  vingt-six  ans...,  j'ai  rencontré  un  certain  Grec  déjà  vieux  ou 
«  plutôt  c'est  lui  qui  m'a  découvert,  et  j'ai  été  rançonné  par  lui  sans 
«  merci.  Je  ne  saurais  dire  tout  ce  qu'il  me  fit  souffrir  en  m'ensei- 
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«  gnant  chaque  jour  le  contraire  de  ce  qu'il  m'avait  appris  la  veille. 
«  Cependant,  je  dois  convenir  qu'il  m'enseigna  à  bien  lire  le  grec  et 
«  à  le  bien  prononcer...  Au  commencement,  je  l'avais  pris  pour  un 
«  très  savant  homme,  et  lui  entretenait  mon  erreur  et  savait  m'éblouir 
«  en  feuilletant  son  Homère  sous  mes  yeux  et  en  me  citant  les  auteurs 
«  les  plus  célèbres.  Je  le  laissais  faire,  persuadé  qu'il  ne  m'enseignait 
«  si  peu  de  choses  à  la  fois  qu'afin  de  fture  durer  ses  leçons  plus  long- 
«  temps.  N'ayant  plus  de  leçons  à  me  donner,  il  me  poursuivait  pour 
«  me  faire  acheter  des  livres  ou  me  vendre  ses  copies,  que  je  ne  savais 
«  pas  marchander...  » 

«  M.  Omont  a  suivi  dans  l'Europe  entière  les  copies  d'Hermonyme 
faites  presque  toutes  à  Paris  en  1476  et  années  suivantes.  Paris  en 
conserve  48,  dont  48  à  la  Bibliothèque  nationale,  deux  à  la  Mazarine, 
deux  à  l'Arsenal  et  une  à  l'Institut. 

—  «  Nous  devons  à  M.  le  comte  de  Reilhac  une  monographie  détail- 
lée et  circonstanciée  de  la  chapelle  Notre-Dame-de-Reilhac,  fondée 
au  xiv''  siècle  en  l'église  Saint-Médard-lès- Paris,  par  Clément  de  Rei- 
lhac. C'est  une  page  de  l'histoire  des  églises  de  Paris,  qui  fût  proba- 
blement restée  en  blanc,  s'il  ne  s'était  rencontré  pour  l'écrire  un 
érudit  tel  que  M.  le  comte  de  Reilhac. 

—  «  MM.  Muntz  et  A.  Molinier  nous  ont  remis  un  article  que 
goûteront  tous  les  amis  des  beaux  monuments  et  tous  les  amis  des 
beaux-arts  ;  cet  article  est  intitulé  :  le  Château  de  Fontainebleau  au 
XVII"  siècle^  d'après  des  documents  inédits  ;  le  premier  de  ces  docu- 
ments inédits  est  un  extrait  très  important  d'une  relation  du  voyage 
entrepris  en  France,  en  1625,  par  le  cardinal-légat  François  Barberini  ; 
cette  relation,  qu'anime  un  sentiment  artistique  très  délicat,  est  due 
au  commandeur  Cassiano  del  Pozzo,  l'ami  de  Peiresc,  du  Poussin, 
de  Rubens,  de  Naudé  et  de  tant  d'autres  hommes  célèbres.  M.  Moli- 
nier en  a  détaché  dix-huit  ou  vingt  pages  consacrées  au  château  de 
Fontainebleau;  la  seconde  série  de  documents  inédits  retrouvée  et 
publiée  par  MM.  Mîintz  et  Molinier  comprend  les  comptes  des  bâti- 
ments du  palais  de  Fontainebleau  pour  les  années  1639-1642  :  un 
savant  qui  s'était  voué  avec  une  noble  passion  à  l'histoire  des  arts  et 
dont  le  nom  nous  est  bien  cher,  feu  M.  le  marquis  de  Laborde,  avait 
déjà  appelé  l'attention  du  public  savant  sur  ces  documents  et  en  avait 
même  publié  quelques  parties;  depuis  lors,  ils  étaient  restés  dans 
l'ombre.  Les  historiens  de  l'art  et,  nous  le  souhaitons,  les  architectes 
du  château  de  Fontainebleau  y  trouveront  une  quantité  de  faits  et 
de  renseignements  précieux. 

—  «  Je  termine  ce  résumé  en  appelant  votre  attention  sur  le  Journal 
de  Versoris,  publié  par  M.  Fagniez  ;  ce  journal  appartient  à  une 
famille  de  petits  monuments  historiques  sur  lesquels  l'attention  n'a 
été  appelée  que  depuis  une  vingtaine  d'années;  je  veux  parler  des 
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Livres  de  raison;  c'est,  si  je  ne  me  trompe,  M.  Ch.  de  Ribbe  qui,  le 
premier,  ou  l'un  des  premiers,  signala  les  Livres  de  raison.  Depuis 
lors,  l'histoire  litte'raire  s'est  enrichie  d'un  certain  nombre  de  Livres 
de  raison,  la  plupart  très  utiles  pour  l'histoire  des  mœurs,  et  pre'- 
cieux,  d'ailleurs,  à  beaucoup  d'autres  points  de  vue. 

«  Le  Journal  de  Versoris,  avocat  au  parlement  de  Paris  (i  5i9-i53o), 
prend  rang  parmi  les  plus  importants  Livres  de  raison;  c'est  une  con- 
tribution de  grande  valeur  à  l'histoire  des  mœurs,  à  l'histoire  pari- 
sienne et  même  à  l'histoire  politique. 

«  M.  Fagniez,  en  nous  envoyant  cet  important  travail,  a  tenu  à 
s'acquitter  d'une  promesse  qu'il  nous  fit  il  y  a  douze  ans,  en  1874, 
lorsque  se  groupèrent,  sous  le  bienveillant  patronage  de  M.  L.  Delisle, 
et  à  l'instigation  de  M.  Longnon,  les  fondateurs  de  notre  Société. 
Nous  n'avons  rien  perdu  à  attendre,  car  les  promesses  tardivement 
tenues  sont  souvent  parmi  nous  les  mieux  tenues. 

«  Un  volume  de  Documents  est  affecté,  outre  le  volume  de  Mémoires, 
à  l'exercice  i885  :  ce  volume,  dont  le  seul  titre  vous  dira  toute  l'im- 
portance, est  une  nouvelle  édition  du  Polyptyque  d'Irminon,  abbé  de  ' 
Saint-Germain-des-Prés,  édition  entreprise  par  M.  Aug.  Longnon  : 
onze  feuilles  sont  tirées.  Vous  savez  que  la  distribution  de  nos  volumes 
de  Documents  n'a  jamais  été  très  régulière;  malgré  toute  notre  bonne 
volonté,  l'impression  du  Polyptyque  d'Irminon  subit,  lui  aussi,  un 
retard  qui,  nous  l'espérons,  n'aura  rien  d'excessif. 

«  Pour  achever  de  vous  rendre  compte  de  l'exercice  188 5,  je  dois 
dire  un  mot  du  Bulletin,  dans  lequel  nous  avons  recueilli  les  com- 
munications les  plus  variées  de  nombreux  et  excellents  collabora- 
teurs :  il  me  suffira  de  nommer  MM.  G.  Bapst,  Fr.  Bonnardot,  Caix 
de  Saint-Aymour,  Cousin,  Fr.  Delaborde,  abbé  Dufour,  Guiffrey, 
Paul  Lacombe,  G.  Marcel,  P.  Meyer,  Omont,  baron  Pichon,  Ray- 
naud,  Vacquer. 

tf  II  me  reste  à  vous  parler  des  publications  que  nous  affecterons  à 
l'exercice  1886  : 

«  Notre  treizième  volume  de  Mémoires  et  le  suivant  contiendront 
les  articles  ci-après  : 

«  V.  Mortet,  Maurice  de  Sully,  évêque  de  Paris. 

«  Le  Grand,  Histoire  des  Quinze- Vingts. 

«  Baron  de  Ruble,  Troubles  de  i56i-i562. 

«  H.  Bouchot,  Note  sur  les  emplacements  occupés  successivement  par 
la  Bibliothèque  nationale,  à  Paris,  aux  XVI",  XVIP  et  XVII P  siècles. 

«  L.  Sieber,  Description  de  Paris  (1604.- iboS),  par  Th.  Plater  de 
Bâle. 

«  Deville  et  Hochereau,  Plan  de  Monceaux  et  Clichy-la-Garenne. 

8  Gouard-Luys,  le  Collège  de  Clermont  en  Beauvoisis. 
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«  M.  Mareuse,  ingénieux  en  son  zèle  pour  notre  Société,  a  trouvé, 
dans  !c  travail  qu'il  s'est  imposé  pour  la  rédaction  d'une  Table  décen- 
nale, un  moyen  délicat  de  faire  à  notre  Société  un  don  très  gracieux; 
nous  devrons  prochainement  à  sa  générosité  une  reproduction  hélio- 
graphique dont  le  choix  n'est  pas  encore  définitivement  arrêté. 

«  Je  ne  veux  pas,  Messieurs,  clore  ce  rapport  sans  vous  rappeler 
que  je  vous  entretiens  ici  du  travail  d'autrui  :  nos  publications  sont 
dirigées  par  M.  Omont,  qui,  de  concert  avec  le  Comité  de  publication, 
apporte  à  ses  fonctions  délicates  et  absorbantes  un  zèle  au-dessus  de 
tout  éloge.  » 

—  M.  de  Laborde,  trésorier,  fait  connaître  la  situation  financière 
de  la  Société,  par  recettes  et  dépenses,  au  3o  avril  1886.  Nous  don- 
nons ici  le  résumé  de  son  rapport  : 

lo"  Exercice  (i883). 
Recettes. 

Les  recettes  se  sont  élevées  à  la  somme  de 13,224  85 

Excédent  du  9e  Exercice  (1882) ^,417  o5 

Cotisations 759^9  90 

Souscription  ministérielle 1,110  »» 

Ventes  par  le  libraire 488  40 

Intérêts  des  sommes  capitalisées 289  5o 

Total.     .     .     .   1 3,224  85 

DÉPENSES. 

Les  dépenses  ont  atteint  le  chiffre  de ii,3oi  o5 

Correspondance  et  administration    ....        726  o5 

Frais  d'impression 8,334  ^^ 

Honoraires  des  auteurs ij'^34  »  » 

Honoraires  du  secrétaire  de  la  Rédaction     .        600  »  » 
Sommes  capitalisées 406  75 

Total.     .     .     .   ii,3oi  o5 


Le  io«  Exercice  (i883)  se  clôt  par  un  excédent  de    .     .       1,923  80 


1 1«  Exercice  (1884). 

Recettes  perçues  (jusqu'au  3o  avril  1886). 
Les  recettes  perçues  se  sont  élevées  à  la  somme  de   .     .     1 1,175  40 
Excédent  prévu  du  10®  Exercice  {i883)     .     .     1,923  80 
Cotisations 7,849  10 
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Souscription  ministérielle i,iio  »» 

Intérêts  des  sommes  capitalisées 292  5o 

Total.     .     .     .  1 1,175  40 
Recettes  prévues. 

Les  recettes  prévues  s'élèvent  à  la  somme  de  ...     .         496  90 

Cotisations 181   20 

Ventes  par  le  libraire.     ; 3i5  70 

Total.     .     .     .  496  90 


Total  des  recettes    .     .     .     11,672  3o 


DÉPENSES  SOLDÉES  (jusqu'au  3o  avril  1886). 

Les  dépenses  soldées  ont  atteint  le  chiffre  de  .     .     .     .       8,129  »  » 

Correspondance  et  administration  ....  660  80 

Frais  d'impression 5,483  75 

Honoraires  des  auteurs 818  »» 

Honoraires  du  secrétaire  de  la  Rédaction.     .  600  »  » 

Sommes  capitalisées 566  45 

Total.     .     .     .  8,129  »» 

DÉPENSES  PRÉVUES. 

Les  dépenses  prévues  atteignent  le  chiffre  de  ...     .          143  3o 

Correspondance  et  administration  ....  143  3o 

Total.     .     .     .  143  3o 


Total  des  dépenses  .     .     .      8,272  3o 


Recettes 11 ,672  3o 

DÉPENSES 8,272    3o 


Le  lie  Exercice  (1884)  se  clora  par  un  excédent  de    .     .       3,400  »» 


12^  Exercice  (i885).  -     ' 

Recettes  perçues  (jusqu'au  3o  avril  1886). 
Les  recettes  perçues  se  sont  élevées  à  la  somme  de    .     .      7,52  5  5o 

Cotisations 6,610  »  » 

Souscription  ministérielle 600  »  » 

Intérêts  des  sommes  capitalisées 3 1 5  5o 

Total.     .     .     .  7,525  5o 
Recettes  prévues. 

Les  recettes  prévues  s'élèvent  à  la  somme  de  ...     .       5, 806  90 

Excédent  prévu  du  1 1^  Exercice  (1884)     .     .  3,400  »  » 

Cotisations 1,614  80 
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Souscription  ministérielle 5io  »» 

Ventes  par  le  libraire 282  10 

Total.     .     .     .  5,806  90 

Total  des  recettes.     .     .     1 3,332  40 

DÉPENSES  SOLDÉES  (jusqu'au  3o  avril  1886). 

Les  dépenses  soldées  ont  atteint  le  chiffre  de  ...     .      4,109  45 

Correspondance  et  administration   ....  555  o5 

Frais  d'impression 1,792   10 

Honoraires  des  auteurs 600  »  » 

Honoraires  du  secrétaire  de  la  Rédaction.     .  600  »» 

Sommes  capitalisées 562  3o 

Total.     .     .     .  4,109  45 
Dépenses  prévues. 

Les  dépenses  prévues  atteignent  le  chiffre  de  ...     ,      7,822  95 

Correspondance  et  administration    ....  222  95 

Frais  d'impression 6,900  »  » 

Honoraires  des  auteurs 700  »  » 

Total.     .     .     .  7,822  95 


Total  des  dépenses     .     .     11,932  40 

Recettes 1 3,332  40 

dépenses 11,932  40 


Le  12''  Exercice  (188 5)  se  clora  par  un  excédent  de  .     .       1,400  »» 

i3«  Exercice  (1886). 
Recettes  perçues  (jusqu'au  3o  avril  1886). 
Les  recettes  perçues  se  sont  élevées  à  la  somme  de   .     .       1,122  25 

Cotisations 437  »  » 

Souscription  ministérielle 600  »» 

Intérêts  des  sommes  capitalisées 85  2  5 

Total,     .     .     .  1,122  2  5 
Recettes  prévues. 

Les  recettes  prévues  s'élèvent  à  la  somme  de  ...     .      9,548  45 

Excédent  prévu  du  12^  Exercice  (i885)     .     .  1,400  »» 

Cotisations 75^32  70 

Souscription  ministérielle 5io  »» 

Ventes  par  le  libraire 1 5o  »  » 

Intérêts  des  sommes  capitalisées 255  75 

Total.     .     .     .     9,548  45 
Total  des  recettes  .     .     .     10,670  70 
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DÉPENSES  SOLDÉES  (jusqu'au  3o  avril  il 

Les  dépenses  soldées  ont  atteint  le  chiffre  de  ...     .          584  3o 

Correspondance  et  administration   ....  143  20 

Sommes  capitalisées 441   10 

Total.     ...  584  3o 

DÉPENSES  PRÉVUES. 

Les  dépenses  prévues  atteignent  le  chiffre  de  ...     .      7,286  40 

Correspondance  et  administration    ....  711  40 

Frais  d'impression 5,35o  »  » 

Honoraires  des  auteurs 625  »» 

Honoraires  du  secrétaire  de  la  Rédaction.     .  600  »  » 


Total.     .     .     .     7,286  40 


Total  des  dépenses  .     .     .      7,870  70 


Recettes 10,670  70 

dépenses 7?870  70 

Le  i3«  Exercice  (1886)  se  clora  par  un  excédent  de   .     .      2,800  »  » 


Recettes    I    depuis  l'origine  de  la  Société  jusqu'au    \  113,966  »  » 
DÉPENSES     {  3o  avril  1886.  )   106,965  60 


Reste  en  caisse  au  3o  avril  1886 7,000  40 


—  M.  Paul  Viollet,  secrétaire,  donne  lecture  du  rapport  suivant 
sur  le  projet  de  reconnaissance  légale  de  la  Société  : 

«  Messieurs, 

«  Votre  Conseil  d'administration  s'est  préoccupé  à  plusieurs 
reprises,  depuis  quelques  années,  de  la  question  de  savoir  si  notre 
Société  ne  devrait  pas  solliciter  du  Gouvernement  un  décret  la  recon- 
naissant comme  établissement  d'utilité  publique.  Les  avantages  de  cette 
reconnaissance  légale  n'ont  jamais  été  contestés  un  sêuI  instant;  mais 
le  Conseil,  après  s'être  renseigné  sur  les  traditions  administratives  en 
pareille  matière,  a  cru  devoir  ajourner  jusqu'à  cette  année  les 
démarches  qui  nous  conduiront  au  but  désiré.  Notre  Société  existe 
maintenant  depuis  une  période  de  temps  assez  longue  pour  que  nous 
puissions  entamer  la  procédure,  d'ailleurs  très  simple,  qui  nous  per- 
mettra d'obtenir  la  position  et  les  droits  d'une  personne  morale  ou 
civile,  comme  disent  les  jurisconsultes. 

«  Peut-être,  avant  de  passer  outre,  attendez-vous  de  moi  quelques 
mots  sur  la  portée  de  cette  transformation  de  notre  régime  légal  :  ce 
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que  nous  cherchons  par  la  reconnaissance  d'utilité  publique,  c'est  la 
personnalité  civile.  La  personnalité  civile  nous  manque  aujourd'hui; 
en  d'autres  termes,  vous  dirait  un  jurisconsulte,  notre  Société  savante 
n'est  pas  capable  d'être  propriétaire,  créancière  ou  débitrice,  de  passer 
des  contrats,  d'ester  en  justice,  d'accomplir  les  actes  de  la  vie  civile. 
A  cet  égard,  nous  n'avons  aucune  existence  légale.  L'infériorité  de 
cette  situation  et  ses  dangers  sont  palpables  :  c'est  ce  que  je  ferai 
sentir  par  un  exemple  :  en  l'état,  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et 
de  l'Ile-de-France  ne  peut  légalement  recevoir  ni  donation,  ni  legs^. 

«  Nous  agirons  donc  sagement  et  prudemment,  en  demandant  à 
être  reconnus  comme  établissement  d'utilité  publique.  Les  nom- 
breuses sociétés  savantes  qui  nous  ont  précédés  dans  cette  voie  n'ont 
jamais  eu  qu'à  se  féliciter  de  l'avoir  adoptée,  et  j'en  pourrais  citer  qui 
ont  payé  fort  cher  leur  insouciance  à  cet  égard. 

«  Votre  Conseil  d'administration,  mû  par  ces  considérations,  a  cru 
devoir  s'occuper  cette  année  de  l'affaire  de  la  reconnaissance  légale, 
et  il  a  entrepris  des  travaux  préparatoires  pour  lesquels  il  va  vous 
demander  votre  approbation  et  votre  sanction. 

«  En  quoi  consistait  donc  cette  tâche?  Le  voici  : 

«  Il  nous  a  fallu  élaborer  des  statuts  qui  seront  soumis  au  Conseil 
d'Etat  et  approuvés  par  lui.  Ces  statuts,  pour  répondre  à  notre  pen- 
sée commune  et  au  but  poursuivi,  devront,  d'une  part,  maintenir  et 
assurer  les  traditions  de  notre  Société;  s'adapter,  d'autre  part,  aux 
exigences  et  aux  traditions  de  l'administration  supérieure  en  pareille 
matière. 

«  Voici  la  marche  que  nous  avons  suivie  pour  arriver  à  ce  double 
résultat  : 

«  Le  Conseil,  dans  sa  séance  du  9  février,  a  prié  l'un  de  ses 
membres,  M.  Tranchant,  vice-président  de  la  Société,  de  préparer  un 
avant-projet  devant  servir  de  point  de  départ  et  de  base  à  l'élabora- 
tion définitive  des  statuts.  Dans  la  séance  du  16  mars,  M.  Tranchant 
a  communiqué  au  Conseil  son  avant-projet,  et  le  soin  de  la  prépara- 
tion définitive  a  été  confié  à  une  Commission  composée  de  M.  Tran- 
chant (qui  s'est  trouvé  empêché  de  suivre  cette  partie  du  travail),  de 
MM.  Léopold  Delisle,  R.  de  Lasteyrie,  A.  Boulay  de  la  Meurthe, 
Longnon,  Viollet.  La  Commission  s'est  mise  à  l'œuvre;  elle  a  com- 
mencé par  entrer  en  relation  avec  un  conseiller  d'Etat  qui  a  bien 
voulu  lui  communiquer  officieusement  les  statuts-modèle  rédigés  par 
les  soins  du  Conseil  d'État  pour  les  sociétés  savantes,  et  lui  indiquer 


1.  Telle  est,  je  le  répète,  la  doctrine  commune.  M.  Paul  Viollet  entend 
d'ailleurs  dégager  ses  vues  personnelles  qui  ne  pourraient  être  exposées  aussi 
sommairement  :  tout  ce  qu'il  dit  ici  est  entièrement  impersonnel. 
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les  quelques  articles  de  ces  statuts- modèle  dont  le  Conseil  d'Etat 
exige  l'insertion  dans  les  statuts  auxquels  il  donne  sa  sanction  pour 
la  reconnaissance  comme  établissement  d'utilité  publique. 

«  Ainsi  renseignée,  la  Commission  s'est  réunie  sous  la  présidence  de 
M.  Vitu,  et  elle  a  rédigé  un  projet  définitif  qui  va  vous  être  soumis, 
mais  dont  je  dois  vous  dire  un  mot  : 

«  Nos  statuts,  une  fois  approuvés  par  le  Conseil  d'Etat,  seront  la 
partie  quasi  immobilisée  de  notre  constitution  :  ces  statuts  doivent 
donc  être  courts  et  sommaires,  si  nous  voulons  nous  assurer,  nous 
ménager  pour  l'avenir  toute  l'élasticité  nécessaire  :  nous  inspirant  de 
cette  pensée,  nous  avons  pris  à  notre  règlement,  à  ce  règlement 
imprimé  en  tête  de  notre  Bulletin  et  que  vous  connaissez  tous, 
d'abord  des  idées  générales  incontestables  et  hors  de  toute  discussion, 
idées  sans  lesquelles  nous  n'existerions  même  pas,  puis  un  résumé  large 
et  volontairement  un  peu  lâche  de  ses  dispositions  principales.  Ceci 
fait,  nous  avons  examiné  avec  soin  une  seconde  série  d'articles,  ceux 
qui  nous  avaient  été  indiqués  comme  impérieusement  exigés  par  le 
Gouvernement  pour  la  reconnaissance  comme  établissement  d'utilité 
publique.  La  Commission,  après  une  étude  attentive,  s'est  convaincue 
qu'aucun  de  ses  articles  ne  portait  la  moindre  atteinte  à  nos  traditions 
et  à  notre  œuvre  :  elle  a  constaté,  en  outre,  qu'aucun  de  ces  articles 
n'était  par  lui-même  de  nature  à  nous  inquiéter  ou  nous  faire  hésiter 
un  instant  :  elle  les  a  donc  adoptés  et  fondus  dans  le  projet  de  statuts 
qu'elle  était  chargée  de  rédiger. 

«  Ce  projet,  arrêté  à  l'unanimité  par  la  Commission,  a  été  soumis, 
le  i3  avril  dernier,  au  Conseil  :  dans  cette  réunion  du  i3  avril,  nous 
avons  relu  avec  attention  tous  les  articles  arrêtés  par  la  Commission; 
nous  y  avons  changé  un  ou  deux  mots;  nous  y  avons  ajouté  une  dis- 
position transitoire  :  après  quoi,  ce  projet  de  statuts  a  été  voté  à 
l'unanimité  et  il  a  été  décidé  qu'il  serait  soumis  aujourd'hui  à  votre 
approbation. 

«  Si  vous  acceptez  ces  vues  et  si  vous  croyez  devoir  adopter  aujour- 
d'hui des  statuts  destinés  à  être  soumis  au  Conseil  d'État,  le  président 
de  la  Société,  en  vertu  des  pouvoirs  que  vous  lui  conférerez,  commen- 
cera, dans  le  plus  bref  délai,  l'instance  officielle  auprès  du  ministre  de 
l'instruction  publique  qui  instruira  l'affaire  et  la  transmettra  au  Con- 
seil d'État. 

«  Le  Conseil  d'État  a  pris  l'habitude  très  sage  d'engager  les  socié- 
tés réunies,  comme  vous  l'êtes  aujourd'hui,  en  assemblée  générale  à 
donner  à  deux  de  ses  membres  «  tous  pouvoirs  pour  consentir  les 
«  modifications  aux  statuts  qui  peuvent  être  demandées  par  le  Gou- 
«  vernement  au  cours  de  l'instruction.  » 

«  En  effet,  malgré  les  précautions  prises  par  nous  à  l'avance,  il  est 
possible  que  nos  statuts,  soumis  à  un  examen  officiel,  soient  l'objet  de 
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telle  ou  telle  critique  de  détail  sans  importance  :  l'affaire,  si  vous  ne 
déléguiez  vos  pouvoirs,  nous  reviendrait  pour  quelque  détail  en  soi 
très  secondaire  et  parfaitement  indiff'érent  :  il  nous  faudrait  réunir  une 
nouvelle  assemblée  générale  ou  attendre  l'assemblée  générale  de  1887  ; 
nous  vous  proposons  donc  de  suivre  la  marche  indiquée  par  le  Conseil 
d'État  et  suggérée  par  une  longue  expérience.  En  conséquence,  après 
la  décision  prise  sur  le  projet  de  statuts  qui  va  vous  être  communi- 
qué, le  Conseil  vous  propose  d'adopter  une  délibération  ainsi  conçue  : 
«  La  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  sur  la  propo- 
«  sition  du  Conseil  de  la  Société,  arrête  : 

«  Art.  ic'-.  —  Une  demande  sera  dans  le  plus  bref  délai  adressée  au 
«  Gouvernement  par  le  président  de  la  Société,  à  l'effet  d'obtenir  la 
«  reconnaissance  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
«  France  comme  établissement  d'utilité  publique. 

«  Art.  2.  —  Les  statuts  ci-joints  sont  adoptés  et  seront  présentés  au 
«  Gouvernement, 

«  Art.  3.  —  La  Société  délègue  MM.  (deux  membres)  et  leur  donne 
«  tous  pouvoirs  pour  consentir  les  modifications  aux  statuts  qui 
«  pourraient  être  demandées  par  le  Gouvernement.  » 

Projet  de  Statuts  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris 
et  de  V Ile-de-France. 

Art.  I".  —  La  Société  de  V Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France  est 
créée  pour  publier  des  mémoires  et  des  documents  sur  l'histoire,  les  monu- 
ments et  la  topographie  de  la  ville  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France. 

Elle  s'interdit  la  publication  des  travaux  qui  auraient  pour  objet  la  poli- 
tique ou  l'histoire  contemporaine. 

Art.  2.  —  La  Société  a  son  siège  à  Paris. 

Art.  3.  —  La  Société  se  compose  de  toutes  les  personnes  dont  l'admission 
est  prononcée  par  le  Conseil,  à  la  suite  d'une  demande  du  candidat,  appuyée 
par  deux  membres  de  la  Société. 

Art.  4.  —  La  Société  se  réunit,  au  moins  une  fois  par  an,  en  assemblée 
générale. 

Art.  5.  —  Le  Conseil  d'administration  est  nommé  par  cette  assemblée.  Il  se 
renouvelle  tous  les  ans,  par  quart.  Il  est  présidé  par  le  Président  de  la 
Société. 

Art.  6.  —  Le  Conseil  d'administration,  dans  la  première  réunion  qui  suit 
TAssemblée  générale,  nomme  le  Bureau  et  les  Comités  de  publication  et  des 
fonds. 

Le  Bureau  de  la  Société  se  compose  de  :  1°  Un  Président;  2»  un  Vice- 
Président;  3°  un  Trésorier;  4°  un  Secrétaire-Archiviste. 

Art.  7.  —  Il  est  tenu  procès-verbal  des  séances  du  Conseil  d'administra- 
tion. Les  procès-verbaux  sont  signés  par  le  Président  et  le  Secrétaire. 

Art.  8.  —  Les  ressources  de  la  Société  se  composent  :  1°  des  cotisations 
de  ses  membres;  2°  du  produit  de  la  vente  de  ses  publications;  3°  des  dons 
et  legs  dont  l'acceptation  aura  été  autorisée  par  le  Gouvernement;  4°  des 


—  8r  — 

subventions  qui  pourraient  lui  être  accordées;  5°  du  produit  des  ressources 
créées  à  titre  exceptionnel  avec  l'autorisation  du  Gouvernement;  6°  du  revenu 
de  ses  biens  et  valeurs  de  toute  nature. 

Art.  9.  —  Un  Comité  nommé  par  le  Conseil  d'administration  surveille  et 
règle  l'emploi  des  fonds. 

Art.  10.  —  Les  fonds  disponibles  seront  placés  en  rentes  nominatives  3% 
sur  l'Etat  ou  en  obligations  nominatives  des  Compagnies  de  chemin  de  fer 
dont  le  minimum  d'intérêt  est  garanti  par  l'Ktat. 

Art.  II.  —  Le  Trésorier  représente  la  Société  en  justice  et  dans  tous  les 
actes  de  la  vie  civile. 

Art.  12.  —  Les  délibérations  relatives  à  l'acceptation  des  dons  et  legs,  aux 
acquisitions  et  échanges  d'immeubles  sont  soumises  à  l'approbation  du 
Gouvernement. 

Art.  i3.  —  En  cas  de  dissolution,  l'actif  de  l'association  est  attribué,  par 
délibération  de  l'Assemblée  générale,  à  un  ou  plusieurs  établissements  ana- 
logues et  reconnus  d'utilité  publique.  Cette  délibération  est  soumise  à  l'ap- 
probation du  Gouvernement. 

Art.  14.  —  Un  règlement  intérieur,  adopté  par  l'Assemblée  générale  et 
soumis,  s'il  y  a  lieu,  à  l'approbation  de  l'autorité  préfectorale,  arrête  les 
conditions  de  détail  propres  à  assurer  l'exécution  des  présents  statuts.  11 
peut  toujours  être  modifié  dans  la  même  forme. 

Article  additionnel.  —  Provisoirement,  l'ancien  règlement  de  la  Société  est 
maintenu  à  titre  de  règlement  intérieur  pour  les  dispositions  qui  ne  sont 
pas  comprises  dans  les  statuts  soumis  au  Conseil  d'Etat. 

—  M.  le  Président  met  aux  voix  ce  projet  de  statuts,  dont  des 
exemplaires,  autographiés  par  les  soins  de  M.  Edgar  Mareuse,  avaient 
été  distribués  aux  membres  de  la  Société  au  début  de  la  séance. 

Le  projet  de  statuts  proposé  par  la  Commission  est  adopté  à  l'una- 
nimité. 

Le  projet  de  délibération  proposé  par  le  rapporteur  est  ensuite 
adopté  à  l'unanimité.  Les  deux  membres  auxquels  la  Société  délègue 
ses  pouvoirs  par  l'article  3  de  cette  délibération  sont  MM.  Aug.  Vitu 
et  P.  Viollet. 

—  L'Assemblée  procède  à  l'élection  de  douze  membres  du  Conseil 
en  remplacement  de  MM.  le  comte  A.  Boulay  de  la  Meurthe,  Jules 
Cousin,  Germain  Demay,  Paul  Guérin,  Frédéric  HofFbauer,  Charles 
Jourdain,  Robert  de  Lasteyrie,  le  comte  de  Marsy,  Alfred  Maury, 
Léon  Maxe-Werly,  Eugène  de  Rozière,  baron  A.  de  Ruble,  sortants 
en  1886,  et  de  M.  E.  Egger,  décédé,  qui  devait  sortir  en  1887. 

Sont  élus  :  xMM.  le  comte  A.  Boulay  de  la  Meurthe,  Jules  Cousin, 
Germain  Demay,  Paul  Guérin,  Frédéric  HoftlDauer,  Charles  Jour- 
dain, Robert  de  Lasteyrie,' le  comte  de  Marsy,  Alfred  Maury,  Léon 
Maxe-Werly,  Eugène  de  Rozière,  baron  A.  de  Ruble  et  Pierre  Bon- 
nassieux,  en  remplacement  de  M.  E.  Egger,  qui  devait  sortir  en  1887. 
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Communications. 


M.  A.  de  Montaiglon  donne  lecture  d'une  note  sur  les  Boutiques  du 
Pont-Neuf  au  XVIIr  siècle. 

—  La  séance  est  levée  à  six  heures. 


SÉANCE   DU    CONSEIL    D'ADMINISTRATION 

Ténue  aux  Archives  nationales  le  i8  mai  1886. 
Présidence  de  M.  A.  Vitu,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

—  Les  procès-verbaux  de  la  séance  du  Conseil  d'administration  du 
i3  avril  1886  et  de  l'Assemblée  générale  du  11  mai  1886  sont  lus  et 
adoptés. 

—  M.  le  Président  rappelle  que  l'objet  principal  de  la  réunion  est 
l'élection  du  Bureau  et  des  Comités  pour  Tannée  1886-1887.  Il 
ajoute  qu'aux  termes  du  règlement  le  président  n'est  pas  rééligible. 

Élection  du  Bureau.  Sont  élus  :  président,  M.  Charles  Tranchant; 
vice-président,  M.  Auguste  Longnon;  trésorier-bibliothécaire,  M.  le 
marquis  de  Laborde;  secrétaire-archiviste,  M.  Paul  Viollet;  secrétaire 
adjoint,  M.  Edgar  Mareuse. 

Élection  du  Comité  des  fonds.  Sont  élus  :  MM.  le  comte  Boulay  de 
la  Meurthe,  baron  Jérôme  Pichon,  Auguste  Vitu,  baron  de  Watte- 
ville. 

Élection  du  Comité  de  publication.  Sont  élus  :  MM.  Anatole  de  Bar- 
thélémy, Jules  Cousin,  Léopold  Delisle,  G.  Demay,  R.  de  Lasteyrie, 
A.  Longnon,  H.  Omont. 

—  Le  Conseil  prononce  l'admission  de  : 

785.  M.  Edmond  Duval,  présenté  par  MM,  A.  de  Boislisle  et  Arthur 
Lemaire. 

786.  M.  Léon  Gœtz,  présenté  par  MM.  Arthur  Lemaire  et  Alfred 
Lebel. 

787.  M.  Georges  Ponselle,  présenté  par  MM.  Arthur  Lemaire  et 
Gustave  Lebel. 

788.  M.  Edmond  Quiedeville,  présenté  par  MM.  Arthur  Lemaire 
et  Gustave  Lebel. 

789.  Le  R.  P.  Georges  de  Pascal,  présenté  par  MM.  Drumont  et 
Champion. 

790.  M.  Henry  Cochin,  présenté  par  MM.  Fr.  Delaborde  et  N. 
Valois. 
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—  M.  le  Président  annonce  au  Conseil  que  M.  Brièle,  archiviste 
de  l'administration  générale  de  l'Assistance  publique,  offre  gracieuse- 
ment à  la  Société  trente  exemplaires  d'une  nouvelle  publication 
dont  il  est  l'auteur  :  Une  bienfaitrice  de  l Hôtel-Dieu  de  Paris.  La 
dernière  marquise  de  Lionne  (i ôSg-ijSg).  Le  Conseil  charge  M.  le 
Secrétaire  de  transmettre  à  M.  Brièle  tous  les  remercîments  de  la 
Société. 

—  M.  le  baron  de  Watteville  dit  que  la  Société  de  l'Histoire  de 
Paris  devrait  publier  un  guide  historique  de  Paris,  car  les  ouvrages 
de  ce  genre  ne  sont  plus  au  courant.  Il  conviendrait  donc  de  provo- 
quer sur  ce  sujet  des  recherches  et  des  communications  qui  seraient 
réunies  et  révisées  par  une  commission  spéciale  ;  le  guide  ainsi 
obtenu  serait  publié  sous  les  auspices  de  la  Société.  M.  le  baron  de 
Watteville  ajoute  qu'il  ne  fait  pas  de  proposition  formelle  à  ce  sujet, 
mais  il  signale  cette  lacune  à  l'attention  de  la  Société. 

MM.  le  comte  de  Marsy  et  le  baron  de  Ruble  appuient  la  proposi- 
tion de  M.  le  baron  de  Watteville. 

MM.  Viollet  et  de  Lasteyrie  souhaitent  aussi  vivement  que  M.  de 
Watteville  la  publication  d'un  bon  guide  historique  de  Paris,  mais 
ils  émettent  des  doutes  sur  les  avantages  que  présenterait  l'interven- 
tion préalable  de  la  Société.  Celle-ci  a  laissé  jusqu'à  présent  à  ses 
membres  l'initiative  de  tous  les  travaux  publiés  sous  ses  auspices, 
c'est  là  tout  le  secret  du  caractère  original  de  ses  travaux.  Il  pourrait 
être  dangereux  de  provoquer  une  œuvre  collective.  Un  pareil  travail, 
s'il  est  bon,  sera  toujours,  au  fond,  l'œuvre  d'un  homme  et  non  d'une 
commission.  MM.  Viollet  et  de  Lasteyrie  estiment  que  la  présente 
discussion  suffira  pour  indiquer,  suivant  la  pensée  même  de  M.  le 
baron  de  Watteville,  un  vœu  qui  est  celui  de  chacun  de  nous,  sans 
engager  pourtant  la  Société  dans  le  patronage  officiel  d'une  œuvre  à 
venir. 

—  La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
Tenue  aux  Archives  nationales  le  8  juin  1886. 
Présidence  de  M.  Ch.  Tranchant,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  Conseil  d'administration  du 
18  mai  1886  est  lu  et  adopté. 
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—  MM.  P.  Bonnassieux,  L.  Delisle  et  A.  Dufour  s'excusent  par 
lettre  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

—  Le  Conseil  prononce  l'admission  de  : 

791.  M.  Georges  Œlrichs,  présenté  par  MM.  Arthur  Lemaire  et 
Gustave  Lebel. 

^92.  M.  Armand  Renaud,  présenté  par  MM.  Jules  Guiffrey  et  Fran- 
çois Bonnardot. 

793.  M.  le  baron  Jules  Legoux,  présenté  par  MM.  Ch.  Tranchant 
et  A.  Vitu. 

—  M.  Tranchant  remercie  le  Conseil  «  de  l'honneur  qu'il  lui  a  fait 
en  l'appelant  à  la  présidence  de  la  Société  en  remplacement  de 
M.  Vitu  dont  il  a  été  heureux  d'être  le  collaborateur.  M.  Tranchant 
ajoute  qu'entre  les  études  très  variées  que  sa  carrière  l'a  appelé  à 
suivre,  celles  que  poursuit  la  Société  ont  toujours  eu  pour  lui  un 
attrait  particulier,  à  raison  des  attaches  de  naissance,  de  famille,  de 
résidence  qui  l'unissent  à  Paris  et  à  l'Ile-de-France,  à  raison  aussi  de 
l'honneur  qu'il  a  eu  de  représenter  Paris  à  son  Conseil  municipal  et 
le  département  de  la  Seine  au  Conseil  général.  » 

—  M.  le  Président  rappelle  que  l'Assemblée  générale  a,  conformé- 
ment à  la  proposition  du  Conseil,  décidé  qu'une  demande  serait 
adressée  au  Gouvernement  pour  la  reconnaissance  de  la  Société 
comme  établissement  d'utilité  publique.  M.  le  Trésorier  n'a  pu  encore 
achever  la  rédaction  d'états  assez  longs  et  multipliés  qui  doivent 
figurer  parmi  les  annexes  de  la  demande.  Dès  que  M.  le  Président 
aura  ces  états,  il  saisira  le  ministère  de  l'Instruction  publique. 

M.  le  marquis  de  Laborde  déclare  qu'il  remettra  très  prochaine- 
ment les  états  à  M.  le  Président. 

—  M.  le  Président  signale  à  l'attention  du  Conseil  l'adoption  toute 
récente  par  le  Sénat  d'une  loi  que  la  Société  avait  appelée  de  ses 
vœux,  la  loi  destinée  à  la  protection  des  monuments  présentant  un 
sérieux  intérêt  au  point  de  vue  de  l'art  ou  de  l'histoire. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  baron  Jules 
Legoux,  qui  offre  à  la  Société  un  exemplaire  de  l'Histoire  des  Cha- 
pelles-Bourbon (Seine-et-Marne)^  qu'il  vient  de  publier,  et  des 
«  extraits  des  procès-verbaux  des  académies  de  province  »  sur  ce 
livre.  Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  le  Conseil  décide  que  des 
remercîments  seront  adressés  à  M.  le  baron  Jules  Legoux. 

—  M.  Edgar  Mareuse  signale  dans  la  collection  des  plans  de  Paris, 
conservés  au  Musée  Britannique,  une  édition  particulière  du  plan  de 
Boisseau  (ou  des  colonnelles),  de  i652.  Au  verso  de  ce  plan,  qui  devait 
être  plié,  ont  été  tirées  deux  gravures  représentant  l'une  la  statue  de 
Louis  XIII  sur  la  Place  Royale,  l'autre  la  statue  de  Henri  IV  sur  le 
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Pont-Neuf.  M.  Mareuse  veut  bien  promettre  sur  ce  sujet  une  note 
qu'il  remettra  au  Comité  de  publication, 

—  M.  le  baron  Jérôme  Pichon  demande  que  les  noms  des  membres 
du  Conseil  présents  aux  séances  soient  mentionnés  aux  procès-ver- 
baux imprimés  dans  le  Bulletin.  La  proposition  de  M.  le  baron 
J.  Pichon  est  adoptée. 

—  La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


II. 

VARIÉTÉS. 


L'ARRESTATION    DE   JEAN    DE   HANS 

ET   LE    TUMULTE   DE    SAINT-MÉDARD. 

{Décembre  i56i.) 

La  première  année  du  règne  de  Charles  IX  et  surtout  les  semaines 
qui  précédèrent  le  massacre  de  Vassy  furent  marquées  dans  toute  la 
France  par  de  grands  troubles.  A  la  cour,  dans  les  villes,  jusque  dans 
les  moindres  villages,  catholiques  et  réformés  s'anathématisaient 
mutuellement,  s'organisaient  en  troupes  et  préludaient  à  la  guerre 
civile  par  des  meurtres.  En  vain  la  régente,  Catherine  de  Médicis,  et 
le  roi  de  Navarre,  lieutenant  général  du  royaume,  s'efforçaient  de 
maintenir  la  paix  entre  les  deux  cultes.  La  guerre  civile  devenait 
imminente. 

La  ville  de  Paris  n'était  pas  capable  de  rester  en  arrière  d'un  mou- 
vement factieux.  Depuis  le  commencement  de  la  Réforme,  cette 
vaste  cité,  la  plus  peuplée  de  l'Europe  au  xvi«  siècle',  entrait  en  effer- 
vescence au  moindre  signal.  Les  bûchers  et  les  potences,  dressés 
pour  la  répression  des  hérétiques,  attiraient  sur  la  place  de  la  Grève 

I.  L'ambassadeur  vénitien  Marino  Cavelli,  envoyé  en  France,  écrit  en 
1546  :  «  Il  suffit  de  dire  quelques  mots  de  la  capitale,  qui  résume,  pour 
«  ainsi  dire,  tout  le  pays,  et  qui  est  supérieure  non  seulement  aux  autres 
«  villes  de  France,  mais  à  celles  de  l'Europe  tout  entière  ;  elle  est  le  séjour 
«  d'une  population  immense;  elle  est  le  cœur  de  la  chrétienté.  Paris  ren- 
«  ferme  5oo,ooo  habitants  ;  on  lui  en  donne  même  davantage.  »  {Relations 
des  ambass.  vénitiens,  t.  I,  p.  261,  dans  les  Documents  inédits.)  Cette  éva- 
luation nous  paraît  excessive,  au  moins  de  moitié.  Voir  un  mémoire  que 
nous  publierons  prochainement  dans  les  Mémoires  de  la  Société,  Paris 
en  i5j2. 
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une  foule  emportée,  qui  repaissait  ses  yeux  du  spectacle  des  supplices 
et  s'habituait  aux  massacres  par  la  vue  du  sang.  Les  calvinistes 
n'étaient  pas  moins  fanatiques.  Les  statues  des  saints,  les  madones 
élevées  au  coin  des  rues,  les  sanctuaires  isolés  avaient  été  mis  en 
pièces,  jetés  aux  gémonies  ou  pillés  avec  des  raffinements  sacrilèges. 
A  la  fin  de  I  56 1,  ils  avaient  obtenu  de  la  faiblesse  de  la  reine  mère 
et  du  roi  de  Navarre  l'autorisation  de  se  réunir,  mais  seulement  au 
nombre  de  deux  ou  trois  cents',  au  dehors  de  la  porte  Saint-Antoine, 
«  en  rase  campagne,  suivant  Chantonay,  avec  de  la  boue  jusqu'aux 
«  genoux  2,  »  près  de  la  porte  du  Temple,  dans  un  jardin  appelé  la 
Cerisaie,  et  au  faubourg  Saint-Marceau,  dans  une  maison  de  la  rue 
Mouffetard,  voisine  de  l'église  Saint-Médard  3.  Leur  droit  soulevait 
chaque  jour  des  protestations  de  la  part  des  officiers  municipaux  et 
donnait  naissance  à  des  rixes  qui  se  terminaient  dans  le  sang.  Mais, 
battus  un  jour,  ils  revenaient  le  lendemain  en  plus  grand  nombre. 
Le  dimanche,  12  octobre  i56i,  pour  fêter  les  triomphes  que  Théo- 
dore de  Bèze  prétendait  avoir  remportés  au  colloque  de  Poissy,  ils 
s'assemblèrent  au  nombre  de  six  mille  hors  de  la  ville,  autour  du 
prêche  Saint-Antoine.  Aussitôt  qu'ils  furent  sortis,  le  prévôt  barri- 
cada la  porte.  A  la  fin  du  sermon,  les  calvinistes  ne  purent  rentrer. 
Accueillis  à  coups  d'arquebuses  par  une  compagnie  de  bourgeois, 
ils  ripostèrent  vigoureusement,  battirent  la  porte  avec  un  bélier  et 
l'enfoncèrent.  Plusieurs  combattants  de  chaque  parti  furent  tués. 
Le  lendemain,  le  roi  envoya  le  prince  de  la  Roche-sur-Yon,  gouver- 
neur de  la  ville,  les  maréchaux  de  Thermes  et  de  Montmorency  sur 
le  champ  de  bataille.  Ils  furent  reçus  par  deux  présidents  du  Par- 
lement, entamèrent  une  enquête,  qui  n'aboutit  pas,  et  firent  crier  à 
son  de  trompe,  par  les  rues,  contre  le  port  des  armes,  deux  nou- 
velles ordonnances,  qui  ne  furent  pas  mieux  exécutées  que  les  pré- 
cédentes-*. 

Le  dimanche  suivant,  20  octobre,  les  trois  seigneurs  présidèrent 
une  revue  solennelle  des  forces  de  la  ville.  Le  jour  de  la  Toussaint, 
les  réformés  se  réunirent  de  nouveau  les  armes  à  la  main,  au  nombre 
de  plusieurs  milliers,  sous  les  yeux  mêmes  du  prince  de  la  Roche-sur- 
Yon^.  Le  prince,  sommé  par  le  Parlement  de  les  disperser,  s'y  refusa. 


1.  Cette  ordonnance  est  rapportée  par  une  lettre  de  Chantonay,  du  i3  no- 
vembre (Orig.  espagnol  adressé  à  Philippe  II;  Arch.  nat.,  K.  1494,  n°  108). 

2.  Lettre  de  Chantonay,  du  21   décembre,  à  Philippe  II  (Orig.  espagnol; 
Arch.  nat.,  K.  i4g5,  n°  io3).  Cette  lettre  rappelle  des  faits  bien  antérieurs. 

3.  Félibien,  Histoire  de  Paris,  t.  II,  p.   1078. 

4.  La  première  ordonnance  est  du  21   octobre,  la  seconde  du  28  (Registre 
de  l'hôtel  de  ville  de  Paris,  extrait;  Vc  de  Colbert,  vol.  262,  f.  199). 

5.  Journal  de  Brusiard  dans  les  Mémoires  de  Condé,  t.  I,  p.  56  et  suiv. 
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alléguant  que  sa  charge  était  dirigée  contre  les  séditieux  et  non 
contre  les  religionnaires  paisibles  ^.  Le  lendemain,  dit  Hubert  Lan- 
guet,  ils  étaient  neuf  ou  dix  mille;  le  lo  novembre,  quinze  mille^. 

L'intolérance  des  corps  judiciaires  et  le  fanatisme  de  la  plèbe 
catholique  donnaient  à  la  reine  autant  de  souci  que  la  turbulence 
des  calvinistes.  Les  arrêts  de  doctrine  du  Parlement,  même  non  sui- 
vis d'exécution  ■*,  autorisaient  les  religionnaires  à  se  présenter  en 
victimes^.  Ni  ordre  ni  réprimande  n'avaient  la  vertu  de  refréner  les 
passions  de  la  cour  suprême.  Pour  lui  imposer  des  sentiments  modé- 
rés, il  aurait  fallu  modifier  sa  composition.  Catherine  essaya  d'y 
introduire  Jean  de  Monluc,  évêque  de  Valence.  Monluc  était  un 
agent  délié,  patient,  rompu  à  l'intrigue  souterraine.  Favori  de  la 
reine  mère,  il  appartenait  au  parti  du  chancelier  de  l'Hospital.  Les 
meneurs  du  Parlement  pressentirent  les  funestes  effets  de  son 
influence.  Lorsque  le  chancelier  porta  les  lettres  de  nomination  du 
nouveau  conseiller,  la  Cour  refusa  de  les  enregistrer  sous  prétexte 
que  Jean  de  Monluc,  en  sa  qualité  de  membre  du  Conseil  privé,  ne 
pourrait  obéir  à  la  règle  de  la  résidence  ^. 

La  Sorbonne,  composée  de  docteurs  vieillis  dans  la  scolastiquc, 
était  peu  redoutable  par  elle-même  ;  mais  elle  régnait  sur  une  armée 
d'écoliers  et  de  suppôts  (libraires,  relieurs,  parcheminiers,  etc.),  tou- 
jours prêts  à  troubler  la  paix  publique.  Pendant  le  colloque  de 
Poissy,  elle  avait  présenté  une  requête  au  roi  pour  le  supplier  de 
«  maintenir,  défendre  et  garder  le  peuple  en  sa  simplicité  et  dévo- 
«  tion,  telle  qu'il  l'a  reçue,  apprise  et  pratiquée  de  ses  pères...,  et  ne 
«  souffrir  que  la  candeur,  pureté  du  lys  de  France  soit  souillée  et 
«  tachée  des  ténèbres  d'erreur  et  d'hérésie^.  »  Vers  le  même  temps, 


1.  Chantonay  constate  que  telle  était  la  charge  de  La  Roche-sur- Yon 
(Lettre  à  Philippe  II,  du  9  novembre;  Orig.  espagnol;  Arch.  nat.,  K.  1497, 
n°  107). 

2.  Journal  de  Bruslard  dans  les  Mémoires  de  Condé,  t.  I,  p.  56.  —  Lettre 
de  Hubert  Languet  (Chevreuil,  Hubert  Languet,  p.  49).  —  Lettre  de  de 
Bèze  à  Calvin,  du  14  novembre  (Baum,  Theodor  Be^a,  Preuves,  p.  121).  Il 
n'évalue  les  assistants  qu'à  6,000. 

3.  Voyez  la  harangue  du  connétable  de  Montmorency  au  Parlement,  du 
3o  septembre  (Coll.  Brienne,  vol.  2o5,  f.  279).  Cette  pièce  n'est  pas  impri- 
mée dans  les  Mémoires  de  Condé. 

4.  Voyez  notamment  la  requête  des  réformés  au  roi,  de  décembre  i56i 
(Coll.  Brienne,  vol.  2o5,  f.  2g5).  Cette  pièce  n'est  pas  imprimée  dans  les 
Mémoires  de  Condé. 

5.  Séance  du  12  novembre  i56x  (Coll.  du  Parlement,  vol.  554,  f.  3). 

6.  Cette  requête,  qui  n'est  pas  datée,  mais  que  nous  attribuons  à  cette 
époque,  fut  soumise  au  roi  d'Espagne.  Elle  est  conservée  en  copie  aux 
Archives  nationales  (K.  1495,  n°  74). 
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un  bachelier  en  the'ologie,  Jean  Tanquerel,  soutint  avec  un  grand 
retentissement  une  thèse  qui  passionna  les  écoles  :  Papa  potest  reges 
et  imperatores  hcereticos  deponere.  Tanquerel,  cité  devant  le  Par- 
lement, fut  interrogé  le  3  novembre  par  une  commission  compo- 
sée du  président  Christophe  de  Thou  et  des  conseillers  Charles  de 
Dormans  et  Barthélémy  Paye.  Il  se  défendit  en  présentant  sa  thèse 
comme  un  exercice  de  rhétorique.  Rendu  à  la  liberté,  il  prit  peur  et 
s'enfuit.  Sa  disparition  n'arrêta  pas  l'instance.  Le  2  décembre,  le 
Parlement  décida  que  l'accusé  serait  condamné  à  l'amende  honorable 
et  qu'en  son  absence  l'acte  de  rétractation  serait  prononcé  par  le 
bedeau  de  la  Faculté  de  théologie,  en  séance  solennelle,  devant  la 
commission  du  Parlement  ^. 

Telles  étaient  les  dispositions  des  habitants  de  Paris,  du  Parlement 
et  de  la  Sorbonne  à  la  fin  de  l'année  i56i.  Les  sermons  de  l'Avent 
donnèrent  le  signal  de  plus  grandes  violences.  Les  prédicateurs 
catholiques  tonnaient  contre  la  politique  d'attermoiement  de  la  reine 
mère.  Ils  accusaient  le  roi  de  Navarre,  que  le  vulgaire  regardait 
encore  comme  le  premier  des  réformés,  de  viser  à  la  couronne  et  de 
s'aider  des  troubles  religieux.  Le  2  5  novembre,  à  l'église  Saint- 
Benoît,  un  carme  prononça  un  sermon  dans  lequel,  après  avoir 
accusé  les  novateurs  des  malheurs  de  l'État,  il  représentait  le  roi 
sous  les  traits  d'un  enfant  qui  jouait  avec  une  pomme.  Survenait  un 
larron  qui  s'appropriait  le  fruit.  L'apologue  désignait  le  roi  de 
Navarre  2  et  était  d'ailleurs  accompagné  de  commentaires  assez  clairs 
pour  être  compris  de  tous  les  auditeurs.  Les  chaires  de  Saint-Merry, 
de  Saint-Eustache,  de  Saint-Jacques-la-Boucherie  étaient  occupées 
par  des  moines,  qui  recommandaient  le  massacre  des  religionnaires 
comme  le  salut  de  l'ancienne  religion.  Le  plus  emporté  de  ces  éner- 
gumènes  était  un  minime,  Jean  de  Hans  3,  qui  prêchait  à  l'église 
Saint-Barthélémy.  Non  content  de  faire  appel  aux  armes,  il  attaquait 
personnellement  tous  les  officiers  du  roi.  Il  n'épargnait  même  aucun 
des  princes  dans  ses  philippiques,  et  moins  le  prince  de  la  Roche- 

1.  Les  pièces  de  cette  affaire  sont  imprimées  dans  le  supplément  au  Corps 
diplomatique,  t.  II,  partie  i,  p.  167,  et  dans  les  Preuves  des  libertés  galli- 
canes, partie  i,  p.  36.  —  Crevier,  dans  son  abrégé  de  VHistoire  de  l'Uni- 
versité de  Paris  (t.  VI,  p.  120  et  suiv.),  a  présenté  un  récit  complet  de 
l'incident  d'après  la  Grande  Histoire  de  du  Boulay  (t.  VI,  p.  545).  —  Voyez 
aussi  les  Lettres  de  Pasquier  {Œuvres  complètes,  t.  II,  p.  89),  le  Journal  de 
Bruslard  {Mémoires  de  Condé,  t.  I,  p.  67)  qui  reproduit  l'arrêt  du  Parle- 
ment, et  de  Thou  (1740,  t.  III,  p.  80). 

2.  Coll.  du  Parlement,  vol.  554,  f-  47-  L'arrêt  du  Parlement  est  imprimé 
dans  les  Mémoires  de  Condé,  t.  II,  p.  532. 

3.  D'après  de  Thou,  il  avait  déjà  été  emprisonné  pour  la  violence  de  ses 
prédications  pendant  le  précédent  carême  (t.  III,  p.  52,  1740). 
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sur-Yon,  gouverneur  de  Paris,  que  tout  autre,  parce  qu'il  mainte- 
nait e'galement  l'ordre  autour  des  temples  et  autour  des  églises  ^.  Le 
scandale  de  ces  déclamations  furieuses  détermina  la  reine  et  le  lieu- 
tenant général  à  prendre  des  mesures  sévères.  Dans  la  nuit  du  g  au 
lo  décembre,  â  l'improviste,  le  capitaine  Rouge-Oreille  2,  prévôt  des 
maréchaux,  força  par  ordre  les  portes  du  presbytère  de  Saint-Merry, 
arrêta  le  minime  et  le  conduisit  à  Saint-Germain.  Le  lendemain,  les 
meneurs  du  parti  catholique  se  mirent  en  mouvement  en  faveur  du 
prisonnier.  La  reine  l'avait  soumis  à  un  régime  très  dur;  il  n'avait 
reçu  qu'une  planche  pour  sa  couche  et  du  pain  et  de  l'eau  pour  sa 
nourriture.  Le  cardinal  de  Tournon  essaya,  en  corrompant  les 
gardes,  d'adoucir  la  détention  du  moine  et  de  lui  faire  passer  son 
propre  lit  et  du  poisson  de  sa  table.  A  la  cour  même,  sous  les  yeux 
de  la  reine,  les  seigneurs  et  les  capitaines  catholiques  affectaient  de 
vénérer  de  Hans  comme  un  martyr  et  les  valets  venaient  prier  en 
pèlerinage  à  la  porte  de  sa  prison. 

A  Paris,  le  peuple  prit  bruyamment  le  parti  de  son  prédicateur 
favori.  Il  y  eut  des  rassemblements  où  les  officiers  du  roi  furent 
insultés  et  les  gens  du  guet  mis  en  fuite.  Le  Parlement,  toujours  à 
la  remorque  des  entraînements  populaires,  adressa  des  remontrances 
au  roi  3.  Deux  notables,  Nicolas  Bourgeois  et  Claude  Marcel,  allèrent 
demander  la  mise  en  liberté  de  Jean  de  Hans.  Par  un  hasard  fâcheux, 
les  négociateurs  ne  rencontrèrent  à  Saint-Germain  que  le  prince  de 
Condé,  le  chef  du  parti  réformé.  Ils  furent  mal  reçus,  chassés  de  la 
cour  et  poursuivis  par  les  huées  des  pages  huguenots.  L'agitation  du 
peuple  s'augmenta  à  leur  retour  et  les  rassemblements  tournèrent  en 
sédition.  La  guerre  civile,  que  la  reine  mère  pressentait  dans  chaque 
émotion  publique,  pouvait  surgir  de  l'incident.  Cette  crainte  lui 
enleva  toute  sa  fermeté  ;  elle  fit  venir  le  minime,  l'interrogea,  et, 
malgré  les  réponses  et  les  provocations  de  l'accusé"',  ordonna  de 
le  mettre  en  liberté.  Claude  Haton  raconte  que  les  seigneurs  de  la 
cour,  qu'il  avait  si  souvent  offensés  dans  ses  sermons,  voulurent  lui 
faire  donner  les  étrivières.  On  le  traîna  dans  les  cuisines  à  l'insu  de 
la  reine  et  les  laquais  le  dépouillèrent  de  sa  robe  :  on  le  trouva  ceint 
d'une  haire  en  crin  et   couvert   de  cicatrices,  qui  prouvaient  qu'il 


1.  Suriano  constate  que  l'appui  prête'  par  le  gouvernement  de  Paris  et  par 
le  guet  aux  prêches  huguenots  était  ce  qui  exaspérait  le  plus  le  peuple 
(Lettre  du  3  novembre;  Dépêches  vénit.,  filza  4  bis,  f.   102  v°). 

2.  Lettre  de  Pasquier  dans  les  Œuvres  complètes,  t.  II,  p.  89. 

3.  La  lettre  du  Parlement  est  imprimée  dans  les  Mémoires  de  Condé,  t.  II, 
p.  533. 

4.  Son  interrogatoire  est  reproduit  dans  la  lettre  de  Shakerley  à  Throck- 
morton,  du  16  décembre  {Calendars,  i56i,  p.  444). 


—  go  - 

avait  l'habitude  de  se  donner  la  discipline.  Le  conne'table  de 
Montmorency,  e'mu  de  compassion,  lui  fit  rendre  ses  vêtements  et 
défendit  aux  laquais  de  le  maltraitera  Le  récit  de  ses  mortifications, 
colporté  à  la  cour,  changea  en  un  instant  l'opinion  des  courtisans. 
Chacun  prit  sa  défense  et  nul  seigneur  ne  voulut  avouer  les  rigueurs 
que  peu  d'heures  auparavant  il  réservait  au  pauvre  moine.  Le  roi  de 
Navarre,  une  de  ses  victimes,  fut  le  plus  empressé  et  se  disculpa  de 
son  arrestation  auprès  du  cardinal  de  Tournon.  Il  proposa  même  de 
l'escorter  jusqu'à  Paris  et  de  faire  une  entrée  solennelle  dans  la  ville 
à  ses  côtés,  comme  Aman  à  côté  de  Mardochée.  Le  parti  catholique 
ne  se  montra  pas  si  exigeant.  Jean  de  Hans  «  se  fit  ramener  honora- 
«  blement  »  au  presbytère  de  Saint-Merry,  et,  le  lendemain  matin, 
accompagner  à  l'église  par  deux  gentilshommes  du  prince  de  la 
Roche-sur-Yon.  Le  bruit  de  son  triomphe  s'était  déjà  répandu  dans 
la  ville.  A  peine  monté  en  chaire,  il  reçut  une  ovation  de  ses  audi- 
teurs et  recommença  à  prêcher  avec  la  même  violence  ^. 

La  mise  en  liberté  de  Jean  de  Hans  et  sa  rentrée  triomphale  irri- 
tèrent les  réformés  comme  un  acte  de  défi. 

Le  samedi,  27  décembre,  le  ministre  Jean  Malo,  ci-devant  prêtre 
de  la  paroisse  de  Saint-André-des-Arcs,  prêchait  dans  la  maison, 
dite  du  Patriarche,  transformée  en  temple,  au  faubourg  Saint-Marceau. 
Durant  le  sermon,  les  clercs  et  les  sacristains  de  l'église  Saint- 
Médard^,  par  une  coïncidence  fortuite  ou  par  malice,  se  mirent  à 
sonner  leurs  cloches  et  si  bruyamment  que  le  son  couvrait  la  voix 
du  ministre.  Jean  Malo  leur  députa,  pour  les  inviter  à  arrêter  leurs 
sonneries,  deux  messagers  pacifiques  qui  furent  accueillis  par  des 
menaces,  mis  en  fuite  et  poursuivis  à  coups  de  dague.  Le  lieutenant 
du  prévôt  des  maréchaux,  Rouge-Oreille,  présent  au  sermon,  envoya 
deux  de  ses  sergents,  puis  vint  lui-même  aux  portes  de  l'église  récla- 

1.  Mémoires  de  Claude  Haton,  t.  I,  p.  218. 

2.  Cette  affaire  qui  passionna  un  moment  la  cour  et  la  ville  est  racontée 
par  Félibien  {Hist.  de  Paris,  t.  II,  p.  1077;  t.  IV,  p.  799).  Plusieurs  de  ces 
pièces  sont  imprimées  dans  les  Mémoires  de  Condé,  t.  II,  p.  533.  Nous 
avons  complété  le  récit  de  Félibien  par  une  lettre  de  Shakerley  à  Throck- 
morton,  du  16  décembre  {Calendars,  i56i,  p.  444),  par  une  lettre  de  Chan- 
tonay  à  Philippe  II,  du  10  décembre  (Orig.  espagnol;  Arch.  nat.,  K.  1495, 
n"  g5),  et  par  un  extrait  des  registres  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris  (Vc  de 
Colbert,  vol.  2  52,  f.  199). 

3.  Cette  église  avait  été  marquée  par  un  scandale  qui  n'est  point  rapporté 
dans  les  registres  de  la  ville  conservés  aux  Archives  nationales  et  actuelle- 
ment en  cours  de  publication.  Le  8  septembre  i553,  «  un  quidam,  que  l'on 
«  dit  qui  venoit  de  Genève,  »  osa  «  démentir  le  prédicateur  qui  prêchoit 
«  en  lad.  église.  »  Arrêté  immédiatement  par  les  officiers  de  Sainte-Catherine, 
il  réussit  à  s'évader  (Coll.  du  Parlement,  vol.  329,  f.  657). 


—  91  — 

mer  un  peu  de  tolérance  au  nom  de  l'édit  de  juillet.  La  porte  était 
barricadée  à  l'intérieur,  et  les  clercs,  du  haut  du  clocher,  firent 
pleuvoir  une  grêle  de  pierres  sur  les  gens  du  roi.  Repoussés  dans 
leur  intervention  pacifique,  Rouge-Oreille  et  ses  sergents  se  retirè- 
rent dans  la  maison  du  Patriarche.  Leur  irritation  contre  les  clercs 
de  Saint-Médard  se  communiqua  rapidement  à  leurs  coreligionnaires. 
Parmi  les  auditeurs  de  Jean  Malo,  comme  dans  toutes  les  assemblées 
religieuses,  se  trouvaient  beaucoup  de  gens  armés.  Les  plus  impa- 
tients s'élancent  hors  du  prêche  et  se  ruent  sur  l'église.  Les  maté- 
riaux de  construction,  les  bois  accumulés  dans  les  dépôts  voisins 
leur  servent  d'armes  offensives.  Dans  un  instant,  les  portes  de  l'église, 
battues  à  coups  de  levier,  plient  et  sont  renversées.  Les  assaillants 
en  furie  pénètrent  dans  l'enceinte,  égorgent  tout  ce  qu'ils  y  trouvent, 
prêtres,  clercs,  femmes  et  enfants,  brisent  les  images,  forcent  les 
tabernacles.  Bruslard  raconte  qu'un  pauvre  boulanger  avait  réussi  à 
sauver  le  saint  ciboire  et  les  hosties  consacrées.  Un  huguenot,  d'un 
coup  de  pertuisane,  le  perça  de  part  en  part  au  pied  du  grand  autel  : 
«  Est-ce  ton  Dieu  de  paste,  lui  dit-il,  qui  te  délivrera  maintenant  des 
«  peines  de  la  mort  ^  ?  »  Au  plus  fort  du  massacre,  arrive  au  galop  le 
s.  de  Gabaston,  chevalier  du  guet,  avec  sa  troupe.  Il  entre  à  cheval 
dans  l'église,  l'épée  à  la  main,  charge  les  combattants  des  deux  partis 
et  les  expulse  dans  la  rue.  Le  plus  grand  nombre  des  prêtres  et  des 
clercs  s'était  réfugié  au  haut  du  clocher.  Barricadés  dans  les  salles 
hautes,  comme  dans  un  asile  inexpugnable,  ils  accablaient  de  pierres 
les  gens  du  roi,  qui  essayaient  de  parlementer  avec  eux.  Gabaston 
fit  accumuler  des  fascines  sur  les  marches  de  l'escalier  et  menaça 
d'y  allumer  le  feu.  Les  clercs  capitulèrent  et  se  rendirent  entre  ses 
mains.  Il  en  retint  quatorze,  dont  plusieurs  prêtres,  et  les  conduisit, 
enchaînés  deux  à  deux,  dans  les  prisons  du  Châtelet. 

Le  lendemain  matin,  les  calvinistes  bien  armés  retournèrent  à  leur 
prêche  du  faubourg  Saint-Marceau,  célébrèrent  leurs  cérémonies  et 
se  retirèrent  sans  esclandre.  Leur  attitude  martiale  et  leur  nombre 
intimidèrent  les  catholiques.  Mais,  dans  la  journée,  la  foule,  échauf- 
fée par  les  prédications  qui  racontaient,  les  événements  de  la  veille, 
se  rassembla  autour  de  la  maison  du  Patriarche,  brisa  la  chaire  du 
ministre,  rompit  les  bancs  dès  fidèles  et  mit  le  feu  à  l'édifice.  Le 
guet  arriva  quand  la  dévastation  était  consommée  et  eut  de  la  peine 
à  éteindre  l'incendie. 

I.  Cet  incident  n'est  raconté  que  par  Bruslard  (voyez  la  note  finale), 
mais  Ghantonay  le  confirme  en  partie,  dans  une  lettre  postérieure,  en  par- 
lant des  coupables  qui  ont  foulé  aux  pieds  les  hosties  consacrées  (Lettre 
orig.  en  espagnol  à  Philippe  II,  du  3o  janvier;  Arch,  uat.,  K.  1497,  n°  7). 
—  Tornabuoni  le  confirme  également  (Négoc.  de  la  France  avec  la  Toscane, 
t.  III,  p.  468). 
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Le  procureur  géne'ral  au  Parlement,  Gilles  Bourdin,  rendit  compte 
à  la  cour  de  cette  double  émeute.  Le  roi,  la  reine  mère,  le  roi  et  la 
reine  de  Navarre  vinrent  à  Paris.  Catherine,  Charles  IX  et  Antoine 
de  Bourbon  assistèrent  en  grande  pompe  à  une  messe  ;  Jeanne  d'Al- 
bret,  sans  crainte  des  passions  furieuses  de  la  foule,  se  montra  au 
prêche  ^.  Catherine  prescrivit,  contre  l'agitation  de  la  ville,  des 
mesures  que  le  connétable  signifia,  le  3i  décembre,  au  Parlement  2. 
Elle  ordonna  une  enquête,  l'arrestation  et  ^a  répression  des  cou- 
pables. Mais  ces  ordres,  excellents  s'ils  eussent  été  bien  interprétés, 
furent  dénaturés  par  le  Parlement.  Deux  conseillers  furent  chargés 
des  enquêtes,  un  catholique,  Louis  Gayant,  un  calviniste,  Antoine 
Fumée.  Une  information  ainsi  conduite  produisit  des  résultats  con- 
tradictoires. Louis  Gayant  ne  trouva  des  coupables  que  chez  les 
agresseurs  et  Antoine  Fumée  que  chez  les  défenseurs  de  l'église 
Saint-Médard.  Le  Parlement,  saisi  des  deux  dossiers,  annula  la  pro- 
cédure, déclara  coupables  les  témoins  à  décharge  cités  par  Fumée  et 
les  fit  emprisonner.  Cet  arrêt  faillit  rallumer  la  sédition.  L'instruc- 
tion languit  pendant  plusieurs  mois,  soumise  aux  oscillations  reli- 
gieuses qui  agitaient  la  France  entière.  Enfin  les  victoires  du  parti 
catholique  assurèrent  le  triomphe  de  la  répression  la  plus  dure. 
Jean  Malo,  arrêté  par  le  connétable  au  mois  d'avril  3,  avait  pris  la 
fuite  et  s'était  retiré  à  Orléans.  Bien  lui  en  prit.  Malo  était  désigné  à 
la  fureur  populaire  par  son  ancienne  qualité  de  vicaire  de  Saint- 
André-des-Arcs.  Peu  après  son  évasion,  un  bourgeois  qui  lui  ressem- 
blait avait  été  massacré  par  la  populace^.  Les  prisonniers,  retenus 
par  ordre  du  Parlement  à  la  suite  de  l'instruction  de  Louis  Gayant, 
avaient  été  délivrés  ou  s'étaient  évadés.  Le  chevalier  du  guet,  Gabas- 
ton,  paya  pour  tous  les  coupables.  Le  parti  catholique  lui  reprochait 
d'avoir  traîné  des  prêtres  en  prison  et  de  n'avoir  pas  empêché  le 
pillage  de  l'église.  Condamné  à  mort  avec  un  des  archers  du  prévôt 
des  maréchaux,  connu  sous  le  sobriquet  de  Nez  d'argent,  et  deux 
bourgeois,  malgré  les  efforts  de  la  reine  et  du  chancelier  de  l'Hos- 
pital^,  il  fut  pendu  en  place  de  Grève.  La  populace  arracha  les  corps 

1.  Lettre  de  Tornabuoni  {Négoc.  de  la  France  avec  la  Toscane,  t.  III, 

p.  469). 

2.  Pièces  diverses,  extraits  des  registres  du  Parlement,  etc.  {Mémoires  de 
Gondé,  t.  II,  p.  549  et  suiv.). 

3.  La  Popelinière,  t.  I,  p.  28g. 

4.  Journal  de  i562  (publié  dans  la  Revue  rétrospective,  t.  V,  p.  90). 

5.  Chantonay,  ambassadeur  d'Espagne,  raconte  à  Philippe  II  que  le  chan- 
celier s'était  vainement  efforcé  d'évoquer  l'affaire  de  Gabaston  au  conseil  du 
roi  et  que  Gabaston  prétendait  que  la  reine  lui  avait  commandé  d'obéir  au 
prince  de  Gondé  (Lettre  orig.  en  espagnol,  du  17  juin  i562;  Arch.  nat., 
K.  1498,  n»  5). 
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de  ces  malheureux  au  bourreau,  les  traîna  sur  la  claie  et  les  jeta 
dans  la  Seine  '. 

L'exécution  de  Gabaston  et  de  son  complice  resta  longtemps  popu- 
laire. Sans  doute,  ce  sobriquet  de  iVej  d'argent  avait  frappé  la  foule. 
Un  recueil  de  chansons  du  xvi«  siècle,  écho  des  passions  du  parti 
catholique,  a  conservé  le  souvenir  de  cet  événement. 


CHANSON  NOUVELLE  DU    NEDZ    D'ARGENT 
Sur  le  chant  de  La  fille  portant  panier"^. 


Voulez-vous  ouyr  chanson 

La  plus  belle  de  France, 

C'est  de  ce  Nedz  d'argent 

Qui  est  mort  sans  doubtance. 

A  la  voyrie  fut  son  corps  estendu. 

Or  est  le  Nedz  d'argent  pendu. 

On  a  veu  le  Nedz  d'argent 
Avec  ses  complices, 
Estant  dedans  Paris, 
Soustenant  l'évangile  [tendu. 

Des   huguenots  qui  l'ont  mal  en- 
Or  est  le  Nedz  d'argent  pendu. 

Au  faubourg  Saint-Marceau, 

En  une  belle  église, 

Qu'on  nomme  Saint-Médard, 

Il  monstra  sa  foUie, 

Car  toutes  les  ymages  a  rompu. 

Or  est  le  Nedz  d'argent  pendu. 

Tous  les  beaux  ornements, 

Qui  estoyent  en  l'église. 

Ce  méchant  Nedz  d'argent 

En  a  fait  à  sa  guise. 

Mieux  eust  valu  pour  luy  qu'il  eust 

Car  il  en  a  esté  pendu.         [rendu, 

Sa  fille  (il)  a  marié 

En  huguenoterie, 

Mais  les  gens  vont  disant  : 


C'est  du  bien  de  TÉglise. 

Mieux  eust  valu  pour  luy  qu'il  eust 

Car  il  en  a  esté  pendu.         [rendu, 

Aux  Halles  de  Paris 

On  en  fit  la  justice, 

Puis  les  petits  enfants 

En  firent  le  service. 

Bientost  en  bas  l'ont  descendu. 

Après  qu'il  eust  esté  pendu. 

Quand  ils  l'eurent  jette 
Du  haut  de  la  potence, 
Tous  ces  petits  enfans 
Se  sont  remis  ensemble. 
A  la  voyrie  l'ont  traisné. 
L'avoit-il  pas  bien  mérité. 

Ils  ont  prins  leur  chemin 

Par  la  Ferronnerie, 

Lié  et  garrotté. 

Menant  joyeuse  vie. 

Crians,  chantant  joyeusement  : 

Voici  venir  le  Nedz  d'argent. 

Quand  ilz  l'eurent  traisné 
Dedans  son  cymetière, 
Par  dedans  le  ruisseau 
Qui  lui  servait  de  bière, 
Toutes  ses  tripailles  ont  tiré 
Pour  dedans  un  feu  les  bouter. 


1.  Félibien,  Histoire  de  Paris,  t.  II,  p.  1079,  d'après  les  registres  du 
Parlement.  —  Cette  partie  des  registres  du  Parlement  a  été  imprimée  dans 
les  Archives  curieuses  de  Cimber  et  Danjou,  t.  IV,  p.  63. 

2.  Beau  recueil  de  plusieurs  belles  chansons  spirituelles  avec  ceux  des 
huguenots,  hérétiques  et  ennemis  de  Dieu  et  de  nostre  mère  sainte  Eglise, 
faictes  et  composées  par  maistre  Christofle  de  Bourdeaux.  A  Paris,  pour 
Magdeleine  Berthelin,  demeurant  en  la  rue  Saint-Jacques,  à  l'enseigne  de 
l'Eléphant.  S.  d.  —  Nous  devons  la  communication  de  cette  curieuse  pièce 
à  M.  le  baron  Pichon. 
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Quand  ils  l'eurent  traisné  L'endemain  au  matin, 

Où  estoit  son  sépulchre,  Qui  estoit  le  dimanche, 

Bientost  luy  ont  osté  Quatre  petits  garsons 

Les  tripes  et  la  fressure.  Se  sont  remis  ensemble, 

Puis  de  son  cœur  un  chien  l'a  avallé.  Qui   la  moitié   de   son  corps  ont 

Voy  là  allé,  voy  là  allé.  A  la  voyrie  avec  le  nedz.    [traisné 

Puis  de  son  compagnon  Qui  fit  cette  chanson  ? 

Ne  voulons-nous  rien  dire  ?  Voulez  que  je  le  d'ie'i 

Il  a  toujours  esté  C'est  un  jeune  garçon, 

Huguenot  pour  la  vie.  Enfant  de  ceste  ville, 

Qu'en  fut-il  faict?  Il  a  esté  bruslé  Qui  veit  le  Nedz  d'argent  traisner 

Comme  il  l'avoit  bien  mérité,  Par  la  rue  Saint-Honoré*. 

Baron  de  Ruble. 


I.  Voici  un  essai  de  bibliographie  sur  les  troubles  du  faubourg  Saint- 
Marceau  ,  si  célèbres  au  xvi'=  siècle  sous  le  nom  de  Tumulte  de  Saint- 
Médard. 

Nous  ne  citons  que  des  documents  contemporains  et  d'un  certain  déve- 
loppement. Ainsi  nous  passons  sous  silence  tous  les  historiens  modernes 
parce  qu'aucun  n'a  eu  recours  aux  sources,  et  les  lettres  des  ambassadeurs 
parce  que  leurs  correspondances  ne  contiennent  pas  de  récits  suivis  du 
tumulte  de  Saint-Médard. 

Nous  énumérons  les  auteurs  suivant  l'ordre  chronologique  de  leurs 
ouvrages. 

Voici  la  liste  des  documents  catholiques  : 

Coll.  du  Parlement  (Bibl.  nat.),  vol.  554.  Voir  plus  bas  VHistoire  de  Paris 
de  Dom  Féiibien. 

Lettres  de  Pasquier  dans  les  Œuvres  complètes,  t.  II,  col.  90,  lettre  i3. 
Récit  beaucoup  plus  abrégé  que  le  précédent,  mais  assez  complet. 

Journal  de  Bruslard  dans  les  Mémoires  de  Condé,  t.  I,  p.  68.  Récit  encore 
plus  abrégé.  C'est  Bruslard  qui  raconte  l'incident  de  l'enlèvement  des  hos- 
ties consacrées. 

Discours  sur  le  saccagement  des  églises  catholiques  par  Claude  de  Sainctes, 
i563,  petit  in-8°  fort  rare,  réimprimé  dans  les  Archives  curieuses  de  Cimber 
et  Danjou,  t.  IV,  p.  367.  L'auteur,  qui  avait  pris  part  au  colloque  de  Poissy, 
est  devenu  évêque  d'Evreux.  —  Récit  passionné,  mais  exact  dans  son 
ensemble. 

Les  grandes  annales  de  France  par  Belleforest,  1579,  in-fol.,  t.  II, 
f.  1626  V".  Récit  complet,  exact,  impartial,  le  premier  (si  l'on  en  excepte  le 
précédent,  qui  est  un  pamphlet)  qui  ait  été  publié  dans  le  sens  catholique. 

Histoire  française  de  nostre  temps  (par  Piguerre  et  le  Frère  de  Laval), 
in-fol.,  i58i,  f.  400.  — Reproduction  à  peu  près  textuelle  du  récit  de  Belle- 
forest. 

Mémoires  de  Castelnau,  1731,  t.  I,  p.  74,  liv.  III,  ch.  v,  édition  in-fol.  — 
Récit  abrégé,  mais  impartial. 

Histoire  universelle  de  de  Thou,  1740,  trad.  française,  t.  III,  p.  100.  — 
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6.  Brièle  (L.).  —  De  l'origine  de  l'hospice  des  Incurables.  Fran- 
çois Joulet  de  Châtillon.  In-8%  72  pages.  Paris,  Impr.  nationale. 

7.  Brièle  (L.).  —  Une  bienfaitrice  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris.  La 
dernière  marquise  de  Lionne  (1689-1759).  In-80,  64  pages.  Paris, 
Impr.  nationale. 

8.  FosTER  (W.-E.).  —  Town  government  in  Rhode  Island.  — 
Irving  Elting,  Dutch  Village  communities  on  the  Hudson  River 
(Jolins  Hopkins  University  Stiidies  in  historical  and  poUtical  science^ 
fourth  séries,  i,  2,  Baltimore,  1886). 

Ces  deux  essais  seront  lus  avec  beaucoup  de  fruit  par  les  érudits  qui 
voudront  étudier  l'histoire  des  «  communautés  »  sur  lesquelles  l'at- 
tention de  la  Société  était  appelée  dans  la  séance  du  16  mars  1886  : 
pour  se  rendre  vraiment  compte  de  l'histoire  des  communautés,  il  est 
nécessaire  d'ouvrir  une  enquête  très  large  et  très  générale  :  on  saisira 
la  valeur  et  l'importance  des  communautés  dans  l'histoire  et  dans  la 
sociologie,  en  les  suivant  dans  l'ancien  et  dans  le  nouveau  monde. 


Récit  complet  et  détaillé  surtout  pour  l'histoire  de  la  procédure  qui  suivit  le 
tumulte  de  Saint-Médard. 

Histoire  de  Paris  de  Dom  Félibien  et  de  Dom  Lobineau,  in-fol.,  t.  Il, 
p.  1078,  et  t.  IV,  p.  804.  —  Le  plus  complet  de  tous  les  récits.  11  mérite 
d'être  signalé  parmi  les  sources  parce  qu'il  est  composé  consciencieusement 
d'après  les  registres  du  Parlement. 

Voici  la  liste  des  documents  écrits  dans  le  sens  huguenot  : 

Lettre  de  de  Bèze  à  Calvin,  du  3o  décembre  i56i  (Baum,  Theodor  Be^a, 
Preuves,  p.  148).  L'auteur,  en  ce  moment  attaché  à  la  maison  de  la  reine 
de  Navarre,  était  au  premier  rang  pour  connaître  la  vérité. 

Histoire  véritable  de  la  mutinerie,  tumulte  et  sédition  faicte  par  les 
prestres  Saint-Médard  contre  les  fidèles,  petit  in-8''  fort  rare,  réimprimé 
dans  les  Mémoires  de  Condé,  t.  Il,  p.  541,  et  dans  les  Archives  curieuses 
de  Cimber  et  Danjou,  t.  IV,  p.  5 1.  —  Récit  très  détaillé,  très  passionné 
dans  le  ton,  mais  qui  paraît  exact  au  fond. 

Commentariorum  de  statu  religionis  reipublicœ  in  regno  Galliœ,  I  partis 
libri  ni,  1571,  p.  346  et  suiv.  (par  Jean  de  Serres).  —  Récit  assez  complet 
et  qui  a  beaucoup  servi  au  suivant. 

Histoire  ecclésiastique  de  Théod.  de  Bèze,  1840,  t.  1,  p.  421.  —  Récit 
passionné,  mais  non  pas  inexact. 

Histoire  de  France  de  La  Popelinière,  in-fol.,  i58i,  t.  1,  f.  279.  —  Récit 
complet  et  impartial. 
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9-  Depoin  (J.).  —  Cartulaire  de  l'Hôtel-Dieu  de  Pontoise.  In-40, 
vii-i3o  pages.  Pontoise,  impr.  Allart.  {Documents  édités  par  la 
Société  historique  du  Vexin.) 

Les  archives  de  l'Hôtel-Dieu  de  Pontoise  ont  couru,  depuis  des  siècles, 
toutes  les  chances  de  destruction  et,  par  un  rare  bonheur,  elles  y  ont 
presque  entièrement  échappé.  Classées,  il  y  a  près  de  trente  ans,  par 
M.  Rocquain,  alors  tout  jeune  archiviste  paléographe,  signalées  au 
public  savant  par  le  même  M.  Rocquain  dans  un  article  de  la  Biblio- 
thèque de  VEcole  des  chartes  (XXIP  année,  1861),  elles  sont  aujour- 
d'hui l'objet  d'une  importante  publication  de  M.  Depoin  :  ce  cartulaire 
de  l'Hôtel-Dieu  (i  190-1326),  édité  avec  grand  soin,  sera  remarqué  par 
tous  les  amis  des  études  historiques.  M.  Depoin  annonce  la  prochaine 
publication  de  Pièces  curieuses  extraites  des  archives  de  l'Hôtel-Dieu 
et  d'une  Histoire  de  la  bienfaisance  à  Pontoise;  il  aura  ainsi  tiré,  pour 
ainsi  dire,  tout  le  suc  de  ces  archives.  Cataloguées,  publiées  par 
extraits  bien  choisis,  commentées  et  résumées,  les  archives  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Pontoise  n'auront  rien  à  envier  aux  fonds  d'archives  les 
mieux  traités  par  les  érudits  contemporains. 

P.  V. 

10.  Régnier  (Louis).  —  La  Renaissance  dans  le  Vexin  et  dans  une 
partie  du  Parisis.  (Publication  de  la  Société  historique  du  Vexin.) 
In-4'',  102  p.  avec  3  grav.  Pontoise,  typ.  d'Amédée  Paris. 

L'ouvrage  de  M.  Léon  Palustre,  «  la  Renaissance  en  France,  »  a  ramené 
l'attention  des  érudits  sur  une  période  de  l'histoire  de  l'art  qui,  sous 
l'influence  des  écrits  de  Didron  et  de  VioUet-le-Duc,  avait  été  jusqu'ici 
trop  négligée,  ceux-ci  ayant  été  cause  que  le  public  avait  à  peu  près 
exclusivement  réservé  son  admiration  pour  les  cathédrales  du  moyen 
âge.  M.  Louis  Régnier  a  pensé  qu'il  avait  là  une  bonne  occasion  pour 
étudier  les  travaux  que  l'on  peut  attribuer  aux  Jean  Bullant,  aux  Le 
Mercier,  à  l'école  de  Gisors  et  à  certains  peintres  verriers.  C'est  ainsi 
qu'il  nous  conduit,  par  son  étude,  dans  certaines  localités  dont  les 
noms  seuls  sont  faits  pour  éveiller  la  curiosité  des  amateurs  de  l'his- 
toire du  Parisis,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  région  nord  de  cette 
province.  Contentons-nous  de  citer  au  hasard  Pontoise,  Anvers,  l'ile- 
Adam,  Luzarches,  Belloy,  Ecouen,  Montmorency...  Les  amateurs  de 
l'histoire  de  l'art  trouveront  aussi,  dans  l'étude  de  M.  Régnier,  le 
travail  d'un  homme  de  goût  unissant  à  une  saine  critique  l'érudition 
la  plus  attachante. 

P.  L. 


Imprimerie  Daupeley-Gouverneur,  à  Nogent-le-Rotrou. 
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ET    DE    LTLE-DE-FRANCE. 


COMPTE-RENDU  DES  SEANCES. 


SÉANCE   DU    CONSEIL    D'ADMINISTRATION 

Tenue  aux  Archives  nationales  le  1 3  juillet  1886. 
Présidence  de  M.  Gh.  Tranchant,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

—  Étaient  présents  :  MM.  A.  Dufour,  P.  Lacombe,  A.  de  Montai- 
glon,  H.  Omont,  Ch.  Tranchant,  P.  Viollet  et  A.  Vitu. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  Conseil  d'administration  du 
8  juin  1886  est  lu  et  adopté. 

—  Le  Conseil  prononce  l'admission  de  : 

794.  M.  Eugène  Thoison,  présenté  par  MM.  Adrien  Dupont  et 
Henri  Stein. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  par  laquelle  M.  le 
marquis  de  Laborde,  trésorier  de  la  Société,  s'excuse,  à  la  date  du 
7  juillet,  de  n'avoir  pu  encore  fournir  les  pièces  destinées  à  être  jointes 
à  la  demande  de  reconnaissance  de  la  Société  comme  établissement 
d'utilité  publique.  M.  de  Laborde  annonce  que  ces  pièces  seront 
remises  entre  les  mains  de  M.  le  Président  pour  le  i5  juillet. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  de  trois  lettres  circulaires  de  M.  le 
Ministre  de  l'instruction  publique,  en  date  des  25  mai,  1 5  et  25  juin. 

Par  la  circulaire,  en  date  du  25  mai,  M.  le  Ministre  provoque  l'avis 
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des  sociétés  savantes  sur  le  programme  du  congrès  de  1887.  Le  Con- 
seil, sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  indique  la  question  sui- 
vante un  peu  analogue,  à  certains  égards,  à  une  question  déjà  posée 
pour  le  congrès  de  i885  :  «  Établir,  d'après  des  documents  certains, 
dans  une  localité  déterminée,  pendant  une  période  aussi  longue  que 
possible,  l'échelle  comparée  des  principaux  salaires  et  des  prix  de 
consommation  des  denrées  les  plus  usuelles.  »  —  Cette  question  serait 
destinée  aux  séances  de  l'après-midi.  M.  le  Président  rappelle  que, 
d'ici  à  l'époque  du  Congrès,  les  membres  de  la  Société  peuvent  pré- 
parer l'étude  de  sujets  spéciaux  sous  forme  de  mémoires  à  lire  aux 
séances  du  matin. 

La  circulaire  du  i5  juin  contient  un  petit  questionnaire  de  la  sec- 
tion économique  et  sociale  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scien- 
tifiques. Ce  questionnaire,  relatif  aux  prix  de  certaines  denrées,  sera 
inséré  au  Bulletin  \ 

Dans  la  circulaire  du  25  juin,  M.  le  Ministre  interroge  les  sociétés 
au  sujet  d'une  modification  proposée  pour  l'époque  du  congrès  annuel 
des  sociétés  savantes.  Le  Conseil  émet  l'avis  qu'il  y  aurait  lieu,  comme 
on  le  propose,  de  reporter  ce  congrès  de  l'époque  de  Pâques  à  celle 
de  la  Pentecôte. 

—  M.  le  Président  rappelle  que  la  Société  des  amis  des  monuments 
parisiens  est  intervenue  récemment  pour  demander  l'adoption  de 
mesures  tendant  à  assurer  la  conservation  de  l'hôtel  de  Sens,  l'un  des 
monuments  les  plus  précieux  de  Paris.  Il  demande  au  Conseil  l'auto- 
risation d'appuyer,  en  son  nom,  cette  demande  auprès  du  ministre 
des  beaux-arts  et  de  l'administration  municipale.  Le  Conseil  autorise. 

—  La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 

I .  Questionnaire  recommandé  aux  Sociétés  savantes.  —  Le  Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  scientifiques  (section  des  sciences  économiques  et  sociales) 
serait  reconnaissant  aux  Sociétés  savantes  de  vouloir  bien  faire  remplir,  dans 
un  certain  nombre  de  communes,  urbaines  ou  rurales,  un  questionnaire, 
relatif  au  prix  du  pain,  du  lait,  des  œufs,  des  pommes  de  terre,  du  sel,  du 
sucre,  du  bois  à  brûler,  du  charbon  de  terre  et  de  tous  autres  articles  de 
consommation  courante  que  l'on  voudrait  ajouter  à  la  liste.  Les  prix  deman- 
dés sont  les  prix  de  vente  au  détail.  Après  avoir  indiqué  les  prix  actuels, 
on  en  rapprochera  les  prix  de  quelques  époques  antérieures,  qui  pourront 
être  choisies  librement,  selon  les  documents  dont  on  disposera,  sans  qu'il  y 
ait  lieu  de  remonter  au  delà  de  1800.  Toutes  les  observations  propres  à  faci- 
liter l'intelligence  et  l'appréciation  des  données  numériques  inscrites  dans  le 
tableau  seront  acceptées  avec  reconnaissance.  Il  serait  utile,  notamment, 
d'indiquer  l'écart  existant,  pour  chaque  denrée,  entre  les  prix  de  gros  ou  de 
demi-gros  et  les  prix  de  détail.  Il  y  aurait  aussi  grand  intérêt  à  faire  con- 
naître, parmi  les  causes  des  variations  des  prix,  celles  qui  auraient  un  carac- 
tère local  et  particulier. 
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II. 

VARIÉTÉS. 


SUR  QUELQUES  PLANS  DE  PARIS 

CONSERVÉS   AU    MUSÉE    BRITANNIQUE. 

Les  collections  du  British  Muséum  sont  assez  riches  en  documents 
parisiens  ;  dans  un  voyage  que  j'ai  fait  à  Londres,  au  printemps  der- 
nier, j'y  ai  remarqué,  parmi  les  plans,  un  certain  nombre  de  pièces 
que  M.  Bonnardot  n'a  pas  signalées. 

Je  noterai,  entre  autres,  parmi  les  plans  généraux,  une  édition  du 
plan  de  Crépy,  en  ijSô,  une  du  plan  de  Desnos,  en  1766,  et  une  du 
plan  de  Lattre,  en  1774.  Mais  le  document  le  plus  intéressant  est  le 
plan  en  quatre  feuilles  de  Jaillot,  dont  on  ne  connaissait  que  l'édition 
de  1748,  et  dont  une  épreuve,  corrigée  en  1784,  se  trouve  au  British 
Muséum  ;  ce  plan  serait  très  curieux  à  comparer  avec  l'édition  pri- 
mitive, afin  de  pouvoir  saisir  d'un  coup  d'œil  les  changements  qui 
ont  modifié  la  physionomie  de  Paris  dans  la  seconde  moitié  du 
xvnie  siècle. 

M.  Bonnardot  ne  signale  qu'une  édition  de  la  contrefaçon  du  plan 
de  Roussel,  publiée  à  Londres.  J'en  ai  vu  deux  éditions,  publiées, 
l'une  en  1748  et  l'autre  l'année  suivante. 

Je  mentionnerai  en  outre  une  édition  du  plan  du  quartier  Sainte- 
Geneviève,  de  l'abbé  Delagrive,  revu  par  Le  Rouge  en  1767. 

Parmi  tous  les  exemplaires  connus  du  petit  plan  de  Boisseau,  dit 
des  Colonelles,  on  n'en  avait  jamais  signalé  un  seul  avec  un  texte 
au  verso;  M.  Bonnardot  signale  trois  éditions  de  ce  plan  :  celles  de 
i65o,  i65i  et  i652;  mais  il  ne  signale  aucune  particularité  à  cette 
dernière  édition.  L'exemplaire  du  British  Muséum,  qui  porte  la  date 
de  i652,  semble  avoir  été  détaché  d'un  atlas  :  au  verso  se  trouvent 
gravées  les  statues  de  Henri  IV,  sur  le  Pont-Neuf,  et  de  Louis  XIII, 
à  la  place  Royale. 

Voici  la  légende  placée  au-dessus  et  au-dessous  de  ces  gravures  : 

Statue  de  Henri  IV. 

Pourtrait  de  la  statve  equvestre  esleuée  à  Paris  sur  le  Pont  Neuf,  pour  la 
glorieuse  mémoire  de  Henry  le  Grand,  Roy  de  France  et  de  Nauarre,  Res- 
tavrateur  de  la  liberté  Françoise. 
La  France  estoit  en  doute  lequel  des  deux  elle  prefereroit  à  l'autre,  ou 

César  ou  Henry  le  Grand,  leur  vertu  et  leur  gloire  lui  sembloient  esgalles, 
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tous  deux  subiuguerent  les  Gaules,  tous  deux  furent  grands  princes,  en  con- 
seil, en  force  et  en  fortune,  tous  deux  illustres  en  clémence,  mais  elle  ne  fut 
pas  longtemps  en  doute,  parce  que  César  la  conquit  par  le  secours  de  beau- 
coup de  peuple,  et  Henry,  malgré  leur  résistance,  l'un  la  mit  sous  le  joug, 
et  l'autre  le  luy  osta,  elle  donna  donc  la  palme  à  Henry,  luy  dressa  cette  sta- 
tue, et  y  mit  pour  titre,  au 

RESTAVRATEVR  DE  LA  LIBERTÉ  FRANÇOISE. 
Statue  de  Louis  XIII. 

Pourtrait  de  la  statve  à  cheual  dressée  en  la  place  Royalle  de  Paris  à  l'éter- 
nelle mémoire  du  très  victorieux  Louis  le  Ivste,  Roy  de  France  et  de 
Nauarre,  auteur  de  la  grandeur  françoise. 

La  France  estoit  autrefois  en  peine  à  qui  des  deux  elle  donneroit  la  palme, 
ou  à  César  ou  à  Henry  le  Grand,  mais  si  alors  elle  eut  veu  les  exploitz  et 
grandeurs  de  Louis,  elle  eut  bien  tost  esté  hors  de  doute,  les  deux  premiers 
luy  sembloient  esgaux  en  vertu  et  en  gloire,  et  le  dernier  les  a  surpassez, 
ces  deux  furent  grands  en  conseil,  en  force  et  en  fortune,  et  insignes  en 
clémence,  mais  le  troizieme  les  deuance  de  beaucoup,  et  si  les  deux  autres 
ont  en  diuers  temps  conquis  les  Gaules,  cesluy-cy  les  a  généreusement  con- 
seruées  contre  ses  ennemis  estrangers  et  domestiques,  l'a  heureusement  esle- 
uée  au  plus  haut  degré  de  réputation,  et  l'a  glorieusem,  estendue  au  despens 
de  tant  d'aduersaires,  c'est  donc  à  luy  qu'est  justem'  deue  la  palme,  et  que 
la  Fra'  dresse  c'este  statue,  y  mestant  po'  tiltre  : 

L'AVTEVR  DE  LA  GRANDEVR  FRANÇOISE. 

Edgar  Mareuse. 


LA  FAMILLE  D'UN  INTENDANT  DU  DUC  DE  SAINT-SIMON. 

Dans  le  journal  de  Dangeau,  annoté  par  Saint-Simon,  il  est  dit,  à 
l'occasion  de  la  mort  de  Louis  Chauvelin,  en  août  171 5,  que  ce 
dernier  avait  refusé  le  voyage  de  Rome  et  qu'à  son  refus  le  Roi  y 
envoya  Amelot.  Il  avait  auparavant  consulté  Grouchy,  son  beau-père, 
qui  avait  été  vingt  ans  intendant  du  duc  de  Saint-Simon  et  logé  chez 
lui,  et  s'enrichit  beaucoup  dans  les  affaires,  mais,  dit  le  grand  histo- 
rien, «  chose  bien  rare,  intendant  et  homme  d'affaires  enrichi  sans 
voler  son  maître,  et  dans  les  affaires  du  Roi  avec  autant  d'honneur 
et  de  probité  qu'on  en  peut  avoir  ;  modéré  jusqu'à  dire  :  c'est  asse^  ! 
et  avoir  résisté  aux  contrôleurs  généraux  qui  ont  voulu  le  rengager 
dans  les  affaires  avec  confiance  et  distinction,  après  qu'il  s'en  fût 
retiré  et  avoir  toujours  vécu  très  modestement  et  toutes  fois  sans 
avarice,  et  avoir  reconnu  avec  le  duc  de  Saint-Simon,  qu'il  a  tou- 
jours vu  sur  le  pied  d'attachement,  et  d'avoir  été  à  son  père  jusqu'à 
une  extrême  vieillesse  où  il  jouit  de  la  plus  parfaite  santé  de  corps 
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et  d'esprit,  à  quatre-vingt-huit  ans,  où  il  eut  la  )oie  de  voir  le  fils  de 
sa  fille  avocat  général  et  la  fille  de  sa  fille  mariée  à  Talon,  président 
à  mortier,  et  le  frère  de  son  gendre,  garde  des  sceaux,  en  toute-puis- 
sance de  premier  ministre,  qui  vécurent  avec  lui  en  amitié,  en  soins 
et  en  toute  sorte  de  considération  <.  » 

M.  de  Boislisle  nous  apprend  d'autre  part  que  ce  Grouchy  avait 
assisté  aux  funérailles  du  commandeur  Louis,  frère  du  Duc. 

Il  m'a  paru  curieux  de  rechercher  quel  avait  pu  être  ce  personnage, 
sur  lequel  les  généalogistes  sont  muets  et  qui  cependant  prenait  les 
armes  de  la  branche  aînée  de  la  maison  de  Grouchy,  d'or  fretté  de 
six  pièces  d'a^jnr'^,  tandis  que  je  relève  à  V Armoriai  général^  volume 
de  Picardie,  un  Alexandre  de  Grouchy,  employé  aux  gabelles  de 
Saint-Quentin,  se  donnant  un  écusson  tout  moderne,  de  gueules  à 
une  moucheture  d'hermines.  J'ai  été  amené,  par  là,  à  retrouver  quelques 
membres  d'une  famille  qui  sous  Louis  XIII  el  sous  Louis  XIV  faisait 
partie  de  la  bourgeoisie  de  Paris.  Tout  en  étant  originaire  de  Cler- 
mont  en  Beauvaisis,  elle  ne  se  rattachait  pas,  pour  cela,  aux  Mes- 
sieurs de  Grouchy,  signalés  par  Louvet^  et  par  M.  de  Beauvillé  et  qui 
semblent  provenir  des  châtelains  de  Monterolier-*. 

Le  chemin  parcouru  par  ces  bourgeois  de  Paris,  et  leur  point  d'ar- 
rivée, surtout,  offrent  un  contraste  frappant  avec  leurs  humbles  ori- 
gines. 

Je  trouve  d'abord  un  Nicolas  de  Grouchy,  sieur  de  la  Court,  avo- 
cat à  Clermont,  qui,  en  1642,  dédia  au  cardinal  de  Richelieu  un 
poème  intitulé  :  les  Inimitables  amours  de  Theoïs  et  Charité,  dont  un 
exemplaire  existe  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  et  qui  est  cité  dans  la 
bibliothèque  du  Théâtre  français.  Ce  volume  est,  avec  justice,  traité 
de  «  chef-d'œuvre  de  déraison  »  par  les  bibliographes^. 

Vers  le  même  temps,  vivait  à  Paris  un  simple  marchand  épicier 
nommé  Louis  de  Grouchy,  qui  eut,  le  20  septembre  lôSy,  de  Louise 
Dameron,  une  fille,  Marguerite,  dont  le  parrain  fut  Charles  de  Grou- 
chy, greffier  de  l'élection  de  Clermont.  Ce  Louis,  épicier,  mourut  le 
3  mai  1642  et  fut  inhumé  dans  l'église  où  sa  fille  avait  été  baptisée''. 


1.  Journal  de  Dangeau,  édition  Feuillet  de  Conches.  Paris,  Didot,  iSSg, 
tome  XVI,  p.  2. 

2.  Bibl.  nat.,  Mss.  Armoriaux  des  secrétaires  du  Roi. 

3.  Anciennes  remarques  sur  la  noblesse  beauvaisine,  par  Louvet,  avocat  en 
Parlement.  Beauvais,   1660. 

4.  Histoire  de  Monterolier,  par  Leroy.  Rouen,  iSbg. 

5.  Ne  pas  confondre  ce  personnage  avec  Nicolas  de  Grouchy,  sieur  de  la 
Rivière,  mort  en  iSya,  dont  j'ai  donné  la  monographie  en  collaboration  avec 
M.  Emile  Travers.  Paris,  Champion,  1878. 

6.  Bibl.  nat.,  Mss.  Registres  de  Saint-Gervais. 
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Charles  demeurait  rue  des  Bons-Enfants  et  ne  put  prouver  sa  noblesse 
quand  il  en  fut  requis  '. 

Quelques  années  plus  tard,  le  22  septembre  i653,  un  autre  Louis 
de  Grouchy  fut  reçu,  à  la  place  de  Louis-Henri  de  Loménie,  conseiller 
secrétaire  du  Roi,  du  collège  ancien  2.  Le  22  février  suivant,  ce  Louis, 
s'intitulant  sieur  de  Limoges,  du  nom,  sans  doute,  d'un  fief  proche 
Gournay,  illustré  par  une  autre  famille 3,  reçut  de  son  père,  Antoine, 
substitut  du  procureur  du  Roi,  adjoint  au  grenier  à  sel  de  Clermont, 
et  de  sa  mère,  Marguerite  Crosnier,  l'autorisation  d'épouser  Fran- 
çoise Batbedat.  Les  parents,  malades,  déléguèrent  pour  assister  à  la 
cérémonie  François  Chardon,  prêtre,  chanoine  de  Clermont.  Le 
mariage  fut  célébré  le  surlendemain -*.  Il  avait  été  précédé  d'un  con- 
trat, indiquant  que  le  marié  demeurait  aussi  rue  des  Bons-Enfants  et 
que  la  fiancée,  fille  d'Etienne  Batbedat,  sieur  d'Urgan,  et  de  Félicité 
d'Escorces,  avait  son  domicile  rue  Saint-Honoré,  proche  Saint- 
Eustache;  Jean  de  Grouchy,  bourgeois  de  Paris,  frère  du  futur,  y 
apposa  sa  signature.  M"e  Batbedat  recevait  en  dot  2 5, 000  livres,  plus 
6,000  livres  d'effets  et  habits  s. 

Par  une  sentence  rendue  au  Châtelet  de  Paris,  le  7  juin  1664,  les 
nouveaux  époux  furent  déclarés  séparés  de  biens,  et  Louis,  ne  pou- 
vant solder  aux  conseillers  secrétaires  du  Roi  le  marc  d'or  accoutumé, 
demanda  qu'on  lui  en  remît  une  partie,  attendu  la  nécessité  qui  l'obli- 
geait même  à  se  démettre  de  son  office.  La  compagnie  en  délibéra  le 
26  décembre,  dispensa  Grouchy  de  ce  qu'il  devait  encore  sur  les 
3,000  livres  du  marc  d'or  et  ordonna  même  que,  s'il  versait  à  M.  Bigot, 
receveur  de  la  compagnie,  533  1.  6  s.  8  deniers,  plus  5o  livres  pour 
l'hôpital  général,  il  lui  serait  fait  remise  du  tout''. 

En  1667,  M.  et  M™"  de  Grouchy  s'établirent  à  l'Hermitage,  proche 
Pontoise,  dans  une  maison  appartenant  aux  héritiers  Asselin,  et  la 
garnirent  de  meubles  à  eux  cédés  par  Claude  Viraud  de  Beaupré, 
commissaire  des  guerres,  demeurant  à  Paris,  rue  Saint-Martin^. 

Le  19  décembre  suivant,  Louis  se  trouvait  détenu  au  For-l'Evéque 
pour  ses  dettes,  et  sa  femme,  revenue  rue  des  Bons-Enfants,  réclamait 
à  son  beau-frère,  demeurant  rue  du  Jour,  près  Saint- Eustache, 
2,000  livres,  provenant  de  l'héritage  d'Etienne  Batbedat  et  que  Jean 

1.  Bibl.  nat.,  Mss.  Etat  des  particuliers  de  la  ville  de  Paris  qui  doivent 
être  assignés  pour  représenter  les  titres  en  vertu  desquels  ils  prétendent  sou- 
tenir leur  noblesse. 

2.  Arch.  nat.  Secrétaires  du  Roi.  V^. 

3.  Bibl.  nat.  Mss.  Carrés  de  d'Hozier. 

4.  Bibl.  nat.,  Mss.  Registres  de  Saint-Eustache. 

5.  Etude  de  M.  Morel  d'Arleux,  notaire  à  Paris. 

6.  Arch.  nat.  Secrétaires  du  Roi.  V^. 

7.  Etude  de  M.  Martin  Deslandes,  notaire  à  Paris. 
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de  Grouchy  avait  acquises  de  Philippe  Delesche,  barbier-perruquier 
du  Roi<. 

Jean  de  Grouchy  épousa,  le  26  octobre  i66g,  Jeanne  Mouvault,  fille 
de  Nicolas  Mouvault,  juré  mesureur  de  bois,  et  de  Claire  Dupuis. 
Louis  assista  au  mariage  de  son  frère,  ainsi  que  Nicolas  Boucher, 
marchand  tapissier,  et  sa  femme,  Marie  de  Grouchy,  sœur  des  précé- 
dents-. Les  deux  frères  eurent  simultanément  un  enfant  :  Marie-Anne, 
fille  de  Jean,  fut  tenue  sur  les  fonds  le  7  mai  1671  par  Louis  de 
Broussel,  sieur  de  Brussancourt,  et  par  N...  de  Gosselin,  femme  de 
Charles  Brachet,  conseiller  du  Roi.  Louis-François-Jean-Baptiste, 
fils  de  Louis,  fut  baptisé  le  lendemain.  Il  eut  pour  frère  Charles- 
Gilbert,  né  le  18  février  1673  (dont  la  marraine  fut  Charlotte  d'Ornano, 
fille  du  maréchal),  et  pour  sœur  Louise-Jeanne,  née  le  6  juillet  1674, 
filleule  de  Jean-Baptiste-René  de  Grouchy,  avocat,  et  de  Jeanne- 
Marie  Mouvault,  femme  de  Jean  de  Grouchy 3. 

Nous  rencontrons  ensuite  dans  l'ordre  chronologique  un  document 
qui  nous  annonce  les  rapports  entre  les  familles  Paillet  et  Grouchy. 
En  effet,  en  octobre  1667,  Lucrèce  Chambry,  veuve  de  Charles  de  la 
Haye,  en  son  vivant  écuyer,  trésorier  des  régiments  de  l'Ile-de- 
France,  demeurant  à  Paris,  rue  Bethisy,  et  Henri  Paillet,  chirurgien 
de  la  cavalerie  française,  Lucrèce-Louise  Chambry  sa  femme,  et  René 
François  Chambry  (ces  derniers  enfants  et  héritiers  de  feu  Henri 
Chambry,  qui,  au  moment  de  sa  mort,  était  religieux  carme,  étant 
entré  dans  les  ordres  à  la  mort  de  sa  femme),  ainsi  que  Louise  Cham- 
peaux,  tous  propriétaires  de  forêts  à  Clermont,  vendent  diverses 
terres  sises  audit  Clermont  à  Jacques  de  Grouchy,  greffier  en  cette 
dernière  ville  et  étant  pour  le  moment  à  Paris,  logé  rue  Saint-Denis, 
en  la  maison  où  pend  pour  enseigne  le  Croissant  d'or,  ainsi  qu'à 
Charles  de  Grouchy,  son  frère  '. 

Le  nom  de  Jean-Baptiste-René  de  Grouchy,  se  disant  sieur  de 
MeneuiP  que  nous  venons  de  voir  apparaître,  se  trouve  dans  toutes 
les  études  des  notaires  de  Paris  où  il  m'a  été  permis  de  travailler;  ses 
affaires,  ventes,  achats,  transactions,  prêts,  constitutions  de  rentes, 
sont  innombrables;  je  les  ai  constatées  sans  les  relever^.  Il  se  maria 
en  1690  et  à  cette  époque  fit  faire  son  portrait  par  Rigaud  moyennant 
i38  livres ''^.  Il  demeurait  alors  place  des  Victoires. 

1.  Bibl.  nat.,  Mss.  Pièces  originales,  dossier  Grouchy. 

2.  Bibl.  nat.,  Mss.  Registres  de  Saint-Eustache. 

3.  Bibl.  nat.,  Mss.  Registres  de  Saint-Sauveur. 

4.  Bibl.  nat.,  Mss.  Pièces  originales,  dossier  Paillet. 

5.  La  position  de  ce  fief  m'échappe. 

6.  Voir  les  minutiers  de  MM.  Galin  et  Baudrier^  notaires. 

7.  Vie  de  Rigaud,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  peinture.  Paris, 
Dumoulin,  1854. 
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Dans  son  contrat,  daté  du  lo  avril,  reçu  par  M^  Arouet,  notaire,  il 
se  dit  avocat  en  Parlement  et  fils  de  feu  noble  (?)  Charles  de  Grou- 
chy  et  de  Madeleine  Paillet.  Sa  femme,  Suzanne,  était  issue  de  feu 
Nicolas  Héron,  écuyer,  sieur  de  Chantereine,  et  de  Élizabeth  Roze. 
Elle  demeurait  rue  des  Bons-Enfants.  La  bénédiction  nuptiale  leur 
fut  donnée  en  l'église  Saint-Landry'.  C'est  sans  doute  à  cette  époque 
qu'il  faisait  partie  de  la  maison  du  duc  de  Saint-Simon. 

En  juin  lôgS,  Jean-Baptiste- René  acheta  un  des  cinquante  offices 
de  conseiller  secrétaire  du  Roi,  de  sa  maison,  couronne  de  France  et 
de  ses  finances,  créés  l'année  précédente.  Dans  l'information  fort 
longue,  conservée  aux  Archives  nationales,  il  est  dit  d'une  bonne 
famille  de  Paris,  s'être  enrichi  dans  les  gabelles  de  Lorraine^  et  avoir 
pour  beau-frère  M.  Héron,  mort  major  de  la  ville  de  Dunkerque,  et 
pour  parents  M.  de  Pommerain,  lieutenant  du  Roi  à  Douai,  et 
MM.  Ticquet  et  de  Lussart,  conseillers  au  Parlement,  ainsi  que  feu 
M.  de  Grouchy  de  Robertot,  conseiller  au  parlement  de  Metz.  Je  nie 
absolument  cette  dernière  parenté  :  M.  de  Robertot,  dont  la  vie  a 
été  retracée  ailleurs^,  était  mort  depuis  1675  et  rien  dans  ses  papiers, 
ni  dans  sa  généalogie,  ne  confirme  l'allégation  du  nouveau  conseiller 
secrétaire  du  Roi. 

Le  4  avril  suivant,  Jean-Baptiste-Guillaume,  fils  de  Jean  de  Grou- 
chy et  de  Jeanne  Mouvault,  vint  à  trépasser  à  l'âge  de  vingt  ans.  Son 
service  fut  célébré  à  Saint-Germain  en  présence  de  Jacques  Le  Roi, 
banquier  expéditionnaire  en  cour  de  Rome,  et  de  Philippe  Massot, 
son  beau-frère,  substitut  du  procureur  général.  Le  i3,  on  dit  une 
messe  pour  lui  en  l'église  des  révérends  Pères  de  la  Merci,  proche 
l'hôtel  de  Guise. 

Philippe  Massot  avait  épousé  Marie-Jeanne  de  Grouchy.  Il  en  eut 
un  fils,  Charles-Philippe,  qui  naquit  le  12  avril  lôgS. 

Suzanne  Héron,  femme  de  J.-B,-R.  de  Grouchy,  fut,  en  1697,  mar- 
raine de  Paul-Étienne,  fils  d'Antoine  Gouveau,  avocat,  et  de  Fran- 
çoise de  Grouchy*. 

Le  dernier  de  février  1699,  Jean  de  Belloy,  chevalier,  fils  aîné  de 
Jean  de  Belloy,  chevalier,  seigneur  de  Prouvemont  et  Fizancourt, 
et  de  Françoise  Le  Roy,  demeurant  habituellement  en  ce  dernier 
lieu,  proche  Gournay,  et  pour  l'instant  à  Paris,  rue  Barre-du-Bec, 
chez  M.  Le  Roy,  épousa  Jeanne  de  Grouchy,  fille  de  Jean  de  Grou- 
chy et  de  Jeanne  Mouvault,  alors  remariée  à  Charles  Le  Roy,  avocat 


1.  Bibl.  nat.,  Mss.  Pièces  originales,  dossier  Héron. 

2.  Archives  départementales  à  Metz. 

3.  Thomas  de  Grouchy,  sieur  de  Robertot,  par  le  vicomte  de  Grouchy  et 
le  comte  de  Marsy.  Paris,  Champion,  1886. 

4.  Bibl.  nat.,  Mss.  Registres  de  Saint-Gervais. 
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au  Parlement  et  banquier  expéditionnaire  en  cour  de  Rome.  Le 
mariage  fut  célébré  le  lendemain  à  Saint-Merri^.  Au  contrat,  nous 
relevons  les  signatures  de  Jean-Robert  de  Belloy,  frère  du  futur, 
d'André  Le  Bastier,  seigneur  de  Rainvilliers,  et  de  Suzanne  de  Belloy, 
sa  femme,  sœur  du  marié,  de  Nicolas  du  Bourg,  seigneur  de  Cha- 
vanson,  oncle,  de  Marc-Antoine  d'Orléans,  comte  de  Rothelin,  cou- 
sin, de  Louis  de  Belloy,  seigneur  de  Maisonneuve,  d'Anne  Le  Roux, 
sa  femme,  cousins,  etc. 

Du  côté  de  la  future  :  de  Nicolas  Mouvault,  bourgeois  de  Paris, 
oncle  paternel  ;  de  Barbe  Mouvault,  veuve  de  Bonaventure  Berger, 
bourgeois  de  Paris,  tante,  de  Philippe  Massot,  seigneur  du  Buisson 
et  de  Launay,  conseiller  du  roi,  substitut  du  procureur  général  au 
Parlement  et  expéditionnaire  en  cour  de  Rome,  et  de  Marie-Jeanne  de 
Grouchy,  sa  femme,  sœur  de  la  future,  de  Jean-Baptiste-René  de 
Grouchy,  écuyer,  sieur  de  Méneuil,  conseiller  secrétaire  du  Roi,  de 
Suzanne  Héron,  sa  femme,  et  de  leur  fille  Madeleine,  cousins. 

La  fiancée  apporta  en  dot  3o,ooo  livres  et  la  propriété  d'une  mai- 
son sise  à  Paris,  rue  de  la  Calande,  dite  la  maison  des  Trois-Rois. 

De  ce  mariage  est  issu  un  fils,  Nicolas  de  Belloy,  qui  épousa  le 
29  décembre  1734  Louise- Agnès  Daniel,  fille  du  seigneur  de  Boisde- 
nemetz;  ils  eurent  Marie-Louise,  née  le  7  novembre  1735,  et  Claude- 
Nicolas,  né  le  19  mars  1738,  allié  en  176 1  à  Jeanne-Rose  de  Biencourt, 
et  qui  continua  la  descendance. 

Le  9  juillet,  M.  et  M™^  Le  Roy  obtinrent  contre  Simon  Langlois, 
bourgeois  de  Paris,  un  arrêt  au  sujet  des  criées  de  la  maison  sise  rue 
de  la  Calande,  que  nous  avons  vue  figurer  au  contrat  de  M™^  de 
Belloy  2.  Ils  demeuraient  alors  rue  du  Plâtre,  paroisse  Saint-Severin. 

De  son  mariage  avec  Suzanne  Héron,  Jean-Baptiste-René  n'eut 
qu'une  fille,  Madeleine,  née  en  1686,  laquelle  épousa,  le  29  mars 
1705,  Louis  Chauvelin,  sieur  de  Vaujours,  dont  la  famille  est  trop 
connue  pour  que  nous  ayons  à  en  retracer  ici  l'illustration^. 

Suivant  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale,  Louis  Chau- 
velin, né  en  i683,  d'abord  avocat  au  Châtelet  de  Paris,  conseiller  au 
Parlement  en  1706,  maître  des  requêtes  en  1707,  charma  tout  le 
monde  par  son  éloquence  ;  trésorier  des  ordres  du  Roi  en  1713,  dési- 
gné procureur  général  pour  le  lit  de  justice  lorsqu'il  mourut,  le 
16  août  171 5,  à  trente-deux  ans.  Il  fut  enterré  aux  Carmes  de  la 
place  Maubert. 

1.  Bibl.  nat.,  Mss.  Carrés  de  d'Hozier,  verbo  Belloy.  Imprimés,  Généalogie 
de  Belloy. 

2.  Arch.  nat.,  Xia  696,  fol.  140. 

3.  Voy.  Bibl.  nat.,  Mss.,  les  nombreuses  pièces  sur  les  Chauvelin.  Cf.  aussi 
le  Journal  de  Barbier  et  les  Mémoires  du  président  Hénault, 
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Le  marié  était  fils  de  Louis  Chauvelin,  sieur  de  Crisenois,  et  de 
Marie  Billard.  Le  contrat  fut  signé  rue  Richelieu,  en  l'hôtel  Chauvelin, 
sis  au  coin  de  la  rue  Villedo,  au  numéro  43  actuel,  en  face  de  la  mai- 
son où  est  mort  Molière ^.  Jean-Baptiste-René  demeurait  alors  rue 
Neuve-des-Petits-Champs. 

Cet  acte,  conservé  dans  le  minutier  de  M.  Galin,  est  des  plus 
curieux  par  les  signatures  dont  il  est  revêtu  :  les  Bignon,  les  Letel- 
lier,  les  Louvois,  les  Colbert,  les  Le  Pelletier,  les  d'Argouges,  les 
Chamillard,  le  duc  et  la  duchesse  de  Saint-Simon,  Amédée  de  Bro- 
glie,  comte  de  Bueil,  s'y  coudoient. 

Du  côté  de  la  future,  signent  :  François  Pidou  de  Saint-Olon, 
ambassadeur  au  Maroc,  et  Elisabeth  Lombard,  sa  femme,  cousins. 
Anne  Fleuret,  veuve  de  Nicolas  de  La  Mothe,  cousine.  Pierre  de  Vin- 
timille,  comte  d'Oléron,  et  Élizabeth  Blondel,  sa  femme,  cousins, 
M.  Blondel,  intendant  du  Roi,  et  Jeanne  Marin,  sa  femme,  cousins,  etc. 

La  dot  de  M""^  de  Grouchy  était  de  400,000  livres.  M.  Chauvelin 
recevait  25o,ooo  livres,  plus  le  château  de  Crisenois  et  les  terres  de 
Genouilly  et  Chandeuil  proche  Melun^. 

Ce  mariage  ne  fut  pas  heureux,  car  Chauvelin,  qu'on  appelait 
«  grand  desbauché^  »  eut  après  son  mariage  une  liaison  retentissante 
avec  la  maréchale  d'Estrées-*  qui  l'appelait  le  beau  garçon. 

Madeleine  mourut  le  4  octobre  171 5,  à  vingt-neuf  ans-^,  laissant  de 
son  mariage  : 

1°  Louis  Chauvelin,  cinquième  du  nom,  né  le  23  janvier  1706, 
avocat  général  au  Parlement  de  Paris  en  septembre  1729,  président  à 
mortier  en  1741,  mort  en  août  1744,  sans  enfants  de  sa  femme  Marie- 
Renée  Jacomet. 

2°  Madeleine-Françoise,  qui  épousa,  en  1724,  Louis-Denis  Talon, 
président  au  Parlement,  fils  d'Omer  Talon  et  de  Marie-Louise  Mole; 
de  ce  dernier  mariage  est  issue  Françoise-Madeleine,  née  en  1730, 
mariée  en  janvier  1746  à  Etienne-François  d'Aligre,  premier  prési- 
dent au  Parlement,  et  morte  sans  postérité  en  1767. 

Le  partage  des  biens  de  la  succession  Chauvelin  eut  lieu  le  29  mars 
1733^,  alors  que  J.-B.-René,  qui  était  secrétaire  du   Roi  honoraire 

1.  M.  Vitu,  dans  sa  Maison  mortuaire  de  Molière,  donne  l'historique  de 
cet  hôtel. 

2.  Ces  terres  ont  été  morcelées.  M.  Gigault  de  La  Salle  fit  en  1755  l'acqui- 
sition de  Crisenois,  qui  fut  acheté  en  1879-1880  par  M.  Sommier,  proprié- 
taire de  Vaux-le-Vicomte.  J'ai  eu  sous  les  yeux,  de  par  son  extrême  obli- 
geance, les  titres  de  propriété  de  Crisenois,  je  n'y  ai  trouvé,  non  plus  qu'aux 
archives  de  Seine-et-Marne,  aucune  trace  de  Madeleine  de  Grouchy. 

3.  Voir  au  Cabinet  des  titres  de  la  Bibl.  nat.  le  dossier  Chauvelin. 

4.  Père  Anselme. 

5.  Arch,  nat.,  Conseil  secret,  Xi  A.  8483. 
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depuis  1727^,  et  demeurant  rue  Saint-Dominique,  venait  de  perdre 
sa  femme,  Suzanne  Héron,  décédée  le  3  mars  précédent.  Il  alla 
ensuite  s'établir  rue  du  Bac,  où  il  mourut  le  6  août  1748,  à  l'âge  de 
quatre-vingt-seize  ans.  Son  enterrement  eut  lieu  à  Saint-Sulpice.  Le 
lendemain  de  ses  funérailles,  Louis  Chauvelin  et  Louis  Talon  dépo- 
sèrent chez  le  notaire  DuvaP  le  testament  olographe  du  défunt,  dans 
lequel,  après  divers  legs  faits  aux  pauvres  et  à  ses  domestiques,  il 
recommanda  la  plus  grande  simplicité  pour  ses  funérailles  et  ordonna 
qu'on  dît,  aux  Capucins  de  la  rue  Saint-Honoré,  3oo  messes  pour 
le  repos  de  son  âme. 

Le  21  septembre,  les  héritiers  cédèrent  au  prince  de  Monaco, 
demeurant  rue  des  Saints-Pères,  le  bail  de  la  maison  de  la  rue  du  Bac 
moyennant  2,000  livres  au  lieu  de  2,400  consenties  à  M.  Delaroche, 
son  propriétaire.  Le  même  jour,  ils  se  partagèrent  ses  biens,  soit 
1,275,962  livres.  Les  meubles  et  l'argenterie  furent  prisés  44,000  liv. 

Dans  les  dettes,  on  remarque  :  aux  domestiques,  3,781  1.;  au  bou- 
langer, du  10  juillet  au  24  août,  609  1.  de  pain,  5i  1.  2  s.  3  d.;  à  la 
blanchisseuse  de  gros,  8  1.;  à  celle  de  fin,  4  1  16  s.;  au  boucher,  du 
14  avril  au  24  août,  i,358  l.  de  viande,  bog  1.  8  s.  9  d.;  au  portier, 
pour  ports  de  lettres,  i  l.  18  s.;  au  médecin,  20  visites  à  3  l.,  60  1.;  au 
chirurgien,  240  livres;  à  l'apothicaire,  35  1. 

Les  frais  d'enterrement,  crêpes,  habits  et  manteaux,  coûtèrent 
71  1.  12  s.  Les  pauvres  qui  assistaient  au  convoi  reçurent  chacun  un 
écu,  soit  282  1.  Ses  serviteurs  Talma,  Dumont  et  le  cuisinier  tou- 
chèrent pour  leur  deuil  450  L;  la  livrée,  5oo  1.;  la  fille  de  cuisine, 
3oo  l.;  les  3oo  messes  coûtèrent  3oo  L,  etc. 

Depuis  lors,  je  ne  trouve  plus  trace  de  ces  Grouchy,  bourgeois  de 
Paris,  si  ce  n'est  un  Jacques-Louis,  clerc  tonsuré,  mort  le  14  octobre 
1786,  à  soixante-seize  ans,  et  inhumé  à  Saint-Jacques  du  Haut-Pas 
et  dont  les  origines  me  sont  inconnues 3.  J'ai  donc  tout  lieu  d'affir- 
mer que  cette  famille  n'a  rien  de  commun  que  le  nom  avec  celle  du 
Maréchal,  à  laquelle  j'ai  l'honneur  d'appartenir  et  qui,  jusqu'en  1752, 
où  elle  vint  se  fixer  proche  Meulan,  habitait  les  environs  de  Dieppe 
et  de  Neufchâtel-en-Bray. 

Vicomte  de  Grouchy. 


1.  Arch.  nat.,  T  247'-,  cote  3o. 

2.  Aujourd'hui  étude  de  M.  Baudrier, 

3.  Chastellux,  Recherches  sur  Vétat  civil  de  Paris. 
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UN  INCUNABLE  GREC  DE  L'IMPRIMERIE  PARISIENNE 

AU  XVl'  SIÈCLE. 

Auguste  Bernard,  dans  un  appendice  de  son  opuscule  sur  les 
Estienne  et  les  types  grecs  de  François  I^^  (Paris,  i856,  in-8°),  a 
consacré  quelques  pages  aux  premières  impressions  grecques  faites  à 
Paris  (p.  62-71),  résumant  et  complétant  deux  précédents  ouvrages  : 
le  Guillaume  Budé  de  D.  Rebitté  (Paris,  1846,  in-80),  et  surtout^ 
view  of  the  early  Parisian  greek  press  de  W.  P.  Greswell  (Oxford, 
i833,2  vol.  in-8°).  Parmi  les  incunables  grecs  ajoutés  par  A.  Bernard 
aux  listes  de  ses  devanciers  figure  un  petit  volume,  sorti  des  presses 
de  Gilles  de  Gourmont,  comme  tous  les  autres  livres  grecs  imprimés 
à  Paris  au  début  du  xvi'^  siècle,  et  intitulé  :  «  Sententias  sive  apo- 
phthegmata  septem  Sapientium  graecanica^.  »  C'est  un  mince  opuscule 
in-4°,  de  trois  feuilles  d'impression  (14  feuillets)  2,  sans  date,  portant 
la  seconde  marque  de  Gilles  de  Gourmont,  et  que  Bernard  regardait 
comme  postérieur  à  l'année  1512^.  L'examen  de  ce  petit  volume  per- 
mettra d'en  préciser  la  date.  Le  titre  porte  : 

phthegmata  feptem  fapiëtum  Grecanica  vtiliffi- 

ma  fane  ac  ethica,  vna  cum  Pythagorico  fym- 

bolo  :  vnumquemque  admonentes 

qu5  î  hoc  mortali  labyrïtho  fefe 

dirigere  oporteat  :  nuprîe  cafli 

gâta  ac  aucta  ab  lacobo 

Musuro  Rhodio. 

[Marque  de  Gilles  de  Gourmont,  avec  la  devise  :  Tost  ou  tard, 
près  ou  loing,  A  lefort^  du  feble  besoing.] 

Au  verso  du  titre  se  trouve  l'épître  dédicatoire  de  l'éditeur  : 

a  Jacobus  Musurus  Rhodius  lon- 
ge verendo  in  Christo  patri.  D.  lOANNI  OLIVERIO,  Divi  Medardi  Suessio- 
nensis  Abbati  dignissimo,  Regioque  Chronographo  prudentissimo,  omnifaria 

1.  Gilles  de  Gourmont  avait  déjà  publié  en  octobre  iSoy  une  édition  des 
«  Praeclara  dicta  septem  sapientum  Graeciae,  Georgio  Hermonymo  interprète 
fidelissimo.  » 

2.  On  trouve  les  signatures  a  ij-c  iiij ;  les  deux  premiers  cahiers  sont 
composés  de  4  et  le  troisième  de  6  feuillets,  non  paginés.  —  Justification  du 
texte  :  140  X  85  millimètres. 

3.  Les  accents  sont  unis  aux  lettres,  comme  dans  le  Lexique  grec-latin 
d'Aléandre.  Voy.  Bernard,  p.  67. 
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disciplina,  tum  Graeca,  tum  Latina  cumulatissimo,  cum  omni  veneratione, 
Salutem. 

Cogitanti  mihi  ac  saepius  mente  revolventi  literarum  Graecarum  studia  : 
cunctis  sedulis  rectarum  disciplinarum  sectatoribus  :  non  parum  adjumenti, 
ne  dicam  consummationis  afferre  :  o  Praesulum  insigne  spécimen  Oliveri  : 
lectio  jamdudum  Grascanice  grammatices  Theodori  Gaze,  ac  etiam  Chryso- 
lore  Manuelis  :  utilissima  sane  ac  penitus  necessaria  Philogrammateis  enu- 
cleanda  sese  obtulit  :  quamquidem  et  nobis  et  reliquis  insuper  omnibus 
aliquando  profuturam  speramus  :  Porro  non  his  contenti  progymnasmatis, 
altiora  quedam  rimari  cepimus  :  que  et  emolumento  simul  et  voluptati 
auditoribus  essent  :  que  etiam  ad  mores  ac  virtutes  facerent  :  quum  statim 
septem  illorum  Graecorum  sapientum  (quos  go-^oIx;  vocant)  saluberrima 
Apophthegmata,  Symbolumque  nobis  occurrit  Pytlaagoricum  :  In  quibus 
quidem  quantum,  quod  ve  habeatur  doctrinse,  neminem  latere  putaverim. 
Sane  ubi  sedulius  his  legendis  immoror  :  plura  manca  ac  minus  castigata 
comperi  :  Verum  non  prius  eorum  intermisimus  lecturam  ac  studium  quam 
emunctiora  ac  castigatiora  a  nobis  prodirent.  Casterum  quum  impressioni 
ea  tradere  esset  animus  (opus  ut  ad  justam  prodiret  mensuram)  tabulam 
Cebetis  :  Phocilidisque  aurea  poemata  liis  consulto  adjunximus.  Haecquoque 
nostra  primitialia  immaturaque  studia  quantulamcumque  etiam  operam  : 
tuae  benignitati  (cui  plurima  ac  majora  me  debere  profiteor)  cptXoçpwv  cptXo- 
çpwvw;  dedico  :  majora  tandem  (deo  sulîragante)  suscepturus  :  quequidem 
Antistes  aoçwiaTE,  sub  tuo  prodibunt  auspicio.  a  Vale  presulum  splendidis- 
simum  jubar,  Musuri  tui  memor*. 

Le  texte  des  opuscules  édités  par  Jacques  Musurus  commence  au 
second  feuillet,  qui  porte  la  signature  a  ij,  par  les  Sentences  des  sept 
sages,  disposées  sur  deux  colonnes,  précédées  de  l'épigramme  :  'Euxà 
cocpwv  èp£w  xax'  etioç...,  et  terminées,  au  fol.  6,  par  une  autre  épigramme 
d'Antipater  :  'Euxà  aoçiov,  KXeôêoyXe... 

A  ce  même  feuillet,  qui  porte  la  signature  b  ij,  débutent  les  Vers 
dorés  de  Pythagore,  qui  se  terminent  au  fol.  7  v°. 

Le  poème  de  Phocylide,  précédé  de  deux  épigrammes  :  'O  4>wxyXiôyiç 
eÙTipETtr,  Çi^ffaç  pîov...  et  :  Taûxa  ôix/ji;  ôuîïifn  ÔsoO...,  occupe  les  fol.  8-1 3. 

Les  fol.  i3  v°  et  14  qui  terminent  cette  petite  plaquette  contiennent 
le  fragment  sur  l'envie  :  Hepi  çOqvo'j.  "QaTisp  ti  âpuaiéo  Kiov...  et  diffé- 
rents apophthegmes  sur  le  même  sujet  tirés  d'Hésiode,  Théophraste, 
Platon,  Diogène,  Cléobule  et  Isocrate. 

L'épître  dédicatoire,  qu'on  a  lue  plus  haut,  permet  de  déterminer, 
d'une  façon  assez  précise,  la  date  de  la  publication  de  cet  opuscule. 
Jean  Olivier,  auquel  le  volume  est  dédié,  était  abbé  de  Saint-Médard 
de  Soissons  depuis  1 5 10,  et  devint  abbé  de  Saint-Crespin  de  la  môme 

I.  On  lit  l'ex-libris  de  ce  Jacques  Musurus  à  la  fin  du  ms.  Voss.  gr.  fol.  10 
de  Leyde  :  TéXoç  'iTiTtoxpaToy;  twv  uep'i  ôtaÎTri;  ô^éwv...  'laxwêou  toO  Moyaoûpoy 
To  xov5:^Xtov  :  + 
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ville  en  iSij:  il  devait  être  plus  tard  évêque  d'Angers  (i532-i54o)^ 
D'autre  part,  Jacques  Musurus  mentionne  les  éditions  déjà  faites  par 
lui  pour  Gilles  de  Gourmont,  en  i5i6,  des  grammaires  grecques  de 
Théodore  Gaza  et  de  Manuel  Chrysoloras-.  On  peut  donc  rapporter 
aux  années  iSiô-iSiy  l'édition  de  ces  Sentences  des  sept  sages ^  dont 
un  seul  exemplaire  semble  jusqu'ici  avoir  été  signalé^. 

H.  O. 


NOUVEAUX   MANUSCRITS   GRECS 

COPIÉS  A  PARIS  PAR  GEORGES  HERMONYME. 

A  la  liste  des  manuscrits  grecs  copiés  à  Paris,  à  la  fin  du  xv®  siècle,  par 
Georges  Hermonyme  de  Sparte,  le  premier  maître  de  grec  de  Guillaume 
Budé  {Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris,  t.  XII,  i885,  p.  74  ss.), 
il  faut  ajouter  cinq  nouveaux  volumes*. 

Quatre  de  ces  manuscrits  sont  conservés  à  la  bibliothèque  de  l'Université 
de  Leyde,  où  j'ai  pu  récemment  les  examiner  grâce  à  l'obligeance  de  M.  le 
D"'  W.-N.  du  Rieu.  Le  cinquième  se  trouve  à  la  bibliothèque  Bodléienne 
d'Oxford,  et  M.  F.  Madan  a  bien  voulu  me  renseigner  exactement  à  son 
sujet. 

On  me  permettra  de  joindre  à  la  description  de  ces  volumes  quelques  notes 
qui  compléteront  les  notices  déjà  publiées  des  autres  manuscrits  grecs  copiés 
à  Paris  par  Georges  Hermonyme,  et  en  même  temps  l'indication  de  quelques 
nouveaux  manuscrits  ayant  appartenu  à  Jean  ou  à  Guillaume  Budé,  sur  les 
collections  desquels  j'ai  déjà  publié  une  notice  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
(t.  XII,  i885,  p.  100  ss.j. 

H.  O. 

MANUSCRITS  GRECS  COPIÉS  A  PARIS  PAR  GEORGES  HERMONYME. 

11^.  Le  possesseur  du  ms.  suppl.  gr.  239  est  peut-être  Philippe  du 


1.  Le  goût  de  Jean  Olivier  pour  les  lettres  grecques  nous  est  déjà  connu 
par  un  ms.  de  Berne.  Voyez  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris, 
t.  XII,  i885,  p.  79. 

2.  Cf.  Bernard,  p.  6g,  et  Greswell,  I,  104. 

3.  Bibliothèque  Mazarine,  Recueil,  n°  10487,  n"  7  (Bernard,  p.  68). 

4.  Je  profiterai  aussi  de  l'occasion  pour  signaler  un  volume  imprimé  de  la 
Bibliothèque  Mazarine  (n°  10486  b),  qui  contient  la  dernière  page  de  l'Antho- 
logie grecque,  publiée  en  1494  par  Janus  Lascaris,  avec  la  lettre  latine 
adressée  à  Pierre  de  Médicis,  suivie  de  l'édition  des  Gnomœ  et  du  Musée  qu'on 
doit  au  même  Lascaris.  Cette  dernière  page  de  l'Anthologie  est  accompagnée 
de  notes  mss.  latines  et  grecques  de  la  main  de  Georges  Hermonyme. 

5.  Ces  numéros  répondent  aux  articles  de  la  liste  publiée  dans  le  tome  XII 
des  Mémoires  de  la  Société. 
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Bec,  doyen  d'Angers  en  i555,  puis  évêque  de  Vannes  (iSSg-iSGô). 
16.  Le  personnage  aux  armes  duquel  est  enluminé  le  ms.  yoB  de 
Berne,  copié  par  Georges  Hermonyme,  est  sans  doute  Jean  Olivier, 
abbé  de  Saint-Médardde  Soissons  en  i5io,  puis  de  Saint-Crespin  de 
Soissons  en  iSiy  et  évêque  d'Angers  (i532-i54o).  C'est  à  ce  même 
Jean  Olivier  qu'a  été  dédié  par  Jacques  Musurus,  de  Rhodes,  un  petit 
incunable  de  l'imprimerie  grecque  parisienne  :  Sententie  sive  apo- 
pJithegmata  septem  sapientum  Grœcanica  ....  una  cum  Pythagorico 
symbolo.  [Paris,]  Gilles  de  Gourmont.,  [s.  d. ,  vers  i5i6],  in-4'',  de 
3  feuilles  d'impression  (14  feuillets). 

17  bis.  Leyde.,  Université,  Vossianus  gr.  in-fol.,  n"  74.  Platonis 
Minos,  aut  de  lege.  Item  N6[xot  ri  ^o\Lo^za'.%i,  libriXII  integri.  Item  'Eth- 
voiJi\ç,  ï)  cf!t)-ô(70ï!o;,  [itêXi'ov  ty'.  —  Papier.  408  feuillets.  272  sur  188  millim. 
Rel.  moderne. 

Provient  de  la  bibliothèque  d'Alexandre  Petau.  —  Avec  notes  de 
Guillaume  Budé. 

Au  verso  du  premier  feuillet  de  garde  on  lit  1'  «  Ex  libris  Joannis 
Picarti.,  »  en  écriture  du  commencement  du  xvi^  siècle.  Et  à  la  fin, 
fol.  4o3  v"  :  Toû-o  pjêXtov  so-r?)  xw  'Iwàvvr,  IIixâpTo)  aîôedtfxwTaTw  àvSp\.  IlXà- 

TMVOÇ  y]    TTSpl  VÔIAWV. 

Il  y  avait  deux  Jean  Picart  alliés  aux  Budé;  voyez  Bulletin  de  la 
Société  de  l'Histoire  de  Paris,  t.  XII,  i885,  p.  46. 

18  bis.  Oxford,  Mise.  04  (Ms.  Rawl.  G.  g3).  Aristotelis  libellus 
de  virtutibus,  cum  interpretatione  latina  per  Georgium  Hermonymum 
Spartianum  prsemissa.  —  Parchemin.  35  feuillets.  200  sur  i3o  millim. 
Rel.  veau  brun. 

En  tête  de  la  traduction  latine  se  trouve  une  épître  dédicatoire  à 
Jean  [Sherwood],  évêque  de  Durham  (1485-1492)  :  «  Quoniam  mihi 
jam  diu  compertissimum  est...  —  ...  Vale,  episcoporum  decus,  et 
Georgium  tuum  absentem  perinde  dilige  ac  presentem  dilexisti.  »  — 
On  a  ajouté  (fol.  17-21)  une  traduction  anglaise,  avec  dédicace  à 
«  lady  Margaret,  countess  of  Comberland.  »  —  Le  texte  grec,  copié 
par  Georges  Hermonyme,  commence  au  fol.  22. 

22  bis.  Leyde,  Université,  Vulcanius,  n°  2.  Xenophontis,  Maximi 
Tyrii,  Libanii,  Ciceronis,  Philostrati,  iMoschopuli  et  Pauli  Silentiarii 
opuscula.  —  Papier.  164  feuillets.  36o  sur  273  millim.  Cartonné. 

Au  verso  du  feuillet  de  garde  se  trouvent  les  notes  suivantes  :  Joan. 
Arc.  Theodoreti,  A'*  i565.  —  Et  plus  bas  :  Liber  Pauli  Aernilii,  cano- 
nici  Paris.;  à  la  suite  de  ce  dernier  cx-libris,  on  a  ajouté  :  nunc  Joan- 
nis Arcerii  Theodor.  A  côté  de  cette  note  se  trouve,  en  écriture  du 
xvii^  siècle,  la  mention  du  prix  de  ce  ms.  :  «  Constitit  26  imp[eria- 
libus.]  »  —  Cf.  le  n°  67. 

32  bis.  Leyde,   Université,  Vossianus  gr.   in  4°,  n°   53.  .^sopi, 
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Demetrii  Phalerei  et  Dosiadae  opuscula.  —  Papier.  24  feuillets  à 
2  col.  208  sur  237  millim.  Demi-rel. 

Provient  de  la  bibliothèque  d'Alexandre  Petau.  —  La  seconde 
colonne,  laissée  en  blanc,  e'tait  destinée  à  recevoir  la  traduction  latine 
du  texte  grec,  qui  n'a  pas  été  écrite. 

36  bis.  Leyde,  Université,  Scaliger,  n°  71.  Hippocratis  Aphorismi 
et  Prognosticum.  —  Papier.  92  feuillets.  145  sur  100  millim.  Rel. 
estampée. 

Ms.  copié  par  un  élève  de  Georges  Hermonyme,  qui  imite  certaines 
formes  de  l'écriture  de  son  maître;  voy.  notamment  les  ri,  v,  ç,  et  sur- 
tout le  n  anse,  etc.  En  tête  du  fol.  i,  on  lit  le  nom  de  Jo.  Capella^ 
et  sur  le  feuillet  de  garde,  en  tête  du  volume,  celui  d'Alexis  Gaudi- 
nius.  Le  premier  de  ces  noms  se  retrouve  sur  deux  mss.  grecs  de  la 
Bibliothèque  nationale  (n»'  2262  et  25 16). 

49.  Avec  notes  mss.  de  Guillaume  Budé. 

58.  Dans  le  ms.  Voss.  gr.  in-4°,  n°  61  de  la  Bibliothèque  de  l'Uni- 
versité de  Leyde  on  trouve  d'assez  nombreux  spécimens  de  l'écriture 
latine  de  Georges  Hermonyme. 

69  bis.  Leyde.,  Université,  Vossianus  gr.  in-40,  n»  24.  Michaelis 
Syncelli  et  presbyteri  Hierosolymitani  encomium  in  S.  Dionysium. 
Martyrium  S.  Dionysii  Areopagitas.  —  Papier.  71  feuillets.  225  sur 
i5o  millim.  Rel.  estampée. 

C'est  très  probablement  l'exemplaire  qui  a  appartenu  au  chartreux 
G.  Thilmann  et  qui  lui  a  servi  pour  son  édition  de  cette  vie  de 
saint  Denys  (1547).  Voyez  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
Paris,  t.  XII,  i885,  p.  94. 

MANUSCRITS   DE  JEAN    BUDÉ. 

35  bis.  Arsenal,  1094.  Recueil  historique.  «  Tractatus  de  statu  et 
mutatione  Romani  imperii  per  dominum  Laudulphum  de  Columpna  » 
(1)1  _  «  vita  Karoli  magni  »  (7  V)  ;  —  Guillelmi  Gemmeticensis  histo- 
ria  Normannorum  (16  v^);  —  «  De  origine  comitum  Andegaven- 
sium  »  (109);  —  Chronique  abrégée  des  rois  de  France,  en  français 
(n8)  ;  —  listes  de  patriarches  de  l'A.  Testament,  des  empereurs,  papes, 
rois  de  France,  archevêques  de  Sens,  évêques  d'Auxerre,  archevêques 
de  Rouen,  etc.  (127). 

A  la  fin,  on  lit  la  note  ordinaire  de  Jean  Budé  :  «  Hic  liber  est 
Johannis  Bude,  régis  consiliarii,  Francieque  audienciarii.  Actum  vi 
decembris,  anno  M  CCCC  IIII'^x  VI.  Bude.  » 

xv^  siècle.  Papier.  i57  feuillets.  278  sur  i57  millim,  Rel.  anc. 
estampée. 

Jean  Budé  inscrivait  son  nom  sur  ses  livres  imprimés  comme  sur 
ses  manuscrits.  M.  L.  Delisle  a  eu  l'obligeance  de  me  signaler  une 
PracticadQ  Jo.  Matheus  de  Gradibus  (Mediolani,  1481,  in-foL),  qui 
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est  conservée  à  l'Arsenal  et  vient  de  l'ancienne  bibliothèque  de  Sor- 
bonne  ;  à  la  fin  de  chacun  des  deux  volumes  de  la  Practica^  on  lit  : 
«  Hic  liber  est  Johannis  Bude,  régis  consiliarii  Francieque  audien- 
ciarii.  Actum  ultima  aprilis,  anno  M  CCCC  IIII^x  VII.  » 

MANUSCRITS  DE  GUILLAUME  BUDE. 

4  bis.  Leyde^  Vossianus  gr.  in-fol.,  n»  74.  Plaîo  delegibus. 

Notes  mss.  de  G.  Budé.  —  Copie  de  G.  Hermonyme. 

9  bis.  Montpellier,  422.  Cornuti  fPhurnuti]  de  natura  deorum,  et 
Palcephati  de  incredibilibus. 

Notes  mss.  de  G.  Budé. 

XK^  siècle.  Papier.  47  feuillets.  202  sur  i38  millim.  Rel.  anc.  estam- 
pée. (Bouhier,  n"  E.  i32.) 

10.  bis.  Leyde,  Vossianus  gr.  in-fol.,  n«  71.  Manuelis  Moschopuli 
lexicon  vocum  atticarum. 

Notes  mss.  de  G.  Budé.  —  Copie  de  G.  Hermonyme. 

11  bis.  Leyde.,  Bibl.  publ.  gr.,  n"  33.  Demosthenis  orationes. 

Notes  mss.  de  G.  Budé. 

xv<=  siècle.  Papier.  145  feuillets.  3oo  sur  20  millim.  Rel.  veau  anc. 

16  bis.  Paris,  1407.  Arriani  de  expeditione  Alexandri  libri  VII  et 
de  rébus  Indicis  liber  I. 

Notes  mss.  de  G.  Budé  (et  de  J.  Lascaris). 

Copié  en  1438.  Papier.  21 5  feuillets,  275  sur  igS  millim.  Rel.  au 
chiffre  de  Henri  IV. 


FRAGMENTS  D'UN  LIVRE  DE  RECETTES 

DE    LA    FACULTÉ    DES    ARTS    DE    L'uNIVERSITÉ    DE     PARIS. 

(1463.) 

La  librairie  K.  J.  Trùbner,  de  Strasbourg,  a  mis  en  vente,  le  23  octobre 
dernier,  une  collection  de  manuscrits  et  d'incunables,  parmi  lesquels  se 
trouvent  vingt-deux  feuillets,  provenant  de  la  reliure  d'un  livre  de  recettes 
de  l'année  1463  de  la  Faculté  des  arts  de  l'université  de  Paris.  Voici  la  tra- 
duction de  la  notice  qui  est  consacrée  à  ces  feuillets  dans  le  catalogue  de 
vente  ^  : 

N»  112  a.  Livre  de  recettes  de  la  Faculté  des  arts  de  l'université  de 
Paris,  pour  l'année  1463. 
Petit  in-fol.  Manuscrit  sur  papier  à  deux  colonnes,  22  feuillets  (dont 

I .  Ver^eichniss  einer  werthvollen  Sammlung  von  Pergament-und  Papier- 
handschriften  ans  den  XII-XV.  Jafvhundert ,  Teigdrucken,  Incunabeln,  etc. 
(23  octobre  1886]. 
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6  sont  encore  collés  ensemble).  Ces  feuillets  composaient  une  reliure 
et  sont  maintenant  en  partie  décollés.  Il  va  sans  dire  que  par  suite  ils 
ont  souffert;  cependant  la  plus  grande  partie  en  est  encore  très 
lisible.  A  la  seconde  colonne  du  feuillet  qui  porte  la  signature  h  2,  on 
lit  :  Sequhtur  nomina  illor.  qui  soluerunt  bursam  duor.  solid.  p.  almam 

mrtm vmu'sitate  parisien Signala  per  me  Georgium  de  blangy 

In  artibus  magistrian  In  anno  dhi  millesimo  quadring°  sexage°  tercio. 
A  la  fin  de  la  liste  des  noms,  sur  une  autre  feuille,  se  trouve  la  men- 
tion :  Item  tradidi  v/^x  et  xiiij  signala  dno  Receptori  fini'  bursae  pro 
colle'^  burgondic.  Blangy. 

Les  livres  de  recettes  de  la  Faculté  des  arts  antérieurs  à  1478  sont 
tous  perdus  (voy.  Thurot,  Organisaiion  de  l'université  de  Paris,  p.  39, 
note),  comme  aussi  les  Registres  de  la  nation  de  France  de  1455  à 
1657  (voy.  Bordier,  Archives  de  la  France.,  p.  32o).  C'est  ici  un  frag- 
ment d'un  livre  de  recettes  disparu,  antérieur  à  1478,  à  l'aide  duquel 
le  Registre  de  la  nation  de  France  pour  l'année  1463  peut  être  en 
partie  restitué.  Il  est  inutile  de  faire  ressortir  l'importance  de  cette 
découverte  pour  l'histoire  de  l'université  de  Paris. 

Parmi  les  noms  célèbres  qu'on  rencontre  dans  ce  livre,  je  n'en  cite- 
rai qu'un  seul  :  Mag.  lo.  de  lapide,  à  l'instigation  duquel  furent  plus 
tard  appelés  à  Paris  les  trois  premiers  imprimeurs.  Son  séjour  à  Paris 
en  1463  n'avait  pas  jusqu'ici  été  signalé  (voy.  Budinszky,  Univ.  Paris, 
p.  144-145)'. 


L'HOTEL  DE  MOLIERE 

A   LA    RUE    SAINT-THOMAS -DU -LOUVRE  2. 

Un  grand  nombre  d'actes  authentiques,  compris  entre  les  années 
1662  et  1672,  indiquent  soit  à  la  rue  Saint-Thomas-du-Louvre,  soit 
à  la  place  du  Palais-Royal,  soit  à  la  rue  Saint-Honoré  le  domicile  de 
Molière  et  des  divers  membres  de  la  famille  Béjart.  On  a  pu  croire 
qu'il  s'agissait  d'une  demeure  unique  et  permanente.  Il  n'en  est  rien. 
L'étude  de  ce  petit  problème  me  permet  d'affirmer  que  Molière, 
}j[me  Molière  et  les  Béjart  occupèrent,  pendant  ces  onze  années,  soit 
en  commun,  soit  séparément,  peut-être  une  demi-douzaine  d'habita- 
tions, à  coup  sûr  quatre  habitations  distinctes,  comprises  dans  le  péri- 

1 .  Dans  un  livre  récent,  annoncé  ici,  VOrigine  de  l'imprimerie  à  Paris 
(Paris,  i885,  in-4°j,  l'auteur,  M.  Jules  Philippe,  mentionne  (p.  10)  l'arrivée  à 
Paris  et  l'entrée  au  collège  de  Sorbonne  en  1459  de  Jean  Heynlin,  dit 
Lapierre,  et  sa  réception  comme  associé  le  16  décembre  1461. 

2.  M.  Auguste  Vitu  a  bien  voulu  nous  autoriser  à  reproduire  cet  article, 
qui  a  paru  dans  le  Figaro  du  i"  septembre  dernier. 
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mètre  très  restreint  que  je  viens  d'indiquer.  Ce  sera  l'objet  d'une 
étude  développée,  mais  incomplète  encore,  que  je  publierai  plus  tard. 

Pour  le  moment,  je  n'en  veux  détacher  qu'un  fait  spécial,  qui 
trouve  son  intérêt  actuel  dans  la  curiosité  qui  s'attache  aux  rares 
signatures  de  Molière,  curiosité  réveillée  par  les  découvertes,  si  vive- 
ment discutées,  de  M.  de  La  Pijardière  dans  les  archives  du  départe- 
ment de  l'Hérault. 

Taschereau,  dans  sa  Vie  de  Molière  (deuxième  édition,  1828),  avait 
analysé,  d'après  une  indication  de  Befïara,  l'acte  d'un  bail  passé  le 
i5  octobre  i665  devant  M<=s  Ogier  et  Pain,  notaires  à  Paris,  au  profit 
de  M.  et  M™«  Molière,  par  le  sieur  Millet,  maréchal  de  camp.  Mais 
cet  acte,  comme  beaucoup  d'autres,  n'a  pas  été  jusqu'ici  reproduit 
textuellement.  Taschereau  en  avait  éliminé  des  détails  qu'il  jugeait 
inutiles.  Or,  en  des  sujets  si  lointains  et  si  obscurs,  les  détails  sont 
précisément  les  sources  de  lumière  qui  peuvent  guider  l'observateur 
attentif  sur  la  voie  des  découvertes  nouvelles. 

Heureusement  le  bail  du  i5  octobre  i665  existe  encore,  dans  un 
état  complet  d'intégrité,  ainsi  que  toutes  les  minutes  de  M«  Ogier, 
admirablement  conservées  par  les  soins  éclairés  de  son  successeur 
médiat,  M''  Carré,  qui  voulut  bien  me  permettre,  il  y  a  quelques 
années,  de  les  consulter  à  loisir. 

Je  m'estime  d'autant  plus  heureux  d'en  offrir  la  primeur  aux  lec- 
teurs du  Figaro  qu'il  paraît  avoir  échappé  aux  investigations  d'une 
commission  récemment  instituée  pour  rechercher  les  signatures 
authentiques  de  Molière. 

Voici  donc  le  texte  de  ce  document  précieux,  dont  je  ne  retranche 
que  quelques  formules  de  style  dénuées  d'importance. 

xv°  octobre  i665.  Bail. 

Fut  présente  de  sa  personne  dame  Marguerite  Chapellain,  veuve  de  feu 
Pierre  de  Chavannes,  vivant  seigneur  de  Pinceloup,  Chavanes  et  autres  lieux, 
conseiller  et  secrétaire  du  Roy,  maison,  couronne  de  France  et  de  ses  finances, 
demeurant  rue  Neufve  Saint  Honoré,  paroisse  Saint  Roch. 

Au  nom  et  comme  ayant  charge,  se  faisant  et  portant  fort  de  dame  Angé- 
lique Bouer,  espouse  et  procuratrice  de  messire  Guillaume  Millet,  chevalier, 
seigneur  des  Grands  et  Petits  Jeure  et  autres  lieux,  conseiller  du  Roy  en  ses 
conseils,  maréchal  de  ses  camps  et  armées,  gouverneur  pour  Sa  Majesté  des 
villes,  chasteau  et  souveraineté  de  Chasteau  Regnault  et  forteresse  de  Liu- 
champ; 

Icelle  fondée  de  procuration  générale  pour  ses  affaires^  passée  par  devant 
Moufle  et  Ogier,  notaires  royaux,  le  vingt-trois  novembre  de  l'année  der- 
nière, dont  la  minute  est  vers  ledit  Ogier,  notaire,  par  laquelle  dame  Millet 
ladite  dame  de  Chavanes  promet  faire  ratifier  et  avoir  pour  agréable  le  con- 
tenu des  présentes  ; 

Laquelle  a  recongneu  et  confesse  avoir  baillé  et  deslaissé  à  tiltre  de  loyer, 
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à  prix  d'argent,  du  jour  de  la  feste  Saint  Remy  dernièrement  passée  jusques 
à  trois  ans  prochains  après  ensuivants,  finis. et  accomplis,  et 
pendant  ledit  temps  durant  faire  jouir,  etc. 

A  Jean-Baptiste  Pocquelin  de  Mollière,  vallet  de  chambre  du 
Roy,  et  damoiselle  Armande  Grezinde  Bejart,  sa  femme,  de 
luy  autorisée,  demeurant  rue  Saint  Thomas  du  Louvre, 
paroisse  Saint  Germain  de  l'Auxerrois,  à  ce  présens  et  accep- 
tans,  etc. 

Une  maison  seize  en  ceste  ville  de  Paris,  en  ladicte  rue 
Saint-Thomas-du-Louvre,  aux  sieur  et  dame  Millet  appartenant 
et  joignant  une  grande  maison  aussy  à  eux  appartenant  ; 

Consistant  ladite  maison  louée  en  ung  corps  de  logis,  petite 
court,  porte  cochère  et  autres  appartenances  et  dépendances, 
telles  que  les  preneurs  s'en  contentent,  disant  les  bien  con- 
gnoistre  pour  les  avoir  veus  et  visittez  pour  en  jouir. 

Ce  présent  bail  faict  moyennant  la  somme  de  mil  livres  de 
loyer  pour  et  par  chascune  desdites  trois  années,  etc. 

Fait  et  passé  à  Paris  en  l'étude  d'Ogier,  l'un  des  notaires 
soussignez,  l'an  mil  six  cent  soixante  cinq,  le  quinzième  jour 
d'octobre  après  midy,  et  ont  signé. 

Signé  :  Marguerite  Chappellain. 
J,  B.  P.  Molière. 
Gresinde  Béjart. 
Pain.  Ogier. 


Le  bail  fut  ratifié  le  7  janvier  1666  par  M^^^  Millet, 
qui  signe  F.  Bouer,  au  nom  de  son  mari,  personnage 
considérable,  qui,  de  simple  commissaire  des  guerres, 
parvint,  par  son  absolu  dévouement  aux  intérêts  du  car- 
dinal Mazarin,  à  des  postes  élevés,  tels  que  celui  de 
sous-gouverneur  du  duc  d'Anjou,  frère  du  roi. 

Deux  mots  sur  les  signatures  du  bail,  dont  nous  pré- 
sentons ici  \q  fac-similé  très  fidèle. 

Celle  de  Molière  est  la  plus  belle  et  la  plus  ferme  qu'on 
puisse  rencontrer.  Les  trois  initiales  J.  B.  P.  sont  pour 
ainsi  dire  moulées  ;  quant  au  nom  principal,  il  contient 
une  particularité  qu'il  faudra  retenir  pour  contrôler 
plusieurs  autres  signatures  acceptées  jusqu'ici  comme 
authentiques.  L7  du  milieu  de  Molière  porte  à  sa  partie 
inférieure  une  sorte  de  boucle  qu'on  ne  retrouve  pas 
ailleurs,  L,  comme  si  cette  lettre  était  une  initiale ^.  Ce 
superbe  autographe,  d'une  pureté  et   d'une   fraîcheur 


I.  Le  nom  de  Molière  est  suivi  d'un  trait  oblique  placé  entre  deux  points 
./.  dont  le  second  n'est  pas  venu  dans  la  gravure. 
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extraordinaires,   a    fait   l'admiration    de    son    heureux   possesseur, 
M«  Carré,  comme  la  mienne. 

Mme  Molière  a  signé  après  son  mari,  d'un  caractère  mince  et  délié 
qui  ressemble  plus  à  l'anglaise  de  nos  jours  qu'aux  lourdes  et  raides 
écritures  du  xvii<'  siècle.  On  remarquera  qu'elle  a  signé  Gresinde  et 
non  Armande,  et  qu'elle  a  nettement  accentué  Vé  de  Béjart,  tandis 
que  Molière,  cette  fois  comme  toujours,  ne  place  pas  d'accent  sur  son 
nom. 

Le  fait  essentiel  qui  ressort  de  ce  bail,  c'est  que,  depuis  la  Saint- 
Remy,  c'est-à-dire  depuis  le  i'^''  octobre  i665  jusqu'au  i*""  octobre 
1668  au  moins,  Molière  et  Armande  ont  habité  seuls  un  petit  hôtel, 
formant  un  corps  de  logis  distinct,  ayant  sa  cour  et  sa  porte  cochère. 

C'est  ainsi  que  leur  intimité  se  resserrait  à  l'époque  même  que  les 
fabricateurs  d'anecdotes  scandaleuses  ont  assignée  aux  prétendus 
désordres  de  l'épouse  et  aux  prétendus  malheurs  de  l'époux  outragé. 

Une  chose  certaine,  c'est  que  Molière  habitait  l'hôtel  du  maréchal 
de  camp  Millet  lorsqu'il  fut  atteint  de  la  terrible  maladie  de  poi- 
trine qui  faillit  l'emporter  et  qui  amena  la  fermeture  de  son  théâtre, 
du  27  décembre  i665  jusqu'au  21  février  1666 ^ 

La  petite  maison  de  la  rue  Saint-Thomas-du- Louvre  mérite  bien 
une  monographie;  j'en  ai  rassemblé  les  matériaux  authentiques, 
depuis  les  temps  anciens  jusqu'à  sa  destruction,  qui  eut  lieu  dans  le 
courant  du  xyiii^  siècle. 

Elle  occupait  un  emplacement  aujourd'hui  compris  dans  le  sol  de 
la  place  du  Carrousel,  très  proche  du  monument  qui  s'y  dresse  en 
l'honneur  de  Gambetta. 

Auguste  ViTu. 


CONTRAT 


PASSE    ENTRE   LE    PRIEUR   DE    L  ABBAYE    DE    SAINTE-GENEVIEVE 
ET    TROIS    ORFÈVRES    PARISIENS  2. 

Nous  avons  publié  dans  la  Revue  archéologique  une  étude  sur  la  châsse 
de  sainte  Geneviève.  Au  cours  de  nos  travaux,  nous  avons  découvert  le 
contrat  qui  eut  lieu,  en  1614,  entre  les  Pères  Génovefains  et  trois  orfèvres 
parisiens,  pour  la  réparation  de  ladite  châsse. 

A  l'aide  de  ce  document,  que  nous  nous  empressons  de  mettre  sous  les 

1.  Il  est  vrai  que  la  prolongation  de  cette  période  de  relâche  inusitée  s'ex- 
plique par  la  clôture  d'un  mois  à  laquelle  les  spectacles  furent  astreints  après 
la  mort  de  la  reine  Anne  d'Autriche;  mais  le  théâtre  de  Molière  était  déjà 
fermé  depuis  plusieurs  jours  lorsque  la  reine  mourut. 

2.  Étude  de  M''  Tollu,  notaire  à  Paris.  Registre  de  1614,  fol.  iic  xxxiij. 
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yeux  de  nos  lecteurs,  on  peut  reconstituer  cette  châsse  telle  qu'elle  devait 
être  en  1242  lorsqu'elle  fut  construite  par  l'orfèvre  Bonnard, 

Au  surplus,  on  trouvera  dans  l'article  que  nous  publions  dans  la  Revue 
archéologique  de  septembre  i886  tous  les  renseignements  complémentaires 
sur  cette  étude. 

Germain  Bapst. 

Furent  présents  en  leurs  personnes  honnorables  hommes  Charles 
Aveline,  Pierre  Nicolle  et  Nicolas  Charpentier,  maistres  orfèvres, 
bourgeois  de  Paris,  y  demeurant,  lesquels,  de  leurs  bons  grés  con- 
fessèrent et  confessent  avoir  promis  et  prommectent  tous  l'un  pour 
l'autre  et  chacun  d'eulx  seul  et  pour  le  tout  et  sans  division,  ne  dis- 
'  cussion,  renonçant  aussy  aux  bénéfices  de  division  et  de  droit  et  de 
discussion,  aux  vénérables  religieux,  abbé  de  couvent  de  l'église  et 
abbaye  Sainte-Geneviesvre  au  Mont  de  Paris,  ce  acceptant  par  relli- 
gieuses  personnes  frères  Jacques  Guillemain,  prieur  général  de 
ladicte  abbaye,  prieur  de  Rosny,  tant  pour  lui  que  comme  procureur 
de  Révérend  Père  en  Dieu  messire  Benjamain  de  Brichanteau,  evesque 
et  duc  de  Laon,  pair  de  France,  conte,  etc.,  aussy  abbé  de  ladicte 
abbaye,  et  de  Anthoine  Labbe,  Loys  Duameil,  soubs  prieur,  Léonard 
le  Bourguignon,  chantre  de  l'église  Saint-Estienne,  Louis  Lebel,  che- 
vessier,  Jacques  Palluau,  chantre,  Nicolas  Gaillard,  Pierre  d'Aulnay, 
aulmosnier,  Pierre  Guillard,  Pierre  Dubut,  Nicolas  Lhoste,  Anthoine 
Fournier,  enfirmier,  Jehan  Sallemet  ( de  prince  sic),  Pierre  Rous- 
seau, Martin  Pesset  et  Germain  Prouvensal,  tous  prêtres,  relligieux 
profès  de  ladicte  abbaye,  à  ce  présens  ce  acceptant  de  faire  et  parfaire 
et  deuement  au  vive  demandes  de  ceux  à  ce  cognoissant.  Toutes  et 
chacunes  les  ouvrages  de  leur  art  qu'il  convient  et  est  nécessaire  de 
faire  en  la  chasse  de  Madame  sainte  Geneviesvre,  savoir  :  sur  le 
devant  de  ladicte  chasse  où  est  l'image  sainte  Geneviesve  appliquer 
certaines  plaques  et  fournelles,  auec  le  seu  qu'il  y  convient  : 

Idem,  aux  deux  costés  de  ladicte  ymage  est  besoing  mectre  le  haut 
des  deux  crosses  que  tiennent  en  la  main  deux  evesques,  aux  trois 
mains  qu'il  faut  reffaire  et  au  bas  une  pièce  à  jour. 

Idem,  au  dessus  de  ladicte  ymage  y  a  une  himage  de  Dieu  le  père, 
y  fauct  mectre  une  main  et  ce  qui  en  deppend  qui  est  une  boule  qui 
signiffie  le  monde  avec  une  croix  au  dessus  qu'il  y  convient  faire. 

Idem,  de  raccomoder  et  enchâsser  une  amatiste  qui  est  au  dessus 
de  ladicte  ymage  de  Dieu  le  père. 

Idem,  mectre  une  pièce  de  fil  percée  à  jour  sur  la  frize  qu'il  fault 
sur  le  pignon  de  ladicte  chasse. 

Idem,  faire  une  frize  entière  sur  ledict  devant  du  costé  de  l'ymage 
saincte  Geneviesve,  de  la  longueur  de  quinze  poulces  au  moins. 

Idem,  ce  costé  gaulche  en  tournant  à  l'ymage  sainct  Pierre  est  de 
besoing  d'ung  bras  avec  la  clef  et  une  main. 
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Idem,  à  l'aultre  main  est  de  besoing  d'y  appliquer  ung  libvre. 

Idem,  à  ladicte  ymage  d'appres  est  de  besoing  d'y  appliquer  deux  bras. 

Idem,  au  troisiesme  ensuivant  est  de  besoing  et  fault  applicquer  ung 
bras  et  un  livre. 

Idem,  la  quatriesme  ymaige  qui  est  de  S*  lude  est  entière. 

Idem,  la  cinquiesme  suivante  qui  est  sainct  Mathieu  fault  y  mectre 
une  teste  et  une  arme  dedans  la  main. 

Idem,  à  la  sixiesme  suivante  qui  est  l'ymaige  sainct  Thomas  fault 
une  main. 

Idem,  au  bas  du  costé  desdicts  appostres  fault  deux  pièces  percées 
à  jour. 

Idem,  sur  l'arcade  de  sainct  Thomas  fault  une  demye  arcade  percée 
à  jour. 

Idem,  sur  la  frize  au-dessus  desdicts  appostres  fault  une  pièce  à  jour. 

Idem,  sur  le  dosme  de  ceste  mesme  chasse  fault  mectre  une  bande 
d'argent  toute  plaine  pour  la  conservation  du  bois. 

Idem,  sur  ledict  dosme  du  mesme  costé  fault  trois  fleurons  ausquels 
y  aura  des  figures  de  rellief  dedans,  sur  lesquels  fleurons  y  a  plusieurs 
petites  pièces  à  racanstrer. 

Idem,  aux  costés  d'ung  desdicts  fleurons  est  de  besoing  de  faire  la 
tête  d'un  ange. 

Idem,  sur  le  mesme  costé  du  deceubs  (sic)  y  fault  une  frize  de  quinze 
poulces  ou  environ. 

Idem,  à  l'un  des  coings  y  fault  une  petite  lanterne. 

Idem,  à  l'ymage  de  Clovis  y  fault  un  sceptre. 

Idem,  à  l'ymage  S'  Remy  ensuyvant  y  fault  une  croix. 

Idem,  à  l'ymage  5**=  Glotte  fault  un  petit  sceptre. 

Idem,  au  costé  8*^  Glotte  au  dessus  des  pilliers  est  besoin  de  une 
tourelle  ou  lanterne. 

Idem,  à  l'ymage  Nostre  Dame  au  dessus  de  l'ymage  S'  Remy  est 
besoing  de  raccommoder  ladicte  ymage  et  de  resoulder  l'ymage  de 
Nostre  Seigneur  qu'elle  tient  sur  ses  bras. 

Idem,  à  cedict  costé  ensuyvant  à  la  première  ymage  fault  y  faire  un 
bras  avec  des  armes  qu'il  doibt  tenir  en  sa  main. 

L'ymage  saint  Berthellemy  ensuivant  est  entier. 

Idem,  l'ymage  suivante  est  entière. 

La  quatriesme  ensuyvant  est  entière  y  fault  seuUement  ung  escrip- 
teau. 

Idem,  au  cinquiesme  fault  ung  bras  avec  son  escripteau  ou  armes 
et  arrester  la  tête. 

Idem,  au  sixiesme  et  dernier  qui  est  l'ymage  S'  Paul  fault  ung  bras 
et  arrester  les  pieds. 

Idem,  au  dessoubz  desdictz  appostres  est  besoing  de  quatre  pièces 
à  jour  et  une  pièce  esmaillée. 
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Idem,  à  costé  desdits  appostres  entre  le  deuxiesme  et  le  troisiesme 
fault  deux  colonnes. 

Idem,  à  la  troisiesme  arcade  fault  refaire  les  pièces  percées  à  jour. 

Idem,  sur  le  dosme  du  mesme  costé  est  besoing  de  mectre  une  pièce 
d'argent  plain,  de  mesme  qu'il  est  besoing  à  l'autre  costé,  et  racco- 
moder  plusieurs  petites  pièces  sur  les  fleurons  dudict  dosme,  et  sur 
la  frize  du  costé  droict  du  devant  il  fault  accommoder  une  feuille 
semblable  à  celle  qui  est  au  derrière. 

Idem,  fault  raccommoder  la  pomme  en  hault  sur  le  derrière,  et  ce 
par  dessus  et  par  dessoubz. 

Idem,  mectre  des  clous  et  liaisons  d'argent  plain  et  en  telle  quan- 
tité où  il  sera  de  besoing. 

Laquelle  chasse  étant  d'argent  toute  vermeil  doré,  contient  en  lon- 
guer  quatre  piedz  moings  ung  poulce  et  demy  sans  les  lyons  ;  de  large 
ung  pied  huit  poulces  et  de  haulteur  environ  deux  pieds  quatre  poulces 
comprenant  le  dosme  et  le  toict. 

Que  lesdicts  Aveline  et  Charpentier  seront  tenu  faire  et  parfaire 
bien  et  deuement  comme  dessus  est  dict,  dedans  six  mois  prochains 
cedit  an  et  en  ce  faisant  souvenir  par  lesdicts  Aveline  et  consors  tout 
l'argent  vermeil  doré,  clouds,  liaisons  et  choses  à  ce  nécessaires  pour 
conduire  ledict  ouvrage  bien  et  deuement,  faire  et  parfaire  sans 
manque  ni  deffaut  d'aucune  chose  et  remetteront  tout  le  reste  de 
ladicte  chasse  vermeil  doré  et  en  coulleur  et  bruni  comme  neuf,  et 
mectre  et  applicquer  bien  et  deuement  les  pierreries  qui  leur  seront 
fournies  et  livrées  avec  celles  qui  y  sont  après.  Lesquelles  pierreries 
qui  y  sont  après,  ils  les  relèveront  et  les  remetteront. 

Auxdicts  NicoUe  Aveline  et  Charpentier  a  esté  mis  es  mains  par 
ledict  frère  Lebel,  chevessier  susdict,  les  pièces  d'argent  de  vermeil 
doré  qui  ensuyvent  provenant  de  ladicte  chasse,  sçavoir  : 

Une  pièce  et  demy  de  frize  percée  à  jour. 

Idem,  deux  pièces  esmaillées. 

Idem,  sept  pièces  avec  bras  que 

Idem,  deux  couUonnes  avec  la  corniche,  une  lanterne  et  demy  et 
plusieurs  frize  deu  hault  de  ladicte  chasse  pour  par  eulx  faire  servir 
et  qu'ils  pourront  valablement  s'en  servir  et  le  surplus  demeurera 
audict  Aveline  et  consors. 

Le  marché  faict  moyennant  la  somme  de  dix  huict  cens  livres  t. 
que  pour  ce  lesdicts  S''^  relligieux  et  couvent  ont  promis,  seront  tenus, 
promettent  et  s'engagent  bailler  et  paier  audits  Aveline,  Nicollc  et 
Charpentier  ou  au  porteur  desdictes  présentes  lettres  pour  eulx,  sça- 
voir :  trois  cens  livres  t.  lors  qu'ils  détacheront  les  premières  pièces 
de  ladicte  chasse  pour  y  travailler. 

Trois  cens  livres  t.  lorsque  quand  ils  attacheront  la  première  moi- 
tié de  ladicte  chasse. 
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Six  cens  livres  t.  lors  que  le  tout  sera  faict  parfaict  et  livré. 

Et  les  six  cens  livres  restant  qu'ils  recevront  des  porteurs  de  ladicte 
chasse.  Lesquels  dessusdicts  Aveline,  Nicolle  et  Charpentier  disent 
avoir  promesse  de  leur  paier  ladicte  somme,  de  laquelle  promesse 
ils  se  contentent,  et  des  à  présent  ont  quites  et  deschargent  lesdicts 
S"  relligieux  et  couvent  d'icelle  somme  de-six  cens  livres  t.  restant 
desdicts  dix  huit  cens  livres  t.,  et  sans  que  lesdicts  ouvrages  puissent 
estre  retardés  encores  qu'ils  ne  fussent  payés  d'icelle  six  cens  livres  t. 
par  lesdicts  porteurs  de  ladicte  chasse. 

Car  aussy  a  esté  accordé  entre  eulx  pour  estre  chacun  en  droict 
soy  l'un  envers  l'autre,  lesdicts  Aveline  et  consors  l'un  pour  l'autre 
et  chascun  d'eux  seul  et  pour  le  tout  sans  division  ni  discussion. 

Fet  et  passé  en  la  maison  abbatiale  de  ladicte  abbaye,  à  Paris,  l'an 
mil  six  cens  quatorze,  le  ig*'  jour  de  febvrier,  et  ont  signé  :  Labbe, 
Guyllemin,  Aveline,  Bourguignon,  Duameil,  J.  Allemand,  Pesset, 
Nicolle,  Charles,  Rousseau,  Charpentier,  Fournier,  Guillart,  Lebel, 
Guillous,  Lhoste,  Palluau,  Pierre  Dubut,  Provasal. 


LA  CROIX  ET  LES  CHANDELIERS 

DU  GRAND  AUTEL  DE  LA  CATHÉDRALE  d'aUTUN. 

Marché  passé  entre  le  chapitre  de  Saint-Lazare  et  Jacques  Renard^ 
orfèvre  de  Paris. 

2  5  juin  1774  '. 

Le  6  novembre  1773,  le  chapitre  de  Saint-Lazare  d'Autun  décidait,  pour 
compléter  la  nouvelle  décoration  de  la  cathédrale,  «  l'achat  de  six  beaux  chan- 
deliers et  d'une  croix  en  métal  et  dorés  en  or  moulu  pour  le  maître-autel.  » 
L'abbé  Delagoutte''^,  doyen,  fut  chargé  de  passer  le  marché  «  aux  prix, 
termes,  clauses  et  conditions  convenables,  »  et  l'on  décida  de  s'en  rapporter 
à  son  choix.  Cet  ecclésiastique  éclairé  s'occupa  immédiatement  de  cette 
affaire;  il  s'adressa  à  la  fois  à  Paris  et  à  Lyon,  et^  le  20  juin  1774,  il  pou- 
vait soumettre  à  ses  confrères  réunis  les  dessins  qui  lui  avaient  été  envoyés. 
Le  chapitre  en  choisit  un,  pria  le  doyen  de  conclure  promptement  le  marché 


1.  M.  Harold  de  Fontenay,  qui  vient  de  publier,  dans  le  tome  XIV  des 
Mémoires  de  ta  Société  éduenne,  une  notice  détaillée  sur  la  Croix  et  les 
chandeliers  du  grand  autel  de  la  cathédrale  d'Autun,  a  bien  voulu  nous  per- 
mettre de  reproduire  la  parUe  de  son  travail  qui  intéresse  l'histoire  de  l'art 
à  Paris  au  xvnr°  siècle. 

2.  Antoine  Delagoutte,  abbé  de  Belleville-sur-Saône,  chanoine  et  archi- 
diacre de  l'église  d'Autun,  élu  doyen  du  chapitre  le  17  octobre  1772,  mort  à 
Paris  en  1787. 
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moyennant  la  somme  de  vingt  mille  livres,  et  lui  laissa  toute  liberté  d'appor- 
ter au  devis  les  modifications  qu'il  jugerait  convenables. 

Il  eût  e'té  inte'ressant  de  connaître  les  différents  projets  soumis  au  chapitre, 
mais  ces  croquis,  rendus  à  leurs  auteurs,  n'ont  pas  laissé  de  traces  dans  les 
archives  de  la  cathédrale.  A  leur  défaut,  voici  le  texte  du  marché  passé  le 
lo  août  1774  avec  Jacques  Renard,  «  maître  doreur,  argenteur,  cizeleur, 
damasquineur  et  enjoliveur  sur  toutes  sortes  de  métaux,  demeurant  à  Paris, 
rue  aux  Ours,  »  tel  qu'il  a  été  annexé  aux  Registres  capitulaires  : 

Entre  nous  soussignés  messire  Antoine  Delagoutte,  prêtre,  abbé 
commendataire  de  Belleville  en  Baujolois,  vicaire  général  de  l'arche- 
vêché et  primatie  de  Lyon,  doyen  de  l'église  cathédrale  d'Autun,  et 
en  cette  dernière  qualité  agissant  pour  et  au  nom  du  Chapitre  de  ladite 
Eglise  d'Autun,  suivant  les  résolutions  des  6  novembre  1773  et  2  5  juin 
1774,  d'une  part  ; 

M^  Jacques  Renard,  m«  doreur,  argenteur,  cizeleur,  damasquineur 
et  enjoliveur  sur  toute  sorte  de  métaux,  demeurant  à  Paris,  rue  aux 
Ours,  d'autre  part. 

A  été  convenu  que  moi  ledit  Renard  ferai,  fournirai  et  livrerai  à 
mesdits  sieurs  dudit  Chapitre,  et  sur  leur  maître-autel  au  plus  tard  le 
20  aoust  de  l'année  1776,  six  chandeliers  en  cuivre  de  la  hauteur  de 
quatre  pieds  huit  pouces  chacun,  avec  la  croix  pour  le  milieu,  et  son 
Christ  aussi  en  cuivre,  et  à  la  proportion  pour  la  hauteur  de  celle  des 
chandeliers,  le  tout  doré  en  or  moulu  du  plus  bel  or  et  de  la  meil- 
leure manière  possible  et  encore  le  tout  fait  et  parfait  suivant  les 
règles  de  l'art,  conformément  au  dessein  desdits  chandeliers  craionnés 
en  rouge,  qui  a  été  présenté  audit  Chapitre  et  par  lui  agréé,  lequel 
dessein  qui  est  de  hauteur  naturelle  et  sur  trois  feuilles  de  papier  col- 
lées à  la  suite  les  unes  des  autres,  a  été  paraphé  et  signé  par  mon  dit 
sieur  abbé  Delagoutte  et  scellé  du  sceau  de  ses  armes  sur  le  revers  de 
chacune  desdites  feuilles  et  ensuite  remis  à  moi  ledit  M«  Renard,  qui 
le  représenterai  à  toutes  réquisitions,  et  notamment  lors  de  la  livrai- 
son desdits  chandeliers,  croix  et  Christ  faits  et  parfaits.  Il  sera  néan- 
moins loisible  audit  Chapitre  et  à  mon  dit  sieur  abbé  Delagoutte  de 
faire  substituer  des  ornemens  autres  que  ceux  du  dessein,  sans  aug- 
mentation de  prix  jusqu'à  ce  que  le  modèle  et  moule  soient  définiti- 
vement arrêtés,  et  il  a  même  été  expressément  convenu  dès  à  présent 
qu'au  lieu  de  l'agneau  qui  est  dessiné  sur  le  pied  du  dessein  des  chan- 
deliers, qui  sont  à  trois  faces,  on  mettra  sur  une  des  faces  de  chaque 
chandelier  et  en  relief  les  trois  Maries  arrivant  au  sépulchre,  et  un 
ange  qui  le  leur  montrera  avec  son  doigt;  plus,  sur  une  autre  face,  les 
Pèlerins  d'Emmaiis  étant  à  table  avec  Notre-Seigneur  ;  enfin,  sur  la 
troisième  face,  l'apparition  de  Notre-Seigneur  à  saint  Thomas  mettant 
ses  doigts  dans  la  plaie  du  côté  de  Notre-Seigneur,  en  présence  des 
autres  apôtres,  et  que  pareillement,  au  lieu  de  l'image  de  saint  Pierre 
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dessinée  à  peu  près  dans  le  milieu  de  la  colonne  du  chandelier,  on  y 
mettra  en  relief  sur  une  face  saint  Lazare,  sur  une  autre  sainte  Mag- 
deleine  et  sur  une  troisième  sainte  Marthe  et  ainsi  sur  chacun  desdits 
chandeliers  ;  qu'enfin  le  pied  de  la  croix  étant  à  quatre  faces,  dont 
celles  de  devant  et  de  derrière  seront  plus  longues  et  celles  des  deux 
côtés  le  seront  moins,  on  mettra  sur  les  deux  faces  de  devant  et  de 
derrière  l'agneau,  tel  qu'il  est  crayonné  sur  le  pied  desdits  chandeliers, 
et  que,  sur  les  deux  faces  moins  longues,  on  y  mettra  les  ornements 
qui  plairont  au  Chapitre.  Le  pied  des  chandeliers  sera  composé  de  trois 
consoles  qui  formeront  les  trois  angles  et  qui  porteront  tous  l'édifice 
par  leur  liaison  avec  les  deux  corps  d'architecture  marqués  H  et  B. 
Tout  le  milieu  du  pied  marqué  A  entre  les  trois  consoles  sera  rond, 
ainsi  que  le  cercle  enrichi  d'auves  entrelassées,  marqué  B,  et  encore 
le  corps  d'architecture  terminé  par  le  cul  de  lampe  et  marqué  H.  Le 
corps  rond  sera  détaché  des  trois  consoles  et  à  jour  dans  les  endroits 
marqués  I.  La  distance  de  ce  corps  aux  consoles  dans  la  partie  la  plus 
étroite  sera  d'un  pouce.  Le  corps  d'architecture  où  sont  les  nuages  et 
les  chérubins  sera  triangle,  ainsi  que  tout  le  reste  du  chandelier.  On 
observera  le  même  dessein  pour  le  pied  de  la  croix  et  jusqu'à  l'arbre 
de  ladite  croix,  à  la  réserve  que  son  pied  ne  sera  pas  triangle,  mais 
qu'il  formera,  comme  on  l'a  dit,  un  quarré  long.  Le  bout  de  l'arbre, 
ainsi  que  ceux  de  la  traverse  formant  la  croix,  seront  ornés  convena- 
blement par  des  fleurons  à  graine.  Cet  arbre  et  sa  traverse  seront  tra- 
vaillés de  manière  à  être  dorés  partie  en  or  matte  et  partie  en  or 
bruni.  Le  Christ,  proportionné  à  la  hauteur  de  la  croix,  sera  du  plus 
beau  modèle  au  choix  du  Ciiapitre.  On  pratiquera,  ou  dans  le  pied  de 
la  croix  ou  sous  le  pied  de  ladite  croix,  deux  branches  solides  en  fer 
ou  en  cuivre  qui  y  seront  placées  en  coulice  et  arrêtées  au  bout  en 
dedans,  à  l'effet  de  les  tirer  en  dehors,  quand  on  voudra,  pour  y  poser 
solidement  une  planche  et  y  placer  l'ostensoir,  dont  le  pied  a  cinq 
pouces  et  demi  de  diamètre  et  cinq  pouces  de  longueur.  Il  faudra 
arranger  cette  coulisse  et  le  bout  extérieur  de  ces  deux  branches  de 
manière  que  cela  ne  défigure  pas  la  face  du  pied  de  la  croix. 

Tous  lesdits  ouvrages  seront  en  cuivre  de  bonne  qualité  et  bien 
choisi  ;  ils  seront  exactement  polis,  sans  cavités,  fentes,  ouvertures  ny 
vestige  de  soudure  ;  les  ornements  seront  bien  recherchés,  fouillés, 
vuidés  et  cizelés,  ainsi  qu'ils  doivent  l'être  pour  l'or  moulu,  toutes  et 
chacune  partie  desdits  ouvrages  seront  dûment  proportionnés. 

Le  tout  sera  doré  en  or  moulu  ;  la  dorure  sera  faite  avec  l'or  le  plus 
pur,  amalgamé  dans  le  mercure  et  réduit  en  pâte,  ayant  de  la  consis- 
tence  ;  on  en  posera  deux  fortes  couches  sur  toutes  les  parties  non 
saillantes  et  quatre  pareilles  couches  sur  celles  qui  seront  saillantes  ; 
on  y  mettra  les  couches  en  or  de  feuilles  qu'il  sera  nécessaire  pour 
rendre  la  dorure  solide  et  éclatante,  et  on  y  donnera  la  couleur  la 
plus  convenable. 
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Je  fournirai  et  livrerai  encore  six  souches  à  ressort  d'hauteur  con- 
venable, bien  et  dûment  faites,  garnies  en  cire  ou  simplement  en  bois 
mis  en  couleur  au  choix  du  Chapitre,  et  qui  seront  propres  pour  les- 
dits  six  chandeliers. 

Le  tout  sera  encaissé,  emballé,  conduit,  rendu  à  Autun  et  posé  au 
plus  tard  le  vingt  aoust  mil  sept  cent  soixante  seize  sur  le  maître-autel 
de  ladite  église  cathédrale  d' Autun,  à  mes  frais,  fait  et  parfait  suivant 
les  règles  de  l'art  et  à  dire  d'experts  aussi  à  mes  frais,  et,  jusqu'à  la 
réception  desdits  ouvrages,  ledit  Chapitre  ne  sera  obligé  de  me  four- 
nir ni  payer  aucune  somme;  mais,  dès  qu'ils  auront  été  agréés  et 
reçus,  ledit  Chapitre  sera  tenu  de  me  compter  et  nombrer,  sans  rete- 
nue ni  délais,  la  somme  de  vingt  mille  livres  pour  toutes  choses,  soit 
en  matériaux,  main-d'œuvre,  voitures  et  posage,  attendu  que  je  suis 
chargé  de  tout  le  contenu  aux  présentes. 

Et  moi  ledit  sieur  abbé  Delagoutte,  audit  nom,  consens  et  accepte 
pour  ledit  Chapitre  les  présentes  conventions  et  marché,  aux  clauses 
et  conditions  y  contenues,  et  promets  sous  icelles  de  faire  payer  au 
tems  y  porté  les  vingt  mille  livres  pour  toutes  choses  audit  maître 
Renard,  sans  aucune  retenue,  en  par  lui  se  conformant  aux  dites  con- 
ventions et  marché. 

Ainsi  accordé  entre  nous,  fait  double  à  Paris,  ce  dix  aoust  mil  sept 
cent  soixante  quatorze. 

Aprouvé  l'écriture  si  dessus^  à  Paris,  ce  dix  aoust  mil  sept  cent 
soixante  et  quatorze.  Signé  :  Renard. 

Approuvé  l'écriture  cy  dessus,  même  jour  et  an.  Signé  :  L'abbé 
Delagoutte,  doyen. 

Lecture  de  cet  acte  fut  faite  à  l'assemblée  capitulaire  du  ii  novembre  1774 
et  le  marché  fut  immédiatement  ratifié  suivant  sa  forme  et  teneur.  Il  s'agis- 
sait, comme  on  le  voit,  d'une  œuvre  exceptionnellement  importante  par  ses 
dimensions*,  sa  richesse  et  son  prix.  Aussi  l'avait-on  confiée  à  un  artiste 
appartenant  à  une  famille  dont  les  membres  s'étaient  distingués  par  des 
ouvrages  d'un  goût  exquis  et  d'un  fini  précieux  2. 

Quels  liens  de  parenté  existaient  entre  le  célèbre  Louis  Renard  et  notre 
.Jacques  Renard  .-'  Voilà  ce  qu'il  nous  a  été  impossible  de  déterminer.  Aucun 
des  savants  amateurs  que  nous  avons  consultés  n'a  pu  nous  éclairer  sur  ce 
point,  et  les  mentions  qui  concernent  le  dernier  de  ces  artistes  ne  sont  pas 
plus  explicites.  VJAlmanach  général  des  marchands  pour  1774  indique,  à 
la  page  329  :  «  Renard,  doreur  sur  métal,  argenteur  et  marchand,  rue  aux 

1.  La  croix  mesure  2'°75  de  haut,  son  pied  est  long  de  o"'64  et  large  de 
o^Sô,  son  poids  est  de  188  kilos.  Les  chandeliers  mesurent  i^Siô  de  haut, 
leurs  trois  pieds  forment  un  triangle  de  o°'45  de  côté,  chacun  d'eux  pèse 
125  kilos.  —  A  l'étude  de  M.  Harold  de  Fontenay  sont  jointes  deux  belles 
héliogravures  représentant  la  croix  et  les  chandeliers. 

2.  Voyez  la  préface  de  M.  le  baron  Jérôme  Pichon  au  Catalogue  de  Par- 
genterie  ancienne  appartenant  à  M.  Paul  Eudel  {ib  avril  1884). 
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Ours,  »  comme  ancien  juré  de  sa  corporation;  d'autre  part,  on  lit  dans  1'^/- 
manach  Dauphin  de  1777,  à  l'article  des  fondeurs  et  doreurs  sur  métaux  : 
«  Regnard,  rue  aux  Ours,  tient  fabrique  considérable,  »  mais  c'est  là  tout. 
Reprenons  donc  la  suite  de  l'histoire  de  nos  chandeliers. 

Le  6  septembre  1776,  l'exécution  des  chandeliers  étant  encore  peu  avancée, 
le  chapitre  résolut  de  faire  quelques  modifications  au  plan  primitif.  A  V Ap- 
parition de  Notre-Seigneur  à  saint  Thomas,  qui  devait  être  représentée  en 
bas-relief  sur  le  pied  de  chaque  chandelier,  on  décida  de  substituer  la  Résur- 
rection de  Lazare,  sujet  plus  «  analogue  »  à  l'église  d'Autun  dédiée  à  l'ami 
du  Sauveur.  On  remplaça  les  médaillons  et  les  rouleaux  qui  devaient  orner 
la  colonne  par  «  une  plante  garnie  de  ses  feuilles  et  fleurs,  »  décoration  d'un 
aspect  plus  léger  et  plus  élégant;  enfin,  au  lieu  de  feuilles  plates  et  de  rou- 
leaux, on  mit  sous  le  bassin  des  feuilles  saillantes  avec  fleurs.  Ces  modifica- 
tions furent  notifiées  à  Renard,  qui  les  accepta,  comme  il  en  était  convenu, 
sans  augmentation  de  prix. 

Ce  fut  seulement  au  mois  d'août  1777  que  cet  artiste  termina  sa  besogne. 
Le  2g  de  ce  mois,  le  chapitre  lui  fit  compter,  par  les  mains  de  M.  l'archidiacre 
Delagoutte,  la  somme  de  20,000  livres.  Quelques  jours  après,  le  5  septembre, 
on  délibéra  de  lui  remettre  en  outre  la  somme  de  ii5  livres,  montant  des 
frais  de  voiture  et  de  transport  qui  lui  incombaient  aux  termes  de  son 
marché. 

Harold  de  Fontenay. 


UN  MONUMENT  PARISIEN 

CONSERVÉ    DANS    LES   JARDINS    DU    CHATEAU    DE    BETZ    (oISE). 

On  sait  que  la  suppression  du  cimetière  des  Innocents  eut  lieu  dans 
les  dernières  années  du  xyiii^  siècle.  «  Entre  décembre  1785  et  jan- 
vier 1788,  on  enleva  tout,  terre,  ossements,  tombes,  églises  et  char- 
niers ^.  »  Parmi  les  monuments  qui  furent  alors  détruits  ou  dispersés 
se  trouvait  «  une  pyramide  du  svi^  siècle,  supportant  une  croix  et 
ornée  de  quatre  statues  sur  un  soubassement  décoré  de  niches  riche- 
ment encadrées^.  »  Elle  était  placée  auprès  de  la  chapelle  de  Villeroy 
et  d'Orgemont,  comme  on  peut  s'en  rendre  compte  en  examinant  «  la 
vue  dessinée  sur  la  planche  IV  d'après  le  dessin  original  de  Bernier^.  » 

Or,  précisément  à  l'époque  où  s'effectuait  cette  suppression,  un  archi- 
tecte du  nom  de  Lecourt  était  chargé  de  la  direction  d'une  partie  des 


1.  L'abbé  Valentin  Dufour,  les  Charniers  des  églises  de  Paris,  dans  le 
Bulletin  du  Comité  d'histoire  et  d'archéologie  du  diocèse  de  Paris  (mars- 
avril  188  3). 

2.  Albert  Lenoir,  Statistique  monumentale  de  Paris.  Explication  des 
planches,  page  162. 

3.  Albert  Lenoir,  Atlas,  tome  IL  Cimetière  des  Innocents,  planche  IV. 
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travaux  que  faisait  exécuter  dans  son  château  de  Betz  Marie-Cathe- 
rine Brignolé,  princesse  de  Monaco,  dame  de  Betz.  «  C'était  un  cer- 
veau brûlé,  plein  d'imagination,  mais  sans  suite  d'idées.  Il  dévora  des 
millions  dans  le  parc  de  Betz.  Ce  fut  lui  qui  conçut  et  exécuta  l'idée 
d'un  vieux  château  féodal  et  de  la  vallée  des  tombeaux <.  »  Il  pensa 
donc  que  le  monument  funéraire  dont  il  s'agit  conviendrait  parfaite- 
ment à  la  décoration  de  cette  vallée  des  tombeaux  qu'il  rêvait,  en  fit 
sans  doute  l'acquisition  et  donna  l'ordre  de  le  transporter  à  Betz, 
comme  l'atteste  la  mention  suivante,  extraite  d'un  «  mémoire  de  sculp- 
ture faitte  pour  Son  Altesse  M'^^  la  princesse  de  Monaco  en  son  châ- 
teau de  Betz,  sous* les  ordres  et  conduitte  de  M.  Lecourt,  architecte, 
par  Mézière,  sculpteur,  année  1 786,  1 788  et  1 789,  »  arrêté  par  Lecourt, 
le  1 1  mars  1790  : 

«  Plus,  avoir  donné  aux  charpentiers  et  maçons  qui  ont  démolie 
avec  soins  l'obélixe  dans  le  cimetière  des  Inocens  pour  être  posé 
dans  le  parc  de  Betz,  12  1.  » 

«  Plus,  pour  le  chargement  et  paille  d'icel,  i5  1.^.  » 

«  L'obélisque  »  prit  donc  place  dans  la  «  Vallée  des  tombeaux,  » 
que  le  procès-verbal  d'estimation  du  château,  dressé  le  4  pluviôse 
an  II  (23  janvier  1794)  3,  qualifie  «  une  prairie  dans  le  bois,  appelée  les 
Tombeaux,  où  il  y  a  différents  morceaux  de  pierre  de  taille,  »  et  il  y 
est  resté  jusqu'à  ce  jour. 

Ce  monument  a  été  dessiné  plusieurs  fois;  il  en  existe  des  repro- 
ductions très  fidèles  à  la  bibliothèque  Carnavalet  dans  un  Recueil 
de  dessins  sur  les  monuments  du  cimetière  des  Innocents  (1786),  Sur 
l'une  se  lit  cette  mention  :  «  Vue  de  la  partie  du  cimetière  adossée  à 
la  rue  de  la  Lingerie  et  regagnant  l'extrémité  de  la  vue  générale 
donnant  sur  la  rue  aux  Fers,  le  i5  février  1786.  Chapelle  Villeroy  et 
d'Orgemont.  »  Sur  une  autre  il  est  indiqué  que  «  les  figures  des 
angles  représentent  les  quatre  évangélistes  ou  les  quatre  figures  car- 
dinales, Prudence,  Justice,  Force,  Tempérance.  Elles  étaient  de  métal 
autrefois  et  d'un  mauvais  travail.  Rien  dans  les  niches  qu'une  broche 
de  fer  qui  a  dû  retenir  autrefois  des  figures.  » 

Deux  inscriptions  qu'il  a  été  possible  de  relever  sur  cette  pyramide 
permettent  de  reconnaître  qu'elle  fut  élevée  pour  la  famille  des  Hen- 
nequin.  On  lit  en  effet  : 


1.  Notes  manuscrites  de  M.  Rousseau,  qui  déclare  avoir  connu  Lecourt, 
«  que  j'ai  vu  mourir  misérable  dans  une  masure  à  Macquelines.  »  J'en  dois 
la  communication  à  l'obligeance  du  propriétaire  actuel  du  domaine  de  Betz, 
M.  Roblin,  maire  de  Betz  et  conseiller  d'arrondissement;  je  suis  heureux  de 
saisir  cette  occasion  de  l'en  remercier. 

2.  Arch.  dép,  de  l'Oise.  E.  Comté  de  Lévignen.  Portefeuilles  de  Betz. 

3.  Arch.  dép.  de  l'Oise.  Q  UK 
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«  Cy  gist  honnorable  homme  Nicolas  Hennequin,  en  son  vivant 
bourgeois  de  Paris,  qui  trespassa  le  v**  jour  de  l'an  de  grâce  i556.  » 

«  Cy  gist  honnorable  femme  Jehanne  Legras,  sa  femme,  laquelle 
trespassa  le  viii<=  jour  de  décembre  i53*.  » 

Ces  Hennequin  ne  sont  pas  des  inconnus.  Le  Dictionnaire  de  la 
noblesse  de  La  Chénaye-Desbois  et  Badier  indique  l'existence  de  ce 
Nicolas  Hennequin,  qui  fut  l'auteur  de  la  branche  des  seigneurs  du 
Perray  et  de  Bermainviile.  Il  «  fit  bâtir  à  neuf  le  cloître  des  Jacobins 
de  la  rue  Saint-Jacques,  où  se  voient  ses  armes,  auxquelles  il  ajouta, 
à  la  brisure  qu'avait  prise  son  père,  un  crucifix  au  milieu  d'un  bois 
de  cerf,  »  et  mourut  «  en  i356'.  »  Les  renseignements  fournis  sur 
Nicolas  Hennequin  par  la  Généalogie  des  principales  familles  de 
Paris^  sont  plus  détaillés  encore,  et  on  lit  au  tome  II,  fol.  49  verso, 
la  notice  suivante  : 

«  Nicolas  Hennequin,  né  vers  1490,  seigneur  du  Perray  et  Ber- 
mainviile, marchand  bourgeois  de  Paris,  décédé,  i556,  inhumé  aux 
Innocents.  Épousa,  vers  i52o,  Jeanne  Le  Gras,  fille  de  N.  et  de  N., 
décédée,  i532,  inhumée  aux  Innocents.  » 

Il  me  restera  dans  un  prochain  voyage  à  examiner  s'il  existe 
d'autres  inscriptions,  le  parti  qu'on  en  peut  tirer  et  s'il  est  possible 
de  les  relever.  Mais  je  n'ai  pas  voulu  attendre  plus  longtemps  pour 
communiquer  à  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France 
le  résultat  de  mes  premières  investigations. 

E.   GOUARD-LUYS. 


LE  PLAN  DE  PARIS  DE  1740 

ET   l'académie  de   PEINTURE. 

Il  n'y  a  pas  ici  à  parler  ni  à  faire  l'éloge  du  grand  plan  perspectif  de  Paris 
fait  en  1740  aux  frais  de  la  ville.  En  dehors  des  cadeaux  officiels,  il  est  inté- 
ressant de  relever,  dans  les  Procès-verbaux  de  l'Académie  de  peinture, 
publiés  par  les  soins  de  la  Société  de  l'histoire  de  l'Art  français  (V,  i883, 
p.  276-278),  la  preuve  que  la  Ville  a  pensé  à  donner  ce  bon  livre  à  tous  les 
membres  de  l'Académie  de  peinture  : 

6  août  1740...  M.  Turgot,  Conseiller  d'État  et  Prévôt  des  Mar- 
chands, a  fait  présent  à  la  Compagnie,  reliez  en  veau,  du  Plan  de 
Paris  que  le  Corps  de  Ville  a  fait  graver,  pour  distribuer  aux  Offi- 

1.  Les  armes  sont  :  vairé  d'or  et  d'azur,  au  chef  de  gueules,  chargé  d'un 
lion  léopardé  d'argent  (Dictionnaire  de  la  noblesse,  verbo  Hennequin). 

2.  Généalogie  des  principales  familles  de  Paris,  par  Auguste  Galland. 
Bibliothèque  de  l'Arsenal.  Nous  nous  sommes  servi  d'une  copie  manuscrite 
de  cette  Généalogie  conservée  à  la  bibliothèque  Carnavalet. 
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ciers  et  Académiciens.  La  Compagnie,  sensible  à  un  présent  si  noble 
et  à  une  attention  si  marquée,  a  résolu  d'aller  en  députation  pour 
l'en  remercier,  et  elle  a  nommé  à  cet  effet  M.  de  Largillière,  Direc- 
teur; M.  Coustou  et  Le  Lorain,  Recteurs;  M.  Gazes,  Adjoint  à  Rec- 
teur, et  M.  Le  Moine,  Professeur  en  exercice... 

20  août  1740...  Conformément  à  la  délibération  dernière,  M.  de 
Largillière,  Directeur,  et  M"^  les  autres  Députés  se  rendirent  lundi 
matin,  8<=  de  ce  mois,  chez  M.  Turgot,  Prévôt  des  Marchands.  M.  de 
Largillière,  portant  la  parole,  lui  témoigna,  au  nom  de  l'Académie, 
combien  elle  étoit  sensible  au  présent  magnifique  qu'il  lui  avoit  fait 
du  Plan  de  Paris,  sur  quoi  ce  Magistrat  répliqua  que  c'étoit  à  lui  de 
remercier  la  Compagnie  de  ce  qu'elle  avoit  bien  voulu  l'accepter. 

Est-il  nécessaire  de  dire  qu'il  ne  s'agit  pas  du  ministre  de  Louis  XVI, 
nommé  associé  libre  de  l'Académie  de  peinture  le  24  septembre  1774,  en  sa 
qualité  de  ministre  et  contrôleur  des  finances,  mais  de  son  frère,  Michel-Etienne 
Turgot,  né  en  1690  à  Paris  et  mort  à  Paris  le  i"  février  1751,  Président  du 
Grand  Conseil  depuis  1741?  Si  l'on  rencontre  dans  une  grande  bibliothèque 
ou  dans  une  collection  d'amateurs  un  exemplaire  du  Plan  de  Paris  en  veau 
plein,  avec  les  armes  de  la  Ville  sur  les  plats  et  une  signature  de  sculpteur 
ou  de  peintre,  on  verra  que  l'on  a  affaire  à  l'un  des  quatre-vingt-cinq 
exemplaires  offerts  par  la  Ville  à  l'Académie  de  peinture. 

A.   DE  MONTAIGLON. 


III. 

BIBLIOGRAPHIE. 


II.  Genty  (l'abbé  E.-A.).  —  Histoire  de  la  Norville  et  de  sa  sei- 
gneurie. In-i2,  364  pages.  Paris,  V.  Palmé. 

La  Norville,  canton  d'Arpajon,  arrondissement  de  Corbeil,  est  une  com- 
mune dont  les  annales  sont  maintenant  connues  jusque  dans  les  plus 
menus  détails  grâce  au  livre  de  M.  l'abbé  Genty,  qui,  nous  l'espérons, 
aura  beaucoup  d'imitateurs.  Après  un  rapide  aperçu  sur  l'histoire  de 
la  Norville  aux  xiii'  et  xiv°  siècles,  M.  l'abbé  Genty  passe  en  revue  les 
différents  seigneurs  de  la  Norville  jusqu'à  la  fin  du  xviii"  siècle,  puis 
consacre  des  notices  spéciales  aux  divers  fiefs  qui  dépendaient  de 
cette  seigneurie.  Un  dernier  chapitre  est  consacré  à  l'histoire  de  la 
Norville  à  l'époque  révolutionnaire,  de  1790  à  1794.  De  nombreuses 
pièces  justificatives,  qui  auraient  demandé  des  renvois  plus  précis, 
avec  des  listes  des  baillis,  des  maires,  des  curés  et  des  instituteurs  de 
la  Norville,  terminent  le  volume  et  en  font  une  bonne  monographie. 


Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  Daupeley-Gouverneur. 
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DE  LA  SOCIÉTÉ 

DE     L'HISTOIRE     DE     PARIS 

ET    DE    L'ILE-DE-FRANCE. 


COMPTE-RENDU  DES  SEANCES. 


SEANCE    DU    CONSEIL    D'ADMINISTRATION 

Tenue  aux  Archives  nationales  le  12  octobre  1886. 
Présidence  de  M.  Ch.  Tranchant,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

—  Étaient  présents  :  MM.  G.  Bienaymé,  J.  Cousin,  A.  Dufour, 
l'abbé  V.  Dufour^  P.  Guérin,  marquis  J.  de  Laborde,  P.  Lacombe, 
Edgar  Mareuse,  H.  Omont,  Ch.  Tranchant,  Th.  Vacquer,  P.  Viollet 
et  A.  Vitu. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  i3  juillet  1886  est  lu  et  adopté. 

—  M.  le  Président  annonce  le  décès  de  M.  Ch.  Jourdain,  membre 
de  l'Institut,  ancien  président  de  la  Société,  et  de  M.  Germain 
Demay,  chef  de  section  aux  Archives  nationales,  ancien  vice-prési- 
dent. Il  rappelle,  en  quelques  mots,  les  travaux  de  ces  deux  membres 
et  les  souvenirs  particuliers  qui  les  rattachaient  à  la  Société  ;  il 
demande  que  l'expression  très  profonde  des  regrets  du  Conseil  soit 
consignée  au  procès-verbal  de  la  séance.  La  proposition  est  adoptée 
à  l'unanimité. 

—  M.  le  Président  fait  savoir  que,  dès  qu'il  a  pu  réunir  les  pièces 
annexes  nécessaires,  il  a  adressé  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique  une  lettre  présentant,  avec  les  détails  d'usage,  la  demande 
de  reconnaissance  de  la  Société  comme  établissement  d'utilité 
publique,  en  conformité  de  la  résolution  prise  par  l'Assemblée  géné- 
rale. L'instruction  suit  son  cours. 
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—  Le  Conseil  prononce  l'admission  de  : 

795.  M.  le  docteur  Henri  Feulard,  présenté  par  MM.  J.  Cousin  et 
Vacquer. 

796.  M.  Maurice  Du  Seigneur,  présenté  par  MM.  J.  Cousin  et 
Faucou. 

797.  M.  Ernest  Daudet,  présenté  par  MM.  le  duc  d'Audiffret- 
Pasquier  et  H.  Champion. 

798.  La  Bibliothèque  de  l'Université,  à  la  Sorbonne  (représentée 
par  M.  de  Chantepie,  administrateur  de  la  bibliothèque),  sur  la  pré- 
sentation de  MM.  L.  Delisle  et  H.  Champion. 

—  M.  Joseph  Depoin  dit  que  «  la  Société  historique  du  Vexin  a  reçu 
d'un  de  ses  membres  l'obligeante  communication  d'un  épitaphier 
manuscrit  inédit  des  églises  de  Paris,  rédigé  au  commencement  du 
xviic  siècle,  vers  1620,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  l'écriture  et  par 
l'absence  d'indications  postérieures  à  cette  date.  N'ayant  pas  en  mains 
moi-même  ce  document,  je  ne  puis  en  ce  moment  indiquer  les  noms 
des  églises  dont  les  inscriptions  ont  été  relevées.  Seulement,  d'après 
mes  souvenirs,  ce  volume  a  environ  200  feuillets  ;  il  est  écrit  de  plu- 
sieurs encres,  mais  de  la  même  main,  ce  qui  prouverait  que  le  travail 
a  été  fait  sur  place  et  qu'il  n'a  pas  été  rédigé  sur  des  copies  précé- 
demment prises. 

«  La  Société  du  Vexin  en  avait  décidé  la  publication,  mais  cette 
question  étant  restée  en  suspens,  il  m'a  semblé  intéressant  de  faire 
part  de  cette  situation  à  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris.  » 

—  M.  Joseph  Depoin  communique  un  vidimus  d'un  acte  de  1406 
relatif  à  un  privilège  des  Quinze-Vingts  à  Notre-Dame  de  Pontoise. 
M.  Depoin  veut  bien  remettrez  ce  sujet  une  note  au  Comité  de  publi- 
cation. 

—  M.  Ch.  Tranchant  donne  lecture,  au  nom  de  M.  P.  Bonnas- 
sieux,  d'un  Rapport  sur  le  théâtre  de  l'Estrapade  (i5  fructidor  an  VI) 
qui  complète  une  précédente  communication  sur  le  même  théâtre, 
publiée  en  1875  dans  le  Bulletin  de  la  Société. 

—  M.  Jules  Cousin  présente,  au  nom  de  M.  Charles  Sellier,  le  texte 
du  décret  d'adjudication,  du  3o  avril  1  56 1,  de  l'hôtel  Hérouet,  auquel 
appartenait  l'élégante  tourelle,  située  à  l'angle  des  rues  Vieille-du- 
Temple  et  des  Francs-Bourgeois.  Ce  document  est  renvoyé  au  Comité 
de  publication. 

—  La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 
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II. 

VARIÉTÉS, 


LES    FIEFS    DE    PARIS 

AU    MILIEU    DU   XVI«    SIÈCLE. 

Au  cours  de  ses  campagnes  contre  les  Impériaux,  qui  faisaient  des  irruptions 
fréquentes  en  Artois  et  Picardie  et  menacèrent  plus  d'une  fois  la  capitale 
même  de  son  royaume,  Henri  II  adressa  des  demandes  réitérées  de  subsides  au 
Corps  de  Ville  de  Paris.  D'autre  part,  et  depuis  longtemps  déjà,  les  finances 
municipales  étaient  obérées  par  l'entreprise  considérable  de  la  fortification  de 
la  ville.  Au  nom  du  Roi,  le  connétable  de  Montmorency,  l'amiral  de  Coligny, 
comme  gouverneur  de  Paris  en  place  de  son  neveu  François  de  Montmo- 
rency trop  jeune  encore  pour  exercer  cette  charge,  le  cardinal  de  Lorraine, 
et  maints  officiers  spécialement  délégués  à  cet  effet,  tels  que  les  sieurs  de 
Voisinlieu,  de  Marivaux  et  de  Bois-Dauphin,  pressaient  le  Corps  de  Ville  de 
hâter  des  travaux  auxquels  l'issue  incertaine  de  la  campagne  donnait  un  carac- 
tère d'urgence.  Ainsi  sollicité  de  divers  côtés,  à  chacune  de  ces  demandes  le 
Bureau  répondait  du  mieux  qu'il  lui  était  possible.  Après  avoir  exposé  ses 
doléances  et  tenté  d'obtenir  une  modération  sur  le  chiffre  souvent  élevé  des 
subsides  à  fournir,  il  mettait  toute  sa  peine  à  concilier  dans  une  juste  mesure 
les  intérêts,  parfois  opposés,  «  du  service  du  Roy  et  du  commun  peuple.  » 
La  somme  exigée  se  prélevait  sur  les  propriétaires  et  locatifs  de  chaque  mai- 
son, d'après  les  rôles  de  répartition  dressés  par  les  Dixeniers  et  les  Quarte- 
niers.  Ces  rôles  comprenaient  tous  les  immeubles  de  Paris  qui  étaient  sujets 
à  la  taxe;  il  n'en  est  jamais  question  dans  les  Registres  des  Délibérations, 
sinon  d'une  manière  générale,  comme  d'un  objet  d'administration  courante  qui 
aurait  été  réglé  une  fois  pour  toutes.  Cependant,  les  possesseurs  de  fiefs  ou 
d'arrière-fiefs  arguaient  de  leur  privilège  d'état  pour  se  soustraire  au  paye- 
ment de  la  cotisation  afférente  à  leurs  propriétés.  Il  peut  être  intéressant  de 
connaître  le  nombre  et  la  qualité  des  personnes  et  des  domaines  jouissant 
de  l'immunité  fiscale,  au  milieu  du  xvi''  siècle.  Ce  renseignement  nous  est 
fourni  par  un  état  ou  rôle,  dressé  par  ordre  exprès  du  Roi,  lequel  figure  dans 
les  Registres  cotés  aux  Archives  nationales  H  1782,  fol.  i3o  r",  et  H  1783, 
fol.   5i  v». 

La  valeur  de  ce  document  est  considérable,  non  seulement  au  point  de  vue 
fiscal  et  économique,  mais  encore  au  point  de  vue  topographique.  D'une 
part,  en  effet,  il  donne  la  nomenclature  des  immeubles  de  Paris  exempts  de 
la  taille  et  des  impôts  ordinaires,  que  les  Quarteniers  ne  comprenaient  pas 
dans  leurs  rôles  d'estimation  et  de  répartition,  mais  qui  cette  fois,  par  un 
commandement  exprès  du  Roi,  durent  entrer  en  ligne  de  compte  sans  excep- 
tion aucune.  Les  termes  des  Lettres  patentes  du  18  janvier  i553  sont  formels 


—    I  3  2   — 

à  cet  égard.  Confirmées  à  diverses  reprises  par  les  Ordonnances,  Mandements 
et  Délibérations  des  25  et  3 1  janvier,  et  surtout  des  4  et  i3  février  *,  ces  lettres 
provoquèrent  la  confection  d'un  rôle  spécial  «  pour  la  fortiffication,  »  en 
dehors  de  ceux  qu'avaient  dressés  les  Quarteniers  dans  l'exercice  légal  de 
leur  charge.  L'étendue  de  ce  rôle  démontre  l'importance  et  le  nombre  des 
fiefs  existant  à  Paris  au  milieu  du  xvi''  siècle,  sans  distinguer  d'ailleurs  entre 
les  immunités  d'origine  et  les  exceptions  personnelles,  entre  la  noblesse  de 
nom  et  d'armes  et  les  privilèges  de  judicature  ou  de  cléricature. 

Quant  au  point  de  vue  îopographique,  ce  document  est  le  plus  complet  et 
le  plus  intéressant  que  les  Registres  aient  encore  présenté.  Nous  nous  sommes 
efforcé  de  déterminer,  avec  l'identification  des  personnages,  la  situation  des 
édifices  par  eux  habités  ou  possédés,  exception  faitedes  monum.entsqui  existent 
encore  {Palais,  Louvre)  et  de  ceux  dont  l'emplacement  est  suffisamment 
indiqué  par  leur  nom  même  {Bastille,  Chdtelet),  en  nous  aidant,  pour  cette 
partie  de  notre  tâche,  des  notes  et  des  plans  inédits  de  feu  Berty.  —  En  ce 
qui  concerne  les  prélats,  que  le  «  Rôle  »  ne  désigne  que  par  le  titre  épisco- 
pal,  nous  donnons  leur  nom  patronymique,  en  vue  de  faciliter  l'attribution 
de  leurs  résidences  ou  hôtels  respectifs. 

Le  rôle  débute  par  l'énumération  des  «  Maisons  du  Roy,  »  soumises  pour 
cette  fois  à  la  cotisation  ;  un  document  de  date  postérieure  nous  apprend  que 
leur  quote-part  fut  évaluée  à  la  somme  de  1,200  écus  (vol.  IV  des  Registres). 
Puis  la  nomenclature  continue  en  suivant  l'ordre  que  la  hiérarchie  et  l'éti- 
quette avaient  établi  dans  l'organisme  social  de  cette  époque. 

ROOLLE  ENVOYÉ  PAR  LE  ROY 

[des  bastimens]  qui  ne  sont  comprins  aux  roolles  des  quarteniers 

POUR  LA  fortiffication 
(A  fol.  5i  v;  B  fol.  i3o  r°)  2. 

17  avril  i553. 
Le  Palais. 
Le  Louvre. 
La  maison  de  Bourbon  3. 

1.  Ces  textes  sont  reproduits  dans  le  volume  IV,  actuellement  sous  presse, 
des  Registres  des  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  pp.  100, 
io3,-  108,  ii3  et  118.  —  L'Échevinage  n'avait  pas  attendu  les  injonctions 
formelles  du  pouvoir  central;  dès  le  17  décembre  i552,  il  lançait  un  man- 
dement dont  les  prescriptions,  maintes  fois  réitérées,  tendent  à  faire  dresser 
par  les  Quarteniers  un  rôle  spécial  pour  les  maisons  religieuses  {Ibid.,  pp.  80, 
82,  84),  et  sur  lequel  nous  aurons  à  revenir. 

2.  Les  mots  enfermés  entre  crochets  comblent  une  lacune  évidente  du 
texte.  —  La  lettre  A  désigne  le  registre  H  1783  ;  et  la  lettre  B  le  registre 
H  1782,  qui  n'a  pour  toute  rubrique  que  les  seuls  mots  :  Roolle  du  Roy. 

3.  «  La  maison  de  Bourbon  :  »  cet  hôtel,  confisqué  sur  le  Connétable  par 
arrêt  du  27  juillet  i527,  était  en  partie  ruiné  à  la  date  de  notre  document. 
Ce  vaste  édifice,  élevé  au  commencement  du  xiv"  siècle,  s'étendait  entre  le 
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Les  Tournt-lles  '. 

La  Bastille. 

L'hostel  de  Nesle  ^. 

Le  Grant  Chastelet. 

L'Arsenal*'. 

Les  quatre  Ordres  mendians' 

L'Ave  Maria  8. 


quai  de  l'École,  les  fosse's  de  Saint-Germain-l'Auxerrois  et  le  vieux  Louvre 
(Topographie  historique  du  vieux  Paris,  t.  I,  p.  33  et  suiv.);  la  place  actuelle 
du  Louvre  s'étend  sur  la  majeure  partie  de  l'emplacement  de  l'hôtel  du  Con- 
nétable. 

4.  «  Les  Tournelles  :  »  ce  palais  était  sis  rue  Saint-Antoine,  dans  la  par- 
tie la  plus  rapprochée  de  Is  Bastille,  faisant  face  à  l'hôtel  royal  de  Saint-Paul. 
La  rue  des  Tournelles  détermine  suffisamment  la  situation  de  ce  vaste 
ensemble  d'édifices,  sur  l'emplacement  duquel  fut  construite  la  Place  Royale, 
et  qui  embrassait  tout  le  terrain  compris  entre  les  rues  Saint-Antoine,  Cul- 
ture-Sainte-Catherine, Saint-Gilles  et  du  Parc-Royal.  Ce  palais  fut  abandonné 
après  le  tournoi  dans  lequel  Henri  II  reçut  le  coup  mortel;  il  fut  aliéné  par 
édit  du  28  janvier  1564,  puis  démoli. 

5.  «  L'hostel  de  Nesle  :  »  résidence  fameuse  dans  l'histoire  de  Paris,  le  logis 
de  Nesles  s'élevait  sur  le  bord  de  la  Seine,  à  l'endroit  où  Mazarin  fonda  son 
collège  des  Quatre-Nations.  Une  inscription,  récemment  apposéesur  la  façade 
du  pavillon  oriental  du  palais  de  l'Institut,  détermine  l'emplacement  de  l'an- 
cien hôtel  de  Nesles  sur  lequel,  pour  plus  de  détails,  voy.  Topographie  his- 
torique du  vieux  Paris,  tome  V,  pp.  37  et  ss. 

6.  (t  L'Arsenal  :  »  magasin  destiné  à  la  fonte  et  au  dépôt  de  l'artillerie,  était 
situé  derrière  le  couvent  des  Célestins  (voy.  ci-dessous,  note  45);  il  se  com- 
posait de  deux  granges  et  d'un  logement  pour  la  garde  d'artillerie.  Ces  bâti- 
ments, qui  appartenaient  à  la  Ville,  furent  prêtés  successivement  par  elle  à 
François  l",  qui  ne  les  restitua  jamais,  malgré  les  assurances  formelles  don- 
nées en  son  nom  au  Bureau  par  le  seigneur  de  Villeroy,  «  à  la  charge  de 
réservation  du  lieu  en  icelle  grandie  pour  la  garde  de  l'artillerie  de  ladicte 
Ville,  et  de  rendre  à  icelle  Ville  ladicte  granche  »  (Lettres  missives  du  Roi  et 
Délibération  du  Bureau  en  date  des  1 5  et  21  juillet  i533,  dans  le  volume  II 
des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  p.  166-167). 

7.  «  Les  quatre  Ordres  mendians  :  »  sous  ce  nom  générique  étaient  com- 
prises les  nombreuses  maisons,  d'appellation  et  de  discipline  diverses,  qui 
se  rangeaient  sous  les  quatre  chefs  suivants  :  Augustins,  Carmes,  Domini- 
cains et  Franciscains.  Le  détail  de  ces  communautés,  vulgairement  connues 
sous  les  dénominations  de  :  Ermites,  Frères  mineurs,  Clarisses,  Tertiaires, 
Jacobins,  Minimes,  Servites,  etc.,  ne  saurait  trouver  place  ici;  pour  quelques- 
unes  de  ces  maisons,  la  nomenclature  topographique  a  conservé  la  trace  de 
leur  emplacement  (Carmes,  Jacobins,  Capucins,  Augustins,  Cordeliers,  etc.). 

8.  «  L'Ave  Maria  :  »  bcguignage  fondé  vers  le  milieu  du  xiii'=  siècle;  cette 
maison  fut  donnée  par  Louis  XI  aux  religieuses  du  tiers  ordre  de  Saint- 
François,  dites  sœurs  de  Sainte-Claire,  qu'il  fit  venir  de  Metz.  C'est  à  cette 
époque  (1480)  que  le  couvent  prit  le  nom  d'Ave  Maria,  retenu  jusqu'à  nos 
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Les  Filles  pénitentes». 

Les  Enffans  de  la  Trinité  "♦. 

Les  Enffans  Rouges <<.  .  .  .  l  pg^j.  ig^  maisons 

Le  Sainct  Esprit <2 J  qu'ilz  habitent  seulement  <^. 

Les  Quinze  Vingtz^^  .  .  . 
Et  autres  lieux  piteux  .  . 


jours  par  une  rue  ouverte  sur  l'emplacement  de  cette  maison,  dont  le  péri- 
mètre était  circonscrit  par  les  rues  des  Barres,  du  Fauconnier,  Charlemagne 
et  des  Jardins-Saint-Paul. 

g.  «  Les  Filles  pénitentes  »  ou  «  repenties  :  »  cette  communauté  fut  insti- 
tuée en  1496  par  le  cordelier  Jean  Tisseran.  En  1499,  Louis  XII  les  établit 
dans  l'hôtel  de  Bohême  dit  aussi  d'Orléans,  proche  de  l'église  Saint-Eustache, 
à  l'endroit  où  s'éleva  depuis  l'hôtel  de  Soissons  (auj.  Halle  au  Blé).  En  1572, 
Catherine  de  Médicis  les  transféra  rue  Saint-Denys,  dans  l'abbaye  Saint- 
Magloire,  dont  les  religieux  allèrent  occuper  les  bâtiments  de  l'hôpital 
Saint-Jacques-du-Haut-Pas,  actuellement  l'institut  des  Sourds-Muets. 

10.  «  Les  Enffans  de  la  Trinité  :  »  prieuré  de  l'ordre  des  Prémontrés,  fondé 
rue  Saint-Denys,  en  1202,  par  deux  frères  seigneurs  de  Garlande.  C'est  dans 
cet  hôpital  que  se  rassemblaient  les  confrères  de  la  Passion  pour  y  représen- 
ter leurs  a  moralités.  »  En  1544,  la  salle  affectée  à  ces  assemblées  fut  consa- 
crée à  l'institution  des  Enfants  pauvres  et  orphelins,  dits  Enfants  de  la  Tri- 
nité (Sauvai,  Antiquités  de  Paris,  t.  I,  p.  594), 

11.  «  Les  Enffans  rouges  :  »  hôpital  fondé  en  i535  par  François  1°"'  et  sa 
sœur  Marguerite  de  Valois,  pour  les  enfans  «  tirez  de  l'Hostel  Dieu  de  Paris.  » 
Cette  maison,  sur  l'emplacement  de  laquelle  s'élève  un  marché  dit  des 
«  Enfants  rouges,  »  a  laissé  son  nom  à  l'un  des  quartiers  du  ui"  arrondisse- 
ment municipal  de  Paris,  ainsi  qu'à  une  rue  qui  est  devenue  récemment  le 
tronçon  septentrional  de  la  rue  des  Archives. 

12.  «  Le  Sainct-Esprit  :  »  hôpital  du  Saint-Esprit  en  Grève,  fondé  en  i363 
pour  recueillir  des  orphelins;  il  formait  avec  ses  dépendances  un  carré  limité 
à  l'ouest  par  la  place  de  Grève,  à  l'est  par  la  rue  des  Vieilles-Garnisons,  au 
nord  par  la  rue  de  la  Grande-Tixcranderie,  au  sud  par  le  corps  de  logis  sep- 
tentrional de  l'Hôtel-de-Ville  nouvellement  édifié,  auquel  il  accédait  par  un 
passage  dit  du  Saint-Esprit.  —  Un  document  du  i3  septembre  ibbz  donne 
quelques  détails  intéressants  pour  la  topographie  des  «  piliers  et  du  pavé  de 
la  Grève  »  appartenant  audit  hôpital  du  Saint-Esprit  {Registres  des  Délibé- 
rations du  Bureau,  vol.  IV,  p.  i3). 

i3.  «  Les  Quinze-Vingtz  :  »  hospice  fondé  par  saint  Louis  pour  les  «  povres 
aveugles,  »  était  situé  entre  les  rues  Saint-Honoré  au  nord,  Saint-Thomas  du 
Louvre  à  l'est,  et  s'étendait  au  sud  dans  la  direction  de  la  place  actuelle  du 
Carrousel  (Topographie  historique  du  vieux  Paris,  t.  I,  p.  6i  et  suiv.). 

14.  La  mention  inscrite  en  accolade  ne  se  lit  qu'au  registre  B,  —  Le  tome  III 
de  Vlnventaire  somynaire  des  archives  hospitalières  de  Paris,  qui  vient  d'être 
publié  par  notre  confrère  M.  Brièle,  archiviste  de  l'Assistance  publique,  donne 
l'analyse  des  titres  de  fondation  et  des  états  de  cens  et  rentes  pour  les  mai- 
sons de  la  Trinité,  des  Enfants-Rouges  et  du  Saint-Esprit. 
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Mess""^  les  cardinaulx 
De  Bourbon  ^^  : 

L'ostel  de  Sens. 

L'ostel  Sainct  Denis. 

L'ostel  de  Laon. 

De   Vendosme^^  : 

La  court  de  Rouen. 

De  Lorraine*'  : 

L'ostel  de  Reins. 

Clugny. 


i5.  «  Le  cardinal  de  Bourbon  :  »  Louis  (i4g3-i  556),  quatrième  fils  de  Fran- 
çois de  Bourbon,  comte  puis  duc  de  Vendôme;  évêque  de  Laon  (i5io),  arche- 
vêque de  Sens  (i535),  abbé  de  Saint-Denys  (154.1),  créé  cardinal  en  i5i6, 
légat  en  Savoie,  lieutenant  général  du  Roi  pour  Paris  et  l'Ile-de-France. 
—  a  L'ostel  de  Sens,  »  résidence  du  métropolitain  de  la  province  ecclésias- 
tique dont  Paris  dépendait  alors,  existe  encore  à  l'angle  des  rues  du 
Figuier  et  de  l'Hôtel-de-Ville.  — -  «  L'ostel  Sainct  Denis,  »  résidence  de 
l'abbé,  fut  construit  vers  i265  par  Mathieu  de  Vendôme;  il  était  situé 
près  de  la  porte  de  Bucy,  entre  la  rue  des  Grands-Augustins  et  l'hôtel  de 
Nesles,  auquel  il  attenait  par  ses  jardins.  Il  fut  vendu  pour  la  somme  de 
66,000  livres,  et  démoli  au  commencement  du  xvii^  siècle;  sur  son  empla- 
cement furent  tracées  les  rues  Dauphine,  Christine  et  d'Anjou  (Sauvai,  IJ, 
p.  265-6).  —  «  L'ostel  de  Laon,  »  résidence  de  l'évêque,  était  situé  derrière  les 
Grands-Augustins,  entre  la  rue  Pavée-Saint-André  (aujourd'hui  rue  Séguier) 
et  l'hôtel  d'Hercule  (ci-dessous,  note  34).  Cette  demeure  échangea  son  nom 
(i562)  en  celui  de  Nemours,  et  c'est  sur  son  emplacement  que  fut  ouverte  la 
rue  de  Savoye  (1672). 

16.  «  Le  cardinal  de  Vendosme  :  »  Charles  de  Bourbon-Vendôme  (i523- 
1590),  évêque  de  Nevers,  de  Saintes,  de  Beauvais,  archevêque  de  Rouen,  abbé 
de  Saint-Denys  et  de  plusieurs  autres  abbayes,  créé  cardinal  en  1548.  — 
«  La  Court  de  Rouen,  »  résidence  de  l'archevêque  de  Rouen,  occupait  le  vaste 
emplacement  compris  entre  la  rue  du  Paon  (plus  tard  rue  Larrey,  et  sup- 
primée lors  du  percement  du  boulevard  Saint-Germain),  le  cul-de-sac  de 
Rouen  (improprement  orthographié  «  de  Rohan  »)  et  la  rue  du  Jardinet. 
Cette  résidence  était  ainsi  adossée  à  l'enceinte  de  la  ville. 

17.  «  Le  cardinal  de  Lorraine  :  »  Charles  de  Lorraine-Guise,  fils  de 
Claude  de  Lorraine,  premier  duc  de  Guise,  et  d'Antoinette  de  Bourbon, 
né  à  Joinville  le  17  février  1524,  mort  à  Avignon  le  26  décembre  1574. 
Evêque  de  Metz,  archevêque  de  Reims,  cardinal  en  1547,  administrateur 
de  plusieurs  évêchés  et  abbayes,  il  possédait  ès-noms  les  résidences  ou 
hôtels  suivants  :  —  «  L'ostel  de  Reims  »  ou  de  l'archevêque  de  Reims,  qui 
occupait  l'espace  circonscrit  par  les  rues  Hautefeuille,  du  Jardinet,  du  Paon 
et  le  cul-de-sac  du  même  nom  où  s'ouvrait  l'entrée  principale  de  cette  demeure, 
sise  à  l'opposite  de  l'hôtel  de  Rouen  (note  précédente)  —  «  Clugny  :  »  rési- 
dence de  l'abbé  de  Cluny;  cet  hôtel,  construit  sur  la  rue  des  Mathurins  par 
Jacques  d'Amboise,  évêque  de  Clermont  et  abbé  de  Cluny  (Catalogue  du 
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Fescamp. 

Les  coUeiges  de  Clugny, 

Marmoustier. 

De  Tournon^^  : 
Sainct  Germain  des  Prez. 
L'hostel  de  Lyon. 

De  Ferrare  ^^  : 
L'ostel  de  Sainct  Pharon. 

De  Chastillon  2<>  .• 
L'ostel  de  Beauvais. 


Musée  de  Cluny,  p.  8),  existe  encore  contigu  aux  ruines  du  palais  gallo- 
romain  des  Thermes.  —  «  Fescamp  :  »  l'hôtel  de  Fécamp  occupait  le  vaste 
périm'ètre  circonscrit  par  le  collège  de  Tours,  la  rue  Serpente,  la  rue  Haute- 
feuille  et  la  rue  Percée,  tronquée  pour  le  passage  du  boulevard  Saint-Ger- 
main et  dont  la  portion  subsistante  a  reçu  le  nom  d'impasse  Hautefeuille. 
Quelques  parties  de  cet  édifice  existent  encore.  —  «Le  colleige  de  Clugny  :  » 
fondé  en  126g  par  Yvon  de  Vergy,  vingt-cinquième  abbé  de  Cluny  :  il  était 
situé  au  sud  de  la  place  actuelle  de  la  Sorbonne,  contigu  au  passage  des 
Jacobins  (rue  Cujas)  qui  longeait  le  couvent  des  Frères  Prêcheurs  de  la  rue 
Saint-Jacques.  —  «  Le  colleige  de  Marmoustier  :  »  fondé  le  28  janvier  i328 
par  Geoffroy  du  Plessis  et  réformé  par  le  cardinal  de  Lorraine  (i552),  il  était 
situé  rue  Saint-Jacques,  entre  le  collège  du  Plessis  au  nord,  l'hôtel  de  l'évêque 
puis  collège  du  Mans  à  l'est,  et  au  sud  par  le  collège  de  Clermont  (aujour- 
d'hui Louis-le-Grand),  qui  l'absorba  plus  tard. 

18.  «  Le  cardinal  de  Tournon  :  »  François  de  Tournon,  archevêque  d'Em- 
brun, de  Bourges,  de  Lyon;  abbé  de  Saint-Germain-des-Prés  et  de  maintes 
autres  abbayes;  créé  cardinal  en  i53o.  —  «  Sainct-Germain  des  Prez  :  »  la 
manse  abbatiale,  reconstruite  à  la  fin  du  xvi'  siècle,  existe  encore.  —  «  L'hostel 
de  Lyon  :  »  cet  hôtel,  que  les  anciens  plans  dénomment  «  du  Lyon,  »  était 
une  dépendance  du  séjour  de  Navarre  puis  d'Orléans  ;  il  joignait  la  porte 
Saint-Germain  ou  de  Bucy. 

19.  «  Le  cardinal  de  Ferrare  :  »  Hippolyte  d'Esté,  administrateur  des  dio- 
cèses de  Milan,  Auch,  Lyon^  Narbonne,  Autun,  etc.;  créé  cardinal  en  i538. 
—  «  L'ostel  de  Saint-Pharon  :  »  résidence  des  abbés  de  Saint-Faron,  du  dio- 
cèse de  Laon,  était  situé  rue  de  la  Verrerie,  près  de  la  rue  des  Mauvais- 
Garçons;  il  existait  encore  du  temps  de  Sauvai  (II,  269). 

20.  «  Le  cardinal  de  Chastillon  :  »  Odet  de  Coligny  de  Chastillon,  évêque 
de  Beauvais,  archevêque  de  Toulouse;  créé  cardinal  en  i533.  —  «  L'hostel 
de  Beauvais  :  »  Sauvai  (II,  109)  mentionne  cet  hôtel  à  la  date  de  notre  texte, 
mais  sans  préciser  son  emplacement.  Peut-être  s'agit-il  du  collège  de 
Dormans-Beauvais,  sis  entre  les  rues  Saint- Jean-de-Beauvais,  Clos-Bruneau 
et  des  Carmes;  à  coup  sûr  il  ne  peut  être  question  du  logis  actuellement 
encore  appelé  «  l'hôtel  de  Beauvais,  )>  sis  dans  la  partie  de  la  rue  Saint- 
Antoine  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  rue  François-Miron,  et  sur  lequel 
M.  Jules  Cousin  a  publié  une  intéressante  monographie  en  i865. 
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Du  Bellay  ^^  : 
L'ostel  de  Tizon. 

De  Meudon  22 
La  maison  dud.  S"". 
L'hostel  de  Vezelay. 
L'hostel  des  Vaulx  de  Cernay. 


21.  «  Le  cardinal  Du  Bellay  :  »  Jean,  fils  de  Louis  du  Bellay,  s""  de  Langey  ; 
évêque  de  Paris  (i532-i55i),  archevêque  de  Bordeaux,  créé  cardinal  en  i535. 
Il  résigna  l'évêché  de  Paris  en  faveur  de  son  cousin  Eustache  (ci-dessous, 
note  25  «  Paris  »).  —  «  L'hostel  deThizon  :  »  c'était  le  sièged'un  fief  dontlenom 
apparaît  au  xiii«  siècle;  il  figure  deux  fois  dans  l'ouvrage  de  Corrozet  [Anti- 
quité:^, histoires  et  singularité^  de  Paris,  édit.  de  i55o),  à  la  page  i8g  comme 
fief  ayant  droit  de  justice,  et  à  la  page  iqg  dans  la  liste  des  «  principales 
maisons  et  hostelz  degrandz  seigneurs  jadis  édifiez  à  Paris.  »  Sur  son  empla- 
cement a  été  ouverte  la  rue  Jean-Tison.  —  Au  lieu  de  «  Thizon,  »  le  Reg.  B 
donne  «  Thiron  ;  »  c'est  une  erreur  évidente  du  scribe,  car  il  ne  peut  s'agir 
ici  de  l'hôtel  de  «  Tiron  »  élevé  sur  une  partie  du  domaine  de  ce  nom.  Ce 
logis  changea  plusieurs  fois  sa  dénomination  primitive  en  celles  de  «  hôtel 
de  Bar  »  (voy.  ci-dessous,  note  25  «  Vannes  »),  de  Montpensier,  du  Pin  et  enfin 
de  Nesmond  »  (Dom  Félibien,  Histoire  de  la  ville  de  Paris,  t.  I,  p.  3ii); 
cette  dernière  appellation  s'est  conservée  jusqu'à  nos  jours  par  une  inscrip- 
tion apposée  sur  la  façade  de  l'hôtel  qui  porte  le  n°  bj  du  quai  de  la  Tour- 
nelle.  —  Un  autre  hôtel  de  «  Tiron,  »  dont  le  nom  est  resté  à  une  rue  du 
quartier  du  Marais,  est  mentionné  au  volume  III  des  Registres,  page  ig3, 
note  3,  comme  résidence  affectée  aux  ambassadeurs  des  Ligues  Grises  en  1 54g. 

22.  «  Le  cardinal  de  Meudon  :  »  Antoine  Sanguin,  évêque  d'Orléans,  arche- 
vêque de  Toulouse,  gouverneur  de  Paris  (i534),  grand  aumônier  de  France, 
créé  cardinal  en  i53g;  mourut  en  i55g.  —  «  La  maison  dudit  s''  :  »  c'était 
le  logis  de  Charles  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  qui  a  laissé  son  nom  à  la  rue  où 
il  était  bâti.  L'ordonnance  de  cet  antique  édifice,  successivement  possédé 
par  Charles  VI,  les  rois  de  Navarre  et  les  comtes  de  Tancarville,  fut  modifiée 
par  le  cardinal  de  Meudon  et  le  chevalier  de  Birague,  son  successeur.  L'hôtel 
passa  ensuite  en  diverses  mains  et  devint  la  propriété  du  duc  de  La  Force, 
dont  il  a  retenu  le  nom  jusqu'en  1848;  mais,  dès  i7o5,  l'hôtel  avait  été 
démoli  pour  faire  place  à  la  prison  dite  de  la  Force,  qui  fut  jetée  bas  en  1848. 
Sur  son  emplacement  fut  percée  la  rue  Malher.  —  «  L'hostel  de  Vezelay  :  » 
il  y  a  eu  plusieurs  hôtels  de  ce  nom,  sis  rues  de  Bièvre  et  Saint-Etienne-des- 
Grés  (auj.  rue  Cujas).  Dans  le  bâtiment  de  la  rue  de  Bièvre,  résidait  en  i5i2 
le  protonotaire  de  Vezelay.  Ce  logis,  précédemment  dénommé  «  maison  des 
Mailles  »  (i38o),  «  des  Trois  Maillets  dorés  »  (142g),  avait  fait  l'objet  d'un 
échange,  entre  les  abbayes  de  Vezelay  et  de  Sainte-Geneviève,  contre  les 
hôtels  du  Grand  et  du  Petit-Vézelay  sis  en  la  rue  Saint-Etienne;  mais 
cette  transaction,  conclue  en  i5ii,  fut  annulée  en  1544.  Il  s'agit  donc  bien 
ici  de  l'ancien  «  ostel  du  prothonotaire  de  Vezelay,  »  mentionné  dans  le 
Rapport  au  Bureau  «  de  la  visitacion  des  empeschemens  qui  sont  sur  l'es- 
gout  de  Bièvre  »  (Registres  des  Délibérations,  vol.  I,  p.  167).  —  «  L'hostel 
des  Vaulx  de  Cernay  :  »  résidence  de  l'abbé;  sous  la  dénomination  de  Mai- 
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De  Lenoncourt'^^  : 
L'hostel  de  Chaallons. 

Mess"  les  Archevesques^*  : 
De  Vienne.  De  Bourges.  De  Tours.,  decedé. 

Mess"  les  Evesques^s  : 

Paris.  Nevers.  Soissons. 

Chartres.  Cleremont.  Rieulx. 


son  de  l'abbé  de  Certiay,  le  plan  de  Berty  porte  un  groupe  de  maisons  sises 
à  l'angle  des  rues  de  la  Harpe  et  du  Foin-Saint-Jacques,  contiguës  au  palais 
des  Thermes. 

2  3.  «  Le  cardinal  de  Lenoncourt  :  »  Robert,  évêque  de  Châlons,  de  Metz 
qu'il  contribua  à  remettre  aux  mains  du  roi  de  France,  d'Auxerre;  arche- 
vêque de  Toulouse,  Arles,  Embrun;  abbé  de  Saint-Remy  de  Reims;  créé 
cardinal  en  i538,  il  mourut  en  i56i.  —  «  L'hostel  de  Chaallons  :  »  résidence 
de  l'évêque;  cet  édifice  a  été  souvent  confondu  avec  l'hôtel  de  Jean  de 
Chalon,  noble  bourguignon,  sur  l'emplacement  duquel  s'éleva  depuis  le 
collège  Sainte-Barbe.  —  Faute  de  mieux,  nous  signalons,  d'après  le 
Reg.  H  1782,  fol.  348  V,  un  hôtel  de  la  rue  Sainte-Avoye  appartenant  au 
cardinal  de  Lenoncourt. 

24.  Les  Archevêques  : 

—  «  de  Bourges  :  »  Jacques  Le  Roy,  fils  de  René,  s'  de  Chavîgny,  conseil- 
ler et  chambellan  du  Roi  ;  abbé  de  Saint-Florent  de  Saumur,  de  Dol,  de  Vil- 
leloin  et  de  Ciuny,  il  résigna  ce  dernier  bénéfice  en  faveur  de  Jean,  cardinal 
de  Lorraine  (i  528)  ;  archevêque  de  Bourges  de  i  537  à  1572.  Il  mourut  à  Paris 
et  fut  inhumé  en  l'église  Saint-Landry.  —  Résidence  épiscopale  :  hôtel  de 
Bourges,  rue  du  Port-Saint-Landry  (Sauvai,  III,  617  ;  Dom  Félibien,  I,  171). 

—  «  de  Tours  :  »  Etienne  II  de  Poncher,  fils  de  Jean,  trésorier  de  l'Epargne, 
et  de  Catherine  Hurault;  évêque  de  Bayonne;  abbé  de  Saint-Pierre-le-Vif  de 
Sens,  archevêque  de  Tours  (i55i-i553).  Il  mourut  à  Paris  le  i5  mars  de 
cette  même  année,  peu  de  temps  avant  la  date  de  notre  document,  ainsi  que 
le  Registre  en  fait  mention.  —  Le  collège  de  Tours,  sis  rue  Serpente,  était 
propriété  épiscopale.  Quant  à  l'hôtel  du  même  nom,  indiqué  par  Sauvai  (II, 
203)  dans  la  rue  du  Paon-Saint-André  (rue  Larrey,  puis  emportée  par  le 
percement  du  boulevard  Saint-Germain),  il  ne  reçut  cette  dénomination 
qu'au  XVII'  siècle.  C'était  la  propriété  particulière  de  Claude  de  BouthilHer, 
secrétaire  d'État  sous  Richelieu;  mais  il  servit  de  résidence  au  frère  de 
Claude,  Victor  de  Bouthillier,  archevêque  de  Tours,  qui  l'habitait  dès  1640. 
Piganiol  fait  mention  [Description  de  Paris,  t.  VI,  p.  ,106)  que,  de  son 
temps,  l'hôtel  des  archevêques  de  Tours  n'est  plus  qu'un  a  hôtel  garni  fort 
connu.  » 

—  «  de  Vienne  :  »  Pierre  Palmier,  d'origine  italienne;  abbé  de  Saint-Mes- 
min  de  Micy,  de  Rebais;  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris;  doyen 
puis  archevêque  de  Vienne  (i  528-1 554). 

25.  Les  Évêques  (en  vue  de  faciliter  les  recherches,  la  liste  de  ces  prélats 
est  dressée  par  ordre  alphabétique)  : 

—  «  d'Amiens  :  »  Nicolas  de  PcUevé,  maître  des  requêtes,  conseiller  privé. 
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Resnes.  Lombes.  Auxerre. 

Vannes.  Amyens.  Mascon. 

abbé  de  Saint-Corneille  de  Compiègne,  évêque  d'Amiens  (i553-i563),  puis 
archevêque  de  Sens  et  de  Reims.  —  Son  hôtel  s'élevait  à  l'angle  des  rues 
Tiron  et  du  Roi-de-Sicile  (Sauvai,  II,  260). 

—  «  d'Angoulême  :  »  Philibert  Babou  de  la  Bourdaisière,  fils  d'un  général 
des  Finances,  succéda  en  i532  à  son  frère  Jacques  sur  le  siège  épiscopal  d'An- 
goulême. Créé  cardinal  en  i56i,  évêque  d'Auxerre  en  i563,  il  mourut  à  Rome 
le  2  5  janvier  lôyo  à  l'âge  de  Sy  ans.  —  A  cette  famille  de  La  Bourdaisière 
appartenait,  dès  avant  1529  (voy.  le  vol.  II  des  Registres,  page  55),  l'hôtel 
de  Clisson,  sis  rue  du  Chaume,  en  face  de  la  chapelle  de  Braque;  lequel  hôtel 
fut  vendu  pour  16,000  livres,  presque  à  la  date  de  notre  document  (14  juin 
i553),  à  Anne  d'Esté,  épouse  de  François  de  Lorraine,  duc  de  Guise  (Sau- 
vai, III,  p.  659;  Dom  Félibien,  II,  p.  io5o). 

—  «  d'Auxerre  :  »  François  II  de  Dinteville,  aumônier  de  Louise  de  Savoye, 
doyen  d'Auxerre  en  i528,  succéda  sur  le  siège  épiscopal  à  son  oncle  Fran- 
çois P"',  qui  abdiqua  en  sa  faveur  en  i53o.  Il  mourut  en  i554;  son  succes- 
seur fut  le  cardinal  de  Lenoncourt  (voy.  ci-dessus,  note  23).  —  Sauvai  men- 
tionne (III,  261  et  624)  une  propriété  de  l'évèché  d'Auxerre  située  rue  de 
la  Harpe,  près  de  la  porte  Saint-Michel,  entre  le  collège  d'Harcourt  et  l'en- 
ceinte de  Philippe-Auguste;  cet  hôtel  d'Auxerre  exista  jusqu'au  milieu  du 
xvii"  siècle. 

—  «  d'Avranches  :  »  Robert  Cenau  [Cenalis),  docteur  en  Sorbonne,  tréso- 
rier de  la  Sainte-Chapelle;  évêque  de  Vence,  de  Riez,  puis  d'Avranches  (i532- 
i56o).  Il  mourut  à  Paris  et  fut  inhumé  en  l'église  Saint-Paul.  —  Il  résidait 
dans  un  hôtel  de  la  rue  Bordelle,  près  de  la  porte  Saint-Marceau  (Sauvai,  II, 
263)  ;  le  nom  de  cette  rue,  modifié  plus  tard,  par  euphonie,  en  celui  de  «  Bor- 
det,  »  a  fait  place  à  celui  de  «  Descartes,  »  motivé  par  le  voisinage  de  l'Ecole 
polytechnique.  —  Une  autre  résidence,  dite  «  maison  d'Avranches,  »  était 
contiguë  à  l'hôtel  d'Auxerre  (note  précédente)  ;  ce  fut  dans  ce  bâtiment  même 
que  Raoul  et  Robert  d'Harcourt  établirent  le  collège  qui  porta  leur  nom  et 
qui  est  aujourd'hui  le  lycée  Saint-Louis  [Topographie  historique  du  vieux 
Paris,  t.  V,  p.  419). 

—  «  de  Chartres  :  »  Louis  Gaillard  d'Espichelière,  conseiller  au  Parlement, 
aumônier  du  Roi,  occupa  successivement  les  sièges  de  Tournay,  de  Chartres 
(i 526-1 553),  de  Chalon-sur-Saône  et  de  Senlis,  —  D'après  Sauvai  (II,  264), 
cet  évêque  avait  deux  maisons  à  Paris  :  l'une  en  la  rue  Picquet  (auj.  Pecquay), 
où  il  résidait  à  la  date  de  notre  document;  cette  maison,  qui  fut  achetée 
depuis  par  le  cardinal  de  Lorraine,  doit  être  identifiée  avec  celle  que  le 
Reg.  H  1782  (fol.  354  v)  mentionne  comme  sise  en  la  rue  de  la  Parchemi- 
nerie,  dite  des  Blancs-Manteaux  (19  juillet  i554);  l'autre  maison  était  située 
en  la  rue  de  Grenelle-Saint-Honoré;  c'est  là  que  mourut  Jeanne  d'Albret.  — 
Louis  Guillard  légua  tous  ses  biens  à  l'Hôtel-Dieu;  les  comptes  des  années 
1564  à  1574  enregistrent  la  recette  de  plus  de  10,000  livres  tournois  (Brièle, 
Comptes  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris). 

—  «  de  Clermont  :  »  Guillaume  du  Prat,  fils  du  chancelier,  occupa  ce  siège 
épiscopal  de  i528  à  i56o.  —  Résidence  à  l'hôtel  de  Clermont,  en  la  rue  de 
la  Harpe  (Dom  Félibien,  II,  p.  1564).  Cette  maison  «  de  l'évéque  de  Cler- 
mont, »  dite  aussi  de  «  l'abbé  de  Molesmes,  »  contiguë  au  Collège  de  Justice, 


—  140  — 

Avranches.  Mailleret^.  De  Troyes. 
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fut  comprise  plus  tard  dans  les  dépendances  du  couvent  des  Cordeliers  [Topo- 
graphie historique  du  vieux  Paris,  t.  V,  p.  18,  et  plan  annexé). 

—  «  d'Évreux  :  »  Gabriel  Le  Veneur,  chancelier  de  l'ordre  de  Saint-Michel, 
occupa  le  trône  épiscopai  d'Evreux  de  l'année  i532  à  l'année  1574.  —  Il  avait 
sa  résidence  en  la  rue  des  Amandiers-Sainte-Geneviève  (auj.  Laplace). 

—  «  de  Lombez  :  »  Antoine  II  Ollivier  de  Leuville,  frère  du  chancelier  (voy. 
ci-dessous  note  3-]);  abbé  de  Sainte-Marie-du-Vœu  au  diocèse  de  Rouen; 
évêque  de  Digne  puis  de  Lombez  (i552-i56i). 

—  «  de  Luçon  :  »  René  de  Daillon  du  Lude  tint  pendant  dix  ans  (i553- 
i562)  cet  évêché,  qu'il  quitta  pour  celui  de  Bayeux.  —  Un  hôtel  de  Daillon 
du  Lude  existe  encore  rue  du  Bouloy,  n°"  8-io. 

—  «  de  Màcon  :  »  François  de  Faucon,  d'origine  florentine,  fut  conseiller  du 
Roi,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle,  archidiacre  de  Chartres,  évêque  de  Tulle, 
d'Orléans  et  de  Mâcon  (i552-i554);  il  échangea  ce  dernier  siège  contre  celui 
de  Carcassonne. 

—  «  de  Maillezais  :  »  Jacques  d'Escoubleau  de  Sourdis  était  évêque  en  i  b^b 
et  vivait  encore  en  iSSg.  Il  avait  été  précédemment  abbé  de  Saint-Martin  de 
Pontoise  et  commandataire  de  la  Trinité  de  Mauléon.  —  L'hôtel  d'Escoubleau 
de  Sourdis,  dit  aussi  le  Petit-Paradis,  s'élevait  rue  de  l'Arbre-Sec  et  rue  des 
Fossés-Saint-Germain-l'Auxerrois;  il  a  été  détruit  lors  de  la  construction 
de  la  mairie  du  1"  arrondissement. 

—  «  de  Mende  :  »  Nicolas  Dangu,  abbé  de  Foix  et  de  Juliers,  conseiller 
privé  du  Roi  et  maître  des  requêtes  de  l'Hôtel,  évêque  de  Séez,  puis  de  Mende 
(i  547-1 567). 

—  «  de  Nevers  :  »  Jacques  Spifame,  d'une  famille  parlementaire  qui  a 
donné  plusieurs  magistrats  à  la  ville  de  Paris;  maître  des  Requêtes,  chanoine 
et  chancelier  de  l'Église  de  Paris,  abbé  de  Saint-Paul  de  Sens,  etc.,  évêque 
de  Nevers  de  1546  à  i558.  Fauteur  ardent  des  nouveautés  religieuses,  il  fut 
contraint  de  résigner  ses  honneurs;  ayant  pris  femme,  il  se  réfugia  à  Genève, 
où  il  se  fit  boulanger,  et  enfin  eut  la  tête  tranchée  en  i566.  —  La  maison 
épiscopale  était  rue  des  Amandiers-Sainte-Geneviève  (auj.  Laplace),  au  coin 
du  cimetière  Saint-Etienne-des-Grez  (Sauvai,  II,  2(53). 

—  «  de  Paris  :  »  Eustache  Du  Bellay,  fils  de  René  seigneur  de  Thouarcé, 
fut  président  au  Parlement,  administrateur  d'un  grand  nombre  d'abbayes 
et  d'évêchés,  évêque  de  Paris  (i55i-i564)  par  la  résignation  du  cardinal 
Du  Bellay  (ci-dessus,  note  21).  Il  abdiqua  en  1564  et  mourut  peu  après. 
—  Le  palais  épiscopai ,  puis  archiépiscopal ,  vaste  édifice  construit  entre 
l'église  et  le  bras  méridional  de  la  Seine,  a  subsisté  jusqu'en  février  i83i, 
qu'il  fut  mis  à  sac;  il  n'en  reste  aucune  trace,  et  son  emplacement  est 
occupé  par  le  quai  de  l'Archevêché,  la  sacristie  neuve  de  Notre-Dame  et  le 
jardin  derrière  le  chevet  de  l'église  cathédrale  (voy.  Guilhermy  :  Itinéraire 
archéologique  de  Paris,  p.  16-18). 

—  «  de  Rennes  :  »  Claude  Dodieu,  seigneur  de  Vély,  conseiller  du  Roi, 
abbé  de  Saint-Ricquier,  coadjuteur,  puis  évêque  de  Rennes  (i 540-1 558). 

—  «  de  Rieulx  :  »  François  du  Bourg,  fils  du  chancelier  Antoine  du  Bourg; 
abbé  de  Saint-Euverte  d'Orléans  et  de  Saint-Lô;  il  occupa  de  i538  à  i564(r) 
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le  siège  épiscopal  de  Rieux,  qu'il  abdiqua  quelques  années  avant  son  trépas, 
survenu  en  i568. 

—  «  de  Senlis  :  »  René  le  Rouillé,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  de 
Paris,  abbé  d'Hérival,  doyen  puis  évêque  de  Senlis  (i538-i559).  —  D'après 
Sauvai  (III,  314),  l'hôtel  des  évêques  de  Senlis  était  situé  dans  la  rue  Saint- 
Jacques. 

—  «  de  Soissons  :  »  Mathieu  de  Longuejoue,  conseiller  au  Parlement,  fut 
l'un  des  négociateurs  du  traité  de  Cambrai  entre  François  I"  et  Charles- 
Quint.  Entré  dans  les  Ordres  après  la  mort  de  sa  femme,  Magdelaine  Cham- 
bellan (i5i6),  il  fut  pourvu  de  diverses  abbayes  et  de  l'évéché  de  Soissons 
(i535).  Il  mourut  à  Paris  le  6  septembre  ibSy  et  fut  inhumé  dans  un  caveau 
de  l'église  Saint-Gervais,  où  son  fils  Thibaud,  maître  des  Requêtes,  l'avait 
précédé  depuis  sept  ans.  —  Le  collège  de  Soissons,  dit  aussi  de  Presles, 
propriété  épiscopale,  était  situé  entre  les  rues  Saint-Jean-dc-Beauvais  et 
Saint-Hilairc,  au  flanc  de  la  montagne  Sainte-Geneviève. 

—  «  de  Toul  :  »  Toussaint  de  Hocedey,  d'abord  secrétaire  de  Lorraine  et 
maître  des  requêtes  du  duc  Antoine,  reçut,  après  son  entrée  dans  les  Ordres, 
l'abbaye  de  Saint- Vanne  de  Verdun ,  le  prieuré  de  Charlicu  et  celui  de 
Sainte-Catherine  à  Paris;  évêque  de  Toul  (i 544-1 565). 

—  «  de  Tréguier  :  »  Jean  Jouvenel  des  Ursins,  abbé  du  Val-Richer,  doyen 
de  l'Eglise  de  Paris,  évêque  de  Tréguier  (i  548-1 566).  —  Résidence  au  col- 
lège de  Tréguier,  contigu  à  celui  de  Cambray  (au;.  Collège  de  France).  — 
L'hôtel  de  la  famille  des  Ursins  s'élevait  dans  la  Cité;  il  a  laissé  son  nom  à 
une  rue  de  ce  quartier. 

—  «  de  Troyes  :  »  Antoine  Caraccioli  de  Melphes,  fils  de  Jean,  maréchal 
de  France  et  lieutenant  du  Roi  en  Italie  ;  abbé  de  Saint- Victor  de  Pans,  qu'il 
échangea  en  i55o  contre  l'évéché  de  Troyes,  dont  le  cardinal  de  Lorraine 
était  titulaire.  Ce  prélat  pactisa  à  plusieurs  reprises  avec  les  fauteurs  des 
nouveautés  religieuses;  il  se  fit  ministre  calviniste  (i56i)  et  abdiqua  son 
siège;  il  mourut  en  iSôg.  —  La  résidence  de  l'évêque  était  à  l'hôtel  de 
Troyes,  au  faubourg  Saint-Michel  [hlzWngvQ,  Antiquité^  de  la  ville  de  Paris, 
livre  II,  p.  402).  —  Un  autre  hôtel  de  Troyes,  aussi  propriété  épiscopale, 
était  situé  sur  la  rivière  de  Bièvre  et  dans  la  rue  du  même  nom  ;  il  compre- 
nait dans  son  pourpris  sept  à  huit  maisons,  dont  les  dépendances  s'éten- 
daient jusqu'à  la  rue  des  Bernardins  [Registres  du  Bureau  de  la  Ville  de 
Paris,  vol.  I,  p.  167  et  note  2). 

—  «  de  Vannes  :  »  Charles  de  Marillac,  abbé  de  Saint-Pierre  de  Melun, 
fut  chargé  près  des  puissances  étrangères  de  diverses  missions  politiques, 
dont  il  s'acquitta  avec  habileté;  évêque  de  Vannes  (i55o-i557),  puis  arche- 
vêque de  Vienne.  —  Résidence  :  quai  de  la  Tournelle,  au  coin  de  la  rue  des 
Bernardins,  en  l'hôtel  de  Bar  et  de  Lorraine  (Sauvai,  II,  264),  plus  ancien- 
nement dénommé  «  hôtel  de  Tiron,  »  sur  lequel  voy.  ci-dessus  note  21. 

26.  Dans  le  registre  B,  la  liste  des  prélats  est  accostée,  à  chaque  nom,  d'un 
numéro  d'ordre  en  chiffres  arabes,  dont  la  série  va  de  i  à  18,  s'arrêtant  à 
«  Senlys  »  et  laissant  les  quatre  derniers  noms  sans  chiffre. 
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La  Rochepot. 

L'hostel  qui  fut  Meigret. 


27.  «  Mons'  de  Nevers  :  »  François  de  Clèves  (i  5i6-i 362),  gouverneur  de  la 
province  de  Champagne  depuis  iS^b;  duc  de  Nevers  en  iSSg  par  l'érection 
du  comté  de  Nevers  en  duché-pairie.  —  «  L'Hostel-Dieu  :  »  nous  n'avons 
rien  trouvé  qui  autorisât  l'attribution  d'une  partie  quelconque  de  l'Hôtel- 
Dieu  comme  résidence  ou  propriété  du  duc  de  Nevers;  c'est  là  certainement 
une  faute  de  copie,  et  à  la  place  de  Hostel  Dieu  on  doit  lire  Hostel  d'Eu. 
On  sait  que  l'emplacement  de  cet  hôtel  était  rue  Saint-André-des-Arts,  dans 
le  voisinage  de  la  rue  qui  porte  actuellement  le  nom  de  «  Nevers;  »  cette 
rue  longeait  l'hôtel  du  même  nom,  lequel  occupait  l'angle  occidental  de  la 
rue  Pavée  (Séguier)  et  de  la  rue  Saint-André-des-Arts. 

28.  «  Mons''  le  Connestable  :  »  Anne,  baron  puis  premier  duc  de  Mont- 
morency (1493-1567),  connétable  en  i538.  11  était  fils  de  Guillaume  et  de 
Anne  Pot,  dame  de  La  Roche-Nolay,  en  Bourgogne.  —  «  L'hôtel  de  Mont- 
morancy :  »  il  occupait,  d'après  Sauvai,  l'emplacement  limité  par  la  rue  de 
l'Homme-Armé,  la  rue  de  Braque  (auj.  des  Archives)  et  la  rue  (auj.  passage) 
Sainte-Avoye.  Un  autre  hôtel  du  même  nom  était  situé  rue  Saint-Denys,  près 
du  Ponceau.  Quant  au  premier  hôtel  des  Connétables,  il  avait  été  aliéné  dés 
1 363  ;  la  rue  actuelle  de  Montmorency  détermine  son  emplacement.  —  «  L'ostel 
de  la  Roche  Pot  :  »  ancien  hôtel  de  Giac  puis  d'Anville,  il  était  venu  au  Conné- 
table en  i35i  comme  succession  de  son  frère  François,  seigneur  de  la  Roche- 
Pot,  gouverneur  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France.  C'est  dans  cet  hôtel  que  le 
Nonce  avait  logé  lors  de  son  entrée  à  Paris  en  août  i552  [Registres  du 
Bureau,  vol.  IV,  page  8  et  note  2).  Il  était  situé  rue  Saint-Antoine  et  rue  Per- 
cée (auj.  du  Prévôt),  à  l'endroit  où  s'éleva  plus  tard  (i58o)  la  maison  professe 
des  Jésuites  de  la  rue  Saint-Antoine,  laquelle  est  devenue  le  lycée  Charle- 
magne.  —  «  L'ostel  qui  fut  Meigret  :  »  il  avait  appartenu  à  Lambert  Meigret, 
frère  aîné  du  président  du  Parlement,  Jean  Meigret.  Lambert,  à  qui  son  opu- 
lence et  ses  prodigalités  avaient  valu  le  surnom  de  «  Magnifique,  »  fut  d'abord 
trésorier  des  Blancs  de  Milan,  puis  trésorier  de  l'extraordinaire  des  guerres 
(Blanchard,  Premiers  Présidents  du  Parlement  de  Paris,  p.  2o5).  Ses  biens 
furent  confisqués  en  i534  et  son  hôtel  donné  par  le  Roi  au  Connétable,  qui 
l'adjoignit  à  son  logis  de  la  rue  Sainte-Avoye,  en  fit  sa  résidence  ordinaire  et 
y  mourut  le  12  novembre  1567  (Lalanne,  Journal  dhm  bourgeois  de  Paris, 
p.  295).  On  y  voyait  encore,  au  commencement  du  xvin"  siècle,  une  galerie 
peinte  par  Niccolô  de  Modène,  d'après  les  dessins  du  Primatice.  Propriété 
de  François  de  Montmorency  et  de  ses  descendants,  puis  du  président  de 
Mesme  et  de  sa  famille,  «  le  logis  Meigret  »  existe  encore  dans  le  passage 
Sainte-Avoye,  en  face  de  l'hôtel  Saint-Aignan  ou  de  Beauvillers,  dans  la  rue 
du  Temple.  —  Le  Connétable  possédait  en  outre  plusieurs  immeubles  rele- 
vant de  diverses  censives,  entre  autres  de  celles  du  Temple  et  de  l'église  et 
hôpital  Saint-Jacques-la-Boucherie   (Registres  des  Délibérations ^  vol.  IV, 
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Messes  les  Mareschaulx 
De  la  Marche^  duc  de  Boullon^^  : 
L'hostel  de  Barbeau. 

De  Sainct  André'^^  : 

La  maison  qui  fut  à  feu  Du  Val. 

Encores  ung  autre  de  Mons^  le  Trésorier  de  l'Espargne. 

De  Brissac^^  : 
L'hostel  d'Estelan. 


page  170,  sous  la  date  du  20  juin  i353);  voy.  aussi  dans  l'ouvrage  de 
M.  Amédée  Renée,  intitulé  Aîadame  de  Montmorency ,  l'appendice  C  (pp.  3 14 
et  ss.),  où  M.  J.  Cousin  énumère  les  possessions  de  la  famille  de  Montmo- 
rency. 

29.  «  Le  mareschal  de  La  Marche,  duc  de  Boullon  :  »  Robert  IV  de  la  Marck 
{1492-1356),  connu  sous  le  nom  du  «  Jeune  Adventureux,  »  seigneur  de 

•  Bouillon,  de  Sedan,  de  Fleuranges,  de  Jametz,  etc.,  capitaine  des  Cent-Suisses 
(1543),  maréchal  de  France  au  titre  de  maréchal  de  Bouillon  (1547).  Après  la 
reprise  de  Bouillon  sur  l'évéque  de  Liège,  Henri  II  en  remit  le  château  aux 
mains  du  maréchal  avec  le  titre  de  duc  (juillet  i552).  La  Marck  avait  épousé 
(i53ii)  Françoise  de  Brézé,  comtesse  de  Maulévrier,  fille  de  Louis  et  de  Diane 
de  Poitiers  (voy.  ci-dessous,  note  43).  —  «  L'osîel  de  Barbeau  :  »  dépen- 
dance de  l'abbaye  de  ce  nom,  il  était  situé  vis-à-vis  de  VAve  Maria  (voy. 
ci-dessus,  note  8).  Le  marché  dit  de  ÏAve  Maria  a  été  récemment  établi 
sur  une  partie  de  l'emplacement  de  l'hôtel  de  Barbeau. 

30.  «  Le  mareschal  Sainct-André  :  n  Jacques  d'Albon,  marquis  de  Fronsac, 
seigneur  de  Saint- André  (i5o3-i5Ô2),  membre  du  Conseil  privé,  premier 
gentilhomme  de  la  Chambre,  gouverneur  du  Lyonnais,  maréchal  de  France 
en  1547.  —  «  La  maison  qui  fut  à  feu  Du  Val  :  »  sans  doute  Jean  Du  Val, 
qui  fut  changeur  du  Trésor,  receveur  et  payeur  des  gages  de  Messieurs  du 
Parlement  (Blanchard,  Jbid.,  Catalogue  des  Conseillers  du  Parlement,  p.  64). 
—  a  Encores  ung  autre  de  mons''  le  Trésorier  de  l'Espargne  :  »  Guillaume 
Prudhomme  ou  PhiHbert  Babou  de  la  Bourdaizière,  vivant  en  i557;  l'un  et 
l'autre  ont  été  conseiller  du  Roi,  général  des  Finances  et  trésorier  de 
l'Épargne.  —  Nous  ignorons  lequel  de  ces  deux  logis  était  situé  rue  d'Or- 
léans-Saint-Honoré,  près  du  couvent  des  Filles-Repenties  (ci-dessus,  note  9), 
et  contigu  au  mur  d'enceinte  {Registres  des  Délibérations,  vol.  IV,  p.  209). 
Le  maréchal  de  Saint-André  habitait  depuis  quelques  années  cet  hôtel, 
dans  lequel  il  fit  établir  une  conduite  d'eau  en  vertu  d'une  permission  royale 
du  3  février  i35o,  dont  la  teneur  est  rapportée  au  volume  III  des  Registres, 
page  197.  —  Entre  ce  paragraphe  et  le  suivant,  le  registre  B  porte  une 
notule  ainsi  conçue  :  Vhostel  de  Nesmond,  inscrite  au  commencement  du 
xviii''  siècle  et  biffée  peu  après.  Sur  cet  hôtel,  voy.  ci-dessus,  note  21. 

3i.  «  Le  mareschal  de  Brissac  :  »  Charles  I"  de  Cossé,  comte  de  Brissac, 
chevalier  de  l'Ordre,  grand  panetier  et  grand  fauconnier,  colonel  général 
des  chevau-légers,  grand  maître  de  l'artillerie  (1547),  gouverneur  d'Anjou 
et  du  Maine,  maréchal  de  France  (21  août  i55o),  Ueutenant  général  en 
Piémont.   Né  en    i5o6,  il   mourut   le   3i    décembre    i363.   —   «  L'hostel 
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MoNS''  LE  Conte  de  Nesle  et  de  Joigny^^  : 
L'hostel  de  Nesle. 

La  maison  du  feu  conte  de  Nanteul. 

La  maison  de  mons""  le  conte  de  Tonnerre,  qui  fut  archediacre 
de  Paris. 

Mons''  le  Vidasme  de  Chartres  ^3  : 

L'hostel  de  Graville. 

La  maison  de  l'abbé  de  Sainct  Germain. 

Le  seigneur  de  Maigny,  cappitaine  de  la  Porte. 

d'Estelan  :  »  nous  n'avons  pu  déterminer  l'emplacement  de  cet  hôtel  ; 
il  s'agit  peut-être  de  la  maison  de  la  rue  de  la  Croix-des-Petits-Champs,  où 
mourut  (avant  iSyS)  la  veuve  du  maréchal;  voy.  Bulletin  de  la  Société  de 
l'histoire  de  Paris,  t.  VIII,  p.  121.  —  La  demeure  habituelle  des  comtes 
de  Cossé-Brissac  était  à  l'hôtel  de-Boissy,  dit  depuis  de  Cossé,  sis  rue  Saint- 
Antoine,  qui  resta  dans  cette  famille  jusqu'en  1628,  où  il  fut  aliéné  pour 
l'établissement  du  premier  monastère  des  Dames  de  la  Visitation  ;  c'est 
aujourd'hui  le  temple  Sainte-Marie,  aflecté  au  culte  protestant. 

32.  «  Mons' le  conte  de  Nesle  et  de  Joigny  :»  Louis  de  Sainte-Maure  (i 326- 
1572),  seigneur  de  Viteaux,  comte  de  Joigny  et  de  Nesles  en  Picardie;  cette 
dernière  seigneurie  avait  été  érigée  en  marquisat  par  François  I"  en  jan- 
vier 1546.  —  «  L'hostel  de  Nesle  :  »  il  ne  peut  être  question  ici  de  l'hôtel 
royal  de  Nesles  (ci-dessus,  note  5).  Bien  qu'une  partie  de  ce  domaine  eût 
été  aliénée  en  i552,  on  ne  voit  nulle  part  que  le  comte  de  Joigny  s'en  soit 
rendu  acquéreur;  mais  Sauvai  indique  (II,  240)  comme  appartenant  à  la 
comtesse  de  Nesles  «  dans  le  siècle  passé  »  un  hôtel  en  la  rue  des  Lions- 
Saint-Paul.  Il  y  a  toute  apparence  que  cette  maison  soit  celle  dont  notre 
texte  fait  mention.  Le  même  auteur  cite  encore  (II,  421,  426)  un  fief  de 
Joigny,  près  des  Halles.  —  «  La  maison  du  feu  comte  de  Nanteul  :  » 
Henri  II  de  Lenoncourt,  seigneur  de  Baudricourt,  de  Ville  et  autres  lieux  ; 
chevalier  de  l'Ordre,  gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre;  comte  de 
Nanteuil-le-Haudoin,  bailli  de  Vitry  (i5i5),  gouverneur  du  Valois  (i528), 
gouverneur  d'ivoy  (1544);  il  mourut  en  Allemagne,  où  il  avait  été  envoyé 
par  le  roi  Henri  II  comme  otage  de  sa  parole.  Il  était  frère  du  cardi- 
nal de  Lenoncourt  (ci-dessus,  note  23)  et  fut  le  premier  comte  de  Nan- 
teuil,  cette  seigneurie  ayant  été  érigée  en  comté  par  lettres  patentes  du 
mois  de  mai  1543.  —  «  La  maison  de  mons'  le  comte  de  Tonnerre,  qui  fut 
archidiacre  de  Paris  :  »  il  s'agit  vraisemblablement  de  l'un  des  fils  de  Anne 
de  Husson,  comtesse  de  Tonnerre,  femme  de  Bernardin  de  Clermont,  vicomte 
de  Tallard.  Des  treize  enfants  nés  de  ce  mariage,  deux  embrassèrent  l'état 
ecclésiastique  :  Gabriel,  qui  fut  évêque  de  Gap  de  1540  à  1572,  et  Théodore, 
évêque  de  Senez  de  i55i  à  i56o.  —  La  mention  du  titre  «  comte  de  Ton- 
nerre »  n'est  pas  tout  à  fait  exacte,  puisqu'elle  ne  peut  convenir  qu'au  fils 
aîné  de  Bernardin  de  Clermont  et  de  Anne  de  Tonnerre,  en  faveur  duquel 
la  baronnie  avait  été  érigée  en  comté  par  lettres  patentes  d'octobre  1 547. 

33.  «  Mons"'  le  vidasme  de  Chartres  :  »  François  de  Vendôme-Chabanais 
(i 524-1 562),  colonel-général  de  l'infanterie  après  la  mort  de  François  de 
Gouffier,  seigneur  de  Bonnivet  (décembre  i556).  —  «  L'hostel  de  Graville  :  » 
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MoNs""  LE  Prévost  de  Paris  ^^  : 
La  maison  de  Herculles. 
La  maison  d'Aleigre. 

MONS''  DE  Ramboullet^ï'  : 
Sa  maison  rue  Sainct  Honoré. 

MoNS""   DE   VlLLEROY^^  : 

Sa  maison  près  le  Louvre. 

La  maison  qui  fut  au  trésorier  Le  Gendre. 

construit  par  Louis  Malet,  chevalier  de  l'Ordre,  seigneur  de  Graville,  de  Mon- 
tagu,  de  Séez,  de  Marcoussis,  de  Bernay,  du  Bois-de-Malesherbes  et  de  Milly- 
en-Gâtinais,  gouverneur  de  Picardie  et  de  Normandie,  amiral  de  France 
(i486),  mort  en  i5i6.  Le  «  logis  de  Graville  »  était  situé  devant  et  à  l'op- 
posite  de  l'hôtel  des  Tournelles  (voy.  le  volume  II  des  Registres,  p.  166). 
—  «  La  maison  de  l'abbé  de  Sainct-Germain  :  »  nous  n'avons  pu  détermi- 
ner l'emplacement  de  cette  maison,  qui  avait  sans  doute  été  la  propriété 
personnelle  d'un  abbé  de  Saint-Germain,  ni  la  date  à  laquelle  elle  aurait  été 
aliénée.  —  [La  maison]  «  le  seigneur  de  Maigny,  capitaine  de  la  Porte  :  » 
Charles  de  Maigny,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  maréchal  des  logis,  suc- 
céda dans  la  capitainerie  de  la  porte  de  l'Hôtel  à  François  d'Anglure,  après 
i536  (voy.  le  vol.  11  des  Registres,  p.  4o3  et  note  3).  11  mourut  en  i556  et 
fut  inhumé  aux  Célestins,  où  sa  famille  lui  éleva  un  riche  tombeau  sur- 
monté de  sa  statue  ;  cette  œuvre  remarquable  de  Paul  Ponce  (que  d'autres 
attribuent  à  Ponce  Jacquio)  fait  partie  du  Musée  du  Louvre. 

34.  «  Mons"  le  Prévost  de  Paris  :  »  Antoine  IV  Du  Prat,  petit-fils  du  chan- 
celier du  même  nom,  baron  de  Thiers  et  de  Vitteaux,  seigneur  de  Nantouillet 
et  de  Précy,  conseiller  du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre,  garde 
de  la  prévôté  de  Paris,  succéda  le  19  février  i553  à  son  père  dans  la  charge 
de  prévôt.  —  «  La  maison  de  Herculles  :  »  l'hôtel  d'Hercule  ou  de  Piennes, 
dit  aussi  du  Prévôt,  s'élevait  à  l'angle  du  quai  et  de  la  rue  des  Grands-- 
Augustins,  à  l'opposite  du  couvent  de  ce  nom  ;  il  avait  été  donné  au  chancelier 
Du  Prat,  qui  l'habitait  déjà,  par  François  P"'  (Lettres  patentes  enregis- 
trées le  i3  avril  i5i5,  publiées  par  Dom  Félibien,  Preuves,  t.  I,  p.  574).  — 
«  La  maison  d'Aleigre  :  »  cet  hôtel  occupait  l'angle  méridional  formé  parles 
rues  Hautefeuille  et  des  Deux-Portes,  en  face  de  l'hôtel  de  Reims  (ci-dessus, 
note  17).  Il  était  venu  à  la  famille  Du  Prat  par  le  mariage  d'Antoine  111 
avec  Anne  d'Alègre,  dame  de  Précy. 

35.  «  Mons'  de  Ramboullet  :  »  Jacques  d'Angennes,  seigneur  de  Rambouil- 
let, de  Maintenon  et  autres  lieux,  capitaine  des  gardes  du  Corps,  lieutenant 
général,  gouverneur  de  Metz,  etc.,  mort  en  i562.  —  «  Sa  maison  rue  Saint- 
Honoré  :  »  les  seigneurs  de  Rambouillet  possédèrent  plusieurs  hôtels  à 
Paris;  celui  dont  il  est  ici  question  fut  aliéné  en  i6o6;  il  était  situé  sur 
l'emplacement  même  où  Richelieu  éleva  le  Palais-Cardinal. 

36.  «  Mons' de  Villeroy  :  »  Nicolas  de  Neufville,  chevalier,  seigneur  d'Alin- 
court,  de  Villeroy  et  autres  lieux,  dit  Villeroy  Le  Gendre,  fut  secrétaire  du 
Roi  (i5o7),  trésorier  de  France,  secrétaire  des  Finances,  trésorier  de  l'ordre 
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MoNS''  LE  Chancelier 37  ; 
Pour  trois  maisons. 

MoNS''  LE  Garde  des  Seaulx^s  : 
La  maison  qui  fut  au  greffier  Le  Blanc. 

de  Saint-Michel,  administrateur  de  l'Hôtel-Dieu,  etc.;  il  mourut  à  la  fin  de 
l'année  i553.  —  «  Sa  maison  près  le  Louvre  :  »  il  s'agit  du  vaste  édifice 
connu  jusqu'au  xv^  siècle  sous  le  nom  d^hôtel  d'Hosteriche,  appellation  à 
laquelle  succéda  celle  dUiôtel  d'Alençon  qui  se  maintint  jusque  vers  le 
milieu  du  xvi"'  siècle.  L'historique  de  cet  hôtel  a  été  donné  avec  un  détail 
minutieux  par  Berty  {Topographie  historique  du  vieux  Paris,  tome  1,  p.  88 
et  ss.).  Nicolas  de  Neufville  le  possédait  au  commencement  du  xvi'  siècle; 
il  fit  abattre  le  vieux  manoir  et  reconstruire  avant  iSig  un  nouvel  édifice 
que  ses  héritiers  vendirent  au  duc  d'Anjou,  frère  du  Roi,  par  contrat  du 
3o  mai  i568  {Registres  des  Délibérations,  H  1780B,  fol.  94  v).  —  Le  sei- 
gneur de  Villeroy  était  encore  possesseur  d'une  autre  maison,  voisine  du 
Louvre;  mais  cette  propriété,  dite  des  Tuileries,  était  située  au  long  de  la 
Seine  et  avait  été  échangée  dès  l'année  ibig  contre  la  terre  de  Chanteloup, 
près  Châtres-sous- Me ntlhéry,  lors  du  projet  de  la  construction  d'une  rési- 
dence royale  sur  l'emplacement  des  Tuileries,  à  l'ouest  de  l'ancien  Louvre 
(Dom  Félibien,  II,  page  gSg).  —  «  La  maison  qui  fut  au  trésorier  Le  Gendre  :  » 
Pierre  Le  Gendre,  seigneur  d'Alaincourt,  de  Villeroy  et  autres  lieux,  cheva- 
lier, conseiller  du  Roi,  trésorier  des  guerres,  puis  trésorier  de  France  en 
i5o7  (voy.  vol.  I  des  Registres,  page  127,  art.  CCXIV).  11  était  oncle  maternel 
de  Nicolas  de  Neufville,  et  habitait  l'hôtel  de  Villeroy  qui  porte  aujourd'hui 
le  n°  3o  de  la  rue  des  Bourdonnais;  c'était  une  grande  maison  à  plusieurs 
corps  de  logis  où  le  s"'  de  Villeroy  et  deux  de  ses  enfants  occupaient  des 
appartements  distincts  (voy.  vol.  IV  des  Registres,  p.  225,  sous  la  date  du 
19  septembre  i553). 

37.  «  Mons'  le  Chancelier  :  «  François  Olivier,  fils  de  Jacques,  premier 
président  au  Parlement  de  Paris,  et  petit-fils  de  Jacques,  procureur  au  même 
Parlement.  François  remplit  successivement  les  charges  de  maître  des 
Requêtes  (i  536),  d'ambassadeur  à  la  diète  de  Spire  (i  541  et  1 544),  de  président 
au  Parlement  (i543),  de  garde  des  Sceaux  et  de  chancelier  par  lettres  données 
à  Romorantin  le  18  avril  i545;  démissionnaire  pour  cause  de  santé  en  i55o, 
il  fut  remis  en  charge  de  chancelier  par  François  II  (juillet  ibbg)  et  mourut 
à  Amboise  le  3o  mars  i56o.  —  D'après  Sauvai  et  Piganiol  de  la  Force 
{Description  de  Paris,  t.  II,  p.  73),  Olivier  demeurait  rue  des  Mauvaises- 
Paroles  (auj.  des  Deux-Boules). 

38.  «  Mons''  le  Garde  des  Seaulx  ;  »  Jean  Bertrand,  fils  d'un  procureur 
général  au  Parlement  de  Toulouse,  où  il  fut  lui-même  premier  président 
(i536)  avant  d'être  appelé  à  Paris  par  la  faveur  du  Connétable  de  Montmo- 
rency. Premier  président  du  Parlement  de  Paris  (i55o),  garde  des  Sceaux 
l'année  suivante,  il  résigna  ses  fonctions  après  la  mort  de  sa  femme  pour 
entrer  dans  les  Ordres.  Il  fut  successivement  pourvu  de  l'évêché  de  Saint- 
Bertrand  de  Comminges  (i556),  de  l'archevêché  de  Sens  et  du  titre  cardi- 
nalice. Il  mourut  à  Venise  le  4  décembre  i56o  {Les  premiers  présidents  du 
Parlement  de  Toulouse,  par  H.  Amilhau,  p.  160  et  ss.).  —  L'office  de  garde 
des  Sceaux  avait  été  détaché  de  celui  de  chancelier  par  lettres  patentes  datées 


—  H7  — 
MoNS""  DU  Mortier  3'-*  : 
Sa  maison  près  des  Filles  Repenties. 

MONS""    LE    GENERAL    DE   LA    GhESNAYE  ''^   : 

Sa  maison  Vielle  rue  du  Temple. 

Mess"  les  secrétaires  des  Finances  : 

Marchaiimont^^  : 
Sa  maison  rue  Saincte  Avoye. 

Mons'^  Bourdin  : 
Sa  maison  rue  du  Temple. 

MoNS^'  LE  Grand  Prieur -^^  : 
Le  Temple. 

L'hostel  Sainct  Jehan  en  l'Isle. 
L'hostel  Sainct  Jehan  de  Latran. 

de  Chambord,  le  2  janv.  i55i  ;  il  fut  dévolu  à  Jean  Bertrand  par  lettres  don- 
nées à  Oyron,  le  22  avril  i55i  (voy.  le  volume  III  des  Registres,  page  25g, 
note  i).  —  «  La  maison  qui  fut  au  greffier  Le  Blant  :  »  nous  n'avons  pu 
déterminer  l'emplacement  de  cette  maison,  qui  ne  peut  être  celle  de  la  rue 
des  Francs-Bourgeois,  joignant  la  Couture-Sainte-Catherine  derrière  l'hôtel 
de  Savoisy  (ci-dessous,  note  44).  Assise  sur  la  muraille  de  ville,  cette  maison 
n'aurait  été  achetée  qu'en  i558  par  le  garde  des  Sceaux  (Sauvai,  II,  i5o). 

39.  «  Mons'  Du  Mortier  :  »  André  Guyard  ou  Guillard,  chevalier,  maître 
des  requêtes  en  1547,  puis  premier  président  du  Parlement  de  Rennes  (i  556), 
conseiller  au  Conseil  privé  du  Dauphin  (i558)  (voy.  ci-dessus).  —  «  Sa 
maison  près  des  Filles  Repenties  :  »  voy.  ci-dessus,  note  g.  —  Du  Mortier 
possédait  d'autres  maisons,  notamment  une  au  coin  des  rues  de  la  Harpe  et 
du  Foin,  relevant  de  la  censive  de  l'Hôtel-Dieu;  sur  quoi  voy.  une  requête 
en  date  du  20  juin  i553,  dans  le  vol.  IV  des  Registres,  page  170. 

40.  a  Mons"'  le  gênerai  de  La  Chesnaye  :  «  Antoine  Bohier,  chevalier, 
seigneur  de  La  Chesnaye  et  d'Ange,  conseiller  du  Roi,  trésorier  de  France, 
général  des  hnances  en  la  charge  de  Bourges  (Reg.  H  1782,  fol.  358  r°). 

41.  «  Mons''  Marchaumont,  secrétaire  des  Finances  :  »  Cosme  Clausse,  che- 
valier, seigneur  de  Marchaumont  en  Picardie,  de  Fleury  en  Bière  et  de  Cou- 
rance  en  Gastinois,  fut  successivement  secrétaire  des  dauphins  François  et 
Henri,  fils  de  François  1°%  secrétaire  des  Finances,  puis  secrétaire  d'Etat.  Il 
avait  épousé  Marie  Burgensis,  fille  de  Louis,  premier  médecin  des  rois  Fran- 
çois I"  et  Henri  II,  et  sœur  du  secrétaire  d'État  Claude  Burgensis,  dont  le 
nom  apparaît  fréquemment  dans  nos  textes.  Marchaumont  mourut  en  i55g. 
—  «  Sa  maison  rue  Saincte  Avoye  :  »  cette  demeure  était  proche  voisine  de 
l'hôtel  du  Connétable  et  du  «  logis  Meigret,  »  sur  l'emplacement  desquels 
voy.  ci-dessus,  note  28. 

42.  «  Mons'  le  Grand  Prieur  :  »  François  de  Lorraine  (18  avril  1534-6  mars 
i563),  général  des  galères^  grand  prieur  de  France,  était  le  sixième  fils  de 
Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise.  —  «  Le  Temple  :  »  ce  vaste  enclos,  siège 
de  l'ordre  des  Templiers  (121 1),  puis  des  Hospitaliers  (i3i2),  dans  la  province 
de  France,  a  donné  son  nom  au   iii^  arrondissement  municipal  de  Paris. 
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Madame  la  duchesse  de  Valentinoys '3  : 
L'ostel  de  Barbette. 

Madame  l'Admiralle'*''  : 
L'hostel  qui  fut  Morlet. 

L'enclos  du  Temple  comprenait  tout  l'espace  renfermé  entre  la  porte  du 
Temple  et  la  porte  Barbette  (voy.  à  la  note  suivante)  ;  ce  vaste  enclos  est 
resté  lieu  d'asile  jusqu'en  1789.  La  tour  fut  démolie  en  181 1;  un  marché 
occupe  actuellement  une  partie  du  terrain  sur  lequel  s'élevait  le  donjon.  — 
«  L'hostel  Saint  Jehan  en  l'Isle  :  »  dépendance  de  la  commanderie  de  ce 
nora  prés  Corbeil,  cet  hôtel,  plus  communément  appelé  le  «  Petit-Corbeil,  » 
était  situé  au  Cios-Bruneau,  dans  le  voisinage  de  Saint-Jean-de-Latran.  Les 
revenus  de  cette  commanderie  restèrent  indivis  entre  les  deux  maisons  jusqu'à 
l'année  1482,  où  les  religieux  de  Paris  cédèrent  leur  part  de  droits  à  leurs 
confrères  de  Corbeil  (De  la  Barre,  Antiquités  de  Corbeil^  p.  2 12-21 3,  édition 
de  1647;  nous  devons  ces  renseignements  à  l'obligeance  de  notre  confrère 
M.  Dufour,  bibliothécaire  de  Corbeil).  Sur  le  plan  de  Berty,  cet  établissement 
occupe  un  espace  compris  entre  les  rues  Fromentel,  Saint-Jean-de-Latran  et 
du  Clos-Bruneau;  les  titres  anciens  lui  donnent  les  divers  noms  de  «Maison  de 
l'image  Saint-Nicolas,  de  Saint-Jehan  en  l'Isle,  ou  Hostel  du  Petit-Corbueil.  » 
—  «  L'hostel  Sainct  Jehan  de  Latran  :  »  commanderie  de  l'ordre  des  Hospi- 
taliers de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ou  de  Malte,  fondée  vers  1171.  Le  ressort 
de  ce  fief  s'étendait  depuis  la  place  de  Gambray  (Collège  de  France)  jusqu'à 
la  rue  des  Noyers  (boulevard  Saint-Germain)  ;  cet  enclos,  où  le  comman- 
deur exerçait  le  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  était  habité  par 
un  grand  nom'ore  d'artisans  qui  jouissaient  de  la  franchise  et  étaient  indé- 
pendants de  la  juridiction  des  corps  de  métiers  de  la  ville  (Piganiol  de  la 
Force,  Description  de  Paris,  t.  V,  p.  3o).  A  cette  commanderie  se  ratta- 
chaient plusieurs  domaines,  dont  le  principal  était  le  lîef  de  Lourcines,  qui 
jouissait  des  mêmes  franchises  que  Saint-Jean-de-Latran.  La  rue  Saint-Jean- 
de-Latran  existe  encore. 

43.  «  Madame  la  duchesse  de  Valentinoys  :  »  Diane  de  Poitiers  (1499-1  556), 
duchesse  de  Valentinois  et  de  Blois,  veuve  de  Louis  de  Brézé,  comte  de  Mau- 
levrier.  —  a  L'hostel  de  Barbette,  »  ainsi  appelé  du  nom  de  Etienne  Bar- 
bette, prévôt  des  marchands  en  1298,  prit  plus  tard  le  nom  de  «  Petit  séjour 
de  la  Reine,  »  lors  de  son  acquisition  par  Charles  VI  pour  servir  de  résidence 
à  Isabeau  de  Bavière.  Cette  demeure  était  située  vieille  rue  du  Temple.  Après 
la  mort  de  Diane  de  Poitiers,  ses  filles,  Louise,  duchesse  de  Guise,  et  Fran- 
çoise, duchesse  de  Bouillon,  femme  du  maréchal  de  La  Marck  (voy.  ci-des- 
sus, note  29),  vendirent  cet  hôtel  à  des  particuliers  qui,  sur  son  emplace- 
ment, ouvrirent  les  deux  rues  Barbette  et  Diane  (celle-ci  dite  depuis  des 
Trois-Pavillons  et  auj.  Elzévir). 

44.  «  Madame  l'Admiralle  :  »  Françoise  de  Longvy,  veuve  de  Tamiral  Cha- 
bot, décédé  avant  le  7  juin  1543  dans  son  hôtel  de  la  rue  des  Juifs  (voy.  le 
volume  III  des  Registres,  page  24).  Sa  veuve  reçut  de  François  I"  l'hôtel  de 
Savoisy,  qu'elle  vendit  peu  après  au  duc  Charles  de  Lorraine.  Cet  hôtel  avait 
été   reconstruit  en    i5i7  sur  l'emplacement  de   l'ancien   hôtel   de  Savoisy, 
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[Les  Maisons  de  Religion -^^  :] 
Sainct  Martin  des  Champs. 
Le  prieur  Sainct  Ladre. 
L'abbé  de  Sainct  Magloire. 
L'abbé  de  Saincte  Geneviefve. 
L'abbé  Sainct  Victor. 
Le  prieur  des  Chartreux. 
Les  Celestins. 


L'original  de  ce  présent  Roole  a  esté  envoyé  au  Roi  le  xvii<^)Our 
d'avril  mil  V"  LIIL 

démoli  en  1406  par  arrêt  de  l'Université  «  pour  certains  forfaits  et  excès 
commis  par  Charles  de  Savoisi,  chevalier,  pour  lors  seigneur  et  propriétaire 
d'icelle  maison,  et  ses  serviteurs,  à  aucuns  Escholiers  et  Supposts  de  l'Uni- 
versité de  Paris,  en  faisant  la  Procession  de  ladite  Université  à  Sainte  Cathe- 
rine du  Val  des  Escholiers,  près  dudit  lieu.  »  —  «  L'hostel  qui  fut  Morlet  :  » 
il  s'agit  de  l'hôtel  connu  sous  le  nom  de  «  hôtel  Savary,  »  qui  était  situé  rue 
du  Roi-de-Sicile  et  contigu  à  l'hôtel  de  Savoisy  ou  de  Lorrame.  En  i533,  cet 
hôtel  avait  été  affecté  à  la  résidence  de  l'ambassade  anglaise,  dont  le  duc  de 
Norfolk  était  le  chef;  les  détails  relatifs  à  cette  réception  sont  consignés  dans 
le  volume  II  des  Registres,  pages  i65  et  166.  L'on  voit  qu'à  cette  date  de 
i533  (10  juin),  l'hôte!  de  Savary  n'était  plus  la  propriété  de  la  famille  de 
Morlet,  général  des  Finances,  lequel  était  mort  peu  auparavant. 

45.  «  Les  Maisons  de  Religion  :  »  ces  communautés  sont,  pour  la  plupart, 
suffisamment  désignées  par  le  nom  même  de  la  maison,  qui  est  le  plus 
souvent  resté  celui  de  la  rue  ou  du  quartier  dans  lequel  s'élevaient  ces 
établissements.  11  en  est  ainsi  de  «  Sainct  Martin  des  Cham^ps,  »  actuelle- 
ment le  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  en  la  rue  Saint- Martin  ;  —  «  de 
Sainct  Ladre  »  ou  «  Saint-Lazare  »  au  faubourg  Saint-Denys,  qui  sert  de 
prison  pour  femmes;  l'une  des  rues  principales  du  voisinage  de  l'ancien 
prieuré  porte  le  nom  de  Saint-Lazare;  —  de  «  Saincte  Geneviève,  »  au 
point  culminant  de  la  colline  du  même  nom  ;  c'est  aujourd'hui  le  lycée 
Henri  IV;  —  de  «  Sainct  Victor,  »  aujourd'hui  la  Halle-aux-Vins,  dont  le 
nom  est  resté  à  la  principale  rue  du  voisinage;  —  des  «  Celestins,  »  dont 
une  partie  des  bâtiments  est  à  usage  de  caserne,  sur  la  prolongation  du  quai 
du  même  nom.  —  Pour  l'abbaye  de  «  Sainct  Magloire,  »  qui  était  située  rue 
Saint-Denys,  et  dont  la  Couture  s'étendait  entre  celles  de  Saint-Martin  et 
des  Filles-Dieu,  au  sud  de  l'enclos  Saint-Lazare,  voy.  ci-dessus,  note  9.  — 
Enfin  l'enclos  des  «  Chartreux,  »  entre  les  rues  d'Enfer  et  Notre-Dame-des- 
Champs,  enfermait  une  grande  partie  des  terrains  que  Marie  de  Médicis 
engloba  dans  les  jardins  du  palais  d'Orléans,  plus  communément  appelé  le 
Luxembourg;  voy.  Topographie  historique  du  vieux  Paris,  t.  IV,  p.  285  et 
suiv.  On  sait  qu'une  portion  considérable  de  ces  terrains  a  été  aliénée  et 
livrée  à  la  viabilité  publique;  l'une  des  rues  nouvellement  ouvertes  dans  cette 
région  a  reçu  le  nom  de  rue  des  Chartreux. 
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Il  semble  que  le  paragraphe  final  ait  été  ajouté  après  coup  sur  le  mémoire 
original;  c'est  du  moins  ce  que  permettent  de  conjecturer,  et  l'absence  de 
rubrique  pour  les  maisons  de  religion,  et  la  place  anormale  que  ces  puis- 
sants établissements  occupent  tout  à  la  queue  du  document.  Sans  doute,  le 
Bureau  eut  à  compter  avec  des  protestations  plus  ou  moins  vives  de  la  part 
des  communautés  et  des  autres  corps  religieux  qu'il  avait  inscrits  in  globo 
dans  son  mandement  du  23  décembre  précédent  (Registres,  vol.  IV,  p.  84). 
Le  Registre  a  gardé  trace  de  ces  protestations,  dont  quelques-unes  furent 
couronnées  de  succès  ;  ainsi,  parmi  les  refusants  ou  protestataires  figurent  : 
le  chapitre  de  Saint-Merry  [Ibid.,  p.  i52,  24  avril);  —  le  cardinal  de  Meudon, 
l'abbé  de  Saint-Magloire,  l'abbé  de  Sainte-Geneviève,  le  prieur  de  Saint- 
Lazare,  les  religieux  de  Saint-Victor,  et  «  plusieurs  autres  »  non  spéciale- 
ment dénommés  (page  174,  26  juin);  —  par  acte  des  1 3  et  21  juillet,  les  cha- 
noines de  la  Sainte-Chapelle  protestent  au  nom  d'un  procureur  fondé  (pp.  17g 
et  i85);  —  viennent  encore,  aux  dates  du  6  et  du  ig  septembre,  les  requêtes 
en  décharge  du  Chapitre  de  Notre-Dame  et  de  Nicolle  de  Villeroy  (pages  21g 
et  225);  —  des  lettres  patentes  du  10  juillet  exemptent  l'Hôtel-Dieu  de  toute 
contribution  (page  I83)^;  —  enfin  les  commanderies  du  Temple  et  de  Saint- 
Jean-de-Latran  obtiennent  une  modération  de  la  quotité  primitivement  fixée 
(lettres  royaux  du  27  juillet,  visées  dans  la  réponse  du  Bureau  le  4 août,  page  i  g2). 
D'autre  part,  il  est  à  remarquer  que  le  Roolle  ne  fait  pas  entrer  en  ligne  de 
compte  un  certain  nombre  d'établissements  qui  figurent  dans  le  Mandement  du 
23  décembre,  tels  sont  :  le  chapitre  de  Paris,  la  Sainte-Chapelle,  Saint-Ger- 
main-des-Prés,  Notre-Dame-des-Champs,  la  Sorbonne,  l'Hôtel-Dieu,  les  Bil- 
lettes,  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie,  les  Blancs-Manteaux,  la  confrérie  des 
Bourgeois  de  Paris,  et  généralement  les  «  églises,  chappitres,  corps,  comrau- 
naultez,  colleiges  et  aultres  de  main  morte.  »  Par  contre,  Saint-Lazare  est 
compris  dans  le  Rôle  et  non  dans  le  Mandement,  alors  que  Saint-Merry  ne 
figure  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  de  ces  instruments.  On  pourrait  encore 
noter  quelques  autres  différences  dans  la  nomenclature  donnée  par  les  deux 
rédactions.  Il  en  résulte  que  le  dénombrement  du  23  décembre  ibbi,  dressé 
par  le  Bureau,  était  beaucoup  plus  étendu  que  celui  qui  figure  au  Rôle  du 
17  avril  i553  ;  il  semble  d'ailleurs  que  la  Ville  n'ait  pas  renoncé  du  premier 
coup  à  maintenir  sa  liste  générale  pour  les  biens  de  main  morte,  et  que  le 
((  petit  mémoire  »  dont  il  est  parlé  dans  les  lettres  du  26  juin  à  l'amiral 
gouverneur  de  Paris  (page  174)  ait  précisément  rapport  aux  divergences  et 


I.  Un  article  du  compte  de  Jean  de  Savignac,  receveur  de  l'Hôtel-Dieu, 
porte  pour  le  mois  de  juillet  i553  une  somme  de  soixante  -  sept  livres 
onze  sous  tournois,  pour  la  dépense  faite  en  Cour  par  deux  des  gouver- 
neurs de  l'Hôtel-Dieu  «  à  la  poursuicte  faicte  envers  le  Roy  pour  l'exemp- 
tion des  deniers  mis  et  cotisez  par  les  prevost  des  marchans  et  eschevins 
de  ceste  ville  de  Paris  sur  toutes  les  maisons  dudict  Hostel-Dieu  assises  en 
la  ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  pour  le  regard  des  fortiffications  d'icelle,  dont 
ledict  sire  par  ses  lettres- patentes  a  exempté  ledict  Hostel-Dieu.  »  [Collection 
de  documents  pour  servir  à  l'histoire  des  hôpitaux  de  Paris,  publiée  par 
M.  Brièle;  tome  lll,  Collection  des  Comptes  de  V Hôtel-Dieu,  année  i553, 
page  297.) 
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difficultés  qui  viennent  d'être  expose'es.  Malheureusement,  les  Registres  ne 
nous  apprennent  rien  de  plus  à  ce  sujet,  et  il  faut  dès  lors  considérer  le  Rôle 
du  17  avril  comme  un  document  officiel  et  définitif,  qui  vient  modifier  et 
compléter  dans  une  notable  mesure  les  indications  données  par  Corrozet  et 
Sauvai  dans  leur  liste  des  Fiefs  de  Paris. 

François  Bonnardot. 


INVENTAIRE  SOMMAIRE  DES  ARCHIVES 

DE    LA 

CHAMBRE  SYNDICALE  DE  LA  LIBRAIRIE  ET  IMPRIMERIE 
DE  PARIS. 

MANUSCRITS    FRANÇAIS    2l8l3-22o6o    DE    LA    BIBLIOTHEQUE    NATIONALE. 

Les  Archives  de  l'ancienne  Chambre  syndicale  de  la  librairie  et  imprimerie 
de  Paris  1  sont  maintenant  déposées  au  Cabinet  des  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale.  Les  «  volumes,  registres  et  cartons  »  dont  elles  se  com- 
posaient furent  «  remis  aux  conservateurs  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale  par  le  citoyen  Camus,  garde  des  Archives  nationales,  le  12  germi- 
nal an  IX  de  la  République  »  {21  mars  iSoi)^. 

Au  m^oment  de  leur  entrée  à  la  Bibliothèque,  Moucheté  dressa  un  inven- 
taire de  ces  documents,  mais  le  classement  qu'on  en  fit  plus  tard  a  rendu 
cette  notice  à  peu  près  inutile,  si  ce  n'est  pour  constater  quelques  déficits 
dans  la  collection  telle  qu'elle  est  actuellement  constituée*. 

En  1868,  les  Archives  de  la  librairie  ont  été  incorporées  dans  le  fonds 
français,  à  la  suite  d'une  autre  collection  parisienne,  celle  de  Nicolas  Dela- 
mare,  l'auteur  du  Traité  de  la  Police^. 

H.  O. 

21813-21815.  «  Recueil  d'édits,  arrêts,  de'clarations  et  autres 
pièces  concernant  la  librairie  et  imprimerie,  range's  par  ordre  de 
matières.  » 

Tome  I,  art.  i-83  et  86-94. 

Tome  II,  art.  95-140;  à  l'art.  107  se  trouve  un  Catalogue  alphabc- 


1.  Voyez,  sur  l'ancienne  Chambre  syndicale  de  la  librairie,  le  Code  de  la 
librairie  et  imprimerie  de  Paris  (Paris,  1744,  in-12)  et  Y  Encyclopédie 
Panckoucke,  art.  Imprimerie-Librairie,  p.  577  et  suiv. 

2.  Catalogue  n"  253. 

3.  Sur  Mouchet  (f  1807)  voy.  L.  Delisle,  Cabinet  des  mss.,  II,  282. 

4.  Quelques-uns  de  ces  volumes  ont  été  insérés  dans  le  fonds  des  Nouv. 
acq.  fr.  On  en  trouvera  la  notice  à  la  suite  du  présent  inventaire. 

5.  Mss.  français  21545-21808. 
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tique  des  livres  supprimés,  avec  les  dates  des  arrêts  de  suppression 
(xvno-xviii<'  s.). 

Tome  III,  art.  84  et  85,  Libraires  de  provinces.  —  Foires. 

Villes  :  Abbeville,  Agen,  Aire,  Aix,  Albi,  Alençon,  Amboise, 
Amiens,  Angers,  Angoulême,  Arles,  Armentières,  Arras,  Avignon, 
Avranches,  Auch,  Aurillac,  Autun,  Auxerre,  Baugé,  Bayeux,  Bayonne, 
Beaucaire,  Beaune,  Beauvais,  Besançon,  Béziers,  Blois,  Bordeaux, 
Bouillon,  Boulogne,  Bourg,  Bourges,  Brest,  Brives,  Caen,  Gahors, 
Calais,  Cambrai,  Carcassonne,  Castelnaudary,  Castres,  Chalon-sur- 
Saône,  Châlons-sur-Marne,  Chartres,  Château-Gontier,  Châtellerault, 
Châtillon-sur-Seine,  Chaumont,  Chinon,  Clermont,  Colmar,  Com- 
piègne,  Condom,  Coutances,  Dieppe,  Dijon,  Dinan,  Dol,  Dôle,  Douai, 
Dunkerque,  Eu,  Évreux,  Fontenay,  Gray,  Grenoble,  Joinville,  La 
Flèche,  Langres,  Laon,  La  Rochelle,  Laval,  Le  Havre,  Le  Mans,  Le 
Puy,  Libourne,  Lille,  Limoges,  Lisieux,  Loches,  Lons-le-Saulnier, 
Lorient,  Loudun,  Lyon,  Mâcon,  Mantes,  Marseille,  Maubeuge,  Meaux, 
Melun,  Mende,  Menin,  Metz,  Montargis,  Montauban,  Montbrison, 
Montpellier,  Morlaix,  Moulins,  Nancy,  Nantes,  Narbonne,  Nevers, 
Nîmes,  Niort,  Noyon,  Nuits,  Orle'ans,  Pamiers,  Pau,  Périgueux, 
Péronne,  Perpignan,  Pézenas,  Poitiers,  Provins,  Quimper,  Redon, 
Reims,  Rennes,  Riom,  Rochefort,  Rodez,  Rouen, Rouges,  Saint-Andéol, 
Saint-Brieuc,  Saint-Claude,  Saint-Flour,  Saint-Jean-d'Angély,  Saint- 
Lô,  Saint-Maixent,  Saint-Malo,  Saint-Omer,  Saint-Pol-de-Léon,  Saint- 
Quentin,  Sainte-Menehould,  Saintes,  Salins,  Sarlat,  Saumur,  Sedan, 
Séez,  Senlis,  Sens,  Soissons,  Strasbourg,  Thouars,  Toul,  Toulon, 
Toulouse,  Tournai,  Tours,  Tréguier,  Trévoux,  Troyes,  Tulle,  Valence, 
Valenciennes,  Valognes,  Vannes,  Vendôme,  Verdun,  Vesoul,  Vie, 
Vienne,  Villefranche-en-Baujolois,  Villefranche-en-Rouergue,  Vire, 
Vitré,  Vitry,  Xaintes,  Ypres. 

Provinces  et  étranger  :  Bretagne  (tit.  32),  Espagne  (58-59),  Franche- 
Comté  (62),  Luxembourg  (79),  Normandie  (102),  Pays-Bas  (108),  Pro- 
vence (114),  Roussillon  (126).  —  362,  370  et  377  feuillets. 

21816.  «  Recueil  chronologique  des  lettres-patentes,  édits,  décla- 
rations, arrêts  du  Conseil,  etc.,  sur  la  librairie  et  imprimerie  de  Paris 
depuis  1275  »  jusqu'au  5  juillet  1777-  —  397  feuillets. 

21817-21818.  «  Recueil  des  édits,  déclarations,  statuts,  règle- 
ments, arrests,  sentences  et  autres  pièces  concernant  les  arts  et  pro- 
fessions des  libraires  et  imprimeurs,  des  fondeurs  de  lettres,  des 
relieurs  et  doreurs  de  livres  et  des  colporteurs,  avec  une  table  chro- 
nologique desdits  édits,  etc.,  depuis  1476  jusques  et  compris  1700.  » 
—  1266  et  1 18  pages. 

21819.  Fol.  I,  43  et  4G.  Demande  d'une  autorisation  d'exercer 
l'état  d'imprimeur  et  nouveau  système  de  casse,  par  le  sieur  Pain, 
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,788.  —  Fol.  5.  Extraits  des  statuts  de  l'Université  de  Paris  sur  les 
imprimeurs  et  libraires.  —  Fol.  8.  Mémoire  sur  les  imprimeurs  du 
Roy.  —  Fol.  10.  Lettres  royaulx  du  16  octobre  1527  chargeant 
M^^  Jacques  Colin,  secrétaire  de  la  chambre  du  Roy,  de  faire  impri- 
mer certains  ouvrages  d'histoire  et  de  littérature.  —  Fol.  14.  Notes 
sur  l'établissement  de  l'imprimerie.  —  Fol.  24.  Liste  des  imprimeurs 
ordinaires  du  Roy,  1486-1694.  —  Fol.  26.  «  Lettres  patentes  portant 
don  de  Testât  et  office  d'imprimeur  ordinaire  du  Roy  en  l'Université 
de  Paris  à  Sébastien  Huré,  11  sept.  1662.  »  —  Fol.  28.  Enregistre- 
ment des  lettres  du  4  mars  iSyi  qui  confèrent  à  Federic  Morel  l'état 
et  charge  d'imprimeur  du  Roy  tant  en  hébrieu,  grec,  latin  que  fran- 
çois,  29  avril  iSyi.  —  Fol.  3o.  Arrêt  du  28  janvier  1661  relatif  à  l'im- 
primeur des  affaires  ecclésiastiques  de  l'archevêché  de  Paris.  — 
Fol.  32.  «  Origine  et  généalogie  des  imprimeurs  du  Roy.  »  —  Fol.  36. 
«  Plan  de  l'establissement  d'une  manufacture  royale  d'imprimerie.  » 

—  Fol.  38.  Arrêt  du  21  mars  1661  contre  les  imprimeurs  Citerne, 
Chenauh,  La  Caille,  Mestayer,  Thiboust,  Sassier  et  Baudry  {in-40), 
impr.  —  Fol.  40.  Lettres  royaux  accordant  une  pension  de  600  livres 
à  Antoine  Vitré,  14  déc.  1645  (in-40),  impr.  —  Fol.  48.  «  L'art  d'im- 
primer inventé  à  Harlem.  »  —  Fol.  5o.  «  Remarques  sur  les  douze 
articles  du  règlement  de  la  librairie  et  imprimerie,  du  28  février  1723, 
concernant  les  fondeurs.  »  —  Fol.  60.  «  Instruction  sur  l'art  de  l'im- 
primerie, pour  la  casse,  m  —  Fol.  63.  Mémoire  de  fontes  livrées  en 
1 730-1731  à  M.  Knapen.  —  Fol.  64.  Prix  de  la  feuille  d'impression 
en  différents  caractères.  —  Fol.  66.  «  Estât  et  description  de  l'impri- 
merie de  M***  [P.  F.  Emery],  fait  le  6  juin  1743.  »  —  Fol.  68.  «  Essais 
ou  modèles  de  caractères  d'imprimerie,  composez  et  imprimez... 
par  Antoine  Chrétien  fils.  Paris,  1689,  »  placard  impr.  —  Fol.  69. 
«  Abbrégé  historique  et  critique  sur  l'origine  et  les  progrès  des  carac- 
tères de  fonte  pour  l'impression  de  la  m.usique...  par  Fournier  le 
Jeune.  »  —  Fol.  j5.  «  Lettre  des  membres  du  Bureau  de  triage  des  titres 
au  ministre  des  finances.  An  9.  »  —  Fol.  76.  Spécimens  typographiques 
de  J.  H.  Heitz,  de  Strasbourg  :  «  Oppiani  poemata...  recensuit  J.  N. 
Bellin  de  Ballu.  Argentorati,  1786  (in-40).  —  Aeneidos,  II,  187-41 1.  — 
Albrecht  Wallenstein,  Herzog  von  Friedland  (in-foL).  —  «  Conjugatio 
verborum  hebraeorum  »  (in-80).  —  Fol.  gS.  Spécimens  typographiques 
de  P.  J.  Dannbach,  de  Strasbourg  :  AvaxpeovToç  «Sat.  —  Fol.  99. 
«  Alphabetum  graecum  et  hebraicum.  »  —  Fol.  100.  Mutations...  et 
situation  du  régiment  d'infanterie  de  Strasbourg,  17...,  impr.  — 
Fol.  loi.  Dictionnaire  géographique,  pp.  241-248,61  «  Noms  des  lieux 
d'Alsace,  »  pp.  73-80  (in-40),  impr.  —  Fol.  109.  «  Tableau  général  des 
impositions  royales Département  d pour  l'année  178...,  »  impr. 

—  Fol.  III.  «  Essai  historique  sur  l'orfèvrerie  et  la  joaillerie,  par 
M.  Grouvelle.  Amsterdam,  1787  (in-S").  »  —  122  feuillets. 
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21820.  «  Mémoire  contre  la  taxe  des  livres.  »  —  Fol.  g.  «  Mémoire 
des  libraires  et  imprimeurs  de  Paris  sur  la  déclaration  du  Roy  con- 
cernant le  timbre.  »  —  Fol.  i5.  «  Mémoire  sur  les  contrefaçons  de 
livres.  »  —  Fol.  21.  «  Mémoire  abrégé  pour  la  communauté  des 
libraires  et  imprimeurs  de  Paris,  concernant  le  prétendu  règlement 
proposé  par  la  communauté  des  libraires  et  imprimeurs  de  Lyon 
(in-fol.),  impr.  suivi  des  articles  de  ce  règlement  non  contestés  ou 
contestés  par  les  libraires  et  imprimeurs  de  Paris.  —  Fol.  41.  «  Règle- 
ment obtenu  par  les  libraires  et  imprimeurs  de  Paris,  en  161 8,  »  et 
relatif  aux  Privilèges.  —  Fol.  5i.  «  Liste  de  plusieurs  continuations 
de  privilèges  obtenues  sur  des  vains  prétextes...  »  (in-fol.),  impr.  — 
Fol.  53.  Résumé  des  contestations  entre  les  libraires  de  Paris  et  de 
Lyon.  —  Fol.  54.  Arrêt  du  Conseil  privé  du  22  juin  1723  maintenant 
défense  d'imprimer  aucun  livre  sans  permission  ou  privilège.  — 
Fol.  57.  Arrêt  du  Conseil  privé  du  28  février  1723  contenant  un  nou- 
veau règlement  pour  les  libraires  et  imprimeurs.  —  Fol.  98.  Arrêt  du 
Conseil  privé  du  9  octobre  1724  concernant  les  compagnons  impri- 
meurs. —  Fol.  102.  Arrêt  du  Conseil  privé  du  10  déc.  1725  réglant 
les  contestations  existant  entre  l'Université  et  la  communauté  des 
libraires  et  imprimeurs  de  Paris.  —  119  feuillets. 

21821.  Recueil  de  pièces  mss.  et  imprimées  relatives  à  l'établisse- 
ment du  timbre  sur  la  musique,  1784-1786.  —  Fol.  192-197.  «  Lettres 
patentes  du  Roi  portant  nouveaux  statuts  pour  la  communauté  des 
imprimeurs  en  taille-douce  de  la  ville  de  Paris,  i*""  août  1782  (in-4°), 
impr.  —  228  feuillets. 

21822.  Mémoire  contre  l'arrêt  concernant  les  contrefaçons  et  contre 
celui  du  3o  août  1777,  relatif  à  la  durée  des  privilèges.  —  Fol.  14. 
«  Mémoire  pour  les  imprimeurs-libraires  de  Paris,  anciens  syndic  et 
adjoints  de  leur  communauté  contre  les  libraires  de  la  même  com- 
munauté, et  les  syndic  et  adjoints  actuellement  en  charge  (17 16)  » 
fin-fol.),  impr.  —  Fol.  37.  «  Mémoire  pour  les  syndic  et  adjoints  de 
la  communauté  des  libraires  et  imprimeurs  de  Paris  »  (in-fol.),  impr.  — 
Fol.  47.  Mémoire  des  libraires  et  imprimeurs  de  Paris  contre  la 
fixation  du  nombre  des  imprimeurs  établie  par  l'article  XLIII  du 
règlement  de  1686  (in-fol.),  impr.  —  Fol.  40.  Copie  du  même  mémoire, 
distribuée  par  les  libraires  (in-fol.)  impr.  —^  Fol.  53.  «  Réponse  de  la 
communauté  des  libraires  et  imprimeurs  de  Paris  au  mémoire  de 
quelques  imprimeurs  sur  la  fixation  ordonnée  par  l'article  XLIII  du 
règlement  de  1G86  »  (in-fol.),  impr.  —  Fol.  67.  «  Mémoire  pour  ser- 
vir de  réplique  à  la  réponse  de  quelques  imprimeurs »  (in-fol.), 

impr.  —  Fol.  72.  «  Réponse  des  imprimeurs  au  mémoire  des  libraires 
sur  la  fixation  du  nombre  des  imprimeurs  à  Paris  »  (in-fol.),  impr.  — 
Fol.  76.  «  Addition  à  la  réponse  des  imprimeurs,  »  placard  (in-fol.), 
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impr.  —  Fol.  78.  «  Procès-verbal  de  l'assemblée  ge'nérale  de  la  com- 
munauté des  libraires  et  imprimeurs  de  Paris,  tenue  par  ordre  de 
Mgr  le  Chancelier  les  26  et  27  mars  1721  »  (in-fol.),  impr.  —  Fol.  83. 
«  Représentations  et  observations...  sur  l'état  ancien  et  actuel  de  la 
librairie,  ses  règlements,  ses  privilèges...  par  les  syndic  et  adjoints  en 
charge  au  mois  de  mars  1764.  »  —  116  feuillets. 

21833.  Procès-verbaux  de  vente  des  fonds  de  librairie  suivants  : 
François  Babuty  père,  1769;  fol.  5,  Jacques  Chardon  père,  1766; 
fol.  12,  Gibert,  1763;  fol.  3o,  Monvry,  1781  ;  fol.  ôg  et  76,  Claude- 
Jean-Baptiste  Hérissant,  1778;  fol.  63,96  et  180,  Bauche,  1772;  fol.  86, 
Charles  de  Poilly,  1756;  fol.  91,  Gueffier  père,  1770;  fol.  io3,  veuve 
Durand,  1769;  fol.  109,  J.  N.  Leclerc^  1759;  fol.  126,  François  Didot, 
1762;  fol.  144,  Cavelier,  1780.  —  Fol.  65.  Vente  d'une  imprimerie  en 
forme  d'armoire  dépendant  de  la  succession  de  M.  Michel  Larcher, 
marquis  d'Arcq,  1773.  —  Fol.  73.  Vente  de  livres  d'église  destinés  aux 
colonies,  1775.  —  Fol.  80.  État  de  livres  de  privilège  et  d'assortiment 
dont  la  vente  se  fera  le  4  déc.  1775  (in-40),  impr.  —  182  feuillets. 

21824.  Procès-verbaux  de  vente  des  fonds  de  librairie  suivants  : 
fol.  5,  Jean  Brocas,  1756;  fol.  3i,  Fr.  Montalant,  lySS  ;  fol.  38,  Cail- 
leau,  1749;  fol.  49,  Vincent,  1776;  fol.  54,  veuve  Lemercier,  1781  ; 
fol.  63,  veuve  Hochereau,  1782;  fol.  74,  Boudet,  1787;  fol.  89,  Des- 
ventes de  La  Doue,  1776;  fol.  102,  Marcel  Prault,  1778;  fol.  1 10,  Les- 
clapart,  1772;  fol.  118,  Massier,  1778;  fol.  i32,  Despilly  de  Nantes, 
1778;  fol.  i38,  Louis  Michelin,  1761  ;  fol.  143,  veuve  Bordelet,  1761. 
—  Fol.  1 .  Procès-verbal  de  vente  des  Ammles  de  Toulouse.,  en  nombre, 
1771.  —  Fol.  116.  Procès-verbal  de  vente  du  Calendrier  des  héros, 
1771.  —  Fol.  i58.  «  Fontes  neuves  dont  la  vente  se  fera  le  16  juin 
1775.  »  —  i58  feuillets. 

21825.  «  Journal  des  conférences  tenues  en  la  Chambre  syndicale 
de  la  communauté  des  libraires  et  imprimeurs  de  Paris...  au  sujet  de 
la  déclaration  du  Roy  du  23  "octobre  1713...,  et  sur  l'exécution  de 
l'édit  du  Roy...  du  mois  d'août  1686.  »  171  5.  —  4  feuillets. 

21826-21827.  «  Articles  de  règlement  convenus...  entre  les  dépu- 
tés des  libraires  et  imprimeurs  de  Paris,  assemblés  par  ordre  de 
Mgr  le  Chancelier,  171  5.  »  —  34  et  17  feuillets. 

21828-21829.  «  Journal  des  conférences  tenues  de  l'ordre  de 
Mgr  le  Chancelier  entre  les  députez  des  imprimeurs  et  ceux  des 
libraires,  17 17.  »  —  «  Articles  de  règlement  convenus  entre  les  dépu- 
tés des  libraires  et  des  imprimeurs  de  Paris,  1717.  »  —  12  et 
57  feuillets. 

21830.  «  Règlement  pour  la  librairie  et  imprimerie  de  Paris,  arrêté 
au  Conseil  d'État  du  Roy,  Sa  Majesté  y  étant,  le  28  février  1723,  avec 
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des  authoritez  sur  chaque  article  depuis  i332  jusqu'à  présent,  »  avec 
Supplément  et  Table  alphabétique  en  tête. —  Fol.  i56.  «  Registre  de 
ceux  qui  se  proposent  de  vendre  de  vieux  papiers  et  parchemins.  »  — 
i56  feuillets. 

21831.  «  Visite  des  imprimeries  de  la  ville  de  Nancy,  après  l'estam- 
pillage. »  —  Fol.  6.  «  Mémoire  sur  l'état  de  l'imprimerie  en  Lor- 
raine, avec  la  notice  de  ceux  qui  l'exercent.  »  —  Fol.  20.  «  Procès- 
verbaux  relatifs  à  l'estampillage  des  contrefaçons  à  Neufchâteau,  Épi- 
nal  (fol.  24),  Mirecourt,  Remiremont  (fol.  28),  Bruyères  (fol.  3o),  Metz 
(fol.  32),Toul,  Pont-à-Mousson,Lunéville(fol.  34)  et  Nancy  »  (fol.  38). 

—  Fol.  62.  «  Procès-verbaux  des  opérations  relatives  à  l'estampillage 
des  contrefaçons  à  Nîmes.  »  —  Fol.  106.  «  Procès-verbaux  des  opé- 
rations de  l'estampillage  à  Orléans,  Chartres  (fol.  118),  Ghâteaudun 
(fol.  121),  Vendôme  (fol.  i23),  Blois  (fol.  124),  Bourges  (fol.  129), 
Montargis  (fol.  i32  v°).  —  Fol.  i37,  i5i  et  i65.  Règlement  des  pré- 
teurs, consuls  et  magistrats  de  la  ville  de  Strasbourg  concernant  la 
police  des  imprimeries  et  le  commerce  de  librairie,  juillet  1786  » 
(3  exemplaires).  —  178  feuillets. 

21832.  «  État  général  des  imprimeurs  du  royaume,  1777.  »  — 
Fol.  26.  «  Tableau  des  ouvrages  jugés  communs  ou  qui  le  deviendront 
à  l'expiration  des  privilèges...  en  exécution  de  l'arrêt  du  3o  août  1777.  » 

—  Fol.  41.  Remontrances  des  imprimeurs  de  Rouen  et  de  Lyon 
(fol.  47) ,  au  sujet  de  prolongations  de  privilèges  obtenues  par  les 
imprimeurs  de  Paris  (in-fol.),  impr.  —  Fol.  55.  «  Projet  du  sieur 
Tonnellier  pour  la  pose  des  affiches  dans  les  rues  de  Paris,  la  distri- 
bution des  papiers  publics  et  la  publication  des  arrêts  par  les  colpor- 
teurs. »  —  Fol.  58.  «  Précis  d'un  projet  d'établissement  et  régie  d'un 
bureau  général  d'affichage.  »  —  Fol.  62.  «  Etat  de  ce  qu'il  est  d'usage 
de  payer  aux  afficheurs  actuels  »  et  «  Tarif  des  droits  qui  seront  payés 
au  directeur  du  Bureau  général  d'affichage.  »  —  Fol.  66.  «  Arrest  du 
Conseil  d'Etat  portant  création  d'un  Bureau  privilégié  d'affichage, 
1779.  »  —  Fol.  72.  «  Observation  du  corps  de  la  librairie  et  imprime- 
rie de  Paris,  sur  l'établissement  projeté  par  le  sieur  Tonnellier  d'un 
bureau  général  d'affichage,  »  et  «  Représentations  faites  à  M.  le  Lieu- 
tenant de  Police  par  la  communauté  des  huissiers  commissaires  pri- 
seurs  sur  le  projet  d'un  Bureau  d'affichage,  v  —  Fol.  86.  «  Procès- 
verbaux  des  opérations  relatives  à  l'estampillage  à  Etampes ,  Sens 
(fol.  90),  Versailles  (fol.  96).  »  —  Fol.  iio.  «  Déclaration  du  Roy  por- 
tant règlement  de  ce  qui  doit  être  observé  pour  la  vente  des  livres  en 
la  ville  de  Paris,  171 1  »  (in-4''),  ijjîpr.  —  Fol.  112.  «  Déclaration  du 
Roi  portant  défenses  de  composer,  imprimer  et  distribuer  aucuns 
écrits  contre  la  règle  des  Ordonnances,  1757  »  (in-40), /mpr.  —  Fol.  1 14. 
«  Arrest  du  Conseil  d'État  du  Roy  qui  renouvelle  les  défenses  à  toutes 
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personnes  autres  que  les  libraires  de  vendre  ou  distribuer  des  livres, 
1748  »  (in-4«'),  itnpr.  —  Fol.  116.  «  Arrest  du  Conseil  d'Estat  du  Roy 
portant  règlement  sur  le  fait  de  la  Librairie  et  Imprimerie,  1725  » 
(in-4"),  itnpr.  —  Fol.  118.  «  Arrest  du  Conseil  d'Estat  du  Roy,  por- 
tant règlement  pour  les  colporteurs  et  afficheurs,  1722  »  (in-4''),  i'npf- 

—  Fol.  122.  «  Mémoire  pour  l'Université  de  Paris  contre  certains 
prétendus  règlements  de  l'année  1686  touchant  les  imprimeurs, 
libraires  et  relieurs  »  (in-40),  impr.  —  Fol.  i32.  «  Remarques  (du  doc- 
teur Chevillier)  sur  les  Règlemens  faits  pour  les  libraires,  relieurs  et 
imprimeurs,  es  années  1618,  1649,  i683  et  1686  »  (in-4°),  mipr.  — 
Fol.  140.  «  Extrait  des  Registres  de  Parlement  »  du  3i  mars  i685, 
relativement  à  l'application  des  règlements  de  i683  (in-40),  impr.  — 
Fol.  142.  «  Arrest  général  du  Conseil  d'Estat  contenant  divers  règle- 
ments pour  les  Imprimeurs  et  Libraires,  1667  »  (in-4°),  impr.  — 
Fol.  145.  «  Nouveaux  articles  présentés  le  17  mars  (i65o)  suivant  le 
résultat  de  l'assemblée  de  la  Communauté  [des  libraires,  imprimeurs 
et  relieurs]  »  (in-4''),  itnpr.  —  Fol.  i5i.  «  Extraict  des  Registres  de  Par- 
lement »  du  12  mars  i65o  qui  reçoit  les  opposants  au  règlement  de 
1649  et  réitère  les  défenses  d'étaler  sur  le  Pont-Neuf  (in-4''),  itnpr.  — 
Fol.  i53.  «  Cinq  jugemens  rendus  en  présence  de  la  Communauté 
des  libraires  et  imprimeurs,  14  oct.  1461  »  (in-4°),  impr.  —  Fol.  160. 
«  Règlement  du  20  nov.  1660  pour  la  réformation  des  désordres  des 
Libraires  en  l'impression  de  livres  prohibez  »  (in-4''),  impr.  —  Fol.  164. 
«  Lettres  du  Roy  en  forme  de  Chartre  contenans  le  privilège  octroyé 
par  Sa  Majesté  à  Théophraste  Renaudot  de  faire  imprimer  et  vendre 
les  Gazettes,  Nouvelles,  »  etc.,  29  déc.  1627-9  mars  ^^^^  (ii^'4°)5  itnpr. 

—  Fol.  172.  «  Lettres  de  déclaration  de  Henry  III  en  faveur  de  l'im- 
primerie et  fonderie  de  caractères  comme  des  premiers  de  tous  les 
arts,  3i  avril  i583  »  (in-40),  impr.  —  Fol.  178.  «  Observations  sur 
l'arrêt  du  Conseil  d'État  du  Roi  du  3o  août  1777  concernant  la  dis- 
cipline des  compagnons  imprimeurs  »  (par  Heriché,  de  Rouen).  — 
Fol.  193.  «  Copie  de  la  lettre  écrite  par  M.  de  Malesherbes  à  M.  de 
S^  Priest,  le  2  nov.  1761.  —  Observations  de  M.  de  S"^  Priest  servant 
de  réponse  »  relativement  aux  livres  étrangers  et  «  Projet  d'arrêt  pro- 
posé par  M.  de  S'  Priest  »  (fol.  211).  —  Fol.  2o3.  «  Mémoire  par 
M.  Luneau  de  Boisgermain  sur  une  Société  typographique,  qu'on 
pourrait  établir  à  Paris,  1775.  »  —  214  feuillets. 

21833.  Procès-verbaux  de  l'estampillage  fait  dans  la  province  de 
Bretagne,  à  Nantes,  Rennes,  Saint-Malo,  Dinan,  Saint-Brieuc,  Lorient, 
Brest,  Vannes  et  Quimper,  1780.  —  Fol.  68,  72  et  81.- «  Mémoire 
pour  les  sieurs  Piestre  et  Cormon,  libraires  à  Lyon,  »  relativement 
au  commerce  de  librairie  étrangère,  1783,  et  lettres  de  J.-M.  Bruyset 
père  et  fils,  de  Lyon  (fol.  75),  de  Périsse  le  jeune  (fol.  93),  de  Périsse 
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Du  Luc  (fol.  96)  et  de  François  de  Bassompierre,  de  Genève  (fol.  83), 
sur  le  même  sujet.  —  Fol.  70.  «  Mémoire  présenté  à  M.  le  Procureur 
général  du  Parlement  de  Flandre  par  les  syndic  et  adjoints  des 
libraires  de  Lille,  »  au  sujet  du  commerce  des  livres  étrangers.  — 
Fol.  74.  Attestation  par  la  Chambre  syndicale  des  libraires  de  Paris 
que  le  libraire  J.-P.  Costard  a  produit  des  certificats  de  catholicité  et 
de  vie  et  mœurs,  1769  (in-4"'),  impr.  —  Fol.  79.  «  Arrêt  du  Conseil 
d'Etat  du  Roi  qui  exempte  de  tous  droits  d'entrée  les  livres  imprimés 
en  françois  ou  en  latin,  venant  de  l'étranger,  1775  »  (in-40),  impr.  — 
Fol.  87.  «  Mémoire  sur  le  moyen  de  remédier  aux  contrefaçons  et 
d'empêcher  l'entrée  des  libelles  en  France.  »  —  Fol.  89.  «  Mémoire 
concernant  un  impôt  projeté  sur  les  livres  étrangers.  »  —  Fol.  99. 
Mémoires  sur  l'introduction  en  France  des  livres  imprimés  à  l'étran- 
ger, et  leur  envoi  à  la  Douane  de  Paris,  par  Périsse  Du  Luc,  syndic 
de  la  librairie  de  Lyon,  1783,  avec  réponses.  —  Fol.  i23.  Lettres  de 
J.-M.  Bruyset  père  et  fils,  de  Lyon,  et  de  M.  de  Vergennes  relatives 
au  même  sujet,  1784.  —  Fol.  129.  «  Observations  sur  la  décadence  et 
la  ruine...  du  commerce  de  la  librairie  de  la  ville  de  Lyon  »  (2  exempl.). 

—  Fol.  154^/5.  Procès-verbal  des  opérations  relatives  à  l'estampillage 
à  Lille,  1779.  —  Fol.  166.  Lettre  de  Cl.  Sauverre  à  M.  de  Males- 
herbes  relative  aux  prolongations  et  privilèges  et  au  commerce  de 
librairie  étrangère  â  Montpellier,  1761.  —  171  feuillets. 

21834.  Procès-verbaux  des  opérations  relatives  à  l'estampillage  à 
Amiens.  —  Fol.  52.  «  Mémoires  relatifs  aux  impôts  mis  sur  le  papier 
et  les  livres  imprimés.  »  —  Fol.  86.  «  De  l'impôt  sur  les  papiers 
blancs.  »  —  Fol.  92.  «  Ratification  du  concordat  pour  le  commerce 
de  la  librairie  entre  le  Roy  et  sa  Sainteté  »  au  sujet  d'Avignon,  1785. 

—  Fol.  100.  «  Mémoire  sur  les  contrefaçons  faites  par  les  libraires 
d'Avignon,  d'après  le  dernier  concordat  qui  les  pi-ohibe  expressé- 
ment. »  —  Fol.  106.  «  Mémoire  sur  les  encouragements  que  le  gou- 
vernement peut  donner  à  la  librairie  nationale  et  les  moyens  d'empê- 
cher l'introduction  des  livres  imprimés  à  l'étranger.  »  —  Fol.  1 14. 
«  Projet  d'arrêt  pour  le  commerce  de  librairie  avec  l'étranger.  »  — 
Fol.  118.  Procès-verbaux  des  opérations  de  l'estampillage  à  Besan- 
çon, Vesoul  (fol.  194)  et  Dôle  (fol.  196),  1778.  —  197  feuillets. 

21835.  «  Projet  d'un  mémoire  historique  pour  servir  à  fixer  l'éta- 
blissement et  les  demeures  du  bureau  de  la  librairie  et  imprimerie 
de  Paris.  »  —  Fol.  7.  «  Mémoire  sur  les  vexations  qu'exercent  les 
libraires  et  imprimeurs  de  Paris.  »  —  Fol.  41.  Règlements  des  relieurs 
et  doreurs,  i683  (in-4°),  i?i2pr.  —  Fol.  45.  «  Conférence  des  statuts 
accordez  par  le  Roy  à  la  communauté  des  imprimeurs  et  libraires  de 
Paris  en  i683  avec  les  anciennes  ordonnances,  1684  »  (in-4"),  impr. 

—  94  feuillets. 
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21836.  «  Registre  des  Allouez  pour  l'imprimerie,  conformément  à 
l'art.  XXX  du  nouveau  règlement  du  28  février  1723  »  (172 5- 1788).  — 
Fol.  59.  Déclaration  des  magasins  de  libraires,  1724.  —  Fol.  61.  Per- 
missions de  vendre  des  vieux  papiers  et  parchemins,  1723  et  1784. 
—  63  feuillets. 

21837.  Registre  alphabétique  des  brevets  d'apprentissage  de  1G06 
à  1672.  —  Fol.  io3.  Liste  des  colporteurs  reçus  en  i633.  —  Fol.  124. 
Convocations  et  arrêtés  de  la  Chambre  syndicale,  1626-1636.  — 49  et 
i3o  feuillets. 

21838-21839.  «  Livre  des  enregistrements  des  brevets  d'appren- 
tissage, »  1663-1759  et  1759-1789.  —  225  et  32  feuillets. 

21840.  Registre  (imprimé  et  en  blanc)  des  «  Compagnons  impri- 
meurs de  Paris  sans  ouvrage.  »  —  159  feuillets. 

21841.  Registre  des  compagnons  imprimeurs  de  Paris,  Compiègne, 
Meaux,  Senlis  et  Sens.  —  240  feuillets. 

21842.  Registre  de  réceptions  de  maîtres  de  la  communauté  des 
libraires,  imprimeurs  et  relieurs  de  Paris,  1618-1649,  avec  procès- 
verbaux  d'assemblées,  1 624-1 671.  —  I go  feuillets. 

21843.  Registre  de  réceptions  de  maîtres  de  la  communauté  des 
libraires,  imprimeurs  et  relieurs  de  Paris,  1649- 1666,  ^^^^  procès- 
verbaux  d'assemblées,  1667-1671.  —  121  feuillets  et  7  pages. 

21844.  Déclarations  d'envoi  de  presses  d'imprimerie  et  de  fontes 
de  caractères  par  Didot,  Fournier,  Gando,  de  Sanlecque,  etc.,  et  des 
inscriptions  de  graveurs  et  de  fondeurs,  1750-1790.  —  Fol.  89. 
«  Registre  des  permissions  accordées  par  Mgr  le  Garde  des  sceaux 
pour  les  souscriptions  de  livres,  »  1725-1759.  —  92  feuillets. 

(A  suivre.) 


m. 

BIBLIOGRAPHIE 


12.  Cymetiere  Saint-Innocent.  Mémoire  de  l'estendue  et  place  de 
terre  du  dict  cymetiere  appartenât  â  l'Hostel  Dieu.  1 587.  In-8",  4  feuil- 
lets non  paginés,  fac-similé  et  texte.  Paris,  Chamerot. 

M.  le  D'  Gannal,  dont  on  connaît  les  études  sur  les  cimetières  de  Paris, 
a  publié  sous  ce  titre  le  fac-similé  avec  transcription  de  ce  curieux 
mémoire  tiré  des  Archives  de  l'Assistance  publique  (Layette  7  bis, 
liasse  58).  C'est  une  élégante  plaquette  tirée  à  petit  nombre  à  laquelle 
est  joint  un  plan  de  la  partie  du  cimetière  des  Innocents  qui  apparte- 
nait à  l'Hôtel-Dieu. 
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i3.  Lacombe  (Paul).  —  Bibliographie  parisienne.  Tableaux  de 
mœurs  (1600-1880)  ;  avec  une  préface  par  M,  Jules  Cousin,  conserva- 
teur de  la  bibliothèque  et  du  musée  historique  de  la  ville  de  Paris. 
In-8%  xx-249  pages  à  2  col.  Paris,  Rouquette. 

II  y  a  deux  ans,  M.  P.  Lacombe  publiait  une  Bibliographie  des  ouvrages 
relatifs  à  l'histoire  religieuse  de  Paris  pendant  la  Révolution,  aujour- 
d'hui notre  érudit  confrère  nous  donne  un  chapitre  beaucoup  plus 
étendu  de  la  Bibliographie  parisienne ,  qu'il  a  si  courageusement 
entreprise  et  que  nul  mieux  que  lui  ne  peut  mener  à  bien.  Les  Tableaux 
de  mœurs,  ce  sont  les  ouvrages  compris  dans  les  séries  74-76  du  cata- 
logue de  la  Bibliothèque  Carnavalet,  c'est-à-dire  les  études  des  mœurs 
parisiennes  (y  compris  les  relations  des  voyageurs  étrangers),  rangées 
par  ordre  de  dates  depuis  1608  jusqu'à  1880.  M.  Lacombe  a  développé 
et  complété  ce  cadre  par  de  nombreuses  additions  empruntées  aux  col- 
lections de  la  Bibliothèque  nationale,  à  sa  riche  bibliothèque  person- 
nelle et  à  d'autres  séries  de  mœurs  spéciales  :  Le  monde  et  les  salons, 
cercles,  clubs,  sociétés  joyeuses.  —  Romans  de  mœurs  parisiennes, 
chansonniers  et  poésies  satiriques.  —  Spectacles,  bals,  jardins 
publics,  etc. 
On  ne  trouvera  pas  dans  ce  nouveau  volume  une  sèche  énumération  de 
titres  de  livres;  l'auteur  a  vu  et  manié  chacun  des  ouvrages  ou  opus- 
cules qu'il  mentionne  et  nous  fait  part  du  résultat  de  ses  lectures  dans 
des  analyses  fines,  exactes  et  concises,  trois  qualités  qui  rendent  la 
lecture  de  son  livre  attrayante  autant  qu'instructive.  «  Science  et 
conscience,  »  telle  est  sa  devise,  nous  dit  le  savant  bibliothécaire  de  la 
ville  de  Paris,  à  la  fin  de  la  préface  qu'il  a  mise  en  tête  de  ce  nouveau 
chapitre  de  la  Bibliographie  parisienne  ;  c'est  le  meilleur  et  le  plus 
bel  éloge  qu'on  puisse  faire  du  livre  de  M.  P.  Lacombe. 
Tous  les  bibliographes,  on  nous  permettra  de  le  dire  en  passant,  trou- 
veront grand  profit  à  lire  et  à  méditer  la  préface  de  M.  Jules  Cousin; 
elle  contient  à  leur  adresse,  sous  une  forme  agréable  dont  il  a  le  secret, 
d'excellents  conseils. 

14.  Lallemand  (Léon).  —  Un  chapitre  de  l'histoire  des  enfants 
trouvés.  La  maison  de  la  Couche  à  Paris  (xvii«-xviii«  siècle).  In-8°, 
148  pages.  Paris,  H.  Champion. 

Ce  volume  est  un  chapitre  détaché  d'une  Histoire  des  enfants  aban- 
donnés et  délaissés,  couronnée  récemment  par  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques  et  que  M.  Lallemand  a  eu  la  délicate  pensée  de 
dédier  à  ses  confrères  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris.  M.  Lallemand 
suit  depuis  le  xvi'  siècle  jusqu'à  la  fin  du  xviii'=  siècle  l'histoire  des 
enfants  trouvés,  d'abord  recueillis  dans  les  rues  par  les  commissaires 
du  Châtelet,  ou  à  leur  défaut  par  la  femme  chargée  de  la  maison  du 
port  Saint-Landry,  puis  envoyés  à  la  Couche,  unie  à  l'Hôpital  général, 
confiés  à  des  meneurs  et  à  des  nourrices  de  province,  enfin  mis  en 
apprentissage  et  ramenés  à  Paris.  Parmi  les  nombreux  documents 
publiés  in  extenso,  se  trouvent  de  curieuses  pièces  relatives  à  d'Alem- 
bert. 

H.  O. 


Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  Daupelev-Gouverneur. 


BULLETIN 

DE  LA  SOCIÉTÉ 

DE     L'HISTOIRE    DE     PARIS 

ET    DE    L'ILE-DE-FRANCE. 
I. 

COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  aux  Archives  nationales  le  1 6  novembre  1 886. 
Présidence  de  M.  Charles  Tranchant,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

—  Étaient  présents  :  MM.  G.  Bapst,  A.  de  Barthélémy,  F.  Bon- 
nardot,  P.  Bonnassieux,  L.  Delisle,  A.  Dufour,  l'abbé  V.  Dufour, 
P.  Guérin,  J.  GuifFrey,  M'^  J.  de  Laborde,  P.  Lacombe,  A.  Longnon, 
Edgar  Mareuse,  A.  de  Montaiglon,  H.  Omont,  Ch.  Tranchant, 
N.  Valois,  P.  Viollet,  A.  Vitu. 

—  M.  de  Marsy  s'excuse  par  lettre  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  1 2  octobre  1 886  est  lu  et  adopté. 

—  M,  le  Président  annonce  le  décès  de  M.  Alexandre  Destouches, 
membre  de  la  Société,  auquel  sont  dus  deux  articles,  signés  A.  D., 
publiés  dans  les  Mémoires  de  la  Société.  Les  regrets  unanimes  du 
Conseil  accueillent  cette  communication. 

—  M.  le  Président  annonce  que,  conformément  à  la  décision  prise 
à  ce  sujet  par  le  Conseil  et  en  union  avec  une  démarche  faite  par  la 
Société  des  amis  des  Monuments  parisiens,  il  a  écrit  à  M.  le  Ministre 
des  Beaux-Arts  et  à  M.  le  Préfet  de  la  Seine  pour  appeler  l'attention 
du  Gouvernement  et  de  l'administration  municipale  sur  l'intérêt  qu'il 
y  avait  à  prendre  des  mesures  pour  assurer  la  conservation  de  l'hôtel 
de  Sens,  situé  à  Paris,  rue  du  Figuier. 
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—  M.  le  Président  annonce  que  la  demande  formée  pour  la  recon- 
naissance de  la  Société  comme  établissement  d'utilité  publique  a  été, 
après  avis  du  vice-recteur  de  l'Académie  de  Paris  et  de  la  Préfecture 
de  la  Seine,  portée  le  8  novembre  devant  la  section  d'histoire  et  de 
philologie  du  Comité  des  travaux  historiques. 

M.  Léopold  Delisle  fait  connaître  que  la  demande  a  été  examinée 
dans  la  séance  et  va  être  portée  devant  la  section  centrale  du  Comité. 

—  M.  le  Président  fait  connaître  qu'il  a  été  officiellement,  et  en 
qualité  de  président  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France,  invité  par  la  Société  historique  du  Vexin  à  assister  à  une 
excursion  archéologique  faite  à  Gonesse.  Il  s'est  fait  un  devoir  de  se 
rendre  à  cette  excursion  qui  a  eu  lieu  le  7  novembre.  MM.  Vitu,  de 
Marsy  et  Dufour  (de  Corbeil)  se  trouvaient  aussi  à  la  réunion  et  la 
députation  parisienne  a  reçu  le  plus  cordial  accueil.  La  Société  his- 
torique du  Vexin  a  l'habitude  de  faire  chaque  année  trois  excursions 
sur  des  points  compris  dans  le  rayon  de  ses  études  :  elle  tient,  sur 
chaque  point  désigné,  une  séance  dont  l'objet  est  l'histoire  du  pays 
et  à  laquelle  elle  convie  la  population,  qui  apprend  ainsi  à  se  pénétrer 
des  souvenirs  locaux  et  à  apprécier  les  monuments  légués  par  le  passé. 
La  séance  du  7  novembre  a  été  consacrée  à  la  lecture  d'une  étude 
de  M.  Germain  Lefèvre-Pontalis  sur  la  très  intéressante  église  de 
Gonesse,  à  un  exposé  du  secrétaire  général  de  la  Société,  M.  Joseph 
Depoin,  sur  les  historiens  de  Gonesse  et  à  une  peinture,  pleine  de 
verve,  de  Gonesse  au  dernier  siècle  par  le  président,  M.  Seré-Depoin. 

M.  le  Président  déclare  qu'il  a  été  heureux  de  l'occasion  que  lui  a 
offerte  la  Société  du  Vexin  d'affirmer  le  vif  intérêt  que  la  Société  de 
l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France  porte  aux  travaux  des  socié- 
tés qui  partagent  avec  elle  l'étude  de  l'histoire  de  l'Ile-de-France. 

—  M.  L.  Delisle  signale  dans  le  De proprietatibus  rerum  de  Barthé- 
lémy l'Anglais  "(ou  de  Glanville)  un  éloge  de  Paris,  qui  a  dû  être 
composé  vers  les  premières  années  du  xiu«  siècle.  M.  Delisle  veut 
bien  promettre  une  note  à  ce  sujet. 

—  M.  L.  Delisle  communique  le  texte  de  plusieurs  lettres  de  Pei- 
resc  à  Dupuy,  datées  de  1627,  qui  donnent  des  détails  sur  le  relieur 
parisien  Le  Gascon,  dont  la  biographie  est  si  peu  connue. 

—  M.  l'abbé  V.  Dufour  donne  lecture  d'une  notice  sur  l'Ile  Notre- 
Dame  (aujourd'hui  l'île  Saint-Louis),  depuis  les  origines  jusqu'en 
1610.  Le  mémoire  de  M.  l'abbé  Dufour  est  renvoyé  au  Comité  de 
publication. 

— ■  M.  Paul  Lacombe  donne  lecture  d'une  Note  sur  le  plan  de  Paris 
de  Balthasar  Amoullet,  qui  est  renvoyée  au  Comité  de  publication. 

—  M.  J.  Guitîrey  communique  des  Notes  et  documents  sur  la  des- 
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trucdon  des  plus  belles  tentures  du  mobilier  de  la  couronne  (1797), 
qui  sont  renvoyés  au  Comité  de  publication. 
—  La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  aux  Archives  nationales  le  14  décembre  1886. 
Présidence  de  M.  Charles  Tranchant,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

—  Étaient  présents  :  MM.  F.  Bonnardot,  P.  Bonnassieux,  J.  Cou- 
sin, A.  Dufour,  l'abbé  V.  Dufour,  P.  Guérin,  J.  Guiffrey,  marquis  J. 
de  Laborde,  P.  Lacombe,  Edgar  Mareuse,  A.  de  Montaiglon, 
H.  Omont,  baron  J.  Pichon,  Ch.  Tranchant,  Th.  Vacquer,  N.  Valois, 
P.  Viollet. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  16  novembre  1886  est  lu  et 
adopté. 

—  M.  le  Président  annonce  la  mort  de  M.  Edouard  Flaxland, 
décédé  en  octobre  i885;  de  M.  Jacques  Letourneur,  directeur  du 
Crédit  Lyonnais,  à  Lyon;  et  de  M.  Natalis  de  Wailly,  membre  de 
l'Institut,  que  la  Société  s'honorait  de  compter  au  nombre  de  ses 
membres.  Les  regrets  unanimes  du  Conseil  accueillent  cette  commu- 
nication. 

—  Le  Conseil  prononce  l'admission  de  : 

799.  M.  DES  DiGuiÈRES,  présenté  par  MM.  P.  Viollet  et  H.  Champion. 

800.  M.  Maurice  Binder,  présenté  par  MM.  de  Kermaingant  et 
H.  Champion. 

801.  M.  Demole-Ader,  présenté  par  MM.  Mirabaud  et  Champion. 

802.  M.  Emile  Jobbé-Duval,  présenté  par  MM.  E.  Lelong  et 
P.  Viollet. 

—  M.  le  Président  communique  au  nom  de  M.  G.  Saint-Joanny, 
archiviste  de  la  Seine,  une  note  surM"^  Martin^  marchande  de  rouge ^ 
et  les  maîtres  parfumeurs  de  Paris  au  XVIII'^  siècle. 

—  M.  le  baron  J.  Pichon  communique  une  nouvelle  pièce  relative 
à  la  pyramide  du  cimetière  des  Innocents,  dont  l'existence  a  été 
signalée  dans  les  jardins  du  château  de  Betz  (Oisel,  par  M.  Gouard- 
Luys.  M.  le  baron  Pichon  veut  bien  promettre  de  remettre  une  note 
à  ce  sujet  au  Comité  de  publication. 

—  M.  J.  Guiffrey  met  sous  les  yeux  des  membres  du  Conseil  les 
registres  des  comptes  des  bâtiments  du  palais  de  F"ontainebleau  pour 
les  années  1639- 1642.  Des  extraits  étendus  de  ces  registres  ont  été 
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publiés  à  la  fin  du  tome  XII  des  Mémoires  de  la  Société  et  M.  Guif- 
frey  présente  à  ce  sujet  différentes  remarques. 

—  M.  Guiffrey  communique  un  manuscrit  conservé  aux  Archives 
nationales,  dans  le  fonds  de  Notre-Dame,  qui  donne  d'intéressants 
détails  sur  les  mais,  offerts  à  Notre-Dame  par  les  orfèvres  de  Paris, 
aux  xvn^  et  xvni'^  siècles.  M.  Guiffrey  veut  bien  promettre  à  ce  sujet 
une  note  qu'il  remettra  au  Comité  de  publication. 

—  M.  Mareuse  annonce  qu'il  a  eu  l'occasion  de  rechercher  ce 
qu'était  devenu  l'hôtel  de  Modène,  l'un  des  hôtels  garnis  les  plus 
fréquentés  du  xvni^  siècle,  et  qui  est  décrit  dans  le  Voyage  senti- 
mental de  Sterne;  il  a  acquis  la  preuve  qu'il  existe  encore  sous  le 
nom  d'hôtel  Jacob. 

—  M.  A.  de  Montaiglon  signale  deux  mémoires  de  glaces  de  la 
Manufacture  royale  fournies  à  M.  Amclot,  secrétaire  d'État,  en  1713, 
pour  ses  hôtels  de  la  Place  Royale  et  de  la  rue  Saint-Dominique. 
M.  de  Montaiglon  veut  bien  promettre  de  remettre  à  ce  sujet  une  note 
au  Comité  de  publication. 

—  M.  le  D''  Feulard  donne  au  Conseil  quelques  détails  sur  l'état 
actuel  de  l'ancienne  école  de  médecine,  rue  de  la  Bucherie,  qui  sera 
épargnée  dans  les  travaux  entrepris  pour  le  prolongement  de  la  rue 
Monge. 

—  La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


II. 
VARIÉTÉS. 


PRIVILEGE   DES  QUINZE-VINGTS 

A    NOTRE-DAME   DE   PONTOISE. 
1406. 

On  sait  qu'il  existait  à  Pontoise,  en  l'église  Notre-Dame,  un  pèle- 
rinage très  célèbre.  Une  statue  de  la  Vierge,  dont  l'origine  est  incon- 
nue, y  était  honorée  dès  le  xn^  siècle.  Ce  culte  fut  même  l'occasion 
d'un  accroissement  considérable  de  la  ville  sur  ce  point  et  de  l'éta- 
blissement d'une  foire,  des  plus  importantes  de  la  contrée,  qui  dure 
encore  pendant  les  quinze  jours  qui  suivent  la  fête  du  8  septembre. 
Le  grand  concours  de  fidèles  attiré  par  le  double  mouvement  reli- 
gieux et  commercial  rendait  très  intéressantes  les  questions  de  police 
et  de  juridiction,  tant  au  point  de  vue  du  droit  de  stationnement 
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qu'au  point  de  vue  de  la  faculté'  d'adresser  des  appels  à  la  charité 
publique.  C'est  à  un  trait  de  cette  nature  que  se  rapporte  la  pièce 
suivante,  constatant  une  curieuse  prétention  de  l'Hôpital  des  Quinze- 
Vingts  de  Paris,  vigoureusement  défendue  par  lui  contre  de  non 
moins  vives  attaques  : 

A  tous  ceux,  etc.,  Jacques  d'Estouteville,  seigneur  de  Beyne,  baron  d'Ivry 
et  de  S.  Andrieu  en  la  Marche,  conseiller,  chambellan  du  Roy  n"  s"  et  garde 
de  la  prevosté  de  Paris,  salut.  Savoir  faisons  que  nous,  l'an  de  grâce  mil 
CCCC  soixante  dix  neuf,  le  vendredi  ni"  jour  du  mois  de  septembre,  veismes 
unes  lettres  passée  soubz  le  scel  de  la  chastellenie  de  Pontoise,  desquelles  la 
teneur  est  telle  : 

A  tous  ceux,  etc.,  Ambroise  Hutin,  garde  de  par  le  Roy  n"  s"  du  scel  de 
la  chastellenie  de  Pontoise,  salut.  Savoir  faisons  que  le  mardi,  sept  jours  du 
mois  de  septembre  l'an  de  grâce  mil  CCCC  et  six,  en  n''^  présence,  et  en  la 
présence  de  messire  Richart  de  Bray  prestre,  l'un  des  fermiers  de  l'église 
N.  D.  de  Pontoise,  de  Jehan  de  Dampmartin,  Robin  de  Bray,  fermiers  de 
S'  Martin,  de  Jehan  Salon,  soy  disant  maistre  et  gouverneur  de  l'Ostel  des 
Quinze  vings  de  Paris,  de  Guillaume  Dennery  et  Denis  Paillon,  marregliers 
de  lad.  église  N"  Dame  de  Ponthoise,  et  Pierre  Gaderel,  Estienne  des  Mai- 
sons et  de  plusieurs  autres,  Jehan  Bove,  sergent  darmes  du  Roy  n"  dit  sei- 
gneur, vint  et  se  comparu  en  lad.  église  de  N'"  Dame  en  laquelle  il  se  trouva 
ung  nommé  Oudin  de  Galardon,  l'un  des  xvxx  de  l'ostel  aux  Quinze  vings 
de  Paris,  emprès  l'un  des  huis  ou  guichets  d'icelle  église,  du  costé  devers  la 
ville  de  Pontoise,  lequel  avoit  une  table  devant  soy  sur  laquelle  il  avoit  mis 
plusieurs  reliques,  et  là,  à  la  requeste  dud.  Jehan  du  Sablon  (sic),  maistre 
dud.  ostel  des  Quinze  vings,  ledit  sergent  d'armes  tinst,  maintinst  et  garda 
de  par  le  Roy  n"=  dit  seigneur  et  de  son  commandement  à  luy  fait  de  bone 
[grâce],  si  come  il  disoit,  ledit  Oudin  Galardon  en  possession  et  saisine  de 
avoir  et  tenir  table  en  lad.  église  au  lieu  ou  il  le  avoit  trouvé,  comme  dit 
est,  de  mettre  sur  icelle  table  reliques  telles  comme  il  y  trouva  et  de  prendre 
les  aumosnes,  oblacions  et  prouffiz  telles  comme  on  lui  vouldra  donner, 
pour  icelles  attribuer  et  appliquer  au  prouffit  dud.  hostel  des  xvxx.  Etoultre 
dist  et  déclara  led.  sergent  d'armes  que  led.  Oudin  de  Gallardon  et  tous  les 
autres  familliers  et  domesticques  dud.  hostel  des  Quinze  vings  estoient  et 
sont  en  la  protection  et  sauvegarde  du  Roy  n"  dit  seigneur,  et  qu'il  deffen- 
doit  à  tous  de  par  icellui  sgr  que  à  icellui  Oudin  ne  à  autres  des  familliers  et 
domestiques  d'icellui  hostel  ils  ne  meffacent  ou  facent  meffaire  en  aucune 
manière.  Auquel  exploit  ainsi  fait  comme  dit  est,  les  dessus  nomez  Guill.  de 
Meri  (sic)  et  Denis  Paillon,  marregliers  de  lad.  église,  sopposerent,  en  requé- 
rant à  icellui  sergent  d'armes,  que  à  ce  il  les  voulsist  recevoir.  Lequel  res- 
pondi  que  n'en  feroit  riens.  De  toutes  lesquelles  choses  ainsi  fêtes  comme 
dit  est  et  de  tout  le  contenu  en  ces  présentes,  led.  Jehan  du  Salon  (sic)  ou 
non  que  dessus  nous  requiest  avoir  lettres  par  manière  d'instrument,  et 
aussi  firent  les  marregliers  de  lad.  église.  Ausquels  leur  requeste  oye,  nous 
octroyasmes  ces  présentes  pour  leur  valoir  ce  que  raison  donra,  lesquelles, 
pour  le  temoing  de  ce,  nous  avons  scellées  du  scel  de  lad.  chastellenie  de 
Pontoise.  Ce  fut  fait  l'an  et  jour  dessusdit.  Ainsi  signé  :  Bataille. 
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Et  nous  en  tesmoing  de  ce,  à  ce  présent  vidimus  ou  transcript,  avons  mis 
le  scel  de  la  prevosté  de  Paris.  Ce  fut  fait  l'an  et  jour  dessus  premier  dit. 

Signé  :  Willery  (r)i. 

Cette  pièce  est  la  seule  que  nous  ayons  trouvée  relativement  à  ce 
procès,  bien  que  le  carton  d'où  elle  est  tirée  soit  très  riche  en  docu- 
ments sur  le  pèlerinage  de  Notre-Dame.  Il  est  à  présumer  que  per- 
sonne n'entreprit  rien  contre  la  volonté  du  Roi  si  nettement  mani- 
festée, et  que,  seules,  la  destruction  partielle  de  l'église  en  1435  et 
l'interruption,  pendant  une  longue  période,  des  relations  entre  Paris 
et  Pontoise,  ainsi  que  la  cessation  momentanée  des  pèlerinages  eux- 
mêmes,  interrompirent  le  privilège  des  Quinze-Vingts  qui  ne  ten- 
tèrent plus  de  le  relever  au  siècle  suivant. 

Joseph  Depoin. 


LE  RELIEUR  LE  GASCON  ET  PEIRESC. 

1627. 

Le  nom  de  Le  Gascon  tient  une  telle  place  dans  l'histoire  de  la  reliure  et 
les  documents  authentiques  relatifs  à  la  vie  et  aux  œuvres  de  ce  grand  artiste 
parisien  sont  si  rares  qu'il  a  paru  utile  de  consigner  dans  notre  Bulletin  plu- 
sieurs passages  de  la  correspondance  de  Peiresc,  d'où  il  résulte  que  Le  Gas- 
con travaillait  en  1627  pour  cet  illustre  amateur  et  probablement  pour  Pierre 
du  Puy  et  pour  les  fils  du  président  de  Thou. 

Dans  les  deux  premiers  passages,  il  est  question  d'un  malheur  arrivé  à  Le 
Gascon,  qui  avait  trop  rogné  des  opuscules  de  Bellarmin.  Dans  le  troisième, 
Le  Gascon  est  cité  comme  un  relieur  dont  les  travaux  étaient  «  si  exacts  » 
qu'il  était  difficile  de  les  imiter. 

Ces  textes  sont  tirés  des  lettres  de  Peiresc  à  Dupuy,  lettres  qui  sont  en  ori- 
ginal à  la  Bibliothèque  nationale  et  qui  ne  tarderont  pas  à  paraître  dans  la 
Collection  des  documents  inédits,  par  les  soins  de  M.  Tamizey  de  Larroque, 
digne  éditeur  d'une  des  plus  importantes  correspondances  littéraires  du 
xvn°  siècle. 

L  Lettre  du  16  mai  r62y. 

«  Puisque  le  Gascon  ne  veult  pas  croire  que  les  opuscules  de  Bel- 
larmin fussent  attaints  à  la  lettre,  je  me  suis  résolu  de  vous  en  envoyer 
un  cahier  cy  joinct,  ou  il  pourra  voir  si  j'avois  la  besveiie  quand  je 
l'escrivois,  les  autres  ne  le  sont  pas  tant  que  celuy  là,  mais  il  y  en  a 
plusieurs  bien  gauchis  ou  inesgalement  roignez,  car  pour  la  pleieure, 
elle  en  estoit  prou  justement  faicte.  Et  quoy  qu'il  en  soit  nous  ne 

I.  Archives  de  Seine-et-Oise.  Fonds  de  l'abbaye  de  Saint-Martin  de  Pon- 
toise, carton  lo,  cote  564  bis,  p.  149  de  l'Inventaire. 
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laisrons  pas  de  nous  en  servir.  Dieu  aydant,  et  pour  cet  effect  vous 
me  pourrez  r'envoyer  ce  cahier  aprez  le  luy  avoir  monstre,  afin  qu'au 
moins  une  autre  fois,  il  y  pragne  garde  de  plus  prez,  et  certainement 
il  est  toujours  dangereux  de  roigner  un  livre  qui  ne  soit  cousu,  car 
cela  glisse  facilement,  principalement  apprez  estre  battus.  J'aymerois 
mieux  qu'on  se  contentast  en  cas  pareil  de  fendre  les  feuilles  avec  le 
pleyoir  et  envoyer  le  tout  battu  sans  roigner  ne  avec  coutteau  ne  avec 
autre  instrument.  La  differance  du  poids  pour  les  rogneures  n'im- 
porte rien  du  tout  à  la  voicture  par  la  voye  que  nous  tenons.  » 

II.  Lettre  du  1 1  juillet  162J. 

«  Pour  les  livrets  de  Bellarmin,  il  n'y  a  pas  de  danger  que  ie  Gas- 
con ayt  veu  qu'il  avoit  laissé  glisser  les  livres  en  les  rognant,  afin 
qu'il  ne  s'opiniastre  plus  à  en  envoyer  de  la  sorte.  Il  a  esté  à  propos 
de  r'emplacer  celuy  qu'il  vous  a  pieu  me  faire  envoyer  ;  pour  les 
autres  il  n'importe  pas,  car  il  ne  sont  pas  si  mal  qu'estoit  celuy  là,  et 
ce  ne  sont  pas  livres  ou  l'on  afiFecte  la  marge,  parcequ'il  n'y  escheoit 
pas  des  notes  à  faire,  au  contraire  pour  les  rendre  plus  portatifs,  on 
affecte  d'en  diminuer  les  marges  tant  qu'on  peult,  comme  des  bré- 
viaires. » 

III.  Lettre  du  i3  août  162J. 

«  J'oubliois  à  vous  dire  que  sur  ce  catalogue  des  hoirs  de  Rouviere, 
que  vous  me  fittes  recouvrer  de  M.  Deodati,  ayant  veu  cotté  le  livre 
Roma  de  Georgius  Fabricius  (dont  le  pareil  de  la  bibliothèque  de 
M.  de  Thou  s'estoit  autresfoys  esgaré  chez  moy  à  Paris  par  un  grand 
malheur)  et  ayant  envoyé  un  mémoire  à  M.  J.  Godefroy  de  ceux  que 
je  desirois  avoir  desdicts  Rouviere,  je  mis  celuy  là  en  teste  tout  le 
premier  et  le  priay  de  me  l'envoyer  soubs  l'adresse  de  M.  Jacquet 
avec  ses  lettres,  sans  attendre  les  autres  livres,  ce  qui  m'a  reuscytant 
à  propos  qu'il  s'y  en  est  trouvé  encores  de  bonne  fortune  un  exem- 
plaire lors  de  la  réception  de  mon  mémoire,  lequel  M.  Godefroy  m'a 
achepté  et  me  l'a  envoyé  fort  bien  conditionné.  J'ay  un  relieur  pari- 
sien qui  est  aprez  à  le  relier  en  marroquin  de  levant.  Je  luy  feray 
laisser  la  place  pour  y  poulser  les  armoiries  de  M.  de  Thou,  et  du 
reste  il  veult  que  sa  relieure  puisse  passer  entre  celles  des  autres 
livres  sinon  aussy  exactes  que  celles  du  Gascon,  pour  le  moings  assez 
toUerable  pour  venir  de  ce  chetif  pais  icy.  Je  vous  advoiie  que  ce  m'a 
esté  un  contentement  indicible,  car  j'avois  escript  trente  lettres  en 
divers  endroicts  pour  recouvrer  cette  pièce  et  avoir  moyen  de  faire 
rayer  sur  vostre  inventaire  le  defficit  qui  y  estoit  demeuré  par  ma 
faulte.  Je  ne  le  vous  envoyeray  que  quand  il  sera  achevé  de  relier 
que  par  voye  commode  et  dans  une  boitte  exprez  (comme  vous  fistes 
de  vostre  nouveau  testament)  afin  de  le  bien  conserver  par  les  che- 
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mins  et  qu'il  ne  fasse  poinct  de  honte  aux  autres  auprez  desquelz 
vous  luy  redonnerez  son  ancienne  place.  » 

IV.  Lettre  du  24  août  162^. 

«  Je  vous  escrivis  hier  une  simple  lettre  par  M.  Gaillard  de  cette 
ville,  celuy  qui  est  à  M.  de  Guise,  qui  voulut  en  toute  façon  vous 
porter  une  de  mes  lettres.  Il  est  fort  familier  chez  M.  Priandi,  ce 
dit-il,  et  a  sceu  par  ce  moyen  l'honneur  que  vous  me  faictes  de  m'ay- 
mer,  je  ne  luy  ay  peu  refuser  ce  compliment,  et  pensois  le  charger 
du  livre  de  Georg.  Fabricius,  de  M.  de  Thou,  mais  je  changeay  d'ad- 
vis  quand  il  me  dict  qu'il  craignoit  de  trouver  ordre  de  M.  de  Guise 
en  chemin  pour  prendre  la  routte  de  la  Bretaigne,  où  je  n'avois  pas 
envie  que  le  livre  allast  courir  fortune  de  se  perdre,  puisqu'il  a  fallu 
attendre  si  longtemps  depuis  que  son  pareil  s'estoit  perdu,  et  pos- 
sible que  la  boitte  ne  sera  pas  trop  grosse  pour  l'envoyer  par  la  voye 
ordinaire  de  la  poste.  Le  mal  est  que  mon  libraire  n'y  a  pas  sceu  faire 
tout  ce  qu'il  se  promettoit,  car  le  dos  ne  me  semble  pas  trop  bien 
proportionné,  et  il  n'a  pas  laissé  la  place  pour  y  faire  poulcer  la 
placque  des  armoiries  de  M.  de  Thou,  s'excusant  sur  ce  qu'il  dict 
avoir  entendu  que  ce  ne  fust  que  comme  un  chiffre  qui  se  pcult  mettre 
dans  le  vuide  de  l'ovale  qu'il  y  a  laissée.  Vous  vous  contenterez  de  sa 
bonne  volonté  et  de  la  mienne,  n'ayant  pas  jugé  que  cette  obmission 
meritast  de  le  faire  couvrir  de  nouveau.  » 

V.  Lettre  du  29  septembre  162J. 

«  Or  pour  venir  à  vostre  lettre,  mon  pauvre  relieur  n'a  garde  de 
prétendre  aulcune  competance  avec  vostre  Gascon,  qui  ne  faict  que 
des  chefs  d'œuvre  au  prix  de  touts  les  autres  de  sa  profession.  Le 
nostre  se  contente  et  moy  aussy  que  sa  besoigne  puisse  passer  entre 
les  curieux  comme  n'estant  pas  du  tout  indigne  de  tenir  rang  entre 
celles  qui  ne  sont  pas  des  pires,  si  elles  ne  sont  pas  des  bonnes.  Il 
n'est  pas  moings  glorieux  que  moy  d'avoir  sceu  que  ce  livre  ne  vous 
ayt  pas  semblé  si  mal  relié.  » 

La  Bibliothèque  nationale  (réserve  J.  2428)  possède  de  la  Roma  de  Georges 
Fabricius  (Bâle,  iSSy,  in-8°)  un  exemplaire  relié  en  maroquin  rouge,  sur  le 
titre  duquel  se  lit  le  nom  du  propriétaire  :  JAG.  AVG.  THVANI.  Je  ne  sau- 
rais dire  si  c'est  le  volume  que  Peiresc  avait  fait  relier  à  Aix  en  1627  pour 
remplacer  le  livi-e  qu'il  avait  eu  la  douleur  d'égarer.  Le  volume  de  la  Biblio- 
thèque nationale  ne  porte  point  d'armoiries  sur  les  plats. 

L.  Delisle. 
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NOTE   SUR    LE    PLAN    DE    PARIS 

DE   BALTHASAR   ARNOULLET. 

L.es  lecteurs  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  n'ont 
pas  oublié  l'intéressant  article  de  notre  confrère,  M.  l'abbé  Valentin 
Dufour,  sur  un  ancien  plan  de  Paris,  sans  date,  le  plan  de  Balthasar 
Arnoullet,  prototype  de  celui  de  Sébastien  Munster <.  Ce  plan  se 
trouve  intercalé  dans  les  «  Chroniques  et  gestes  admirables  des 
empereurs  »  de  Guillaume  Guéroult  {Lyon,  B.  Arnoullet,  i552, 
in-4'^).  On  le  trouve  aussi  dans  1'  «  Epitome  de  la  Corographie  d'Eu- 
rope, »  publié  en  i553  par  le  même  auteur. 

Arnoullet  avait  préparé  ce  plan  pour  un  ouvrage  intitulé  :  «  Les 
Figures  et  portraits  des  villes  les  plus  célèbres  de  France,  »  qui  ne 
fut  qu'un  essai,  tiré  à  très  petit  nombre.  Quoiqu'aucun  exemplaire 
de  cet  ouvrage  semble  n'avoir  survécu  jusqu'à  nos  jours,  son  exis- 
tence a  été  dûment  constatée. 

Arnoullet  fit  paraître  les  «  Chroniques  des  empereurs  »  dans  la 
même  année  et  utilisa  sa  planche,  ce  qui  explique  la  présence  du 
plan  de  Paris  dans  ce  volume,  présence  à  peine  justifiée,  en  tête  de 
la  biographie  de  Charlemagne. 

L'année  suivante,  Arnoullet  imprima  1'  «  Epitome  de  la  Corogra- 
phie d'Europe  «  :  c'était,  avec  des  augmentations,  la  mise  à  exécution 
définitive  de  son  projet  primitif. 

A  l'époque  où  M.  l'abbé  Dufour  rédigea  l'article  auquel  j'ai  fait 
allusion  plus  haut,  il  n'existait,  à  sa  connaissance,  que  deux  exem- 
plaires de  cet  0  Epitome,  »  l'un  dans  une  collection  particulière, 
l'autre  ayant  figuré  en  1867  au  catalogue  Yemeniz,  et  paraissant 
avoir  été  acheté  par  le  British  Muséum  2. 

Mais  il  existe  un  troisième  exemplaire  que  notre  confrère  n'a  pas 
connu  :  cet  exemplaire  se  trouve  à  la  Bibliothèque  nationale  où  il 
faisait  partie  naguères  d'un  recueil  dont  les  différentes  pièces  ont  été 
cataloguées  récemment  (1884). 

Extrait  de  ce  recueil,  cet  intéressant  ouvrage  a  été  revêtu  d'une 
reliure  digne  de  lui  et  figure  maintenant  dans  notre  dépôt  national 
sous  la  cote  :  Inventaire  Réserve  G,  iSgS. 

En  voici  le  titre  : 

Epitome  ||  de  la  corographie  d'Europe,  ||  illustré  des  pourtraitz  des 

1.  Voyez  le  Bulletin  de  la  Société  de  VHistoire  de  Paris,  1882,  p.  45. 

2.  Cette  supposition  était  exacte.  M.  Edw.-A.  Bond,  directeur  du  British 
Muséum,  a  eu  l'extrême  obligeance  de  répondre  affirmativement  à  une  lettre 
que  je  lui  ai  écrite  récemment  relativement  à  cette  question.  Je  lui  en  adresse 
ici  mes  remerciements. 
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Il  villes  plus  renom-  ||  mées  d'icelle,  |f  mis  en  francoys  par  Guillaume 
Guéroult.  Il  —  A  Lyon,  ||  chez  Balthasar  Arnoullet,  ||  i553,  ||  avec 
privilège  pour  cinq  ans.  || 

C'est  un  in-folio  de  petite  dimension,  composé  du  titre,  de  3  feuil- 
lets non  chiffrés  et  de  79  pages.  En  tête,  lettre  de  l'auteur  à  Jean 
Troillet,  jurisconsulte,  avec  des  vers  adressés  au  seigneur  de  Lymo- 
din,  Parisien,  excellent  poète.  C'est  de  cette  lettre  que  résulte  la 
certitude  de  la  publication  du  premier  essai  mentionné  ci-dessus. 

Le  volume  comprend  les  cartes  de  l'Europe,  de  la  Gaule,  de  l'Italie, 
du  royaume  de  Naples,  de  la  Sardaigne  et  de  la  Grèce.  En  plus  du 
plan  cavalier  de  notre  capitale,  on  y  trouve  ceux  de  Tours,  Lyon, 
Trêves,  Genève,  Berne,  Rome,  Tivoli,  Venise,  Pavie,  Naples, 
Cagliari,  Constantinople,  Francfort  et  Perpignan.  Ces  ditîérents 
plans  constituent  de  très  curieux  et  très  intéressants  spécimens  de 
gravure  sur  bois. 

Au  bas  de  la  page  79,  on  lit  :  «  Fin  de  l'Epitome  du  premier  livre 
des  villes  d'Europe.  »  C'est,  sans  aucun  doute,  tout  ce  qui  a  été  publié. 

Mais,  laissant  de  côté  la  composition  générale  du  volume  dont  je 
n'ai  voulu  que  donner  un  simple  aperçu,  j'en  viens  maintenant  à  ce 
qui  doit  nous  intéresser  plus  particulièrement  :  au  plan  de  Paris  et 
au  texte  qui  l'accompagne. 

Le  plan  de  Paris  est  à  la  page  7.  Il  a  été  tiré  sur  le  même  bois  que 
celui  des  «  Chroniques  des  Empereurs.  »  Il  mesure  0^254  sur  0^162 
et  aucun  changement  ne  semble  avoir  été  fait  dans  la  gravure  ^.  Il  est 
placé  en  hauteur,  de  sorte  que  le  haut  du  plan  occupe  la  marge  inté- 
rieure du  volume.  Dans  cette  marge  on  lit,  en  typographie,  l'intitulé 
suivant  : 

La  ville  Cité  et  Vniuersité  de  Paris. 

On  voit  que  cet  intitulé  n'est  pas  le  même  que  celui  que  porte  le 
même  plan  dans  les  «  Chroniques.  » 

Pas  de  renvois  dans  la  marge  inférieure  du  plan,  ce  qui  constitue 
encore  une  différence  ;  les  renvois,  au  nombre  de  sept,  sont  pourtant 
exactement  les  mêmes  pour  les  deux  éditions,  mais  dans  1'  «  Epi- 
tome  »  ils  sont  reportés  au  verso,  en  tête  de  la  page  où  commence  la 
description,  disons  plutôt  l'éloge  ou  l'esquisse  historique  de  la  capitale. 

Mon  intention  n'est  pas  de  revenir  ici  sur  l'intérêt  tout  particulier 

I.  C'est  pour  cette  raison  que  je  crois  qu'il  serait  superflu  de  faire  exécu- 
ter une  nouvelle  reproduction  de  ce  plan.  Qu'il  me  soit  cependant  permis 
d'exprimer  ici  le  regret  que  la  reproduction  publiée  dans  notre  Bulletin  en 
1882,  d'après  un  exemplaire  des  «  Chroniques  des  empereurs,  »  n'ait  pas  été 
exécutée  à  la  grandeur  de  l'original,  et  qu'aucune  indication  n'ait  été  donnée 
sur  les  proportions  dans  lesquelles  il  a  été  réduit. 
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qu'offre  ce  plan  aux  amateurs  parisiens,  sur  son  aspect  pittoresque 
qu'est  bien  loin  de  posséder  celui  de  Munster.  Je  veux  seulement  cons- 
tater que  le  géographe  allemand,  loin  de  perfectionner  son  modèle,  ne 
s'est  même  pas  donné  la  peine  de  le  copier  avec  soin.  Aussi  n'a-t-il 
su  produire  qu'une  image  informe,  qui,  à  nos  yeux,  n'a  pas  même  le 
mérite  de  la  rareté. 

Le  texte  qui  accompagne  le  plan  d'Arnoullet  dans  1'  «  Epitome  de 
la  corographie  d'Europe  »  méritait-il  d'être  réimprimé  dans  notre 
Bulletin?  C'est  ce  dont  j'ai  d'abord  douté  après  une  première  lec- 
ture ;  puis,  réfléchissant  que  ce  texte  prenait  rang  d'ancienneté  parmi 
les  premières  et  les  plus  rares  éditions  de  Corrozet^,  j'ai  pensé  qu'il 
était,  —  au  moins  à  ce  titre,  — digne  de  figurer  parmi  les  documents 
que  recueille  notre  Société. 

Paul  Lacombe. 

LES    LIEUX   PRINCIPAUX    NOTEZ   DE    LA   PRESENTE    VILLE    DE    PARIS. 

A .  Sorbonne.  B.  Le  Palais-Royal  où.  se  tient  le 

Parlement. 

C.  La  maison  de  ville.  D.  La    grand    Eglise    Nostre- 

Dame. 

E.  Le  chemin  de  Picardie.  F.  La  Porte  et  voye  de  Saint- 

Denis. 

G.  La  Porte  et  voye  de  Saint- 
Martin  2. 

Si  l'heureux  désir  qui  me  poind  non  moins  d'apporter  ornement  que  douer 
de  louange  condigne  l'illustration  de  nostre  langue  Françoyse  povoit  obtenir 
du  Tout  puissant  effect  conforme  à  sa  grandeur,  certainement  (lecteurs 
amyables),  ie  me  reputerois  comblé  de  tel  heur  que  le  contentement  s'en 
trouveroit  inestimable.  Mais  quoy,  voyant  les  forces  de  mon  esprit  impuis- 
santes à  tel  devoir,  et  que  la  petite  estincelle  qui  luyt  en  moy  ne  pourroit 
recevoir  que  obscurité  par  la  splendeur  admirable  d'une  infinité  de  divins 
esprits  qui  l'ont  élevée  en  la  sublimité  d'honneur  et  d'éloquence  :  j'ayme 
mieux  n'entreprendre  rien  sur  leur  gloire,  qu'en  imitant  leurs  traces  recevoir 


1.  En  outre  de  l'édition  originale  de  i532,  cf.  spécialement  l'édition  de 
i55o  et  aussi  l'édition  sans  date  dite  de  i55i.  Il  est  certain  que  Guéroult 
connaissait  l'œuvre  de  notre  historien  parisien.  Tout  en  donnant  beaucoup 
de  son  propre  crû,  et  bien  qu'il  n'invoque  d'une  façon  particulière  que  le 
témoignage  de  Robert  Gaguin,  il  s'est  en  plus  d'un  passage  inspiré  de  son 
devancier. 

2.  Ces  sept  renvois  se  rapportent,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  au  plan  d'Arnoul- 
let. Je  ne  les  reproduis  ici  que  parce  que,  dans  l'origindl,  ils  servent,  pour 
ainsi  dire,  de  titre  à  tout  le  passage  que  Guéroult  a  consacré  dans  son  volume 
à  notre  capitale. 
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honte  pour  recompense.  Si  est  ce  toutefoys  que  la  crainte  ne  doit  tant  gai- 
gner  sur  moy  que  pour  la  petitesse  de  ma  veine  ie  soye  contrainct  plus  tost 
d'ensevelir  que  publier  par  traffique  Palladiane  l'heur  du  talent  qui  m'est 
commis,  considéré  que  plus  tost  ie  tomberois  au  point  blasmable  en  tout 
serviteur  inique  :  que  ie  n'attaindrois  à  la  réputation  désirable  à  tout  cœur 
magnanime  et  bien  nay.  Parquoy  exposant  aux  rayons  de  cler  iour  le  don 
tel  que  i'ay  receu  de  celuy  qui  peut  tout,  souz  la  faveur  de  voz  bonnes  grâces 
ie  prendrez  hardiesse  de  vous  faire  part  de  ce  que  ie  say  de  l'estre,  situation 
hautesse  et  magnificience  de  la  très  célèbre  Lutece  en  noz  iours  appellée 
Paris,  non  moins  pour  estre  leur  réceptacle  de  tous  bons  esprits  que  pour 
ce  que  ie  sens  ia  ma  veine  petite  s'esgayer  en  l'immortalité  de  sa  gloire. 
Entendez  donc  (cœurs  généreux)  que  l'opinion  d'aucuns  tient  la  ville  de  Paris 
avoir  receu  sa  première  fondation  du  très  magnanime  et  victorieux  Jules 
César,  et  que  de  son  nom  il  l'appella  premièrement  Julia,  toutefoys  aucuns 
adherans  à  contraire  iugement  croyant  qu'elle  ha  aquis  son  nom  du  dix-huy- 
tieme  Roy  des  Gauloys  appelle  Paris  :  70  ans  après  la  première  fondation 
de  Troye  et  498  ans  avant  Rome  édifiée.  Ce  nonobstant  plusieurs  Chronic- 
queurs  escrivans  tout  autrement  attestent  icelle  Cité  avoir  esté  construicte  et 
premièrement  habitée  par  les  Troyens  et  Sycambriens  280  ans  après  que 
Sycambre  fut  fondée  par  Francus,  et  qu'en  révérence  de  Paris  Alexandre,  fils 
de  Priam,  ilz  la  nommèrent  Paris.  Quoy  qu'il  en  soit,  laissant  le  débat  à 
qui  en  voudra  contester,  ie  ne  craindray  de  vous  affermer  que  l'opinion  pre- 
mière me  semble  plus  conforme  à  la  vérité  voire  et  vous  discourir  comme 
l'Isle  la  plus  spacieuse  et  eminente  que  la  Seine  environne,  est  l'endroict  pre- 
mier où  iadis  ia  Cité  et  ville  de  Paris  prit  les  termes  légitimes  de  sa  pristine 
habitation.  Depuis,  elle  les  a  grandis  avec  si  grande  splendeur  et  puissance 
que  la  voluptueuse  Corinthe,  Athènes  la  studieuse,  Rhodes  l'inexpugnable, 
Ephese  la  renommée,  voire  Rome  mesme,  perdroyent  grâce,  egallées  à  la 
moindre  perfection  de  son  excellence,  car  la  vérité  me  convie  à  la  hausser  en  la 
sublimité  d'un  los  tel,  que  son  apparence  représente  mieux  un  petit  monde 
qu'une  Cité,  non  moins  pour  l'affluence  innombrable  du  peuple  résident  en 
icelle  quedes  manoirs  et  admirables  édifices  (entre  lesquelz  le  Palaix  Royal  tient 
le  premier  lieu)  dont  elle  décorée.  Et  n'est  inconuenient  de  publier  que  l'in- 
comparable beauté  de  son  enclos  soit  par  cinq  cens  rues  divisée  pour  sa  com- 
modité, ains  plaisant  merueilleusement  à  voir  les  cinq  beaux  et  riches  ponts 
qui  embellissent  son  seiour,  par  la  propriété  des  maisons  sur  iceux  basties 
d'une  si  bonne  grâce  que  leur  aspect  les  faict  moins  estimer  Ponts,  que 
places  belles  et  spacieuses.  Mais  si  par  cela  la  gloire  de  son  renom  est  exal- 
tée, encor  augmente  son  lustre  par  les  richesses  et  marchandises  dont  elle 
abonde,  estant  de  toutes  parts  fréquentée  pour  l'utilité  non  vulgaire  qu'on 
perçoit.  A  cela  se  ioint  le  très  florissant  exercice  des  lettres  qui  perpétue  sa 
réputation  sur  toute  ville  de  la  terre,  là  toutes  disciplines  sont  en  vigueur  et 
divers  collèges  fondez  pour  l'auancement  des  bonnes  lettres,  de  l'érection 
desquelz  on  estime  la  très  docte  Alcuinus  précepteur  de  l'invincible  Charle- 
maigne  autheur,  instituteur,  ou  motif,  pour  le  zèle  indicible  qu'il  eut  à  l'ac- 
croissement des  sciences.  Que  diray-ie  plus?  éloquence  et  savoir  me  defïan- 
dront  si  taschant  à  exalter  ceste  Cité  tant  renommée  ainsi  qu'elle  en  est 
digne  i'entreprens  d'escrire  le  comble  de  toutes  ses  perfections  et  beautés.  Par- 
quoy en  cest  endroit  choisissant  plustost  l'office  d'admirateur  paisible  que  de 
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scribe  inepte,  ie  remettray  ceste  charge  à  plus  suffisante  plume.  Si  est  ce 
toutesfoys  que  ne  trouverez  mauuais  d'entendre  la  magnificence  du  Palaix 
Royal,  l'ordre  louable  maintenu  en  la  dispensation  des  iugemens  et  l'excel- 
lence des  Sénateurs  disant  droicten  iceluy,  ains  avec  moy  louerez  son  excel- 
lence selon  le  mérite  d'icelle.  Or  est-il  que  anciennement  (comme  recite  le 
chroniqueur  Gaguin)  de  toutes  les  Citez  de  Gaule  les  hommes  plus  meurs, 
prudens,  et  approuuez,  se  souloyent  assembler  en  conseil  au  lieu  et  temps 
indiffèrent  pour  les  affaires  du  Royaume  et  de  sa  Republique,  au  gouuerne- 
ment  de  laquelle  on  les  reputoit  fort  expérimentez,  et  là  souloyent  décider 
iuridiquement  les  controuerses  à  eux  deuolues  par  appellation.  Mais  congnue 
l'incertitude  de  l'institution,  l'incommodité  des  Sénateurs  deftaillans  souuent 
pour  l'élongnement  de  leurs  contrées,  et  le  dommage  que  le  peuple  en  pouoit 
receuoir.  Par  autorité  Royalle  fut  estably  siège  et  Court  de  Parlement  à  Paris. 
Là  dans  le  Palaix  Royal  (oeuvre  de  singularité  admirable)  huictante  Conseil- 
lers perpetuelz  sont  ordonnez  pour  congnoistre  des  differens  dont  le  droict 
leur  attribue  la  congnoissance  par  appel,  et  commander  toutes  autres  choses 
selon  la  nécessité  occurente,  pour  lesquelles  fins  leur  est  assigné  estât  limité 
des  deniers  du  Roy.  Et  pour  plus  accélérer  l'expédition  des  causes,  les  sei- 
gneurs sus  mentionez  se  divisent  en  quatre  chambres,  en  la  première  des- 
quelles assistent  les  quatre  presidens  avec  3o  conseillers,  oyans  les  procès  par 
deuant  eux  pendans,  sententians,  donnant  delays,  et  en  somme  decernans  tout 
ce  que  appartient  aux  mérites  d'icelles  causes.  En  la  seconde  sont  18  conseil- 
lers, en  la  troisième  pareil  nombre  et  en  chacune  d'icelles  tousiours  quatre 
Presidens  président,  et  ce  qui  là  se  décrète  ou  arreste  est  en  certain  iour 
déterminé,  prononcé  par  l'un  de  Messeigneurs  les  Presidens  de  la  première 
chambre  aux  parties  contentieuses,  ou  procureurs  pour  icelles.  Au  moyen  de 
quoy  telle  sentence  est  nommée  arrest,  duquel  n'est  loisible  d'appeller;  ains 
conuient  aux  vaincus  payer  pour  les  espices  de  Messieurs  soixante  livres 
tournoys.  Mais  si  quelcun  opposant  erreur  en  sa  cause  pour  certain  poinct 
mal  entendu,  demande  reueue  d'actes  et  estre  admis  à  proposer  son  inten- 
dit, alors  auant  qu'il  obtienne  ce  qu'il  désire,  deura  consigner  le  double  de 
la  somme  précédente.  La  chambre  quatrième  est  ordonnée  à  certain  nombre 
de  Conseillers  appeliez  maistres  du  Palaix,  deuant  lesquelz  seulement  se 
demeinent  les  differens  de  ceux  qui  estans  au  service  du  Roy  sont  privilégiez 
de  ne  comparoir  en  aucune  Court  que  deuant  eux.  En  icelle  assistent  seule- 
ment six  Juges,  de  l'ordonnance  desquelz  on  peut  appeller  au  Parlement. 
Voilà  donc  en  somme  ce  que  nostre  Autheur  m'ha  appris  de  l'estat  observé 
entre  Messeigneurs  du  Parlement  de  Paris.  Et  dit  encor  que  quelque  foys  ilz 
reçoiuent  assesseurs,  et  qu'il  est  loisible  aux  Pers,  Princes  et  Primats  de 
France  de  discerner  et  congnoistre  auec  eux  des  affaires  du  Royaume  ou  des 
causes  d'aucuns  d'iceux  Pers,  qui  sont  en  nombre  douze,  à  savoir  six  ecclesias- 
tics  et  six  Laiz.  Les  Ecciesiastics  sont  les  Euesques  de  Reims,  de  Laon,  de 
Langres,  de  Beauuais,  de  Noyon  et  de  Chalon,  ausquelz  sont  adioints  six  Princes 
séculiers,  à  sauoirleDuc  de  Bourgongne,  le  Duc  de  Normandie,  et  celuy  d'Aqui- 
taine, et  les  Comtes  de  Flandres,  de  Thoulouse  et  de  Champaigne.  Ces  douze 
Princes  anciennement  furent  instituez  par  l'Empereur  Charles  le  grand,  et 
appeliez  Pers  pour  la  dignité  et  magnificence  égale  ea  laquelle  ilz  estoyent 
tenus  comparoir  deuant  luy,  et  ordonna  qu'ilz  ne  seroyent  subietz  à  autre 
iugement  qu'à  celuy  du  Parlement.  Aussi  fonda  ce  Prince  magnanime  les 
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estudes  de  Paris,  incité  à  ce  faire  par  quatre  doctes  et  vertueux  personnages 
nommez  Claude,  Alcuinus,  Jehan,  et  Rabanus,  lesquelz  on  tesmoigne  auoir 
esté  disciples  du  Vénérable  Beda,  et  d'Escoce  s'estre  retirez  en  France. 


INVENTAIRE   SOMMAIRE   DES  ARCHIVES 
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CHAMBRE   SYNDICALE  DE  LA  LIBRAIRIE   ET    IMPRIMERIE 
DE    PARIS. 

MANUSCRITS    FRANÇAIS    2l8l3-22o6o    DE    LA    BIBLIOTHEQUE    NATIONALE, 

(Suite  et  fin.) 

21845.  «  Arrest  de  la  cour  de  Parlement  servant  de  règlement 
pour  les  colporteurs  de  la  ville  de  Paris,  171 1  »  (in-4°),  impr.  — 
Fol.  3  (i).  «  Liste  des  Colporteurs  avec  leurs  noms  et  demeures,  éta- 
blis au  nombre  de  46  dans  la  ville  et  fauxbourgs  de  Paris,  »  171 1-1732. 

—  Fol.  98.  «  Déclaration  du  Roy,  portant  règlement  de  ce  qui  doit 
être  observé  pour  la  vente  des  livres  en  la  ville  de  Paris,  »  1711  (in-40), 
impr.  —  Fol.  100.  «  Magazins  de  livres  ou  déclarations  faites  par  les 
libraires  et- imprimeurs  de  Paris  des  magazins  qu'ils  occupent  hors  de 
leur  demeure,  »  1711-1775.  —  Fol.  129  v°.  «  Modèle  des  catalogues 
de  livres  saisis  dans  les  bibliothèques  »  et  «  Livres  saisis  dans  les 
bibliothèques.  24  octobre  1 7 1 1 ,  de  la  bibliothèque  de  défunt  M.  Bous- 
selin,  contrôleur  général  du  marc  d'or...,  pour  être  rendus  aux  RR. 
PP.  de  Nazareth.  »  —  Fol.  218.  «  Registre  des  livres  reçus  pour  la 
communauté  des  libraires  et  imprimeurs,  1689- 17 14.  »  —  242  feuillets. 

31846.  Registre  alphabétique  des  noms  de  colporteurs  avec  la  date 
de  leur  réception,  1740-1752.  —  117  feuillets. 

21847.  Registre  de  réception  des  120  colporteurs  et  des  40  affi- 
cheurs avec  médaille.  Certificats  imprimés.  1740- 1741.  —  14,  244,  8 
et  79  feuillets. 

21848.  Registre  alphabétique  de  noms  de  colporteurs,  avec  la  date 
de  leur  réception,  1740-1750.  —  167  feuillets. 

21849.  Registre  alphabétique  de  colporteurs  de  loteries,  avec  la 
date  de  leur  réception,  1748- 1750.  —  98  feuillets. 

21850.  Registre  des  réceptions  de  colporteurs  et  afficheurs,  1748- 
1753.  —  299  et  81  feuillets. 

21851-21853.  «  Nouvelle  inscription  des  colporteurs  et  afficheurs 
avec  leurs  commissions  et  réceptions,  »  1753-1756,  i756-i758et  1760. 

—  611,  122  et  39,  147  et  40  feuillets. 
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21854.  «  Liste  des  CXX  colporteurs,  des  XL  afficheurs  et  des 
XXIV  gagne-deniers  de  la  Chambre  syndicale  de  la  librairie  et  impri- 
merie, 1761  »  (in-fol.  et  in-4°),  impr.  —  Fol.  10.  «  Reglemens  pour  les 
colporteurs  et  afficheurs  de  Paris,  les  forts  de  la  Douane  et  les  gagne- 
deniers  de  la  Chambre  syndicale  de  la  librairie  et  imprimerie  »  (in-8°), 
impr.  —  Fol.  29.  Commissions  de  colporteurs,  afficheurs  et  gagne- 
deniers.  Certificats  imprimés.  1761-1787.  —  234  feuillets. 

21855-21861.  Registres  de  la  communauté  des  libraires  et  impri- 
meurs de  Paris,  1 6 14- 1 791. 

Vol.  I  (2i855).  Registre  des  délibérations  de  la  communauté  des 
marchands,  libraires,  imprimeurs  et  relieurs  de  Paris,  26  mars  1674- 
23  juin  1675.  —  181  feuillets. 

Vol.  II  (2i856).  Autre,  23  juin  1673-10  sept.  1716.  —  Fol.  291. 
Déclarations  d'envoi  de  fontes  de  caractères  aux  libraires  et  impri- 
meurs de  province,  i685-i686,  —  Fol.  292.  Trois  quittances  du 
«  Receveur  général  des  deniers  provenans  de  la  vente  des  offices  de 
trésoriers-receveurs  et  payeurs  des  deniers  communs  des  corps  des 
Marchands,  »  1703- 17 14.  —  294  feuillets. 

Vol.  III  (21857).  Autre,  24  sept.  1716-22  déc.  1740,-441  feuillets. 

Vol.  IV  (2i858).  Autre,  10  janv.  1741-7  mai  1759.  —  25o  feuillets. 

Vol.  V  (21859).  Autre,  i5  mai  1759-19  juillet  1775.  —  494  feuillets. 

Vol.  VI  (21860).  Autre,  24  août  1775-7  déc.  1787.  —  249  feuillets. 

Vol.  VII  (21861).  Autre,  7  déc.  1787-18  mars  1791.  —  44  feuillets. 

21862-21866.  Registres  de  la  librairie  pour  les  années  1 781-1785. 

I  (21862).  «  Registre  de  la  librairie  pour  l'année  1781,  »  avec 
table.  —  II  (2i863).  1782.  —  III  (21864).  i783.  —  IV  {2i865).  1784. 
—  V  (21866).  1785.  —  Répertoires  alphabétiques  donnant  les  titres 
des  ouvrages  pour  lesquels  l'autorisation  est  demandée  au  directeur 
de  la  librairie,  avec  les  décisions  intervenues.  —  157,  201,  229,  266 
et  256  feuillets. 

21867.  «  Registre  contenant  les  extraits  des  réponses  faites  tant 
aux  différents  particuliers  qu'aux  personnes  de  l'administration,  » 
ler  oct.  1787-5  déc.  1788.  —  177  feuillets. 

21868.  Répertoire  alphabétique  de  noms  de  personnes  et  de 
matières.  —  Répertoire  des  «  lettres  reçues  et  répondues,  »  déc.  1785- 
oct.   1787.  —  190  feuillets. 

21869.  Répertoire  alphabétique  des  personnes  qui  ont  demandé 
des  privilèges,  permissions,  dispenses,  etc.,  concernant  la  librairie- 
imprimerie,  1788.  —  189  feuillets. 

21870.  «  Registre  de  la  librairie  contentieuse.  »  Demandes  de 
réception  d'imprimeurs  et  d'établissement  d'imprimeries  en  province, 
avec  décisions  en  marge,  1 767-1787,  concernant  les  villes  de  : 

Agen  (n'  104.  bis) ^  Aix  (32,90,  142,  i7i),Albi  (3 1),  Amiens  (i5,  178, 
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2i3),  Angers  (5o,  66  bis.,  100,  i5o),  Angoulême  (161),  Auch  (48,  210), 
Autun  (211,  214),  Auxerre  (171),  Avranches  (253).  Bastia  (38,  i38, 212), 
Beauvais  (81,  98,  io3,  121,  124,  i3i,  148),  Bergerac  (91),  Besançon 
(81  bis.,  120,  123,  i32,  174),  Béziers  (21),  Blois  (216),  Bordeaux  (52, 
i85,  25i,  257),  Boulogne -sur- Mer  (188),  Bourg- en- Bresse  (143), 
Bourg-Saint-Andéol  (19),  Bourges  (49),  Brest  (  1 8 1 , 2 1 5) ,  Brives  (175  bis) . 
Castelnaudary  (25),  Chalon-sur-Saône  (54,  68),  Châlons-sur-Marne 
(93,  190,  243),  Chartres  (73,  182),  Châtellerault  (116),  Châtillon-sur- 
Seine  (94),  Chaumont-en-Bassigny  (245),  Clermont-Ferrand  (67,  68  biSy 
247),  Colmar  (98),  Compiègne  (37,  74),  Condom  (149).  Dijon  (66,  iio, 
118,  i56,  193),  Dôle  (209),  Douai  (2,  i35),  Dunkerque  (3o,  55,  229). 
Embrun  (36),  Étampes  (60,  128),  Évreux  (246).  Falaise  (166),  La  Flèche 
(28).  Grenoble  (104,  175,  177),  Guingamp  (i55).  Le  Havre  (140).  Join- 
ville  (61).  Langres  (176),  Laon  (65),  Laval  (4,  173),  Lille  (10,  i25,  145, 
217,  229),  Limoges  (237),  Lons-le-Saulnier  (220),  Lorient  (8,47,  i3o), 
Lyon  (i,  40,  41,  44,  70,  86,  87,  92,  99,  loi,  146,  246).  Le  Mans  (3, 
72),  Marseille  (102,  io5,  219),  Meaux  (154),  Melun  (218),  Mende  (129), 
Metz  (12,  191,  234,  244,252,  254),  Montargis  (184),  Montauban  (34), 
Montpellier  (172).  Nancy  (26,  114,  147,  238),  Nantes  (17,  62,  64  bis., 
i85),  Nîmes  (109,  222).  Orléans  (16,  89),  Orange  (35).  Paris  (i3,  18, 
22,  44  bis.,  45,  5i,  54  bis,  59  bis,  61  bis,  63,  69,  80,  112,  11 5,  i57,  i58, 
167,  169,  186,  197,  199,  200,  2o5,  223,  23o,  241),  Pau  (5,  23),  Perpi- 
gnan (19,  20,  53,  i34,  187),  Poitiers  (27,  76,  236),  Pont-à-Mousson 
(162),  Pontarlier  (77),  Le  Puy  (221).  Quimper  (43,  88).  Reims  (58,  239, 
248,  249),  Rennes  (24,  i35  bis,  228,  255),  Rethel  (84),  Rochefort  (56), 
La  Rochelle  (71,  139),  Rodez  (57,  i33),  Rouen  (6,  7,  29,  33,  39,  41  bis, 
82,  83,  144,  160,  168,  23i,  235).  Saint-Brieuc  (11),  Saint-Dié  (224), 
Saint-Flour  (85),  Saint-Malo  (202),  Saint-Paul-de-Léon  (97),  Saintes 
(189),  Saralbe  (96),  Sarlat  (117),  Saumur  (78),  Sedan  (42),  Senlis  (79). 
Tarbes  (106,  107,  179),  Toul  (108),  Toulon  (25o),  Toulouse  (i  11,  126, 
i36,  i59,  192,  194,  242),  Tours  (9,  64,  i5i,  216),  Troyes  (i65).  Uzès 
(75).  Valence  en  Dauphiné  (119),  Valenciennes  (207),  Valognes  (46), 
Vannes  (127,  232,  233),  Verdun  (14,  226),  Versailles  (137),  Villefranche 
(164,  180),  Villeneuve-en-Vivarais  (195).  —  73  feuillets. 

21871.  «  Déclaration  du  Roy  pour  les  libraires  et  imprimeurs  de 
Paris,  registrée  en  Parlement  les  6  octobre  et  i3  décembre  1703,  qui 
ordonne  aux  syndic  et  adjoint  de  lever  sur  chaque  maître  et  veuve 
de  maître  de  leur  communauté  la  somme  de  trente  sols  pour  le  droit 
de  chacune  des  quatre  visites  générales  qu'ils  sont  tenus  de  faire  chaque 
année,...  »  impr.  (2  ff.).  —  Registre  alphabétique  des  libraires  qui  ont 
payé  chaque  année  le  droit  de  trente  sols,  de  1704  à  1726.  — 
1 57  feuillets. 

21872,  Registre  de  la   «  recepte  (et  dépense)  de  la  confrairie  de 
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monsieur  Sainct  Jean  l'Evangeliste,  fondée  à  Paris  en  l'église  des 
Mathurins,  »  1 592-1742.  —  Fol.  365.  «  Noms  et  surnoms  des  confraires 
qui  ont  payé  ouverture  de  boutique,  »  i586-i6io.  —  368  feuillets. 

21873-21895.  Comptes  des  recettes  de  la  confrérie  de  Saint-Jean- 
l'Évangéliste,  1706- 1728. 

Le  titre  imprimé  porte  :  0  Liste  des  imprimeurs,  libraires,  relieurs 
et  autres,  qui  doivent  payer  la  confrairie  de  Saint-Jean-l'Évangéliste, 
érigée  en  l'église  des  RR.  PP.  Mathurins.  » 

21873,  1706;  — 21874,  1707;  —  21875,  1708-1709;  — 21876,  1710; 

—  21877,  1711-1712;  —  21878  (s.  d.);  —  21879,  i7i3"'7Hi  — ■ 
21880,  1714;  —  21881,  I7i5;  —  21882-21883,  1716;  —  21884,  17171 

—  2i885,  1718;  —  21886,  1719;  —  21887,  1720;  —  21888,  1721;  — 
21889,  1722;  —  21890,  1723;  —  21891,  1724;  —  21892,  1725;  — 
21893,  1726;  —  21894,  1727;  —  21895,  1728.  —  Chaque  volume  de 
16  feuillets. 

21896.  «  Registre  des  déclarations  pour  la  contribution  patrio- 
tique »  des  libraires  et  imprimeurs  de  Paris,  i^"'  oct.  1789-28  juillet 
1790.  —  73  feuillets. 

21897-21926.  «  Registres  des  livres  envoyés  de  la  Douane  à  la 
Chambre  syndicale  »  de  la  librairie  et  imprimerie  de  Paris. 

21897,  août  1697-1698;  —  21898,  2  janv.  1699-30  sept.  1701;  — 
21899,  4  *3'^ï'  1701-12  janv.  1703  ;  —  21900,  2  janv.  1703-28  sept. 
1706;  —  21901,  i^r  oct.  1706-30  oct.   1710  ;  —  21902,  2  janv.  171 1- 

24  déc.    1716;  —  21903,   5   janv.    1717-22   sept.    1722;  —  21904, 

25  sept.  1722-3  sept.  1728;  —  2igo5,  7  sept.  1728-31  déc.  1733  ;  — 
21906,  5  janv.  1734-13  août  1737;  —  21907,  20  août  1737-9  avril 
1743;  —  21908,   19  avril   1743-29  déc.    1747;  21909,2  janv.  1748- 

29  déc.  1752;  —  21910,  2  janv.  1753-27  avril  1759;  —  21911,  3  mai 
1759-16  nov.  1764;  —  21912,  20  nov.  1764-7  juin  1768;  —  21913, 
10  juin  17G8-29  déc.  1770;  —  21914,  4  juin  1771-5  juin  1772;  — 
21915,  12  juillet  1772-25  janv.  1774; —  21916,  28  janv.  1774-2  mai 
1775  ;  —  21917,  5  mai  1775-12  juillet  1776;  —  21918,  12  juillet  1776- 

30  sept.  1777;  —  21919,  3  oct.  1777-27  nov.  1778; —  21920,  1"  déc. 
1778-25  févr.  1780;  —  21921,  29  févr.  1780-11  déc.  1781;  —  21922, 
14  déc.  1781-5  déc.  1783;  —  21923,  5  déc.  1783-25  oct.  1785;  — 
21924,  28  oct.  1785-20  juillet  1787;  —  21925,  21  juillet  1787-27  mars 
1789;  —  21926,  3i  mars  1789-29  avril  1791. 

21927.  Registre  des  livres  visités  aux  chambres  syndicales  de 
Besançon,  Lyon,  Nancy,  Orléans  et  Toulouse,  1778- 1779.  — 
20  feuillets. 

21928-21929.  «  Répertoire  alphabétique  des  livres  prohibés.  » 
(Double  exemplaire.)  —  57  et  82  feuillets. 
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21930.  Registre  des  livres  arrêtés  dans  les  visites  faites  par  les 
syndic  et  adjoints,  1698-1726.  —  Fol.  36.  «  Mémoire  des  livres  nou- 
veaux qui  ont  esté  retenus  pour  la  Bibliothèque  du  Roy,  dans  les 
visites  faites  dans  la  Chambre  syndicale  des  libraires,  1698-1703.  » 
—  Fol.  42.  Reconnaissances  de  balles  et  paquets  de  livres  retirés  de 
la  Chambre  syndicale  après  la  visite  des  syndic  et  adjoints,  lôgS- 
1697.  —  62  feuillets. 

21931.  Registre  des  livres  arrêtés  dans  les  visites  faites  par  les 
syndic  et  adjoints,  1703-1742.  —  Page  359.  Journal  de  la  Communauté 
des  libraires  de  Paris,  ijob-iyii.  —  390  pages. 

21932.  Registre  des  livres  arrêtés  dans  les  visites  faites  par  les 
syndic  et  adjoints,  1742-1771.  —  143  feuillets. 

21933-21934.  Journal  des  livres  suspendus  depuis  le  4  janvier 
1771  jusqu'au  11  janvier  1791.  —  96  et  io5  feuillets. 

21935.  «  Registre  des  ouvrages  entrés  par  la  Chambre  »  syndicale 
de  la  librairie,  1778-1789.  —  88  feuillets. 

21936.  «  Registre  des  ordres  de  MM.  les  directeurs  généraux  de 
la  librairie  et  imprimerie  de  France,  »  1770-1789.  —  68  feuillets. 

21937.  «  Registre  de  la  librairie  sous  la  direction  de  M""  de  Ville- 
deuil,  directeur  général  de  la  librairie  de  France,  »  1784- 1787.  1 — 
109  feuillets. 

21938.  «  Registre  de  M.  l'abbé  Bignon,  contenant  les  ouvrages 
présentés  à  Mgr  le  chancelier  Phélypeaux  par  les  auteurs  ou  les 
libraires,  la  distribution  desdits  ouvrages  à  M'^  les  examinateurs 
avec  les  approbations  ou  motifs  de  réprobation,  etc.,  »  1696- 1704.  — 
371  pages. 

21939-21942.  «  Registres  des  ouvrages  manuscrits  ou  imprimés 
présentés  à  Mgr  le  chancelier  pour  obtenir  des  privilèges,  »  1705- 
1716.  —  189,  III,  140  feuillets  et  365  pages. 

21943.  Registre  de  livres  fournis  par  les  imprimeurs  aux  syndic  et 
adjoints  de  la  Communauté,  en  exécution  des  règlements  concernant 
la  librairie,  1686- 1689.  —  169  feuillets. 

21944-21971.  Registre  des  privilèges  accordés  aux  auteurs  et 
libraires,  1653-1790. 

21944,  i653-i66o;  —  21945,  1660-1673;  —  21946,   1673-1687;  — 


21947,  1688-1700 

21950,  1710-1716 

21953,  1724-1727 

21956,  1734-1738 

21959,  1748-1752 

21962,  1759-1763 


—  21948,  1703-1705-,  —  21949,  1705-1710;  — 

—  21951,  1716-1721;  —  21952,  1721-1724;  — 

—  21954,   1727-1730;  —  21955,   1730-1734;  — 

—  21957,  1738-1742;  —  21958,  1742-1748;   — 

—  21960,  1752-1766;  —  21961,    1756-1759;  — 

—  21963,   1763-1766;  —   21964,   1766-1769;  — 
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21965,  1769-177^;  —  21966,  1773-1775;  —  21967?  1775-177^;  — 
21968,  1778-1783;  —  21969,  1783-1786;  —  21970,  1786-1788;  — 
21971?  1788-1790- 

21972.  Répertoire  alphabétique  des  registres  de  la  Librairie  de 
1705  à  1707.  —  i52  feuillets. 

21973.  Catalogue  méthodique  d'une  Bibliothèque  anonyme  (vers 
1793).  —  48  feuillets. 

21974.  Répertoire  alphabétique  des  registres  de  la  Librairie,  1711- 
1716  et  1723-1728.  —  188  feuillets. 

21975.  Répertoire  alphabétique  d'ouvrages  présentés  et  de  privi- 
lèges obtenus  ou  refusés  de  1728  à  1739.  —  157  feuillets. 

21976-21977.  Répertoire  alphabétique  des  registres  de  la  Librairie 
de  1738  à  1750  et  de  1760  à  1760.  —  286  et  268  feuillets, 

21978.  «  Registre  4edes  privilèges  et  permissions  de  sceau,  »  1784- 
1790.  —  368  pages. 

21979.  Répertoire  alphabétique  du  4^  registre  des  privilèges.  — 
46  feuillets. 

21980.  Répertoire  alphabétique  du  4^  registre  des  permissions 
tacites,  du  i^r  mai  1782.  —  60  feuillets. 

21981.  Registre  des  permissions  tacites,  1763-1771,  avec  l'indica- 
tion des  livres  entrés  par  la  Chambre  et  des  livres  refusés,  1 767-1 771. 

—  91  feuillets. 

21982.  Registre  des  déclarations  faites  aux  syndic  et  adjoints  de 
la  Librairie  par  les  imprimeurs  des  ouvrages  nouveaux  mis  sous 
presse,  1782- 1764,  avec  les  permissions  tacites  de  1750  à  1783,  et 
l'indication  des  livres  entrés  par  la  Chambre  et  des  livres  refusés 
depuis  1771.  —  Fol.  140.  Ventes  de  bibliothèques  en  1737  et  1738. 

—  Fol.  140  V.  Reconnaissances  de  livres  remis  à  la  Bibliothèque 
du  Roi  et  du  Chancelier,  en  1757  et  1758.  —  Fol.  141.  Etat  de  livres 
imprimés  avec  permissions  tacites  et  fournis  à  la  Chambre  en  1766 
et  1757.  —  142  feuillets. 

21983-21988.  Registres  des  permissions  tacites,  1772- 1789. 

21983.  1772-1782; —  21984,  1774-1784; —  21985,  1783-1789; — 
21986,  1782- 1788;  —  21987,  1784- 1789;  —  21988,  1 777-1 787. 

21989.  Répertoire  alphabétique  des  permissions  tacites,  depuis 
novembre  1763.  —  121  feuillets. 

21990-21994.  Registres  des  livres  d'impression  étrangère  pré- 
sentés pour  la  permission  de  débiter,  1718-1774.  —  61  feuillets,  190, 
123,  401  et  201  pages. 
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21995-22003.  Registres  des  privilèges  et  permissions  simples  de 
la  Librairie,  1723-1789. 

21995,  1723-1728;  —  21996,  1728-1739;  —  21997,  1738-1750;  — 
21998,  1750- 1760;  —  21999,  I 760-1 763;  —  22000,  1763- 1768;  — 
22001,  1768- 1774;  —  22002,  1774- 1788;  —  220o3,  1788- 1789. 

22004.  État  des  privilèges  ou  titres  de  propriété  des  libraires  de 
Paris,  1764- 1777.  —  82  feuillets. 

22005.  «  Feuille  des  jugemens  des  privilèges  derniers  et  deffini- 
tifs,  conformément  à  l'art.  XI  de  l'arrêt  du  Conseil  du  3o  aoust  1777 
sur  la  durée  des  privilèges,  »  pour  les  libraires  de  Paris,  avec  une 
table  alphabétique  des  ouvrages.  —  84  feuillets. 

22006.  «  Registre  des  privilèges  ou  copie  des  feuilles  envoyées  aux 
sceaux  depuis  le  9^  novembre  1763  »  jusqu'au  5  avril  1777.  — 
234  feuillets. 

22007.  «  Estât  des  ouvrages  imprimez  en  vertu  de  privilèges  ou 
permissions  du  sceau  dont  le  manuscrit  et  l'exemplaire  pour  monsei- 
gneur le  garde  des  sceaux  ont  été  remis  en  exécution  de  l'ordre  du 
22  décembre  1732,  et  des  livres  étrangers  dont  on  permet  le  débit. 
1733-1737.  »  —  32  feuillets. 

22008-22009.  «  Feuille  des  jugements,  du  16^  avril  1777  au 
21  octobre  1786  »  et  du  17  novembre  1786  à  mai  1790.  Liste  des 
ouvrages  auxquels  ont  été  accordés  des  privilèges  ou  permissions, 
avec  les  noms  des  censeurs.  —  200  et  76  feuillets. 

22010.  Table  alphabétique  des  ouvrages  mentionnés  dans  les  deux 
volumes  précédents.  —  16  feuillets. 

22011.  «  Feuille  des  jugements,  du  4  may  1781  »  au  7  mars  1787. 

—  i56  feuillets. 

22012.  Registre  du  sceau  pour  les  privilèges,  du  14  janvier  1778 
au  3i  décembre  1785.  —  170  feuillets. 

22013.  «  Répertoire  des  privilèges  généraux  ou  permissions  du 
sceau,  1763-1786.  »  Table  alphabétique  des  ouvrages. —  137  feuillets. 

22014-22016.  Rapports  des  censeurs  sur  les  ouvrages  soumis  à 
leur  examen  pour  l'obtention  des  privilège  ou  permission,  1769-1788. 

—  214,  3 10  et  355  feuillets. 

22017.  Documents  relatifs  à  la  Société  typographique,  fondée  par 
Guillaume  Laporte,  1785.  —  Fol.  61.  «  Nouveau  plan  de  censure,  » 
signé  :  Gardane,  1773.  —  Fol.  65.  «  Observations  sur  des  objets  de 
librairie  [censure],  »  signé  :  Philippe,  censeur  royal,  1773.  —  Fol.  66. 
0  Abus  concernant  la  librairie,  »  signé  :  d'Hermilly.  —  Fol.  69.  Lettre 
de   M.  Adanson ,  sur  les  abus  de  la  librairie,    1773.   —   Fol.  71. 
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«  Mémoires,  observations,  projets  relatifs  à  l'établissement  d'un  timbre 
[provisoire]  sur  la  musique.  »  —  146  feuillets. 

22018.  «  Registre  [alphabétique]  des  permissions  simples  pour  les 
ouvrages  classiques,  »  1778-1787.  —  48  feuillets. 

22019.  Répertoire  alphabétique  de  livres  publiés  de  1778  à  1788, 
avec  l'indication  du  chiffre  de  tirage.  —  112  feuillets. 

22020.  «  État  des  livres  que  messieurs  les  libraires  n'ont  pas  four- 
nis à  la  Bibliothèque  du  Roy,  »  suivant  l'ordre  alphabétique  des  noms 
des  libraires,  1 752-1 770.  —  5i  feuillets. 

22021.  «  Registre  des  livres  et  des  estampes  que  les  syndics  et 
adjoints  des  libraires  et  imprimeurs  de  Paris  ont  fournis  au  Cabinet 
du  Roy  en  exécution  de  l'arrest  du  Conseil  du  17  d'octobre  1704,  » 
1704-172 1.  —  100  pages. 

22022.  «  Registre  des  livres  de  privilège  reçus  pour  la  Bibliothèque 
du  Roy,  depuis  le  3i  octobre  de  l'année  1721,  »  jusqu'en  1724.  — 
48  pages  <. 

22023-22032.  «  Registres  des  livres  de  privilège  retirés  de  la 
Chambre  syndicale  des  libraires  pour  la  Bibliothèque  du  Roy,  depuis 
le  mois  de  septembre  1724  »  jusqu'en  1790. 

22023.  1724-1757;  —  22024,  1758-1775;  —  22025,  I775-I783; 
—  22026,  1783-1785  ;  —  22027,  1785-1786;  —  22028,  1786;  —  22029, 

1786;  —  22o3o,  1787;  —  2203l,  I788-I789;  —  22032,  I789-I79O. 

22033.  «  Etat  des  livres  de  privilège  et  autres  remis  à  messieurs 
de  la  Bibliothèque  du  Roy  suivant  leurs  différents  départements,  » 
1746- 1779.  —  196  feuillets. 

22034.  Registre  des  livres  de  privilège  retirés  de  la  Chambre  syn- 
dicale des  libraires  pour  la  Bibliothèque  du  Roy,  1784,  1785  et  1788 
(double;  voy.  n^^  22026,  ss.).  —  118  feuillets. 

22035.  Matériaux  de  l'Essai  sur  la  Bibliothèque  du  Roi  de  Le 
Prince.  —  85  feuillets. 

22036.  «  Procès-verbal  de  la  vente  du  fonds  de  librairie  de  feu 
M.  Laurent  Durand,  libraire  à  Paris,  »  1764.  —  126  feuillets. 

22037.  «  Procès-verbaux  de  ventes  de  livres  des  libraires  Merlin, 
17795  —  Gauguery,  1770;  —  V^e  Garnier,  1775;  —  d'Expilly,  1774; 


I .  Un  registre  précédent  des  livres  de  privilège  est  conservé  dans  les  archives 
du  Département  des  manuscrits  : 

«  Registre  des  livres  de  privilège  reçeus  pour  la  Bibliothèque  du  Roy, 
depuis  l'année  1684  »  jusqu'en  1721.  Avec  «  Table  des  noms  des  libraires 
et  imprimeurs.  »  —  3o5  pages. 
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—  Edme  Le  Jay,  1781  ;  —  J.  P.  Cossard,  1776  ;  —  P.-P.  Brunet; — 
Prault  père,  1781.  —  Fol.  84  :  Procès-verbaux  de  vente  de  matériel 
d'imprimerie  trouvé  chez  le  marquis  de  Ménars  (1782),  etc.  —  Fol.  97. 
«  Procès-verbal  de  vente  du  fonds  de  commerce  de  fonderie  de  carac- 
tères d'imprimerie,  après  le  déceds  du  s''  Jean-François  Fournier... 

—  La  copie  de  l'inventaire  a  été  remise  à  M.  Monmoro,  »  note  au 
fol.  100,  —  Fol.  io6.  «  Procès-verbal  de  la  vente  du  fonds  de  librai- 
rie de  Lottin  aîné,  »  1783.  —  Fol.  114.  «  État  des  livres  de  fonds  et 
d'assortiment  tant  en  feuilles  que  reliés,  qui  seront  vendus  dans  la 
Chambre  syndicale,  le  mercredi  2  avril  1783...  »  (In-4%  19  p.,  impr.) 

—  i3o  feuillets. 

22038.  Registre  des  «  livres  nouveaux,  »  1762.  —  loi  feuillets. 

22039-22040.  Registres  des  privilèges  et  permissions  simples  de 
la  librairie,  1786  et  1787.  —  218  et  263  feuillets. 

22041.  «  Collection,  mémoires  chimiques  et  physiques  par  M.  Qua- 
trcmère  d'Isionval,  Tome  I^r.  Analyse  et  examen  chimique  de  l'in- 
digo. »  —  Page  2o5.  «  Recherches  sur  les  moyens  de  combiner  inti- 
mement les  acides  nitreux  et  marin  avec  la  terre  magnésienne,  pour 
en  obtenir  des  sels  réguliers  et  permanens.  »  In-40,  impr.  —  264  et 
33-82  pages. 

22042.  «  Discours  sur  la  diversité  des  opinions,  prononcé  à  l'ou- 
verture des  audiences  du  Parlement  de  Bourgogne,  le  jeudy  14  no- 
vembre 1765.  »  —  Fol.  II.  «  Éloge  de  Raymond  VII,  comte  de 
Toulouze...,  par  Cairol...,  couronné  par  l'Académie  des  Jeux  Floraux 
en  1772.  »  —  Fol.  3o.  «  Lettre  à  MM.  les  commissaires  de  l'Acadé- 
mie Royale  des  sciences  et  de  la  Société  Royale  de  médecine  de  Paris, 
par  M.  Janin  de  Combe-Blanche,  dans  laquelle  on  prouve  qu'un 
homme  s'est  noyé  dans  la  fosse  de  l'Hôtel  de  la  Grande,  et  que  le 
méphitisme  n'a  eu  aucune  part  à  cet  événement.  —  Lyon,  1784,  » 
(in-So),  impr.  —  Fol.  5o.  «  La  vérité  mise  en  évidence,  ou  cinquième 
lettre  à  M.  Cadet  et  à  ses  confrères  MM.  Laborie  et  Parmentier,  apo- 
thicaires de  Paris,  etc.,  par  M.  Janin...  —  Lyon,  1785  »  (in-8«'),  impr. 

—  Fol.  60.  «  Réponse  au  discours  de  M.  0-Rian,  agrégé  au  collège 
de  médecine  de  Lyon,  sur  le  magnétisme  animal,  par  M.  Janin  de 
Combe-Blanche...  —  Lyon,  1784,  »  (in-B"),  impr.  —  Fol.  68.  «  Avis 
aux  princes  catholiques  sur  les  stratagèmes  et  les  ruses  politiques  de 
la  Société  de  Jésus  pour  envahir  la  monarchie  universelle...,  »  par  le 
comte  de  Veilozo,  1768.  —  Fol.  171.  «  Mémoire  sur  les  Journaux.  » 

—  Fol.  175.  «  Lettre  à  M***,  où  l'on  développe  le  plan  annoncé 
dans  le  discours  sur  l'état  actuel  de  la  jurisprudence .,  pour  parve- 
nir à  la  rendre  simple,  uniforme,  universelle  et  constante,  »  par 
M.  Guyton  Morveau ,  1771.  —  Fol.  206.  «  Louis  XII  aux  Champs 
Élisées  juge,  entre  Monclar,  procureur  général  au  Parlement  de  Pro- 
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vence,  et  Pascal,  avocat  au  même  Parlement,  de  la  question  :  Si  les 
avocats  ont  le  droit  de  répliquer  sur  les  gens  du  Roi.  »  —  227  feuillets. 

22043.  «  Observations  d'un  homme  d'État  sur  le  compte-rendu  au 
Roy  par  M.  Necker,  au  mois  de  janvier  1781,  »  par  M.  de  Copons. 
—  125  feuillets. 

22044.  «  Apologie  du  commerce  où  l'on  répond  à  la  lettre  onzième 
n"  39,  1777,  de  l'Année  littéraire.  »  —  Fol.  32.  «  Projet  tendant  à 
l'extension  du  commerce  extérieur,  à  la  sûreté  du  commerce  intérieur 
et  à  l'accroissement  de  la  marine  militaire,  présenté  par  M.  le  cheva- 
lier de  Forge.  »  — Fol.  39.  «  Essai  sur  l'éducation  commune  et  natio- 
nale, »  par  Batteux,  1776.  —  Fol.  Sy.  «  Plan  d'un  établissement  d'édu- 
cation sous  le  titre  de  Société  d'émulation.  »  —  Fol.  73.  «  Détail  des 
exploits  les  plus  mémorables  des  trois  dernières  guerres  de  l'Europe, 
dont  la  !••<=  élevée  en  1733  et  la  3«  en  1756  et  terminée  en  1763...  »  — 
149  feuillets. 

22045.  Lettre  de  Dom  Toussaints  Duplessis,  21  avril  1730.  — 
Fol.  5.  Fragments  sur  l'oraison.  —  Fol.  37.  «  Sur  l'honeste  homme 
par  rapport  à  la  Religion.  »  —  Fol.  11 5.  «  Annales  françoises  recueil- 
lies des  gazettes  de  France,  rangées  par  ordre  alphabétique  et  rédi- 
gées par  Tabbé  Sutaine,  1784.  »  —  Fol.  127.  «  Nouvelles  vues  sur  les 
marées  pour  monseigneur  de  Miroménil,  chancelier,  parle  sieur  Loi- 
seau,  professeur  d'hydrographie  à  Auray,  1775.  »  —  Fol.  i5i.  «  Prin- 
cipes de  l'astronomie...,  par  René  Trottier.  »  — Fol.  i58.  «  Eloge 
historique  de  M.  le  duc  de  Rohan,  général  des  troupes  de  la  Valte- 
line  sous  Henri  IV  et  Louis  XIIL  »  —  Fol.  196.  «  Concordat  pour 
l'administration  de  la  justice  dans  le  Sargaw,  »  entre  l'électeur  de 
Trêves  et  le  duc  de  Lorraine,  1620,  {in-4°),  impr.  —  Fol.  204.  «  Dis- 
sertation sur  la  maladie  épizootique  des  animaux  et  les  moyens  propres 
à  les  conserver,  par  M.  Antoine  Boniol. ..,  de  Bordeaux,  1788.  »  — 
229  feuillets. 

22046.  «  Almanach  des  loix  de  la  France...  pour  1787.  »  —  Fol.  40. 
«  Copie  de  la  déclaration  faite  et  écrite  à  la  Bastille  par  le  nommé 
Mallet,  marchand  de  livres  dits  prohibés,  1783.  »  — Fol.  49.  «  Mémoire 
qui  indique  le  moyen  de  rendre  le  savon  ferme  et  compact  sans  que 
pour  cela  il  perde  rien  du  poids  de  la  fabrique...  par  Pont,  de  Saintes, 
1780.  »  —  Fol.  56.  «  Plan  d'établissemens  tendans  à  l'extinction  de 
la  mendicité,  »  par  M.  l'abbé  Bruzeau,  1779.  —  «  Prospectus  seu 
Catalogus  nummorum  antiquorum...  a  D.  Ballyet,  episcopo  et  con- 
sule  Gallo  Babyloniae  coUectorum...  »  (in-foL),  »n/'r.,avec  une  lettre 
de  son  neveu  Ballyet,  de  Besançon,  1774.  —  Fol.  74.  «  Explication 
succincte  des  tertres  de  la  province  de  Hainaut.  »  —  Fol.  jy.  «  Modèle 
des  états  dressés  par  la  Société  royale  de  médecine  pour  sa  corres- 
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pondance  sur  les  maladies  les  plus  communes  dans  les  diflfe'rents  can- 
tons du  Royaume,  »  subdélégation  de  Millau,  vers  1782.  —  Fol.  81. 
«  Recherches  pathologiques,  etc.,  sur  les  signes  de  l'empoisonnement, 
par  Lebègue  de  Presle,  1784.  »  —  Fol.  81.  «  Exposé  d'une  musique 
une  et  imitative  et  particulière  à  chaque  solemnité... ,  par  M.  Le 
Sueur.  »  Paris,  1787,  in-12,  impr.  —  Fol.  11  g.  «  Le  petit  manuel 
du  Pilote  ou  les  vraies  principes  de  la  navigation  théorique  par 
demandes  et  réponses,...  par  M.  le  maréchal  de  Tourville  »  (in-4''), 
impr.  —  Fol.  273.  «  Bibliothèque  universelle  de  droit  et  de  jurispru- 
dence, ou  collection  complette  des  œuvres  de  jurisprudence  de 
M.  Bouhier...,  recueillies  par  M.  Joly  de  Bevy  »  (prospectus).  — 
285  feuillets. 

22047.  «  Histoire  de  l'administration  nationale  de  la  France  et 
particulièrement  de  la  Normandie...,  par  M.  Bayeux,  avocat  au  par- 
lement de  Rouen.  »  —  Fol.  6.  Rapports  sur  le  «  Thermomètre  de 
santé  »  de  M.  Daignan,  1788.  —  Fol.  22.  «  Observations  sur  le  juge- 
ment du  censeur  royal  [M.  Paulet]  concernant  un  manuscrit  intitulé  : 
La  vie  de  l'homme  respectée  et  défendue  dans  les  derniers  moments, 
etc.,  »  par  l'auteur,  M.  Thiéry,  1786.  —  Fol.  40.  «  Observations  de 
M.  Houard,  censeur  royal,  sur  le  manuscrit  de  M.  Manesse,  avocat 
au  parlement  de  Douay,  intitulé  :  Histoire  politique  et  civile  du  gou- 
vernement féodal  de  la  France,  »  1788.  —  Fol.  55.  «  Calendrier  de 
Boston,  pour  l'année  1777.  »  —  Fol.  106.  «  Observations  sur  une 
lettre  de  M.  Ghérin...  à  M***  du  i5  mars  1789,  par  M.  Maugard, 
généalogiste.  Paris,  1789  »  (in-8°),  impr.  —  Fol.  118.  «  Essais  pour 
servir  à  l'histoire  littéraire,  politique  et  naturelle  de  la  ville  de  Dieppe. . . , 
1778.  »  —  i32  feuillets. 

22048.  «  Capitularia  Regum  Francorum ,  nova  editio,  curante 
Petro  de  Chiniac  »  (prospectus).  —  Fol.  11.  «  L'Innocence  reconnue 
ou  histoire  de  la  fille  Salmon,  condamnée  par  sentence  du  présidial 
de  Caen  à  être  brûlée  vive.  »  —  Fol.  23.  «  Plan  de  l'hospital  général 
de  la  ville  de  Lille.  »  —  Fol.  25.  «  Avertissement  d'un  publiciste  sur 
les  atteintes  portées  à  l'autorité  royale...  par  la  lettre  d'un  prétendu 
avocat  national  et  patriote.  »  —  Fol.  5i.  «  Essai  de  Laopédie  ou  plan 
d'éducation  pour  le  peuple,  mémoire  adressé  à  l'Académie...  de  Châ- 
lons-sur-Marne...,  1781.  »  —  Fol.  72.  «  Mémoire  sur  ce  sujet  : 
Lorsque  la  société  civile  ayant  accusé  un  de  ses  membres  par  l'organe 
du  ministère  public,  celui-ci  succombe  dans  cette  accusation,  quels 
seraient  les  moyens...  de  procurer  au  citoyen  reconnu  innocent  le 
dédommagement  qui  lui  est  dû...  1781;  »  discours  n^^  17  et  3.  — 
Fol.  108.  «  Idée  sur  l'administration  des  chemins...  et  plan  d'éduca- 
tion citoyenne  et  militaire.  »  —  Fol.  146.  «  Zoraï,  tragédie  par 
M.  Marignié,  jouée  pour  la  Fe  fois  par  les  Comédiens  français...  le 
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6  octobre  1782.  »  —  Fol.  211.  «  Voyage  pittoresque  de  l'Italie.  Qua- 
trième livraison.  »  —  218  feuillets. 

22049.  «  Nouvelle  méthode  pour  opérer  les  changes  de  la  France 
avec  toutes  les  places  de  sa  correspondance,  etc.,  par  Joseph-René 
Ruelle,  de  Lyon.  »  —  Fol.  21.  «  Vues  patriotiques  mises  dans  un 
nouveau  jour.  »  —  Fol.  38.  «  Remarques  sur  les  observations  sur  le 
Muscadier.  »  —  Fol.  52.  «  Les  Principes,  l'esprit  et  les  devoirs  du 
gouvernement  chrétien  ou  du  ministère  cpiscopal.  »  —  Fol.  94. 
«  Lettre  à  M.  le  marquis  de  ***  sur  la  discipline  de  l'ordre  des  avo- 
cats, par  M.  ***,  ancien  avocat.  »  —  Fol.  i53.  «  Réponse  de  M.  Girard, 
avocat  à  Quimper,  aux  lettres  anonymes  d'un  juge  de  village,  auteur 
de  la  critique  de  son  traité  des  usemens  ruraux  de  la  Basse-Bretagne 
et  d'un  ouvrage  sur  la  même  matière,  intitulé  :  Institutions  convenan- 
tienes;  »  précédée  des  lettres  anonymes  7  à  17.  —  198  feuillets. 

22050.  «  Observations  sur  les  collèges,  sur  les  bureaux  d'adminis- 
tration et  sur  la  réforme  des  études,  par  M.  Brute,  censeur  royal.  » 

—  Fol.  i3.  a  Guerre  de  l'Espagne  et  de  l'Angleterre  en  1739.  »  — 
Fol.  71.  «  Devis  estimatif  du  canal  de  Provence.  »  —  gb  feuillets. 

22051-22052.  «  Mémoire  ou  dissertation  sur  la  juridiction  res- 
pective des  évèques  et  des  curés,  »  par  M.  Thiébaut,  curé  de  Sainte- 
Croix  de  Metz.  1788.  —  55  et  81  et  226  et  x  pages. 

22053.  «  Exercice  journalier  pour  les  principales  actions  de  la 
vie  chrétienne  et  religieuse  à  l'usage  des  religieuses  de  la  congréga- 
tion de  Notre-Dame...  »  —  Page  134.  «  Détails  intéressants  sur  les 
diverses  guérisons  opérées  par  l'intercession  du  feu  pape  Clément  XIV 
(Ganganelli),  extraits  et  traduits  de  l'italien  (Notizie  interessanti  la 
sagr.personadelgranpontefice  Clémente XIV...  Lugano,  1778,  in-S").  » 

—  193  pages. 

22054.  (Voyez  le  ms.  22060.) 

22055.  «  Abrégé  des  principaux  traités  conclus  depuis  le  commen- 
cement du  xiv«  siècle,  »  par  le  vicomte  de  la  Maillardière  (xvni«  siècle, 
seulement).  —  Fol.  191.  Traité  sur  le  gouvernement  anglais  (cha- 
pitre i3  à  la  fin),  par  M.  de  Lolme,  Genevois.  —  266  feuillets. 

22056.  «  Abrégé  des  principaux  traités  conclus  depuis  le  commen- 
cement du  xiv*^  siècle...,  par  le  vicomte  de  La  Maillardière.  »  (Voy.  le 
n"  22o55.)  —  239  feuillets. 

22057.  «  Les  époux  charitables,  ou  vie  de  monsieur  le  comte  et  de 
madame  la  comtesse  de  La  Grange,  par  M""  le  D.  V.  C.  E.  »  1782.  — 
1 1 5  feuillets. 

22058.  «  Instruction  succincte  en  forme  de  cathéchisme  {sic)  pour 
les  sages-femmes  de  la  campagne.  »  —  181  pages. 
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22059.  «  Almanach  historique  de  la  ville  de  Toulouse...,  pour  l'an- 
née 1780  »  (in-32),  iîupr.,  avec  additions  mss.  —  33  feuillets. 

22060.  «  Selectœ  fabelltC  et  historiunculœ,  quibus  accedunt 
primorum  impcratorum  romanorum  ab  Augusto  ad  Theodosium 
compendiariae  vitEe...,  authore  Barbier,  collegii  Aquicinctini  in  uni- 
versitate  Duacena  professore.  »  (Une  partie  de  cet  ouvrage  forme  le 
volume  22054.)  —  70  et  70  feuillets. 


On  peut  joindre  à  l'inventaire  des  archives  de  la  Chambre  syndicale  de  la 
Librairie  et  imprimerie  les  notices  des  quelques  manuscrits  suivants  de  la 
Bibliothèque  nationale. 

Franc.  8131.  «  Recueil  chronologique  des  lettres  patentes,  édits, 
déclarations,  arrêts  du  Conseil  et  cours  supérieures,  sentences  et  juge- 
ments souverains  sur  la  librairie  et  imprimerie  de  Paris,  depuis  1275 
jusqu'à  présent,  par  Guillaume  Claude  Saugrain,  libraire,  »  1777.  — 
2  5o  feuillets. 

Franc.  8132.  «  État  des  privilèges  en  vigueur  au  i5  février  1778, 
dressé  par  ordre  alphabétique.  »  —  76  pages. 

Nouv.  acq.  fr.  558.  «  Représentations  et  observations  en  forme  de 
mémoire  sur  l'état  ancien  et  actuel  de  la  librairie,  ses  règlemens,  ses 
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teur général  delà  Librairie  et  imprimerie,  par  les  syndic  [Le  Breton] 
et  adjoints  en  charge  au  mois  de  mars  1764.  »  —  128  pages. 

Nouv.  acq.  fr.   1214.   Affaires  de  librairie.  Police.  Années  1750- 

1770.  Notes  de   l'inspecteur   Dhemery.  —  Page   61 3.    Pièces   sur  le 
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1771.  —  628  pages. 
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depuis  le  mois  d'aoust  1703.  »  —  2  55  pages. 

Nouv.  acq.  fr.  2801.  «  Etats  de  livres  ou  extraits  des  registres  du 
Bureau  de  la  Librairie.  »  1723-1724.  Registre  de  livres  présentés  pour 
l'approbation  et  le  privilège,  art.  152-574.  —  48  feuillets. 

Nouv.  acq.  fr.  3546.  «  Projet  d'arrêt  du  Conseil  portant  règlement 
sur  l'entrée  et  le  débit  des  livres  d'impression  étrangère.  »  Juillet  1703. 
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raux et  locaux.  —  Fol.  37.  Copie  des  quatre  ordonnances  de  1647, 
i55i,  i563  et  i566  sur  la  librairie  et  imprimerie,  et  de  la  dernière 
ordonnance  de  juin  17 10.  —  Fol.  53.  «  Mémoire  touchant  la  décla- 
ration du  5  septembre  1711,  »  sur  les  bibliothèques  vendues  aux 
libraires.  —  Fol.  57.  «  Réflexions  sur  le  projet  d'arrêt  donné  par  les 
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Fol.  59.  «  Mémoire  pour  la  Bibliothèque  du  Roy,  »  au  sujet  de  livres 
dus  en  vertu  des  privilèges  accordés,  1753.  —  63  feuillets'. 


RAPPORT  PRÉSENTÉ  AU  MINISTRE  DE  L'INTERIEUR 

AU    SUJET   d'une    pétition    DU    CITOYEN    CARDINAUX, 
DIRECTEUR   DU  THEATRE  DE  l'eSTRAPADE. 

(Fructidor  an  VI.) 

Au  commencement  du  mois  précédent  (en  thermidor  an  VI),  Cardinaux, 
directeur  du  théâtre  de  l'Estrapade,  avait  fait  appel  aux  secours  du  gouver- 
nement. Cet  appel  a  été  imprimé  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  1875, 
pages  gi  et  ss.  La  pièce  ci-jointe^  donne  la  contre-partie  des  renseignements 
que  Cardinaux  avait  fournis  sur  son  compte  en  thermidor.  Il  s'était  dépeint, 
dans  cette  autobiographie,  comme  un  républicain  :{élé.  Le  rapport  officiel 
accepte  l'épithète,  ajoutant  seulement  (l'addition  est  intéressante)  :  «  mais 
d'un  :{èle  sans  discernement.  » 

LIBERTÉ.  ÉGALITÉ. 

Paris,  le  1 5  fructidor  an  VI  de  la  Répu- 
blique une  et  indivisible. 

Rapport  présenté  au  Ministre  de  l'intérieur. 

Les  citoyens  Cardinaux  et  Félix,  celui-ci  directeur  du  petit  théâtre 
de  l'Estrapade^.,  l'autre  restaurateur  limonadier,  principal  locataire 

1.  A  la  suite  des  anciennes  Archives  de  la  Chambre  syndicale  se  trouve 
classée  à  la  Bibliothèque  nationale,  dans  le  fonds  des  manuscrits  français, 
sous  les  n°'  22061-22193,  la  Collection  Anisson-Duperron.  C'est  un  recueil 
en  i33  volumes  de  documents  de  tout  genre  relatifs  à  la  librairie  et  à  l'im- 
primerie, réunis  par  le  dernier  directeur  de  l'Imprimerie  royale. 

2.  Archives  nationales,  F"'  62992. 

3.  Ce  théâtre,  fermé  depuis  trois  ans,  avait  été  rouvert  le  20  brumaire 
an  VI. 
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de  ce  théâtre,  demandent  depuis  longtemps  des  secours  au  ministre 
de  la  police. 

Le  ministre  de  l'intérieur  désirant  savoir,  avant  tout,  si  ce  spectacle 
peut  être  considéré  comme  avantageux  sous  le  rapport  de  la  morale 
et  connaître  la  conduite  de  ceux  qui  le  dirigent,  a  écrit  à  ce  sujet  au 
ministre  de  la  police.  Ce  ministre  a  fait  passer  en  réponse  toutes  les 
pétitions  et  pièces  relatives  à  cette  affaire. 

On  voit,  par  une  lettre  du  commissaire  du  Directoire  exécutif*  près 
l'administration  municipale  du  i2«  arrondissement  : 

Que  ce  théâtre  était  fort  fréquenté  il  y  a  trois  ans  ;  qu'il  est  très 
bien  situé  2,  que  le  local  est  vaste  et  commode,  qu'il  offre  tout  ce 
qu'on  peut  désirer  pour  y  former  un  spectacle  convenable  aux  habi- 
tants de  ce  quartier,  l'un  des  plus  populeux  de  Paris. 

«  Ce  serait,  dit-il,  employer  utilement  les  deniers  de  la  République 
«  que  de  donner  les  moyens  de  remonter  ce  théâtre  ;  dirigé  républi- 
«  cainement,  il  produira  un  effet  sensible  sur  l'esprit  public  de  la 
«  population  immense  qui  l'environne.  Il  adoucirait  et  corrigerait  les 
«  mœurs  grossières  des  faubourgs  Marceaux  et  Jacques,  il  ferait  des 
«  prosélytes  au  calendrier  républicain^;  il  charmerait  l'oisiveté  des 
«  uns  et  délasserait  les  autres.  Nul  doute,  par  conséquent,  sur  l'uti- 
«  lité,  je  dirai  même  la  nécessité  du.  théâtre  de  l'Estrapade.  »  Sa  chute 
remonte  à  celle  des  assignats.  Les  secousses  révolutionnaires  en  furent 
peut-être  la  cause. 

Peut-être  aussi  serait-on  fondé  à  l'attribuer  au  défaut  de  sagesse  de 
ceux  qui  le  dirigeaient. 

«  Cardinaux  (dit  le  commissaire  consulté  par  le  ministre  de  la 
«  police)  est  un  républicain  zélé,  mais  d'un  zèle  sans  discernement.  Sa 
«  maison  et  sa  Société''  ont  donné  quelques  inquiétudes  au  gouver- 
«  nement^,  mais  ce  n'a  jamais  été  qu'une  machine  qu'on /a/s^// moi^- 
«  voir,  et  qui  a  toujours  cru  faire  le  bien  en  faisant  le  mal.  Si  on  a 
«  égard  à  son  attachement  au  gouvernement  républicain,  on  viendra  à 
«  son  secours.  Il  passe  pour  n'avoir  écouté  (pendant  le  régime  révolu- 
«  tionnaire)  que  le  sentiment  d'un  républicanisme  mal  entendu.  La 
«  réputation  de  ces  deux  hommes  a  inspiré  de  la  répugnance  à  beau- 

1.  Ce  commissaire  s'appelait  Chapuis.  Il  demeurait  à  la  municipalité,  qui 
comprenait,  rappelons-le,  les  sections  du  Panthéon,  du  Jardin  des  Plantes,  du 
Finistère  et  de  l'Observatoire. 

2.  Le  quartier  au  milieu  duquel  se  trouvait  le  théâtre  de  Cardinaux  et  de 
Félix  comprenait  une  population  de  80,000  âmes. 

3.  Malgré  tous  les  efforts  du  gouvernement  et  de  l'administration,  le  calen- 
drier républicain  n'était  pas  encore  entré  dans  les  mœurs. 

4.  La  Société  du  Panthéon. 

5.  Les  terroristes  tenaient  des  conciliabules  chez  Cardinaux  (v.  Schmidt, 
Tableaux  de  la  Révolution  française,  t.  III,  p.  8). 
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«  coup  de  personnes  pour  le  spectacle  qu'ils  dirigeaient.  Mais  cette 
«  répugnance  disparaîtrait  bien  promptement  si  ce  spectacle  reprenait, 
«  amusait  et  intéressait.  » 

Il  suit  du  surplus  des  renseignements  parvenus  que,  si  le  ministre 
accordait  des  secours  pour  le  soutien  de  cet  établissement  avantageux, 
nécessaire  aux  habitants  du  quartier  où  il  est  situé,  il  faudrait  que 
l'argent  fût  confié  à  des  mains  sûres  et  ne  servît  qu'au  payement  des 
choses  utiles  à  ce  théâtre. 

On  propose  en  conséquence  au  ministre  d'accorder  pendant  un  an 
deux  cents  livres  par  mois,  applicables  à  la  revivification  du  théâtre 
de  l'Estrapade,  laquelle  somme  sera  perçue  par  le  commissaire  du 
Directoire  près  la  municipalité  du  12®  arrondissement,  pour  être 
remise  aux  régisseurs,  qui  seront  tenus  de  lui  en  rendre  compte. 

Approuvé.  Signé  :  François  de  Neufchateau. 

Avant  la  mise  à  exécution  de  la  décision  du  ministre,  Cardinaux  fut 
expulsé,  nous  l'avons  dit  jadis  (voy.  le  Bulletin  de  la  Société  de  1875,  p.  gi 
et  ss.),  par  le  propriétaire  de  la  salle,  lassé  de  trop  attendre  son  argent.  La 
subvention,  dès  lors  sans  effet,  fut  aussitôt  retirée.  Ainsi  tomba,  et  cette  fois, 
croyons-nous,  pour  ne  plus  se  relever,  le  théâtre  de  l'Estrapade. 

P.    BONNASSIEUX. 


III. 

BIBLIOGRAPHIE. 


i5.  Anonyme.  —  Le  Paris  du  xvii^  siècle.  In-80,  76  pages.  Paris, 
imp.  Chamerot. 

Cet  opuscule  résume  les  travaux  de  ses  devanciers  sur  le  plan  de  Gom- 
boust,  et  nous  donne  une  nouvelle  table  du  plan.  Il  est  fâcheux  que  la 
notice  qui  précède,  et  qui  est  en  grande  partie  empruntée  à  Leroux  de 
Lincy,  n'ait  pas  été  mise  plus  au  courant  des  découvertes  modernes. 
L'auteur  anonyme  nous  dit,  par  exemple,  qu'on  n'a  aucune  indication 
sur  le  théâtre  du  Marais,  et  il  me  semble  qu'il  eût  été  facile,  surtout 
avec  l'ouvrage  de  M.  Fournel,  de  compléter  Leroux  de  Lincy  sur  ce 
point. 

Regrettons  que  ce  joli  volume  n'ait  pas  été  mis  dans  le  commerce,  il 
aurait  pu  contribuer  dans  de  plus  grandes  proportions  à  vulgariser  le 
Paris  du  xva'  siècle,  d'autant  plus  que  la  notice  de  Leroux  de  Lincy 
devient  de  plus  en  plus  rare.  E.  M. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


DECRET. 

Le  Président  de  la  République  française  ; 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts, 

Vu  la  demande  formée  par  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de 
rile-de-France  à  l'effet  d'être  reconnue  comme  établissement  d'utilité 
publique, 

Vu  les  Statuts  de  cette  Société,  l'état  de  sa  situation  financière  et  les 
autres  pièces  produites  à  l'appui  de  sa  demande, 

Vu  l'avis  favorable  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scienti- 
fiques (Section  d'histoire  et  de  philologie), 

Vu  les  avis  favorables  du  Préfet  de  la  Seine  et  du  Vice-Recteur  de 
l'Académie  de  Paris  ; 

La  Section  de  l'Intérieur,  de  l'Instruction  publique,  des  Beaux- 
Arts  et  des  Cultes  du  Conseil  d'État  entendue; 

DÉCRÈTE   : 

Art.  !«'■. 
La  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France  est  reconnue 
comme  établissement  d'utilité  publique. 

Art.  2. 
Les  Statuts  sont  approuvés  tels  qu'ils   sont  ci-annexés.  Aucune 
modification  ne  pourra  y  être  apportée  sans  l'autorisation  du  Gouver- 
nement. 

Art.  3. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  Décret. 

Fait  à  Paris,  le  14  janvier  1887. 

Jules  Grévy. 

Par  le  Président  de  la  République  ; 
Le  Ministre  de  V Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts, 

Berthelot. 


STATUTS 

DE 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  PARIS 

ET  DE  L'ILE-DE-FRANCE. 


Article  i^"-. 

La  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  ITle-de-France  a  pour  but  la 
publication  de  mémoires  et  de  documents  sur  l'histoire,  les  monu- 
ments et  la  topographie  de  la  Ville  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France. 

Elle  s'interdit  la  publication  des  travaux  qui  auraient  pour  objet 
la  politique  ou  l'histoire  contemporaine. 

Article  2. 
La  Société  a  son  siège  à  Paris. 

Article  3. 
La  Société  se  compose  des  personnes  dont  l'admission  est  pronon- 
cée par  le  Conseil  d'administration  à  la  suite  d'une  demande  du  can- 
didat, appuyée  par  deux  membres  de  la  Société. 

Article  4. 

Le  Bureau  de  la  Société  se  com.pose  de  : 
i"  Un  président; 
2"  Un  vice-président; 
30  Un  trésorier; 
40  Un  secrétaire-archiviste. 
Ce  Bureau  est  élu  par  le  Conseil  d'administration  dans  la  première 
séance  qui  suit  l'Assemblée  générale  annuelle.  Son  Président  exerce 
également  la  présidence  des  Assemblées  générales  et  du  Conseil. 

Les  Comités  de  publication  et  des  fonds  sont  nommés  à  la  même 
date  et  par  le  Conseil. 

Article  5. 
La  Société  se  réunit  une  fois  par  an  en  Assemblée  générale  ordi- 
naire. Le  Conseil  peut  la  convoquer  extraordinairement  toutes  les 
fois  que  des  circonstances  exceptionnelles  l'exigent. 

Dans  les  Assemblées  générales,  le  Président  de  la  Société  est  assisté 
des  membres  du  Bureau. 

Les  procès-verbaux  sont  signés  par  le  Président  et  le  Secrétaire. 
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Article  6. 

L'Assemblée  générale  annuelle  nomme  les  membres  du  Conseil 
d'administration. 

Elle  entend  les  rapports  présentés  au  nom  du  Conseil  et  relatifs  à 
l'état  des  travaux  et  de  la  situation  financière. 

D'après  les  indications  qui  lui  sont  soumises  par  le  Conseil,  elle 
arrête  l'état  des  prévisions  en  recettes  et  en  dépenses. 

Elle  approuve  les  comptes  dont  le  détail  lui  est  présenté. 

Elle  délibère  sur  les  acceptations  de  dons  et  legs,  sur  les  acqui- 
sitions, aliénations  et  échanges  d'immeubles,  emprunts,  constitutions 
d'hypothèques  et  baux  à  long  terme. 

Article  7. 

Le  Conseil  d'administration  se  compose  de  quarante-huit  membres. 

Il  est  renouvelé  tous  les  ans  par  quart. 

Il  est  assisté  dans  sa  gestion  par  les  Comités  de  publication  et  des 
fonds. 

Les  procès-verbaux  de  ses  séances  sont  signés  du  Président  et  du 
Secrétaire. 

Article  8. 

Les  ressources  de  la  Société  se  composent  :  i"  des  cotisations  de 
ses  membres  fixées  à  quinze  francs  au  minimum  et  rachetables  par 
le  versement  d'un  capital  de  cent  cinquante  francs  ;  —  2°  du  produit 
de  la  vente  de  ses  publications;  —  3°  des  dons  et  legs  dont  l'accepta- 
tion aura  été  autorisée  par  le  Gouvernement  ;  —  4"  des  subventions 
qui  pourraient  lui  être  accordées  ;  —  5°  du  produit  des  ressources 
créées  à  titre  exceptionnel  avec  l'autorisation  du  Gouvernement;  — 
6°  du  revenu  de  ses  biens  et  valeurs  de  toute  nature. 

Article  9. 
Les  fonds  disponibles  seront  placés  en  rentes  nominatives  3  0/0  sur 
l'État  ou  en  obligations  nominatives  des  Compagnies  de  chemin  de 
fer  dont  le  minimum  d'intérêt  est  garanti  par  l'État. 

Article  10. 
Le  Trésorier  représente  la  Société  en  justice  et  dans  tous  les  actes 
de  la  vie  civile. 

Article  1 1. 

Les  délibérations  relatives  à  l'acceptation  des  dons  et  legs,  aux 
acquisitions  et  échanges  d'immeubles  sont  soumises  à  l'approbation 
du  Gouvernement. 

Article  12. 

En  cas  de  dissolution,  l'actif  de  l'Association  est  attribué,  par  déli- 
bération de  l'Assemblée  générale,  à  un  ou  plusieurs  établissements 


analogues  et  reconnus  d'utilité  publique.  Cette  délibération  est  sou- 
mise à  l'approbation  du  Gouvernement. 

Article  i3. 

Un  règlement  intérieur,  adopte  par  l'Assemblée  générale  et  soumis 
à  l'approbation  de  l'Autorité  préfectorale,  arrête  les  conditions  de 
détail  propres  à  assurer  l'exécution  des  présents  Statuts.  Il  peut  tou- 
jours être  modifié  dans  la  même  forme. 

Article  transitoire. 

L'ancien  règlement  intérieur  de  la  Société  est  maintenu  à  titre  pro- 
visoire dans  toutes  celles  de  ses  dispositions  qui  ne  sont  pas  contraires 
aux  présents  Statuts. 


RÈGLEMENT 


LA  SOCIETE  DE  L'HISTOIRE  DE  PARIS  ET  DE  L'ILE-DE-FRANCE. 


Article  premier.  —  La  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  V Ile- 
de-France  est  créée  pour  publier  des  mémoires  et  des  documents  sur 
l'histoire,  le  langage,  les  monuments,  la  topographie  de  la  ville  de 
Paris  et  de  l'Ile-de-France. 

Elle  s'interdit  la  publication  des  travaux  qui  auraient  pour  objet  la 
politique  ou  l'histoire  contemporaine. 

Art.  2.  —  La  Société  se  compose  de  toutes  les  personnes  dont 
l'admission  est  prononcée  par  le  Conseil  à  la  suite  d'une  demande 
écrite  par  le  candidat  et  appuyée  par  deux  membres  de  la  Société. 

Art.  3.  —  Le  taux  de  la  cotisation  est  fixé  à  i5  francs  par  an. 

Art.  4.  —  Tout  membre  peut  convertir  la  cotisation  annuelle  en 
un  versement  unique  de  1 5o  francs. 

Art.  5.  —  Si  la  Société  venait  à  se  dissoudre  avant  une  période  de 
dix  années,  ces  i  5o  francs  seraient  rendus  aux  souscripteurs,  déduc- 
tion faite  des  années  écoulées.  Passé  le  délai  de  dix  ans,  le  versement 
unique  est  acquis  à  la  Société. 

Art.  6.  —  La  Société  se  réunit  tous  les  ans  en  assemblée  générale. 

Art.  7.  —  Le  Bureau  de  la  Société  se  compose  de  : 
1°  Un  président, 
2"  Un  vice-président, 
3°  Un  trésorier-bibliothécaire, 
40  Un  secrétaire-archiviste, 
5"  Un  secrétaire-adjoint. 

Art.  8.  —  Le  Comité  des  fonds,  composé  de  quatre  membres,  rend 
compte,  tous  les  mois,  de  l'état  des  finances  de  la  Société  au  Conseil 
d'administration  dont  il  sera  parlé  ci-après. 

Art.  9.  —  Le  Comité  de  publication  est  composé  de  sept  membres, 
auxquels  s'adjoignent  de  droit  le  président,  le  secrétaire  et  le  tréso- 
rier. Il  se  prononce,  d'après  le  rapport  d'un  de  ses  membres,  sur 
l'admission  des  travaux  présentés. 

Art.  10.  —  Le  Conseil  d'administration,  présidé  par  le  président 
de  la  Société,  est  composé  de  quarante-huit  membres.  Il  se  réunit  le 
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second  mardi  de  chaque  mois  pour  enregistrer  les  adhésions  et  re'gler, 
de  concert  avec  le  Comité  des  fonds  et  le  Comité  de  publication, 
toutes  les  questions  d'administration. 

Tous  les  membres  de  la  Société  pourront  assister  aux  réunions  du 
Conseil  et  y  faire  les  communications  qui  seraient  de  nature  à  inté- 
resser la  Société. 

Art.  II.  — Toutes  les  décisions  des  Comités  et  du  Conseil  d'admi- 
nistration sont  prises  à  la  majorité  des  voix  des  membres  présents  : 
la  voix  du  président  est  prépondérante  en  cas  de  partage. 

Art.  12.  —  Le  Conseil  d'administration  est  nommé  en  Assemblée 
générale  de  la  Société,  et  à  la  majorité  des  membres  présents. 

Il  se  renouvelle  tous  les  ans  par  quarts. 

Art.  i3.  —  Le  Conseil  d'administration,  dans  la  première  réunion 
qui  suit  l'Assemblée  générale,  constitue  le  Bureau  et  les  Comités  de 
la  Société. 

Le  président  sortant  ne  peut  être  réélu  qu'au  bout  de  trois  ans. 

Art.  14.  —  Toutes  les  ressources  de  la  Société  sont  affectées  à  la 
publication  de  volumes  auxquels  ont  droit  tous  les  membres  de  la 
Société. 

Art.  i5.  —  La  Société  accorde  aux  auteurs  une  rémunération  dont 
le  taux  est  fixé  chaque  année  par  le  Conseil  d'admijiistration. 

Art.  16.  —  Les  auteurs  peuvent  faire  exécuter,  à  leurs  frais,  des 
tirages  à  part  des  travaux  insérés  dans  le  recueil. 

Tout  tirage  à  part  porte  la  mention  du  volume  d'où  il  est  extrait. 
La  couverture  de  tous  les  exemplaires  des  tirages  à  part  doit  porter 
à  l'extérieur  cette  mention  :  «  Les  tirages  à  part  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  Paris  et  de  l Ile-de-France  ne  peuvent  être  mis  en 
vente.  » 

Art.  17.  —  Les  volumes  publiés  par  la  Société  peuvent  être  vendus 
au  prix  que  fixe  chaque  année  le  Conseil  d'administration. 

Art.  18.  —  Il  est  tiré  chaque  année  sur  grand  papier  un  certain 
nombre  d'exemplaires  des  volumes  publiés  par  la  Société.  Les  sous- 
cripteurs à  ces  exemplaires  devront  doubler  le  chiffre  de  leur  cotisa- 
tion annuelle  ou  le  chiff're  du  versement  unique. 


LISTE  DES  MEMBRES 

Au  !'■'■  janvier  1887. 


La  f  précède  les  noms  des  membres  décédés  qui,  aux  termes  de 
l'art.  4  du  Règlement,  avaient  converti  leur  cotisation  annuelle  en 
un  versement  unique  de  i5o  francs. 

L'astérisque  indique  les  souscripteurs  aux  exemplaires  sur  grand 
papier. 


Alphand,  [148],  directeur  des 
Travaux  de  la  ville  de  Paris; 
boulevard  Beauséjour,  i. 

Amiel  (Paul),  [278];  à  la  Banque 
de  France. 

André  (Alfred),  [i],  banquier,  an- 
cien député  ;  rue  de  la  Boétie, 
49. 

ANSART(Sélim),  [225];  ancien  chef 
de  la  police  municipale  ;  quai 
Voltaire,  17. 

Archdeacon  (Edmond),  [264],  an- 
cien agent  de  change;  avenue 
des  Champs-Elysées,  i5. 

Archives  départementales  de  l'Oi- 
se, [751];  à  Beauvais  (Oise). 

AsHER  et  Ci"^,  [36o],  libraires;  à 
Berlin. 

AuBERT (Edouard),  [576],  membre 
de  la  Société  des  Antiquaires 
de  France;  rue  d'Anjou-Saint- 
Honoré,  9. 

AuBERT  (Félix),  [723],  avocat, 
archiviste-paléographe  ;  rue  de 
L'Epinette,  5,  à  Saint-Mandc 
(Seine). 

AuBRY  -  ViTET  (  Eugène  ) ,  [,3 1 3  ] , 
ancien  conseiller  général  de 
Seine-et-Oise  ;  rue  Barbet-de- 
Jouy,  9. 


AUDIFFRET  -  PaSQUIER     (  duC     d'  )  , 

[584],  de  l'Académie  française, 
sénateur  ;  boulevard  de  la  Tour- 
Maubourg,  1 1. 

AuGiER  (Adrien),  [733],  juge  au 
tribunal;  à  Coulommiers  (Seine- 
et-Marne). 

AuMALE  (duc  d'),  [199],  de  l'Aca- 
démie française  ;  rue  de  Va- 
renne,  59. 

AuNAY  (Alfred  d'),  [334]  ;  rue 
des  Dames,  68. 

AvAizE  (Amédée  d'),  [327];  au 
château  des  Paras,  par  Perreux 
(Loire). 

Babeau  (Albert),  [552],  corres- 
pondant de  l'Institut;  à  Troyes 
(Aube). 

Babinet  (Charles),  [543],  conseil- 
ler à  la  Cour  de  cassation  ;  pas- 
sage Laferrière,  3. 

Bailleux de  Marisy,  [3o2], ancien 
auditeur  au  Conseil  d'État  ; 
boulevard  Malesherbes,  62. 

Baillière  (H.),  [436]",  libraire; 
rue  Hautefeuille,  19. 

Bailly  (A.-N.-L.),  [548J,  archi- 
tecte ,  membre  de  l'Institut  ; 
boulevard  Bonne-Nouvelle,  19. 


Bapst  (Germain),  [619J;  avenue 
Hoche,  18. 

Barbier  d'Aucourt  (comte),  [484]  ; 
aux  Mesnuls,  par  Montfort- 
l'Amaury  (Seine-et-Oise). 

Barroux  (Marius),  [784],  archi- 
viste adjoint  de  la  Seine  ;  bou- 
levard Saint-Marcel,  76. 

Barthélémy  (Anatole  de),  [3], 
membre  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France  ;  rue  d'Anjou- 
Saint-Honoré,  9. 

Barthélémy  (comte  Edouard  de), 
[4],  membre  honoraire  du  Co- 
mité des  travaux  historiques  ; 
rue  de  Las  Cases,  22. 

Barthès  et  Lowell,  [SSg],  librai- 
res ;  à  Londres. 

Bauchal  (Charles),  [694],  ancien 
chef  de  bureau  au  Ministère 
des  finances  ;  rue  Brey,  11. 

Baudouin  (Henri),  [379];  rue 
Royale,  8. 

Baumgart  (Emile),  [142],  chef 
du  bureau  des  Musées,  à  la 
direction  des  Beaux-Arts  ;  bou- 
levard Saint-Germain,  211. 

BÉGis  (Alfred),  [319],  avocat;  bou- 
levard de  Sébastopol,  16. 

Behrend  [610],  de  la  maison 
Asher  et  C'«;  à  Berlin. 

BÉMONT  (Charles),  [5],  archiviste- 
paléographe,  maître  de  confé- 
rences à  l'École  des  Hautes- 
Etudes  ;  rue  de  Condé,  9. 

Benoist  (Léon),  [782],  notaire 
honoraire,  conseiller  général 
de  Seine-et-Marne;  à  Lizy-sur- 
Ourcq  (Seine-et-Marne). 

Bernard  (l'abbé  Eugène),  [614]; 
rue  Gay-Lussac,  5. 

Bertin  (Eugène),  [546J  ;  rue  de 
Dunkerque,  22. 

Bertin  (Georges),  [766];  rue  de 
Boulogne,  1 1  bis. 


Bertin  (Paul),  [6],  agent  de  change 
honoraire;  rue  de  Monceau,  5i. 

Bibliothèque  des  Archives  natio- 
nales, [428]  ;  rue  des  Francs- 
Bourgeois,  60. 

Bibliothèque  de  l'Arsenal,  [597]; 
rue  de  Sully,  i. 

Bibliothèque  de  la  Chambre  des 
Députés,  [4o3]  ;  au  Palais  de  la 
Chambre  des  Députés. 

Bibliothèque  du  Conseil  Munici- 
pal de  Paris,  [636];  à  l'Hôtel 
de  Ville. 

Bibliothèque  Royale  de  Copen- 
hague, [542]. 

Bibliothèque  de  la  ville  de  Cor- 
beil,  [781];  à  Corbeil  (Seine-et- 
Oise). 

Bibliothèque  de  l'École  des  Beaux- 
Arts,  [693]  ;  rue  Bonaparte,  14. 

Bibliothèque  de  l'École  des  Char- 
tes, [356];  rue  des  Francs-Bour- 
geois, 58. 

Bibliothèque  de  S.  M.  l'Empereur 
d'Autriche,  [474J,  représentée 
par  M.  Gerold,  libraire;  à 
Vienne  (Autriche). 

Bibliothèque  de  l'Institut,  [58i]; 
au  Palais  de  l'Institut. 

Bibliothèque  de  l'Ordre  des  Avo- 
cats de  Paris,  [538];  au  Palais 
de  Justice. 

Bibliothèque  administrative  de 
la  Préfecture  de  la  Seine,  [777]; 
au  Pavillon  de  Flore,  palais 
des  Tuileries. 

Bibliothèqjue  de  feu  M.  le  baron 
James-Édouard  de  Rothschild, 
[681]  ;  avenue  de  Friedland,  38. 

Bibliothèque  du  Sénat,  [764];  au 
Palais  du  Luxembourg. 

Bibliothèque  de  l'Université  de 
France,  [798];  à  la  Sorbonne. 

Bibliothèque  de  la  Ville  de  Paris, 

[332]  (double  souscription). 
Bibliothèque  de  la  Ville  de  Ver- 


sailles,  [292];  à  Versailles  (Seine- 
et-Oise). 

Bien  AYMÉ  (Gustave),  [554],  chef 
de  bureau  au  ministère  des  Fi- 
nances; rue  des  Saints- Pères,  i3. 

BiLLAUDEL  (Hippolyte),  [540],  in- 
génieur en  chef  des  Ponts  et 
Chaussées  ;  rue  de  Surêne,  5. 

BiNDER  (Maurice),  [800],  conseil- 
ler municipal  de  Paris;  avenue 
des  Champs-Elysées,  102. 

BioLLAY  (Léon),  [394J;  boulevard 
Pereire,  90. 

BioLLAY  (Paul),  [393],  avocat 
général  près  la  cour  des 
Comptes  ;  boulevard  Malesher- 
bes,  74. 

BizEMONT  (marquis  de),  [708J;  rue 
de  Grenelle-Saint-Germain,  1 09. 

Blanche  (Alfred),  [709],  ancien 
président  de  la  Commission  de 
publication  de  l'histoire  de  Pa- 
ris à  la  Préfecture  de  la  Seine  ; 
rue  Fortuny,  8. 

BoEswiLLWALD  (Emile),  [287],  ar- 
chitecte, inspecteur  général  des 
Monuments  historiques;  rue 
Hautefeuille,  19. 

BoiSLisLE  (Arthur  de),  [7],  mem- 
bre de  l'Institut;  rue  de  l'Uni- 
versité, 18. 

BoNNARDOT (François),  [3 14], sous- 
inspecteur  du  service  histori- 
que de  la  Ville  de  Paris;  rue  de 
la  Santé,  46. 

BoNNASSiEux  (Pierre),  [288],  ar- 
chiviste aux  Archives  natio- 
nales; rue  de  Rennes,  62. 

BoRDiER  (Henri),  [8],  bibliothé- 
caire honoraire  à  la  Biblio- 
thèque nationale;  rue  de  Ri- 
voli, 182. 

BossuET  (l'abbé),  [376],  curé  de 
St-Louis-en-l'Ile  ;  rue  PouUe- 
ticr,  3. 

Bouts  (Edouard),  [582];  rue  de  la 


Glacière,  5,  à  Rouen  (Seine- 
Inférieure). 

BOULAY    DE    LA    MeURTHE    (COmtC 

Alfred),  [9J  ;  rue  de  l'Univer- 
sité, 23. 

Boulé  (Alphonse),  [5oo],  juge  de 
paix;  à  Saint-Germain-en-Laye 
(Seine-et-Oise).. 

Boulenger  (Hippolyte),  [522]; 
avenue  de  l'Aima,  6. 

Boulenger  (M™**  V«  J. -Romain), 
[673];  rue  Cambacérès,  26. 

fBouRGE  (Gaston  de),  [200]. 

BouRNON  (Fernand),  [476],  archi- 
viste-paléographe ;  rue  du  Car- 
dinal-Lemoine,  18. 

BouTMY  (Emile),  [11],  membre  de 
l'Institut,  directeur  de  l'Ecole 
des  sciences  politiques  ;  rue 
Saint-Guillaume,  27. 

BouvRAiN  (Victor),  [362],  archi- 
tecte; boulevard  St-Michel,  2G. 

Brachet  (Auguste) ,  [625]  ;  ruc 
d'Angivillier,  39,  à  Versailles 
(Seine-et-Oise). 

Br.\ult  (Robert),  [760],  notaire; 
à;  Montfort-l'Amaury  (Seine- 
et-Oise). 

Bray  (Gabriel  de),  [565],  ancien 
trésorier-payeur  général  ;  au 
château  de  La  Barde,  par  Eper- 
non  (Eure-et-Loir). 

Bréard,  [621];  à  Louvres-en- 
Parisis  (Seine-et-Oise). 

Brisset  (l'abbé),  [731],  curé  de 
Saint- Jacques-  Saint  -  Christo- 
phe de  la  Villette;  rue  de  Cri- 
mée, 169. 

Brœlemann  (Georges),  [656]  ; 
boulevard  Haussmann,  166. 

Broglie  (duc  de),  [124],  de  l'Aca- 
démie française  ;  rue  de  Solfe- 
rino,  10. 

Brossard  (Gabriel  de),  [3 16]; 
rue  de  Grenelle,  82. 
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Bruchet  (M'"«),  f445J;  place  Ven- 
dôme, 22. 

Bruel  (Alexandre),  [146],  sous- 
chef  de  section  aux  Archives 
nationales  ;  rue  Stanislas,  6. 

Bruyerre  (Louis),  [366],  archi- 
tecte des  Monuments  histori- 
ques; place  Saint-Michel,  2. 

BucHE  (Henri),  [712],  avocat;  rue 
de  Miroménil,  70. 

BucQUET  (Paul),  [453],  inspec- 
teur général  des  établissements 
de  bienfaisance  ;  avenue  d' An- 
tin,  69, 

BuDÉ  (Eugène  de),  [772];  au  Petit- 
Sacconay,  par  Genève  (Suisse). 

Busson-Leblanc,  [742],  sous-chef 
de  division  à  la  O^  de  Paris  à 
Lyon  et  à  la  Méditerranée  ; 
boulevard  Arago,  2. 

Caix  de  Saint-Aymour  (vicomte 
Amédée  de)  ,  [406]  ;  rue  Gou- 
nod,  4. 

Camus  (Fernand),  [382];  boule- 
vard Saint-Michel,  i23. 

Carié  (Paul) ,[229];  rue  Murillo,  4. 

Céard  (Henri),  [728],  sous-biblio- 
thécaire de  la  ville  de  Paris  ; 
avenue  Daumesnil,  174. 

Cercle  Artistique,  [634];  place 
Vendôme,  18. 

Cerf  (Hippolyte),  [285],  négo- 
ciant ;  rue  Française,  8. 

Cerise  (baron),  [499],  inspecteur 
des  finances  ;  boulevard  Hauss- 
mann,  io5. 

Chabrillan  (Paul  Guigues  de 
MoRETON,  comte  de),  [137]; 
rue  Jean-Goujon,  29. 

Chalon  (Renier),  [363],  de  l'Aca- 
démie des  sciences  de  Belgique; 
rue  du  Trône,  1 13,  à  Bruxelles. 

Champeaux  (de),  [598],  inspecteur 
des  Beaux-Arts  à  la  préfecture 
de  la  Seine;  rue  de  Verneuil, 
3i. 


Champier  (Victor),  [763],  rédac- 
teur au  Moniteur  Universel  : 
rue  de  Seine,  3i . 

Champion  (Honoré),  [523],  li- 
braire; quai  Malaquais,  i5. 

Chandenier  (Félix),  [746],  notable 
commerçant;  rue  Morand,  8. 

Chapotin  (le  R.  P.),  [418],  des 
Frères  Prêcheurs  ;  rue  de  Gre- 
nelle, 38. 

Chapusot  (Paul- Louis),  [23 1], 
docteur  en  médecine  ;  rue  Cas- 
tiglione,  10. 

Charavay  (Etienne),  [2  5o],  ar- 
chiviste-paléographe; rue  de 
Furstenberg,  4. 

Charavay  (Eugène),  [745];  quai 
du  Louvre,  8. 

Chardin  (Paul),  [i83]  ;  rue  des 
Pyramides,  2. 

Chatel  (Eugène),  [3o4],  archi- 
viste honoraire  du  Calvados  ; 
rue  Vavin,  5. 

Chazal  (Léon),  [55o],  caissier- 
payeur  central  du  Trésor  ;  bou- 
levard Saint-Michel,  37. 

Chéron  (Jacques -Paul),  [674]; 
cité  Condorcet,  5. 

Chéron  (Jules),  [730]  ;  à  Lardy 
(Seine-et-Oise). 

Chevalier  (Aristide),  [541],  direc- 
teur de  la  succursale  de  la 
Banque  de  France,  à  Toulon 
(Var). 

Chevalier  (Léon-Charles),  [369], 
conseiller  référendaire  à  la 
Cour  des  comptes  ;  rue  de  Ri- 
voli, 216. 

Chevallier  ( Henri),  [  1 36],  agrégé 
de  l'Université,  chef  d'institu- 
tion honoraire,  maire  d'An- 
tony;  à  la  Croix-de-Berny,  par 
Antony  (Seine). 

Chévrier,  [657],  attaché  au  mi- 
nistère des  Affaires  Étrangères  ; 
rue  Jacob,  35. 
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Choppin  (Albert),  [i35],  ancien 
directeur  de  l'administration 
pénitentiaire;  quai  Voltaire,  3. 

Claretie  (Jules),  [754],  adminis- 
trateur de  la  Comédie-Fran- 
çaise ;  rue  de  Douai,  10. 

CocHiN  (Henry) ,  [790]  ;  rue  de 
Vienne,  3. 

CoLLARDEAU  DE  Heaume  (Marie- 
Philéas),  [314];  rue  Halévy,  6. 

CoRLiEu  (docteur  Auguste),  [323], 
bibliothécaire-adjoint  à  la  Fa- 
culté de  médecine  ;  avenue  de 
l'Opéra,  4. 

CoRMENiN  (vicomte  de),  [i23j; 
rue  de  l'Arcade,  25. 

Corroyer  (Edouard),  [i5oJ,  ar- 
chitecte, inspecteur  général  des 
édifices  diocésains  ;  rue  de 
Courcelles,  14. 

Courajod  (Louis),  [18],  conser- 
vateur-adjoint au  Musée  du 
Louvre  ;  rue  Raynouard,  39. 

Courbet  (Ernest),  [170],  receveur 
municipal-trésorier  de  la  ville 
de  Paris;  rue  de  Lille,  i. 

Courcel  (Georges  de),  [617]  ; 
boulevard  Haussmann,  178. 

Courcel  (Valentin  de)  ,  [397]  ; 
boulevard  Saint-Germain,  i32. 

Cousin  (Jules),  [19],  conservateur 
de  la  Bibliothèque  et  des  col- 
lections historiques  de  la  Ville 
de  Paris;  rue  des  Francs-Bour- 
geois, 29. 

CoYECQUE  (Ernest),  [770],  archi- 
viste-paléographe ;  rue  Michel- 
Bizot,  104. 

Cramail  (Alfred),  [628]  ;  rue  de 
Berry,  5o. 

Cretté,  [566J,  libraire  ;  galerie 
Véro-Dodat,  i  et  3. 

Curzon  (Henri  de),  [684J,  archi- 
viste aux  Archives  nationales  ; 
boulevard  Suchet,  i5. 


Dacier  (Edme),  [275J,  archiviste 
paléographe;  rue  Le  Chapelais, 
12. 

Daguin,  [419],  ancien  président 
du  Tribunal  de  commerce;  rue 
de  Castellane,  4. 

Darcel  (Alfred),  [456],  directeur 
du  Musée  de  Cluny  ;  au  Musée 
de  Cluny. 

D.\UDET  (Ernest),  [797];  avenue 
Marceau,  48. 

Davanne  (Maurice),  [618],  attaché 
à  la  bibliothèque  S''^-Geneviève; 
rue  des  Petits-Champs,  82. 

Delaborde  (  Henri- François  ) , 
[20],  archiviste  aux  Archives 
nationales;  rue  du  Faubourg- 
Saint-Honoré,  io3. 

Delagarde  (Emile),  [697];  rue  de 
Courcelles,  10,  et  au  château 
d'Ecuiry,parSeptmonts  (Aisne). 

Delalain  (Henri),  [620],  impri- 
meur-libraire, président  du 
Cercle  de  la  Librairie  ;  rue  des 
Écoles,  56. 

Delassaussois  (Zacharie),  [21], 
commis  d'ordre  aux  Archives 
nationales  ;  au  palais  des  Ar- 
chives. 

Delaunay,  [326],  avoué  ;  à  Cor- 
beil  (Seine-et-Oise). 

Delessert  (M™«  Gabriel),  [438]  ; 
rue   Raynouard,  19. 

Delisle  (Léopold),  [22],  membre 
de  l'Institut,  administrateur  gé- 
néral de  la  Bibliothèque  natio- 
nale; rue  des  Petits-Champs,  8. 

Delpit  (Jules),  [236]  ;  à  Izon, 
par  Vayres  (Gironde). 

Delteil  (Emile),  [593],  sous-chef 
de  bureau  honoraire  au  minis- 
tère des  Postes  et  Télégraphes  ; 
rue  Fessart,  3 1 . 

Delzant  (Victor),  [259],  ancien 
membre  du  Conseil  municipal 
de  Paris  ;  avenue  Duquesne,  40. 
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Demole-Ader  (Isaac),  [8oij;  rue 
François  I«'',  6. 

Denis  de  Hansy,  [Sgo],  conseiller 
référendaire  à  la  Cour  des 
comptes  ;  rue  Beautreillis,  6. 

Depoin  (Joseph),  [477],  sténogra- 
phe à  la  Chambre  des  Députés; 
rue  Basse,  5o,  à  Pontoise(Seine- 
et-Oise). 

Deroy  (Léon),  [759],  avocat  à  la 
Cour  d'appel  ;  rue  de  Lille,  i. 

Descors  (François),  [383],  pro- 
priétaire ;  à  Savigny-sur-Orge 
(Seine-et-Oise). 

Des  Diguières,  [799];  château  de 
Sévigné,  par  Argentan  (Orne). 

Desjardins  (Gustave),  [24],  chef 
du  bureau  des  Archives  au  mi- 
nistère de  l'Instruction  publi- 
que, membre  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  scienti- 
fiques ;  rue  de  Fleurus,  26. 

Desnoyers  (Jules),  [25],  membre 
de  l'Institut,  bibliothécaire  du 
Muséum  d'histoire  naturelle  ; 
rue  Geoflfroy-Saint-Hilaire,  36. 

*Destailleur  (Hippolyte),  [104], 
architecte  ;  passage  de  la  Visi- 
tation, 1 1  bis. 

Deville,  [462],  ancien  juge  au 
tribunal  de  commerce  ;  rue 
Gaillon,  12. 

Deville  (Albert),  [747],  chef  de 
division  à  la  préfecture  de  la 
Seine;  rue  de  Pontoise,  7. 

DroN  (A.  de),  [469]  ;  à  Montfort- 
l'Amaury  (Seine-et-Oise). 

DoBY  (l'abbé  Auguste),  [666],  vi- 
caire à  Saint-Thomas-d'Aquin  ; 
rue  du  Bac,  37. 

DoLBET  (François),  [234],  archi- 
viste du  département  de  la 
Manche  ;  à  Saint-Lô. 

Doquin  de  Saint- Preux  (Charles), 
[716];  avenue  de  Neuilly,  58 
bis,  à  Neuilly  (Seine). 


DoucET,  [725]  ;  rue  Joubert,  37. 

Drouard,  [61 5],  professeur  à 
l'École  des  arts  décoratifs,  ar- 
chitecte ;  à  Issy  (Seine). 

Drumont  (Edouard),  [640],  pu- 
bliciste  ;  rue  de  l'Université  , 
i57  bis. 

Dubost  (Raymond),  [325];  boule- 
vard de  Courcelles,  i. 

Du  Camp  (Maxime),  [i32],  de 
l'Académie  Française  ;  boule- 
vard Haussmann,  82. 

DucLos  (l'abbé),  [29],  curé  de  St- 
Eugène  ;  rue  du  Faubourg- 
Poissonnière,  52. 

DuFouR  (A.),  [349J,  conservateur 
de  la  bibliothèque  et  des  ar- 
chives de  la  ville  de  Corbeil  ; 
rue  du  14  Juillet,  21,  à  Corbeil 
(Seine-et-Oise). 

DuFOUR  (Théophile),  [i  i5J,  direc- 
teur des  archives  et  de  la  bi- 
bliothèque de  Genève;  Grande- 
Rue,  2  5,  à  Genève  (Suisse). 

DuFouR  (l'abbé  Valentin),  [3o]; 
rue  du  Perche,  i3. 

DuFouRMANTELLE  (Charles),  [524]; 
ancien  archiviste  du  départe- 
ment de  la  Corse  ;  à  Ajaccio. 

Du  Mesnil  (Armand),  [3i],  con- 
seiller d'État,  ancien  directeur 
de  l'enseignement  supérieur  au 
ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique; rue  Gay-Lussac,  36. 

DuPLESSis  (Georges),  [32],  conser- 
vateur du  département  des 
estampes  de  la  Bibliothèque 
nationale;  rue  de  Madame,  3i. 

DuPLOMB  (Charles),  [57  ij,  secré- 
taire de  la  direction  du  matériel 
au  ministère  de  la  Marine  et  des 
colonies  ;  rue  de  Chaillot,  59. 

Dupont  (Adrien),  [6o3];  rue  Van- 
damme,  63. 

Dupuis,  [486],  vice-président  du 
Comité  archéologique  de  Sen- 


lis;  à  Pontarmé,  par  Senlis 
(Oise). 

DuPUY  (Ch.),  [SGyj,  architecte  de 
la  Banque  de  France  ;  rue  du 
Ranelagh,  82. 

DuRUFLÉ  (Gustave),  [586]  ;  rue  de 
la  Victoire,  47. 

DuRUY  (Victor),  [34],  de  l'Acadé- 
mie Française  ;  rue  de  Médi- 
cis,  5. 

DuTiLLEUL  (Charles),  [7 14],  agent 
de  change  ;  rue  de  Milan,  1 1. 

DuvAL  (Edmond),  [785],  direc- 
teur du  Mont-dc-Piété  ;  rue 
Malebranche,  8. 

DuvAL  (Ferdinand),  [291],  ancien 
préfet  de  la  Seine  ;  rue  de 
Beaune,  i. 

fEcGER  (Emile),  [35]. 

f  Engel-Dollfus  (Frédéric), [344]. 

Engel-Dollfus  (M'ue  V^e),  [741]; 
rue  de  Marignan,  2g. 

EspÉRONNiER  (R.),  [5o2],  Contrô- 
leur central  des  finances  de  la 
ville  de  Paris  ;  avenue  de  JVIa- 
rigny,  29. 

EspiNE  (comte  DE  l'),  [665]  ;  chaus- 
sée d'Ixelles,  127,  à  Bruxelles. 

Fabre  (Marc),  [575],  notaire  ho- 
noraire; rue  Thévenot,  14. 

Fagniez  (Ernest),  [268],  conseil- 
ler référendaire  à  la  Cour  des 
comptes;  rue  d'Alger,  14. 

Fagniez  (Gustave),  [37]  ;  rue  de 
Paris,  69,  à  Meudon  (Seine-et- 
Oise). 

Faucou  (Lucien),  [727],  attaché 
à  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Paris,  directeur  de  l'Intermé- 
diaire; rue  Saint-Jacques,  223. 

Fauvage  (Eugène),  [214],  négo- 
ciant; avenue  du  Maine,  ig. 

Ferdinand  (l'abbé),  [732],  vicaire 
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à  Saint-Merry;  rue  de  la  Ver- 
rerie, 76. 

Féret  (l'abbé),  [672],  curé  de  St- 
Maurice;  à  Charenton  (Seine). 

Feulard  (D'  Henri),  [795],  ancien 
interne  des  hôpitaux,  chef  de 
clinique  adjoint  de  la  Faculté 
à  l'hôpital  Saint -Louis;  rue 
Lafayette,  112. 

FicHOT  (Charles),  [635],  dessina- 
teur; rue  de  Sèvres,  39. 

Flach  (Jacques),  [63 1];  professeur 
au  Collège  de  France  ;  rue  de 
Berlin,  37. 

Flamare  (Henri  de),[i3i],  archi- 
viste de  la  Nièvre  ;  à  Nevers 
(Nièvre). 

Flammermont  (Jules),  [145],  char- 
gé de  cours  à  la  faculté  des 
lettres  de  Douai;  à  Chantilly 
(Oise). 

Fleury  (Prosper-Paul,  marquis 
de),  [757],  ancien  préfet  et  an- 
cien maire  de  Crépy;  à  Crépy- 
en- Valois  (Oise). 

FouRNEL  (Victor),  [740]  ;  rue 
Bonaparte,  29. 

FovARD  (Frédéric),  [224],  notaire 
honoraire,  boulevard  Hauss- 
mann,  94. 

Franklin  (Alfred),  [107],  admi- 
nistrateur de  la  Bibliothèque 
Mazarine  ;  palais  de  l'Institut, 
quai  Conti. 

Frémy  (Louis),  [422];  villa  Frémy, 
à  Cannes  (Alpes-Maritimes). 

Fréville  (Marcel  de),  [3o6J,  audi- 
teur à  la  Cour  des  comptes  ; 
rue  Cassette,  12. 

FucHs  (Adalbert  de),  [533],  con- 
seiller au  ministère  des  affaires 
étrangères  Austro  -  Hongrois  ; 
avenue  de  l'Aima,  7. 

Fustier  (Gustave),  [623],  secré- 
taire du  cabinet  du  Préfet  de 
police  ;  rue  Bonaparte,  72  bis. 


Galais  (Alphonse-G.),  [yyS];  bou- 
levard de  Courcelles,  i3. 

Galard  (marquis  de),  [435];  ave- 
nue de  la  Tour-Maubourg,  64. 

Gannal  (docteur),  IjSo]  ;  rue  de 
Seine,  61. 

Gardissal  (Félix),  [5 12J,  avocat  ; 
rue  Taitbout,  80. 

Garnier  (Edouard),  [164];  rue 
Saint-Denis,  ig  bis,  à  Boulogne 
(Seine). 

Gauthier  (l'abbé),  [53i],  curé  de 
Saint-Cyr  ;  à  Saint-Cyr  (Seine- 
et-Oise). 

Gautier  (Joseph),  [277];  rue 
Ducis,  i3,  à  Versailles  (Seine- 
et-Oise). 

Gazier  (Augustin),  [611],  maître 
de  conférences  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Paris,  professeur 
au  collège  Rollin  ;  avenue  Tru- 
daine,  12. 

Geffroy  (Auguste),  [2o3J,  mem- 
bre de  l'Institut,  professeur  à 
la  Faculté  des  lettres,  directeur 
honoraire  de  l'École  française 
d'archéologie  ;  rue  du  Bac,  32. 

Geneste  (Eugène),  [544]  ;  rue 
du  Chemin-Vert,  42. 

Gérard  (Albert),  [404J  ;  rue 
Drouot,  8. 

Germain  (Henri),  [263j,  ancien 
député,  membre  de  l'Institut  ; 
rue  du  Faubourg-S. -Honoré, 
89. 

Gerold,  [358],  libraire;  à  Vienne 
(Autriche). 

Giraudeau,  [467],  docteur  en  mé- 
decine; rue  Richer,  12. 

GiRY  (Arthur),  [42],  professeur  à 
l'Ecole  des  chartes,  maître  de 
conférences  à  l'École  pratique 
des  Hautes  -  Études  ;  rue  des 
Chartreux,  4. 

GoEpp  (Edouard),   [198J,  chef  de 
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bureau  au  ministère  de  l'Ins- 
truction publique. 

GoETz  (Léon),  [786]  ;  rue  de  Lis- 
bonne, 53. 

Goudchaux  (Edouard),  [463];  rue 
de  Berlin,  20. 

GouGET  (Alexandre),  [269],  archi- 
viste du  département  de  la  Gi- 
ronde; à  Bordeaux  (Gironde). 

GouGET  (Eugène) ,  [378],  secré- 
taire de  l'Association  des  ar- 
tistes dramatiques  ;  rue  de  Lan- 
cry,  17. 

Granjux  (l'abbé  Léon),  [282],  curé 
de  Saint-Paul-Saint-Louis;  pas- 
sage Saint-Paul,  7. 

Grassoreille  (Georges),  [638], 
archiviste-adjoint  aux  Archives 
de  la  Seine  ;  quai  Henri  IV, 
3o. 

Gravier  (Léopold),  [573], sous-pré- 
fet de  Riom  ;  à  Riom  (Puy-de- 
Dôme). 

Grouchy  (vicomte  de),  [534],  i^^i" 
nistre  plénipotentiaire  ;  avenue 
Montaigne,  43. 

Groux  (l'abbé),  [357],  chanoine  et 
vicaire  général  du  diocèse  de 
Versailles  ;  rue  Saint-Antoine, 
9,  à  Versailles. 

Guérin  (Paul),  [44],  archiviste  aux 
Archives  nationales  ;  avenue 
de  Clichy,  1 1. 

GuERouLT  (Albert),  [412];  rue  de 
Lyon,  9. 

GuiFFREY  (Georges),  [446],  séna- 
teur; rue  des  Mathurins,  34. 

GuiFFREY  (J.-J.),  [45J;  rued'Hau- 
teville,  I. 

GuiLHiERMOz  (Paul),  [689],  archi- 
viste-paléographe,  sous-biblio- 
thécaire à  la  Bibliothèque  na- 
tionale ;  quai  Voltaire,  5. 

GuiLLARD  (Léon),  [267],  libraire  ; 
rue  Saint-André-des-Arts,  47. 

Guillaume  (Eugène),  [46],  mem- 
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bre  de  l'Institut,  ancien  direc- 
teur de  l'École  des  Beaux- 
Arts  ;  boulevard  Saint- Ger- 
main, 238. 

Hahn  (Alexandre),  [3o8]  ;  à  Lu- 
zarches  (Seine-et-Oise). 

Halphen  (Eugène),  [i  5 1];  avenue 
du  Trocadéro,  1 1 1 . 

Hanotaux  (Gabriel),  [690],  dé- 
puté de  l'Aisne,  conseiller  d'am- 
bassade; rue  de  la  Planche,  3. 

Hartmann  (Alfredj,  [352];  avenue 
Percier,  1 1 . 

Hauréau  (Barthélémy),  [i3o], 
membre  de  l'Institut,  ancien 
directeur  de  l'Imprimerie  natio- 
nale ;  rue  du  Buis,  i  (Auteuil- 
Paris). 

Havard  (Henri),  [722]  ;  rue  Fé- 
nelon,  i3. 

Havet  (Julien),  [226],  archiviste- 
paléographe,  bibliothécaire  à  la 
Bibliothèque  nationale;  rue  de 
Sèze,  6. 

Heine  (Michel),  [Sog],  banquier; 
avenue  Hoche,  21. 

Heiss  (M. -A.),  [167],  lauréat  de 
l'Institut  ;  à  Aulnay,  par  Châ- 
tenay  (Seine). 

Hellot  (Marie-Alexandre),  [i52j, 
ancien  officier  d'artillerie,  an- 
cien conseiller  municipal  de 
Paris;  boulevard  Malesherbcs, 
62. 

Héluis  (Emile),  [607];  rue  Fran- 
çois I",  41. 

Hennecart  (Jules),  [52 1],  ancien 
député;  rue  des  Mathurins,  7. 

Henrotte  (François),  [388];  rue 
de  Clichy,  12. 

Hérard,  [455],  architecte;  rue 
d'Assas,  6. 

Heredia  (Severiano  de),  [5 16], 
député  de  la  Seine  ;  rue  de 
Courcelles,  177. 


HÉRicAULT  (Charles  d'),  [450]  ; 
place  de  Rennes,  5. 

Hervieux  (Léopold),  [743],  mem- 
bre du  Conseil  municipal  de 
Paris  ;  rue  du  Faubourg-Pois- 
sonnière, 62. 

HiMLY  (Auguste),  [189],  membre 
de  l'Institut,  doyen  de  la  Fa- 
culté des  lettres  de  Paris  ;  ave- 
nue de  l'Observatoire,  23. 

Hoche,  [737]  ;  boulevard  Hauss- 
mann,  i5i. 

HocHEREAu,  [695],  conservateur 
du  plan  de  Paris  ;  rue  Ampère, 
54. 

HoFFBAUER  (Frédéric),  [348],  ar- 
chitecte ;  rue  de  Rennes,  i5o. 

HuET  (Paul),  [545],  sous-ingé- 
nieur à  l'imprimerie  de  la 
Banque  de  France;  rue  de  Vau- 
girard,  23. 

Hugo  (comte  Léopold),  [421], 
chef  de  bureau  au  ministère 
des  Travaux  publics  ;  rue  des 
Saints- Pères,  14. 

HuMBERT  (Jules),  [333];  bureau 
du  secrétariat  général  au  mi- 
nistère des  Finances ,  rue  de 
Rivoli. 

HussoN  (Emile),  [655];  rue  de 
Rome,  62. 

Ibels  (Alphonse),  [718J  ;  boule- 
vard Gambetta,  28,  à  Nogent- 
sur-Marne  (Seine). 

Imard,  [556],  inspecteur-général 
de  l'Assistance  publique  ;  ave- 
nue Victoria,  3. 

Imbault,  [295],  ancien  adjoint  au 
maire  du  IV''  arrondissement  ; 
quai  du  Marché-Neuf,  4. 

Imécourt  (Ferdinand  de  Vassi- 
GNAc,  marquis  d'),  [585];  rue 
Bayard,  1 1. 

Imécourt  (Stanislas  de  V.^ssignac, 
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comte  d'),    [454]  ;    rue    Fran- 
çois I'*'',  I. 

Jacob,  [299],  archiviste  de  la 
Meuse;  place  Saint-Pierre,  20, 
à  Bar-le-Duc  (Meuse). 

Jacob  (Auguste),  [180],  avocat; 
boulevard  Voltaire,  48. 

Jacob  (Emile),  [49],  architecte; 
boulevard  Voltaire,  48. 

Jacqmin,  [448],  ingénieur  des 
Ponts  et  Chaussées,  directeur 
des  chemins  de  fer  de  l'Est  ; 
avenue  Montaigne,  83. 

Jacquemin  (Eugène),  [402],  négo- 
ciant; place  Voltaire,  8. 

Jamain  (Joseph),  [166],  conseiller 
référendaire  à  la  Cour  des 
Comptes;  rue  du  Faubourg-St- 
Honoré,  52. 

JoBBÉ-DuvAL  (Emile),  [802], 
agrégé  à  la  Faculté  de  droit  de 
Paris;  rue  Gay-Lussac,  i. 

*JoLiBOis  (Paul),  [228]  ;  château 
de  Saint-Crespin,  par  Lyons-la- 
Forêt  (Eure). 

JoRAND  (Edmond),  [475],  profes- 
seur de  belles-lettres;  rue  du 
Cherche-Midi,  97. 

Kaulek  (Jean),  [671],  chef  du 
bureau  historique  au  ministère 
des  Affaires  étrangères  ;  rue 
Herschell,  4. 

Kermaingant  (de),  [592];  avenue 
des  Champs-Elysées,  102. 

Kersaint  (comte  de),  [755];  ave- 
nue de  la  Tour-Maubourg,  i . 

Kœnig  (l'abbé),  [679],  2^  vicaire  à 
Saint-Nicolas-des-Champs;  rue 
de  Palestro,  5. 

fLABiTTE  (Adolphe),  [129]. 

Laborde  (marquis  de),  [52],  mem- 
bre du  Comité  des  travaux  his- 
toriques et  scientifiques  ;  rue 
d'Anjou-Saint-Honoré,  8. 


La  Borderie  (Arthur  de),  [441], 
ancien  député  ;  à  Vitré  (Ille-et- 
Vilaine). 

La  Caille,  [738],  ancien  magis- 
trat ;  boulevard  Malesherbes, 
5o. 

Lacan  (Gustave),  [498],  chef  du 
secrétariat  général  du  chemin 
de  fer  du  Nord;  rue  de  Pro- 
vence, 43. 

La  Chesnais  (Maurice),  [680], 
chef  de  bureau  au  ministère  de 
la  Guerre;  rue  de  Vaugirard,  5 1 . 

Lacombe  (Paul),  [553];  rue  de 
Moscou,  5. 

Lafenestre  (Georges),  [i65],  ins- 
pecteur des  Beaux-Arts  ;  rue 
Jacob,  23. 

Lafollye  (Auguste),  [577],  archi- 
tecte du  château  de  Compiègne  ; 
rue  Richepanse,  7. 

La  Guère  (comte  Alphonse  de), 
[616]  ;  rue  de  la  Grosse-Armée, 
I,  à  Bourges  (Cher). 

Laguerre  (Léon),  [266],  docteur 
endroit;  ruedeCopenhague,  10. 

Lair  (Jules),  [53],  archiviste-pa- 
léographe, directeur  des  entre- 
pôts et  magasins  généraux  de 
la  ville  de  Paris;  boulevard  de 
laVillette,  204. 

Laisné  [408],  architecte  du  gou- 
vernement; rue  de  Rennes,  Gi. 

Laisné  (Amédée),  [21 5],  notaire; 
à  la  Ferté-sous-Jouarre  (Seine- 
et-Marne). 

Lalain-Chomel  (Maurice  de), 
[452],  juge  au  tribunal  de  la 
Seine  ;  rue  de  l'Université,  5. 

Lalanne  (Ludovic),  [187],  sous- 
bibliothécaire  de  l'Institut;  rue 
de  Condé,  14. 

Lallemand  (Léon),  [596],  mem- 
bre de  la  Société  d'économie 
politique;  rue  des  Beaux-Arts,  5. 

Lallement  (l'abbé),  [699],  agrégé 
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de  rUniversité  ;  à  l'école  Mas- 
sillon,  quai  des  Célestins,  2. 

La  Morinerie  (baron  Léon  de), 
[210]  ;à  Châtenay  (Aulnay),  par 
Sceaux  (Seine). 

Lamouroux  (Alfred),  [558],  con- 
seiller municipal  de  Paris  ;  rue 
de  Rivoli,  1  5o. 

La  Perche  (Paul),  [696]  ;  rue  de 
Berri,  24. 

Laroche  (J.),  [35o],  architecte  de 
l'arrondissement  de  Corbeil  ;  à 
Corbeil  (Seine-et-Oise). 

Lasteyrie  (Robert  de),  [57],  pro- 
fesseur à  l'École  des  chartes; 
rue  du  Pré-aux-Clercs,  10  bis. 

Laubespin  (  comte  Lionel  de  ) , 
[294]  ;  rue  de  l'Université,  78. 

Launay  (F.  de),  [589]  ;  rue  Jean- 
Bart,  4. 

Laverne  (Albert),  [58],  notaire  à 
Paris  ;  rue  Taitbout,  i3. 

Lavisse  (Louis),  [59],  professeur 
adjoint  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Paris  ;  rue  de  Médicis,  5. 

Le  Bastier  de  Théméricourt, 
[387]  ;  au  château  de  Théméri- 
court, parVigny  (Seine-et-Oise). 

Lebel  (Alfred),  [609];  rue  Jouf- 
froy,  86. 

Lebel  (Gustave),  [608]  ;  rue  de 
Moncey,  14. 

Le  Breton,  [464J  ;  boulevard 
Beaumarchais,  93. 

Lec.\ron  (Frédéric),  [257],  archi- 
viste-paléographe, sous-biblio- 
thécaire à  la  Bibliothèque  na- 
tionale; boulevard  Pereire,  127. 

Le  Clerc  (Félix),  [602];  rue  du 
Château,  3,  à  Asnières  (Seine). 

Le  Clerc  (Gustave),  [583];Grande- 
Rue,  58,  à  Issy  (Seine). 

Lecocq  (Georges),  [233],  avocat 
à  la  Cour  d'Amiens  ;  à  Amiens 
(Somme). 

Lecour  (Charles-Jérôme),   [368], 


ancien  chef  de  division  à  la 
préfecture  de  police  ;  rue  Cham- 
bourdin,  24,  à  Blois  (Loir-et- 
Cher).  ^ 

Leduc  (Edouard),  [212],  négo- ' 
ciant  ;  rue  Jacob,  28. 

Lefebvre,  [648],  professeur  à  la 
F"aculté  de  droit  de  Paris;  bou- 
levard Saint-Michel,  89. 

Lefèvre-Pontalis  (Eugène-Amé- 
dée),  [735],  archiviste-paléo- 
graphe, attaché  à  la  bibliothè- 
que Mazarine  ;  rue  des  Mathu- 
rins,  3. 

Lefèvre-  Pontalis  (  Germain  ) , 
[675],  archiviste -paléographe, 
attaché  au  mmistère  des  Affaires 
étrangères  ;  rue  des  Mathu- 
rins,  3. 

Legoux  (baron  Jules),  [793]  ;  rue 
de  Lisbonne,  58. 

Legrand  (Léon),  [752],  archi- 
viste-paléographe; rue  Marti- 
gnac,  I. 

Lelong  (Eugène),  [247],  archi- 
viste aux  Archives  nationales  ; 
rue  Monge,  59. 

Lemaire  (Arthur),  [52o]  ;  rue  de 
Rome,  35. 

Lemercier,  [494],  associé  de  la 
maison  Dollfus,  rue  Rouge- 
mont,  i5. 

Lemercier  (Abel),  [284],  docteur 
en  droit;  rue  d'Assas,  90. 

Lenoir  (Albert-Alexandre),  [  1 28], 
membre  de  l'Institut;  à  l'École 
des  Beaux-Arts,  rue  Bonaparte, 
14. 

Lerosey  (l'abbé),  [749];  place 
Saint-Sulpice,  9. 

Le  Roux  (H.),  [442J,  chef  de  di- 
vision à  la  préfecture  de  la 
Seine  ;  rue  Cambacérès,  14. 

Lesage  (Léon),  [539],  avocat  à  la 
Cour  d'appel  ;  rue  de  Rivoli, 
116. 
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Le  Souef  (Auguste),  [4o5]  ;  bou- 
levard Beaumarchais,  109. 

Lesoufacher,  [700],  architecte  ; 
rue  du    Faubourg-St-Honoré, 

47- 

Letellier-Delafosse  (M"'=  Hé- 
lène), [774];  boulevard  Pereire, 
1 12. 

Le  Tellier-Delafosse  (Ludovic), 
[3oo]  ;  avenue  de  Villiers,  88. 

Levé  (Ferdinand),  [204],  direc- 
teur du  journal  le  Monde;  rue 
Cassette,  17. 

Loche  [443],  ingénieur  des  Ponts 
et  Chaussées  ;  rue  d'Offémont, 
24. 

LoNGNON  (Auguste),  [63],  mem- 
bre de  l'Institut,  sous-chef  de 
section  auxArchives  nationales, 
directeur  d'études  à  l'École 
pratique  des  Hautes- Études, 
membre  du  Comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques;  bou- 
levard des  Invalides,  34. 

LoRAiN(Paul-Jean-Baptiste),[6i2], 
architecte,  rue  d'Enghien,  24. 

fLoT  (Henri),  [65]. 

LouTCHiTZKY  (Jean),  [473],  profes- 
seur d'histoire  à  l'Université  de 
Kiew  ;  à  Kiew  (Russie). 

LouziER  (Sainte-Anne),  [644],  ar- 
chitecte ;  rue  Pouchet,  16. 

Lucas  (Achille),  [340],  architecte 
honoraire  de  la  ville  de  Paris  ; 
rue  de  Bellefonds,  35. 

Lucas  (Charles),  [144],  architecte 
attaché  aux  travaux  de  la  ville 
de  Paris;  boulevard  Denain,  8. 

LucE  (Siméon),  [66],  membre  de 
l'Institut,  chef  de  la  section 
historique  aux  Archives  natio- 
nales, professeur  à  l'École  des 
chartes  ;  boulevard  Saint-Mi- 
chel, 95. 

Lyon-Caen   (Charles),  [67],  pro- 


fesseur à  la  Faculté  de  droit  de 
Paris;  rue  Souflflot,  i3. 
Lyon-Caen  (Léon),  [470],  avocat 
à  la  Cour  d'appel;  rue   Saint- 
Marc,  22. 

Magimel  (René),  [594];  rue  de 
Berlin,  40. 

.Magnienville  (Roger  de),  [624], 
secrétaire-adjoint  de  la  Société 
historique  de  Compiègne  (Oise). 

Mallet  (baron),  [707];  rue  d'An- 
jou-Saint-Honoré,  35. 

Mallevoue  (Fernand  de),  [647]  ; 
rue  de  Sèvres,  5i,  à  Clamart 
(Seine). 

Malte-Brun  (V.-A.),  [5  1 1],  secré- 
taire général  de  la  Société  de 
géographie;  rue  Jacob,  16. 

Maquet  (Adrien),  [705];  rue  du 
Sud,  5,  à  Versailles  (Seine-et- 
Oise). 

Marcel,  [41 5],  bibliothécaire  à 
la  Bibliothèque  nationale. 

Mareuse  (Edgar),  [384],  secré- 
taire du  Comité  des  inscrip- 
tions parisiennes;  boulevard 
Haussmann,  81. 

MARGRY(A.),[6o5];àSenlis(Oise). 

Marlet  (Léon),  [719],  archiviste- 
paléographe  ;  avenue  de  Vil- 
liers, 108. 

Marsy  (comte  de),  [35 i],  archi- 
viste-paléographe, secrétaire  de 
la  Société  historique  de  Com- 
piègne ,  directeur  du  Bulletin 
Monumental  :  à  Compiègne 
(Oise). 

Martin  (Francis),  [643],  adjoint 
au  maire;  à  Villeneuve-Saint- 
Georges  (Seine-et-Oise). 

Martin  (François),  [70],  agent- 
comptable  aux  Archives  natio- 
nales. 

Martin  (Georges),  [489];  rue  de 
Lacépède,  8. 


Martinet  (Emile),  [771];  rue  de 
Vigny,  4. 

Marty  (Gabriel),  [386],  vice-pré- 
sident de  l'Association  des  ar- 
tistes dramatiques  ;  rue  Le- 
mercier,  77. 

Marty-Laveaux  (Charles),  [71J, 
membre  du  Comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques,  an- 
cien sous-chef  du  Catalogue  des 
imprimés  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale, ancien  secrétaire  de 
l'Ecole  des  chartes  ;  rue  du 
Ranelagh,  49. 

Mas  (Armand  de),  [739]  ;  rue 
Saint-Florentin,  11. 

Mas  Latrie  (comte  de),  [72], 
membre  de  l'Institut,  chef  de 
section  honoraire  aux  Archives 
nationales  ;  boulevard  Saint - 
Germain,  229. 

Masson  (l'abbé),  [249],  curé  de 
Bagnolet  (Seine). 

Masson  (Frédéric),  [127J;  rue  de 
la  Boétie,  122. 

Mauban  (Georges),  [243J;  rue  de 
Solferino,  5  bis. 

Maurv  (Alfred),  [73],  membre  de 
l'Institut,  professeur  au  Collège 
de  France,  directeur  général 
des  Archives  nationales;  au  pa- 
lais des  Archives. 

Maxe-Werly  (Léon),  [216];  rue 
de  Rennes,  61. 

Mély  (F.  de),  [776]  ;  boulevard 
Haussmann,  i55. 

Ménage,  [765];  rue  Washington, 

32. 

Ménard  (J.),  [639]  ;  rue  de  Vau- 
girard,  64. 

Ménorval  (E.  de),  [440J,  ancien 
adjoint  au  maire  du  IV«  arron- 
dissement, conseiller  munici- 
pal; boulevard  Henri  IV,  35. 

Mentîenne  (Adrien),  [677],  ancien 
maire;  à  Bry-sur-Marne  (Seine). 
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Meyer  (Paul),  [3o5],  membre  de 
l'Institut,  directeur  de  l'École 
des  chartes,  professeur  au  Col- 
lège de  France;  rue  de  Bou- 
lainvilliers,  26. 

Michaux  (Lucien),  [202],  ancien 
chef  de  la  division  des  Beaux- 
Arts  et  des  Travaux  historiques 
à  la  préfecture  de  la  Seine,  se- 
crétaire général  de  la  Rente 
Foncière,-  rue  Raynouard,  69. 

Michel  (Henry),  [713],  agrégé  à 
la  Faculté  de  droit;  rue  Monge, 
53. 

Millet  (Léon),  [33o];  rue  des 
Abbesses,  i3. 

Minoret  (E.),  [420],  avocat;  rue 
Murillo,  6. 

MioTAT  (Eugène),  [663],  archi- 
tecte-expert, professeur  à  l'As- 
sociation Polytechnique  ;  ave- 
nue Daumesnil,  278. 

MiRABAUD  (Albert),  [283];  rue 
Taitbout,  29. 

MiRAB.vuD  (Paul),  [279],  secrétaire 
de  la  Société  de  géographie  ; 
rue  Taitbout,  29. 

MoLiNiER  (Auguste),  [75],  conser- 
vateur à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  ;  quai  Bourbon,  53. 

Monnier,  [490];  boulevard  Pc- 
reire,  48. 

MoNOD  (Gabriel),  [76],  directeur- 
adjoint  à  l'Ecole  pratique  des 
Hautes-Études,  maître  de  con- 
férences à  l'École  normale;  rue 
du  Parc  de  Clagny,  18  bis,  à 
Versailles  (Seine-et-Oise). 

MoNTAiGLON  (Anatolc  de),  [77J, 
professeur  à  l'École  des  chartes; 
place  des  Vosges,  9. 

M0NTEBELL0  (Adrien  Lannes  , 
comte  de),  [188];  avenue  de 
l'Aima,  i. 

Monuments  historiques  (la  Com- 
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mission  des),  [SgS]  ;  au  Palais- 
Royal;  rue  de  Valois,  3. 
MoRANviLLÉ  (André),  [lyS],  an- 
cien directeur  des  entrepôts  et 
magasins  généraux  de  la  ville 
de   Paris  ;    boulevard   Pereire , 

I  12. 

MoREAu-NÉLATON,  [702]  *,  rue  du 
Faubourg-Saint-Honoré,  73. 

MoREL  (Charles),  [433]  ;  rue  Sé- 
guier,  2. 

Morel-Fatio  (Alfred),  [78J,  se- 
crétaire de  l'École  des  chartes, 
maître  de  conférences  à  l'Ecole 
des  Hautes  -  Études  ;  rue  du 
Gardinal-Lemoine,  20. 

Morei.-Fatio  (Louis),  [194],  au- 
diteur à  la  Cour  des  comptes; 
rue  du  Général  Foy,  3. 

Morillon  (Louis),  [395];  cité 
Condorcet,  4. 

MouNiER  (  Edouard- Philippe  ) , 
[65o],  ingénieur;  rue  de  la  Bien- 
faisance, 34. 

MouRA  (docteur),  [570];  rue 
d'Amsterdam,  72  bis. 

MoYNiER,  [444],  docteur  en  mé- 
decine; rue  Caumartin,  19. 

MuNTz  (Eugène),  [338],  conserva- 
teur en  chef  à  l'École  des  Beaux- 
Arts;  rue  de  Condé,  14. 

Nadaillac  (marquise  de),  [457]  ; 
rue  Duphot,  18. 

Narbey  (l'abbé  C),  [780],  vicaire 
de  Saint-Vincent-de-Paul  de 
Clichy  ;  rue  de  l'Union,  32,  à 
Clichy  (Seine). 

NÉRON,  [778];  avenue  Hoche,  i5. 

Neuflize  (baronneoE),  [178]  ;  rue 
de  Phaisbourg,  i5. 

Neuville  (Didier),  [168],  archi- 
viste-paléographe ;  rue  de  Man- 
tes, 34,  à  Saint -Germain -en - 
Laye  (Seine-et-Oise). 

Neymark    (Alfred),    [58o],    ban- 


quier; rue  Saint-Augustin,  3i. 

NiCARD  (Pol),  [191],  membre  de 
la  Société  des  Antiquaires  de 
France;  rue  de  Sèvres,  38. 

Nicolas  (l'abbé  Louis),  [664];  car- 
refour de  la  Croix-Rouge,  i . 

NicoLAY  (marquis  de),  [460],  rue 
Saint-Dominique,  35. 

NoÉL,  [726];  rue  de  l'Université, 
70  bis. 

Normand  (Jacques),  [i58],  archi- 
viste-paléographe ;  rue  Rem- 
brandt, 2. 

Nuitter  (Charles),  [79],  archi- 
viste-bibliothécaire de  l'Opéra; 
rue  du  Faubourg-Saint-Ho- 
noré, 83. 

Odiot  (Ernest),  [206]  ;  rue  Du- 
phot, 25. 

Œlrichs  (Georges),  [791];  rue 
Pigalle,  2. 

Omont  (Henry),  [633],  archiviste- 
paléographe,  sous -bibliothé- 
caire au  département  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque 
nationale;  quai  de  Béthune,  28. 

OuDiN  (Alfred),  [562]  ;  rue  de  la 
Victoire,  47. 

Pallière  (Léon),  [432];  à  Lorris 
(Loiret). 

Pange  (comte  Maurice  de),  [38i]  ; 
rue  de  l'Université,  98. 

f  Pannier  (Léopold),  [81]. 

Pardieu  (comte  de),  [779];  châ- 
teau d'Ecrainville,  par  Goder- 
ville  (Seine-Inférieure). 

Parent  de  Rozan  (Charles-Félix), 
[211];  route  de  Versailles,  122, 
villa  de  la  Réunion,  3. 

Paris  (Amédée),  [493],  impri- 
meur, directeur -gérant  de 
VÉcho  pontoisien  ;  à  Pontoise 
(Scine-et-Oise). 

Paris  (Gaston),  [82],  membre  de 
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l'Institut,  professeur  au  Collège 
de  France,  président  de  la  sec- 
tion d'histoire  et  de  philologie 
à  l'Ecole  pratique  des  Hautes- 
Etudes  ;  rue  du  Bac,  iio. 

Pascal  (R.  P.  Georges  de),  [789], 
des  Frères  Prêcheurs;  rue  de 
Varenne,  28. 

Passy  (Louis),  [117],  député  de 
l'Eure;  rue  de  Clichy,  45. 

Patinot,  [424],  ancien  préfet; 
rue  de  Rivoli,  184. 

Paton  (J.),  [669],  rédacteur  au 
Journal  des  Débats  ;  rue  Notre- 
Dame-des-Victoires,  40. 

Paty  de  Clam  (général  marquis 
du),  [472];  rue  d'Anjou,  5  bis, 
à  Versailles  (Seine-et-Oise). 

Pauly  (Alphonse),  [414],  conser- 
vateur-adjoint au  département 
des  imprimés  de  la  Bibliothè- 
que nationale  ;  rue  de  l'Arrivée, 
10. 

Peise  (Lucien),  [248],  licencié  en 
droit;  rue  de  Rivoli,  24. 

Pereire  (Henri),  [io3],  ingénieur 
civil;  boulevard  de  Courcelles, 
33. 

PÉRiN  (Jules),  [525],  archiviste- 
paléographe,  docteur  en  droit, 
avocat  à  la  Cour  d'appel;  rue 
des  Écoles,  8. 

Perret  |Michel),  [678],  archi- 
viste-paléographe ;  rue  Sainte- 
Cécile,  9. 

Perrin  du  Lac  (Jules),  [564J,  an- 
cien président  de  la  Société 
historique  de  Compiègne  ;  rue 
des  Minimes,  10,  à  Compiègne 
(Oise). 

Pesron  (Edouard),  [773];  rue  des 
Dames,  6. 

Petit  (Charles),  [177];  boulevard 
Pereire  (nord),  1 10. 

Peyronnet  (Henri),  [685J,  chef 
de  bataillon  au  1 17c  de  ligne  ; 


caserne  des  Tourelles,  rue  des 
Tourelles. 

PiAT  (Albert),  [207],  fondeur  et 
mécanicien;  rue  St-Maur,  85. 

Picard  (Alphonse),  [253],  libraire; 
rue  Bonaparte,  82. 

PrcHON  (baron  Jérôme),  [84].  pré- 
sident de  la  Société  des  Biblio- 
philes françois  ;  quai  d'Anjou, 

17- 
Picot  (Georges),   [159],   membre 

de  l'Institut;   rue  Pigalle,   54. 

Pille  (Louis),  [769];  rue  de  Mau- 
beuge,  65. 

PiLLET  (Charles),  [703],  commis- 
saire-priseur  honoraire  ;  rue 
Grange-Batelière,  10. 

Pilon  (Louis),  [192],  chef  de  bu- 
reau à  la  préfecture  de  la  Seine  ; 
rue  de  Rennes,  1 12. 

PiNAUT  (l'abbé),  [720],  vicaire  à 
St-Jacques-St-Christophe  de 
laVillette;  rue  de  Crimée,  i6g. 

PiNET  (l'abbé  Paul),  [595],  vicaire 
à  Saint-Merry  ;  rue  Saint-Mar- 
tin, 78. 

PiNGARD  (Julia),  [687],  chef  du 
secrétariat  de  l'Institut  ;  rue 
Mazarine,  3. 

Pinson  (Paul),  [632],  commissaire 
de  police;  à  Douai  (Nord). 

Plantadis  (Léon  du),  [645];  rue 
de  La  Bruyère,  36. 

PoiRET (Hector),  [2 17]; rue  Bleue, 
19. 

PoNSELLE  (Georges),  [787];  rue 
de  Madrid,  22. 

PoPELiN  (Claudius),  [606]  ;  rue  de 
Téhéran,  7. 

PoRTALis  (baron  Roger),  [449]; 
rue  de  Phalsbourg,  18. 

PouGiN  (Paul),  [528],  archiviste- 
paléographe;  rue  de  Miromes- 
nil,  14. 

Pozzo  Di  BoRGO  (comte),  [61 3]; 
rue  de  l'Université,  5i. 
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Pralon  (Auguste),  [65 1],  ban- 
quier; rue  de  Berlin,  43. 

Prarond  (Ernest),  [21 3];  rue  'de 
Tournon,  14. 

Prost  (Auguste),  [102],  membre 
de  la  Société  des  Antiquaires 
de  France;  rue  de  la  Banque, 
21. 

PuAux  (Frank),  [711];  avenue  de 
l'Observatoire,  1 1. 

QuANTiN  (Albert),  [SSp],  impri- 
meur; rue  Saint-Benoît,  9. 

QuiÉDEviLLE  (Edmond),  [788]; 
rue  Saint-Lazare,  79. 

Rath  (François),  [417],  employé 
au  Muséum  d'histoire  naturelle  ; 
rue  Cuvier,  57. 

Raynaud  (Gaston),  [181],  archi- 
viste-paléographe, sous-biblio- 
thécaire au  département  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale  ;  rue  Caumartin,  32. 

Rebouleau  (Eugène),  [668];  rue 
de  Madrid,  27. 

Reilhac  (comte  de),  [691]  ;  rue 
de  Marignan,  16. 

Reiset  (F.),  [547];  Fifth  Avenue, 
860,  à  New- York  City  (U.  S.). 

RÉMiLLY  (docteur),  [646]  ;  place 
Hoche,  10,  à  Versailles  (Seine- 
et-Oise). 

RÉMUSAT(PaulDE),  [90],  sénatcur ; 
rue  du  Faubourg-Saint- Ho- 
noré, 1 18. 

Renaud  (Armand),  [792],  inspec- 
teur en  chef  des  Beaux-Arts  et 
Travaux  historiques;  à  l'hôtel 
de  ville. 

Reubell  (Jean-Jacques),  [572]; 
rue  de  Marignan,  23. 

Rey  (Auguste),  [256];  boulevard 
Poissonnière,  21. 

Rhoné  (Arthur),  [197];  rue  du 
Pré-aux-Clercs,  10. 


Riant  (Ferdinand),  [121],  membre 
du  Conseil  municipal  de  Paris; 
rue  de  Berlin,  36. 

Riant  (comte  Paul),  [120],  mem- 
bre de  l'Institut;  boulevard  de 
Courcelles,  5i. 

RiBOT  (Paul),  [658];  rue  de  Vau- 
girard,  97. 

Richard  (Jules-Marie),  [36o],  ar- 
chiviste-paléographe; rue  St- 
Mathurin,  à  Laval  (Mayenne). 

Rivière  (Emile),  [599];  rue  de 
Lille,  5o. 

Rivière  (Jules),  [649],  architecte; 
rue  de  Chazelles,  26. 

Robert  (P. -Charles),  [io5],  mem- 
bre de  l'Institut  ;  avenue  de  la 
Tour-Maubourg,  25. 

Roche  (Paul),  [758],  avoué;  rue 
Sainte-Anne,  10. 

Rouget  de  l'Isle,  [496J  ;  Grande- 
Rue,  84,  à  Saint-Mandé  (Seine). 

Rouquette  (P.),  [744],  libraire  ; 
passage  Choiseul,  55  et  57. 

Rouyer  (Jules),  [734]  ;  à  Thiau- 
court  (Meurthe-et-Moselle). 

Roy  iJules),  [235j,  professeur  à 
l'École  des  chartes,  maître  de 
conférences  à  l'Ecole  pratique 
des  Hautes  -  Etudes  ;  rue  des 
Saints-Pères,  12. 

Roy  (Maurice),  [729]  ;  rue  des 
Saints-Pères,  i5. 

RoYER  (Charles),  [483];  boulevard 
de  la  Madeleine,  1 7  (cité  Vindé) . 

RoziÈRE  (Eug.  DE),  [94],  sénateur, 
membre  de  l'Institut,  inspec- 
teur général  honoraire  des  Ar- 
chives départementales  ;  rue 
Lincoln,  8. 

Ruau  (Louis),  [220],  directeur 
de  l'administration  générale  des 
monnaies  et  médailles;  quai 
Conti,  1 1 . 

RuBLE  (baron  Alphonse  de),  [95]; 
rue  Cambon,  43. 
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RuBLE  (baronne  Alphonse  de), 
[753];  rue  Cambon,  43. 

RupRicH  -  Robert  (V.  -  M.  -  C), 
[549],  architecte  du  Gouverne- 
ment; rue  d'Assas,  10. 

Sabine  d'Andeville  (H.-C.),[i86], 
architecte,  directeur  du  journal 
l'Architecte,-  avenue  des  Ternes, 
3o. 

Saint-Joanny  (Gustave),  [683j, 
archiviste  de  la  Seine  ;  quai 
Henri  IV,  3o. 

Saint-John  de  Crèvecœur  (Ro- 
bert), [783]  ;  rue  de  Long- 
champ,  120. 

Sajou  (Charles),  [289],  adminis- 
trateur de  la  Caisse  commer- 
ciale de  Paris  ;  boulevard  Pois- 
sonnière, 23. 

Sajou  (Ernest),  [290]  ;  boulevard 
Poissonnière,  23. 

Salin  (Patrice),  [507],  secrétaire 
de  section  au  Conseil  d'Etat  ; 
boulevard  Saint-Germain,  175. 

Salle  (Julien-Hippolyte),  [411]  ; 
rue  Compoise,  63,  à  Saint-De- 
nis (Seine). 

Sandoz  (Gustave),  [641],  joaillier; 
Palais-Royal,  147. 

Sardou  (Victorien),  [407],  de 
l'Académie  française  ;  à  Marly- 
le-Roy  (Seine-et-Oise). 

Schefer  (Charles),  [242],  membre 
de  l'Institut,  directeur  de  l'Ecole 
des  langues  orientales  ;  rue  des 
Saints-Pères,  4. 

Second  (Louis-Ernest),  [756],  no- 
taire; rue  Laffitte,  7. 

SÉGUR  (comte  Louis  de),  [3ii], 
ancien  député,  conseiller  géné- 
ral de  Seine-et-Marne  ;  rue 
Lincoln,  14. 

Seigneur  (Maurice  du),  [796], 
architecte  ;  quai  de  Béthune, 
26. 


Sellier  (Charles),  [762],  archi- 
tecte-ingénieur; rue  de  la  Vieu- 
ville,  II. 

Sénart  (Emile),  [96],  membre  de 
l'Institut;  rue  Bayard,  16. 

Sénemaud  (Edmond),  [271],  archi- 
viste des  Ardennes  ;  à  Mézières. 

Séré-Depoin  (Ernest),  [252],  an- 
cien maire  de  Pontoise  ;  rue 
Charles  Laffite,  56,  à  Neuilly 
(Seine). 

Servois  (Gustave),  [3o9],  inspec- 
teur général  des  Archives  et 
Bibliothèques;  avenue  Gabriel, 
48. 

Sieber  (Louis),  [293],  bibliothé- 
caire de  l'Université  de  Bâle;  à 
Bâle  (Suisse). 

SoREL  (Albert),  [337],  secrétaire 
de  la  présidence  du  Sénat,  pro- 
fesseur à  l'École  des  sciences 
politiques;  au  palais  du  Luxem- 
bourg, rue  de  Vaugirard,  17. 

Sorel  (Alexandre),  [706],  prési- 
dent du  Tribunal  ;  à  Compiè- 
gne  (Oise). 

Soultrait  (comte  de),  [686],  à 
Toury-sur-Abron,  par  Dornes 
(Nièvre). 

Stein  (Henri),  [698],  archiviste 
aux  Archives  nationales  ;  rue 
Saint-Placide,  54. 

SuQUET  (l'abbé),  [701],  curé  de 
Sainte- Elisabeth -du -Temple  ; 
rue  Béranger,  6. 

Tamizey  de  Larroque  (Philippe), 
[241],  correspondant  de  l'Insti- 
tut ;  à  Gontaud  (Lot-et-Ga- 
ronne). 

Tandeau  de  Marsac,  [222],  no- 
taire ;  place  Dauphine,  23. 

Tarbé  des  Sablons  (Edmond), 
[768]  ;  rue  de  Boulogne,  1 1 . 

Tardif  (Joseph),  [704],  archiviste- 
paléographe,  avocat  à  la  Cour 
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d'appel  de  Paris;  rue  de  Bou- 
lainvilliers,  i6. 

Techener  (Léon),  [289],  libraire; 
rue  de  l'Arbre-Sec,  52. 

Tempier  (Dauphin),  [32 r],  archi- 
viste des  Côtes-du-Nord  ;  à  St- 
Brieuc. 

Teulet  (Raymond),  [63o],  archi- 
viste aux  Archives  nationales  ; 
rue  du  Regard,  1 1 . 

Thibaudeau  (A.),  [426]  ;  Green- 
Street,  18,  S.  Martin's  Place; 
à  Londres  (Angleterre). 

Thibault  (Alexandre),  [555];  rue 
Claude-Bernard,  77. 

Thierry  (Edouard),  [126],  admi- 
nistrateur de  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal;  rue  de  Sully,  i. 

Thirion-Montauban,  [410],  an- 
cien député;  rue  Christophe- 
Colomb,  9. 

Thoison  (Eugène) ,  [794]  ;  place 
Clichy,  14. 

Tisserand  (L.-M.),  [99],  chef  ho- 
noraire du  service  historique 
de  la  ville  de  Paris;  à  Fonte- 
nay-sous-Bois  (Seine). 

ToLLOT  (l'abbé),  [748],  vicaire  à 
Saint-Roch  ;  rue  Saint-Roch, 
22. 

Tourneux  (Maurice),  [670];  rue 
du  Cardinal- Lemoine,  14. 

Tranchant  (Charles),  [118],  an- 
cien conseiller  municipal  de 
Paris  et  conseiller  général  de  la 
Seine,  membre  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  scienti- 
fiques ;  rue  Barbet  de  Jouy. 
28. 

Trémoille  (duc  DE  la),  [391]  ; 
avenue  Gabriel,  4. 

TuETEY  (Alexandre),  [459],  sous- 
chcf  de   section    aux  Archives 
nationales;  rue  Laugier,  94. 
TuRGOT    (marquis),    [721];    rue 
Tronchct,  27. 


Vacquer  (Th.),  [237],  architecte 
chargé  du  service  archéologique 
de  la  ville  de  Paris  ;  rue  Bou- 
tarel,  2. 

Vallot  (  Henry- Marie  ) ,  [767], 
secrétaire  de  la  Société  Bota- 
nique; avenue  d'Antin,  61. 

Valois  (Noël),  [786],  archiviste 
aux  Archives  nationales  ;  rue 
de  l'Abbaye,  i3. 

Vaney  (  Auguste  -  Emmanuel  ) , 
[196],  ancien  conseiller  à  la 
Cour  d'appel;  rue  Duphot,  14. 

Vaugelas  (Francisque  de),  [76 iJ; 
rue  François  I^'',  44. 

Vercken  lErnest),  [487];  bou- 
levard des  BatignoUes,  58. 

Vermeil  (Henri),  [529];  rue  de 
Lyon,  10,  à  Lyon  (Rhône). 

Vidal  (Antoine),  [482];  boulevard 
Malesherbes,  94. 

Villefosse  (Antoine  Héron  de), 
[389],  membre  de  l'Institut, 
conservateur  des  antiquités 
grecques  et  romaines  du  Musée 
du  Louvre,  maître  de  confé- 
rences à  l'École  pratique  des 
Hautes  -  Etudes  ,  membre  du 
Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques  ;  rue  de  Gre- 
nelle, 80. 

ViLLEPELET  (Ferdinand),  [274], 
archiviste  du  département  de 
la  Dordogne,  secrétaire-général 
de  la  Société  historique  et  ar- 
chéologique du  Périgord;  bou- 
levard Lakanal,  2,  à  Périgueux. 

Vilmorin  (Henri),  [141J;  boule- 
vard Saint-Germain,  149. 

Viollet  (Paul),  [100];  membre 
de  l'Institut,  bibliothécaire  de 
la  Faculté  de  droit  ;  rue  des 
Lions,  7. 
Vitu  (Auguste),  [232],  homme  de 
lettres  ;  avenue  de  Wagram,  36. 
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fWAiLLY  (Natalis  de),  [i  19].  Waskiewicz,  [661]  ;  avenue  Tru- 

Wallon  (Henri),  [loi],  sénateur,  daine,  17. 

membre     de     l'Institut;     quai  Watteville  (Paul-Oscar,  baron 

Conti,  25.  de),  [184],  ancien  directeur  des 

Warmont  (Auguste),  [724],  doc-  sciences  et  lettres  au  ministère 

teur  en  médecine  ;  rue  du  Four-  de  l'Instruction  publique  ;  bou- 

Saint-Germain,  5o.  levard  Malesherbes,  63. 


SOUSCRIPTION  DU  MINISTERE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE 
(34  exemplaires). 

Cette  souscription  est  consacrée  au  service  des  bibliothèques  sui- 
vantes : 

Bibliothèque  de  l'Arsenal. 

—  DU  CHATEAU  DE  CoMPlÈGNE. 

—  —         DE  Fontainebleau. 

—  —         DE  Pau. 

—  DE  l'Ecole  normale  primaire, 

.  — ■  DE  l'Ecole  normale  supérieure. 

^-  de  LA  Faculté  de  droit. 

—  Mazarine. 

— ^'  du  Ministère  de  l'Instruction  publique 

[2  exemplaires). 

—  DE  Sainte-Geneviève. 

—  de  la  Sorbonne. 

— .  de  l'Université  de  Leyde. 

—  DE  LA  ville  d'Amiens. 

—  —  d'Angers, 

—  —  DE  Berne. 

—  —  DE  Bordeaux. 
-^  —  DE  Bruxelles. 

—  —  DE  Caen. 

—  —  de  Clermont-Ferrand. 

—  —  de  Douai. 

—  —  DE  Genève. 

—  —  DE  Grenoble. 

—  —  de  Lille. 

—  —  DE  Lyon. 

—  —  DE  Marseille. 

—  —  DE  Montpellier. 
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Bibliothèque  de  la  ville  de  Nancy. 

—  —  DE  Nantes. 

—  —  DE  Poitiers. 

—  —  DE  Rennes. 

—  —  DE  Rouen. 

—  —  DE  Toulouse. 

—  —  DE  Versailles. 


SOCIETES  CORRESPONDANTES. 

Commission  des  antiquités  et  des  arts  de  Seine-et-Oise. 

Comité  archéologique  de  Senlis. 

Comité  archéologique  et  historique  de  Noyon. 

Société  académique  d'archéologie,  sciences  et  arts  du  département 
DE  l'Oise. 

Société  académique  de  Laon. 

Société  archéologique  de  Rambouillet. 

Société  archéologique,  historique  et  scientifique  de  Soissons. 

Société  d'archéologie,  des  sciences,  lettres  et  arts  du  départe- 
ment DE  Seine-et-Marne. 

Société  des  sciences  morales,  des  lettres  et  des  arts  de  Seine- 

ET-OlSE. 

Société  historique  de  Compiègne. 

Société  historique  et  archéologique  du  Gatinais. 

Société  historique  et  archéologique  de  Pontoise  et  du  Vexin. 

Société  académique  de  Chauny. 
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LISTE 
DES  MEMBRES  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

AVEC    l'indication  DE    l'aNNÉE    OU  CESSENT    LEURS  FONCTIONS. 


Bapst  (Germain). 
BoNNASsiEux  (Pierre) 
Delisle  (Léopold). 
Fagniez  (Gustave). 
GiRY  (Arthur). 
LucE  iSiméonl. 


1887. 


MoNTAiGLON  (Anatole  de) 
Tisserand  (L.-M.). 
Tranchant  (Charles). 
Vacquer  (Th.). 
Valois  (Noël). 
ViTu  (Auguste). 


BiENAYMÉ  (Gustave). 
BorsLisLE  (Arthur  de). 
Bonnardot  (François). 

DuFOUR  (A.). 

Franklin  (Alfred). 
Laborde  (marquis  de). 


Barthélémy  (Anatole  de). 
CouRAJOD  (Louis). 
Desjardins  (Gustave). 
Desnoyers  (Jules). 
DuFouR  (l'abbé  Valentin). 
Duruy  (Victor). 


Lacombe  (Paul). 
Mareuse  (Edgar). 
Omont  (Henry). 
PiCHON  (baron  Jérôme) 
Picot  (Georges). 
Viollet  (Paul). 


1889. 


Guiffrey  (Jules). 
Guillaume  (Eugène). 
Lair  (Jules). 
Longnon  (Auguste). 
TuETEY  (Alexandre). 
Watteville  (baron  de) 


BouLAY  de  la  Meurthe  (c"^  a. 
Cousin  (Jules). 
Guérin  (Paul). 
Hoffbauer  (Frédéric). 
Lasteyrîe  (Robert  de). 
Marsy  (comte  de). 


Maltry  (Alfred). 
Maxe-Werly  (Léon). 
RoziÈRE  (Eugène  de). 
Ruble  (baron  A.  de). 


BUREAU  DE  LA  SOCIETE. 

Président Tranchant  (Charles). 

Vice-Président Longnon  (Auguste). 

Trésorier-Bibliothécaire .     .     .       Laborde  (marquis  de). 
Secrétaire- Archiviste  ....       Viollet  (Paul). 
Secrétaire-Adjoint Mareuse  (Edgar). 
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COMITE  DES  FONDS. 

Bour.AY  DE  LA  Meurthe  (c"=  a.).        Vitu  (Auguste). 
PiCHON  (baron  Jérôme).  Watteville  (baron  de) 

COMITÉ  DE  PUBLICATION. 

Barthélémy  (Anatole  de).  Longnon  (Auguste). 

Cousin  (Jules).  Omont  (Henry). 

Delisle  (Léopold).  

Lasteyrie  (Robert  de). 


JOURS  DES  SEANCES 

DE    LA   SOCIÉTÉ 

DE  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France 
Pendant  Vannée  i88j. 

L'Assemblée  Générale  aura  lieu  à  la  Bibliothèque  nationale  le 
mardi  lo  mai,  à  quatre  heures  précises. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réunira  aux  Archives 
nationales  aux  dates  ci-dessous  indiquées  : 

1 1  Janvier.  12  Juillet. 

8  Février.  1 1  Octobre. 

8  Mars.  i5  Novembre. 

12  Avril.  i3  Décembre. 
14  Juin. 

Les  séances  commenceront  à  quatre  heures  précises.  Tous  les 
membres  de  la  Société  ont  le  droit  d'y  assister  et  d'y  faire  les  com- 
munications qui  seraient  de  nature  à  intéresser  la  Société. 

Les  membres  de  la  Société  qui  auraient  des  communications  à  faire 
insérer  dans  le  Bulletin,  ou  des  mémoires  à  transmettre  au  Comité 
de  publication,  sont  priés  de  les  adresser  à  M.  Henry  Omont,  secré- 
taire du  Comité  de  publication,  quai  de  Béthune,  28. 


I. 

COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES. 


SÉANCE   DU    CONSEIL    D'ADMINISTRATION 

Ténue  aux  Archives  nationales  le  1 1  janvier  i88y. 
Présidence  de  M.  Ch.  Tranchant,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

—  Étaient  présents  :  MM.  Germain  Bapst,  A.  de  Barthélémy, 
A.  Dufour,  abbé  V.  Dufour,  Paul  Guérin,  J.-J.  Guiffrey,  marquis  J. 
de  Laborde,  Paul  Lacombe,  R.  de  Lasteyrie,  A.  Longnon,  E.  Mareuse, 
H.  Omont,  Ch.  Tranchant,  P.  Viollet,  baron  de  Watteville. 

—  M.  Longnon  déclare  qu'il  s'était  excusé  de  ne  pouvoir  assister 
à  la  séance  de  décembre  :  sa  lettre  n'était  pas  parvenue  au  Président 
de  la  Société. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  14  décembre  1886  est  lu  et 
adopté. 

—  Le  Conseil  prononce  l'admission  de  : 

803.  M.  A.  HussoN,  présenté  par  MM.  Maxime  du  Camp  et 
H.  Champion. 

804.  M.  E.  Picot,  présenté  par  MM.  A.  Longnon  et  J.  de  Laborde. 

805.  M.  Isaac  Demole,  présenté  par  MM.  P.  et  A.  Mirabeau. 

—  M.  le  Président  annonce  que  l'examen  de  la  demande  de  recon- 
naissance de  la  Société  est  terminé  au  Conseil  d'État  et  que  le  dos- 
sier a  été  renvoyé  au  Ministre  de  l'instruction  publique,  s 

—  M.  le  Président  fait  connaître  qu'il  a  reçu  de  M.  le  Directeur  des 
travaux  de  Paris  réponse  à  la  lettre  par  laquelle  il  appelait,  au  nom 
de  la  Société,  l'intérêt  de  l'administration  municipale  sur  l'hôtel  de 
Sens.  M.  le  Directeur  des  travaux  de  Paris  déclare,  dans  cette  réponse, 
que  la  ville  de  Paris  ne  peut  songer  à  acheter,  quant  à  présent,  l'hôtel 
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—  So- 
dé Sens,  mais  il  ajoute  que  l'administration  municipale  attache  le 
plus  grand  prix  à  la  conservation  de  ce  monument  et  que  sa  sympa- 
thie est  acquise  à  toute  combinaison  qui  pourrait  être  trouvée  pour 
l'assurer,  sans  qu'il  en  résultât  une  aggravation  sensible  des  charges 
de  la  ville.  La  lettre  rappelle  que  l'hôtel  de  Sens  a,  du  reste,  été  classé 
au  nombre  des  monuments  historiques. 

—  M.  Robert  de  Lasteyrie  fait  connaître  que  la  lettre  adressée  par 
M.  le  Président  au  Mmistre  des  beaux-arts  au  sujet  de  l'hôtel  de  Sens 
a  été  renvoyée  à  la  Commission  des  monuments  historiques  et  qu'il 
est  chargé  du  rapport.  Quelques  observations  sont  échangées  à  ce 
sujet  entre  M.  le  Président  et  M.  de  Lasteyrie. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  circulaire  de  M.  le  Ministre 
de  l'instruction  publique  en  date  du  26  octobre  1886,  mais  qui  vient 
seulement  de  lui  être  remise.  Cette  circulaire  modifie  les  indications 
contenues  dans  une  circulaire  adressée  précédemment  aux  Sociétés 
savantes,  sur  la  demande  de  la  section  économique  et  sociale  du 
Comité  des  travaux  historiques,  au  sujet  des  assemblées  générales  de 
communautés  d'habitants  en  France  sous  l'ancien  régime.  La  circu- 
laire du  26  octobre  recommande  de  faire  entrer  dans  les  études  â 
rédiger  les  détails  d'ordre  religieux,  détails  qui  avaient  été  primitive- 
ment réservés  pour  une  étude  spéciale. 

M.  le  Président  ajoute  que  la  question  des  assemblées  générales 
de  communautés  d'habitants,  qui  est  pour  l'histoire  de  France  du  plus 
haut  intérêt,  pourrait  donner  lieu,  dans  l'Ile-de-France,  à  des 
recherches  utiles  comme  celles  qui  ont  déjà  été  faites  en  Lorrame,  en 
Anjou,  en  Bretagne,  en  Poitou,  en  Saintonge  à  la  suite  de  la  première 
circulaire  du  Ministre  de  l'instruction  publique. 

—  M.  Mareuse  fait  connaître  que  le  syndicat  de  capitalistes,  qui  a 
cherché  à  grouper  un  certain  nombre  de  Sociétés  parisiennes  pour 
l'utilisation  d'un  local  commun,  a  acheté  l'ancien  hôtel  de  Thou 
occupé,  en  dernier  lieu,  par  la  famille  Panckouke  et  situé  rue  des 
Poitevins,  dans  le  quartier  Saint-André-des-Arts.  Il  demande  si  le 
Conseil  ne  voudrait  pas  entrer  en  pourparlers  préliminaires  avec  le 
syndicat,  non  afin  d'avoir  un  lieu  de  séances,  puisque  la  Société  est 
pourvue  à  cet  égard,  mais  afin  d'avoir  un  lieu  de  dépôt  pour  les 
volumes  et  documents  lui  appartenant,  un  service  d'envoi,  etc. 

M.  le  Président  fait  observer  que  la  question  est  très  complexe 
et  que  l'examen  n'en  pourrait  pas  être  très  utilement  abordé  à  l'état 
d'improvisation  par  le  Conseil.  Le  Conseil  décide,  sur  sa  propo- 
sition, que,  sans  rien  préjuger  quant  à  la  solution  à  intervenir,  la 
question  est  renvoyée  au  Bureau  réuni  à  la  Commission  de  publica- 
tion et  à  la  Commission  des  fonds. 
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—  M.  Paul  Lacombe  donne  communication  d'une  description  de 
Paris  en  vers  latins,  publiée  en  iôSq  par  Antoine  de  Rombise,  à  la 
suite  d'un  séjour  qu'il  fit  en  i635  dans  notre  capitale.  Antoine  de 
Rombise  est  né  à  Mons  et  a  été  professeur  au  collège  de  Rœulx.  Sa 
description  de  Paris  se  compose  de  200  vers  qui,  sous  une  forme  lit- 
téraire assez  agréable,  offrent  un  certain  intérêt,  M.  Lacombe  termine 
sa  communication  en  disant  que  sa  découverte  est  due  à  quelques 
indications  à  lui  fournies  par  M.  de  Montaiglon,  qui,  lui-même, 
n'avait  jamais  pu  se  procurer  ce  volume.  Le  Conseil  décide  que  le 
fragment  du  poème  de  Rombise  sera  inséré  dans  les  Mémoires, 
accompagné  d'une  notice  et  d'une  traduction  que  veut  bien  pro- 
mettre M.  Lacombe,  d'après  l'exemplaire  qu'il  a  trouvé  à  la  Biblio- 
thèque royale  de  Bruxelles. 

—  La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D^ADMINISTRATION 

Tenue  aux  Archives  nationales  le  8  février   188-. 
Présidence  de  M.  Charles  Tranchant,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

—  Etaient  présents  :  MM.  A.  de  Barthélémy,  G.  Bienaymé,  F.  Bon- 
nardot,  J.  Cousin,  L.  Delisle,  A.  Dufour,  abbé  V,  Dufour,  J.-J.  Guif- 
frey,  M'^  J.  de  Laborde,  P.  Lacombe,  R.  de  Lasteyrie,  A.  Longnon, 
Edgar  Mareuse,  A.  de  Montaiglon,  H.  Omont,  baron  J.  Pichon, 
baron  A.  de  Ruble,  Ch.  Tranchant,  Th.  Vacquer,  N.  Valois, 
P.  Viollet. 

—  M.  P.  Bonnassieux  s'excuse  par  lettre  de  ne  pouvoir  assister  à 
la  séance. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  1 1  janvier  1887  est  lu  et  adopté. 

—  M.  le  Président  annonce  la  mort  de  notre  confrère  M.  le  baron 
de  la  Gotellerie,  décédé  au  mois  de  mai  dernier,  et  se  fait  l'interprète 
des  regrets  unanimes  du  Conseil. 

—  Le  Conseil  prononce  l'admission  de  : 

806.  M.  Lesenne,  présenté  par  MxM.  le  baron  Cerise  et  A.  Longnon. 

—  M.  le  Président,  se  faisant  l'interprète  de  la  Société,  adresse  ses 
félicitations  à  M.  Paul  Viollet,  qui  vient  d'être  nommé  membre  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 
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M.  le  Président  rappelle  que  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes^ 

dans  une  livraison  récemment  publiée  (5«  livraison  de  1886),  ren- 
ferme une  notice  étendue  de  M.  Siméon  Luce,  sur  M.  Germain 
Demay,  ancien  vice-président  de  la  Société,  et  une  allocution  dans 
laquelle,  le  10  décembre,  M,  Gaston  Paris,  président  de  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  a,  devant  cette  Académie,  retracé  la 
carrière  de  M.  Natalis  de  Wailly,  que  la  Société  s'honore  aussi  d'avoir 
compté  parmi  ses  membres. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Ministre  de 
l'instruction  publique  transmettant  ampliation  d'un  décret,  en  date  du 
14  janvier  1887,  qui  reconnaît  la  Société  comme  établissement  d'uti- 
lité publique.  Il  donne  ensuite  lecture  du  décret  et  des  statuts  annexés. 
Il  fait  remarquer  que  ces  statuts  diffèrent,  en  quelques  détails,  du 
projet  que  l'assemblée  générale  de  la  Société  avait  approuvé.  Les 
modifications  portent  surtout  sur  deux  points  :  le  nombre  des 
membres  du  Conseil,  tel  du  reste  que  l'avait  fixé  le  règlement  de  la 
Société,  est  mentionné  expressément  ;  les  attributions  de  l'Assemblée 
générale  ont  été  précisées  d'après  les  données  ordinaires. 

M.  P.  Viollet,  sans  présenter  d'objections  personnelles  aux  modi- 
fications introduites,  fait  remarquer  que  le  Gouvernement  n'a  pas 
demandé  l'assentiment  préalable  des  commissaires  délégués  par  la 
Société. 

M.  le  Président  répond  que  le  Conseil  d'État  et  le  Gouvernement 
procèdent  d'office,  pour  simplifier,  quand  il  s'agit  de  changements  ne 
paraissant  pas  pouvoir  donner  lieu  à  difficulté.  C'est  ce  qui  a  été  fait 
en  l'espèce  après  les  explications  demandées  au  Président.  La  Société, 
si  elle  le  jugeait  nécessaire,  pourrait  présenter  des  observations  et 
demander  telles  rectifications  qu'elle  croirait  convenables,  mais  il  ne 
semble  pas  qu'il  y  ait  lieu. 

M.  Jules  Cousin  demande  que  le  Conseil  vote  des  remerciements  à 
M.  le  Président  et  aux  commissaires  délégués. 

M.  le  Président  déclare  que  la  Société  doit  à  elle-même,  à  son 
passé  méritant,  à  sa  bonne  renommée  le  succès  de  la  demande  qu'elle 
avait  adressée  au  Gouvernement.  Il  a  rencontré,  à  tous  les  degrés  de 
l'instruction,  les  meilleures  dispositions.  En  tous  cas,  les  remerciements 
proposés  par  M.  Cousin  devraient  s'adresser  aussi  aux  membres  de  la 
Commission  des  statuts  et  à  M.  le  Trésorier,  qui  ont  préparé  les  pre- 
miers éléments  de  l'instruction. 

M.  le  Président  rappelle  que,  dans  la  lettre  d'envoi  du  décret,  M.  le 
Ministre  de  l'instruction  publique  demande  que  les  statuts  modifiés 
soient  imprimés  et  que  quelques  exemplaires  lui  soient  adressés.  Des 
mesures  seront  prises  en  conséquence. 
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—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  par  laquelle  M.  le 
Ministre  de  l'instruction  publique  transmet  une  note  bibliographique 
relative  aux  publications  de  la  Société  et  destinée  à  être  insérée  dans 
un  recueil  officiel  en  cours  de  préparation.  La  note  sera  examinée  par 
la  Commission  de  publication  et  réponse  sera  faite  par  M.  le  Pré- 
sident. 

—  M.  le  Président  rend  compte  de  la  délibération  qu'ont  eue,  en 
commun,  le  Bureau,  le  Comité  de  publication  et  le  Comité  des  fonds 
au  sujet  de  la  proposition  faite  par  M.  Mareuse  à  la  dernière  séance. 
Il  rappelle  que  cette  proposition  tendait  à  utiliser,  dans  certaines 
limites,  pour  la  Société,  une  organisation  formée  récemment  à  usage 
de  Sociétés  diverses  de  Paris.  Le  Bureau  et  les  Comités,  après  avoir 
entendu  M.  Mareuse,  ne  pensent  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  donner  suite 
à  la  proposition.  M.  le  Président  entre  à  cet  égard  dans  quelques 
détails  et  déclare  qu'en  tout  état  de  cause,  le  Conseil  doit  des  remer- 
ciements à  M.  Mareuse  pour  l'avoir  mis  à  même  d'examiner  la  ques- 
tion. Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

—  M.  le  Président  annonce  au  Conseil  que  le  prix  de  vente  du 
tome  I^""  du  Polyptyque  d'Irminon,  publié  par  M.  Longnon,  a  été 
fixé  à  dix  francs. 

—  M.  Bruel  communique  un  manuscrit  du  xviii«  siècle  appartenant 
à  M.  Destailleurs,  dans  lequel  sont  conservés  les  plans  et  dessins  d'une 
ancienne  tour  de  l'hôtel  Sainte -Mesme,  qui  paraît  remonter  au 
xiiie  siècle.  M.  Bruel  veut  bien  promettre  de  remettre  à  ce  sujet  une 
note  au  Comité  de  publication. 

—  M.  A.  de  Marsy  signale,  dans  le  Cabinet  ou  la  Bibliothèque  des 
Grands,  par  Gédéon  Pontier  (Paris,  1681,  in- 12),  une  description  de 
Paris,  qui  se  trouve  aux  pages  106-126  du  tome  I'^'",  et  veut  bien 
promettre  une  note  à  ce  sujet. 

—  M.  A.  Dufour  communique,  au  nom  de  M.  J.  Depoîn,  le  texte 
du  partage  des  biens  de  Pierre  d'Orgemont,  seigneur  de  Chantilly  et 
de  Méry-sur-Oise,  fait  par  lui,  de  son  vivant,  en  iSSy. 

—  La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 
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II. 

VARIÉTÉS. 


NOTE  SUR  LA  DATE  DES  ACTES 

DE 

MAURICE  DE  SULLY, 

ÉVÊQUE    DE   PARIS, 
(l  160-I  196.) 

Les  actes  émanés  de  Maurice  de  Sully,  évêque  de  Paris,  pendant 
la  seconde  moitié  du  xii«  siècle,  sont  assez  nombreux  et  souvent  assez 
importants  pour  que  les  indications  précises  que  l'on  peut  recueillir 
sur  la  manière  de  les  dater  offrent  un  véritable  intérêt.  Voici  quels 
sont,  sur  ce  point,  les  résultats  que  nous  a  donnés  l'examen  d'un  cer- 
tain nombre  de  ces  actes,  publiés  ou  inédits'. 

Quelques-unes  des  chartes  de  Maurice  mentionnent  à  la  fois  la 
date  de  l'année  de  l'Incarnation  et  celle  du  mois  et  du  jour^.  La  plu- 
part des  actes  n'énoncent  que  l'année  où  ils  ont  été  rédigés  3,  mais, 
dans  ce  cas,  cette  date  est  exprimée  de  deux  manières  différentes  : 
par  Vannée  de  V Incarnation  et  par  Vannée  de  l'épiscopat  de  Maurice', 
qui  commença  en  1160^.  Cette  circonstance  permet  de  suppléer  en 
partie  à  l'absence  de  la  date  du  mois  et  du  jour,  et  de  limiter  à  la  pre- 
mière ou  à  la  seconde  partie  de  l'année  l'intervalle  de  temps  pendant 
lequel  l'acte  a  pu  être  fait.  Car  l'année  de  l'Incarnation  et  l'année  de 
l'épiscopat  ne  sont  pas  comptées  de  la  même  manière  et  partent  cha- 
cune d'un  jour  différent  ;  de  sorte  que  la  même  année  de  l'Incarnation 

1.  Voy.  Guérard,  Cartulaire  de  Notre-Dame  de  Paris,  Gallia  Christiana, 
Bréquigny,  etc.  —  Parmi  les  sources  manuscrites,  divers  fonds  des  Archives 
nationales  et  diverses  collections  de  la  Bibliothèque  nationale,  notamment 
le  fonds  de  l'abbaye  de  Saint-Victor. 

2.  Entre  autres  exemples,  voy.  Guérard,  I,  46. 

3.  Une  charte  solennelle,  celle  par  laquelle  Maurice  confirme  les  biens  de 
l'abbaye  de  Saint- Victor,  n'est  pas  datée;  elle  se  termine  selon  la  forme  des 
diplômes  royaux  par  ces  mots  :  Data  per  manum  magistri  Hildiiini  cancel- 
larii  (Acte  inédit,  Arch.  nat.,  L.  888»,  n"  8).  Cette  charte  a  été  rédigée  entre 
l'année  1160  et  l'année  ii63. 

4.  Ainsi  :  Guérard,  I,  47,  48,  49,  5o,  5i,  53,  72;  Bréquigny,  t.  IV,  p.  5o. 

5.  Voy.  le  mémoire  que  nous  avons  publié  sous  le  titre  suivant  ;  Une  élec- 
tion épiscopale  au  Xlh  siècle,  Maurice  de  Sully,  évêque  de  Paris,  1160 
(Ernest  Leroux,  i885,  br.  in-8°;  extrait  des  Annales  de  la  Faculté  des 
lettres  de  Bordeaux,  i885,  n"  i). 
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peut  être  jointe  à  deux  années  différentes  de  l'épiscopat  et  récipro- 
quement. On  a  donc  là  un  double  élément  de  date,  à  la  condition  de 
pouvoir  déterminer  exactement  le  point  de  départ  de  chacune  des 
deux  années. 

Or  on  sait  que  l'année  de  l'Incarnation  commençait  à  Pâques^  selon 
l'usage  général  suivi  dans  l'église  de  Paris  à  cette  époque.  Quant  à 
l'année  de  l'épiscopat,  nous  croyons  possible  de  fixer  avec  certitude, 
sinon  le  jour,  du  moins,  à  peu  de  chose  près,  le  mois  où  elle  com- 
mençait. 

Maurice  fut  élu  évêque  par  le  chapitre  de  Notre-Dame  le  12  octobre 
ii6o'.  Mais,  suivant  le  droit  canonique,  ce  n'est  pas  l'élection  qui 
conférait  à  l'évéque  son  pouvoir  épiscopal.  L'élection  ne  faisait  que 
désigner  1  evêque  sans  l'investir  de  l'autorité.  Il  ne  recevait  le  pouvoir 
de  juridiction  que  par  la  confirmation  de  son  métropolitain,  et  le  pou- 
voir d'ordination  par  la  consécration.  A  priori,  l'élection  ne  pouvait 
donc  marquer  le  point  de  départ  de  l'épiscopat.  Ce  raisonnement  est 
confirmé  par  un  acte  de  Maurice,  daté  de  l'année  1 164  et  de  la  4^  année 
de  son  épiscopat,  et  qui  est  aussi  daté  de  l'octave  de  la  Saint-Denis^, 
c'est-à-dire  du  16  octobre.  Si  la  première  année  de  l'épiscopat  avait 
commencé  le  12  octobre  1160,  jour  de  l'élection,  la  quatrième  année 
eût  été  terminée  le  12  octobre  11 64  et  le  16  du  même  mois  appar- 
tiendrait à  la  5e  année.  L'année  de  l'épiscopat  ne  pouvait  donc  com- 
mencer que  le  jour  de  la  confirmation  ou  de  la  consécration.  La  date 
de  ce  jour,  qui  était  généralement  peu  éloignée  de  celle  de  l'élection 
et  jusqu'à  laquelle  l'évéque  n'était  que  le  titulaire  désigné  (designa- 
Tus)  ou  élu  (electus)  du  siège  épiscopal,  cette  date  ne  nous  est  con- 
nue d'une  manière  directe  par  aucun  document.  Mais  nous  apprenons 
par  un  acte  de  l'année  1180^,  daté  de  la  21''  année  de  l'épiscopat  et  de 
la  fête  de  sainte  Agathe,  que  la  i""»  année  de  l'épiscopat  avait  com- 
mencé avant  le  5  février,  date  de  cette  fête.  Bien  plus ,  un  acte 
émané  de  la  chancellerie  de  Maurice,  au  mois  de  novembre,  c'est-à- 
dire  peu  de  jours  après  l'anniversaire  de  son  élection  au  siège  épisco- 
pal, nous  donne  une  indication  encore  plus  importante  :  à  savoir 
qu'en  novembre  1171,  Maurice  de  Sully  était  déjà  entré  dans  la 
ii«  année  de  son  épiscopat  '. 

1.  Voy.  suprà.  Une  élection  épiscopale ,  p.  12. 

2.  «  Actum...  in  octabis  Sancti  Dyonisii,  anno  ab  incarnatione  Domini 
MCLXIIII,  episcopatus  vero  nostri  anno  1111°.  »  (Guérard,  Cartulaire  de 
Notre-Dame,  I,  72.)  —  La  preuve  que  le  mot  octabce  ou  octavce  désigne  le 
jour  même  de  l'octave  et  non  l'un  des  jours  de  la  semaine  qui  précède  résulte 
d'exemples  donnés  par  Du  Gange,  au  mot  octava. 

3.  Guérard,  I,  46. 

4.  «  Actum  Parlsius,  anno  incarnati  Verbi  M"  G°  LXXP,  mense  novem- 
bri,  episcopatus  nostri  anno  XI°.  »  (.\rch.  nat.,  S.  5i25,  n"  22.) 
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Nous  sommes  autorisé  à  conclure  de  ces  deux  actes,  rapprochés  de 
celui  qui  est  daté  de  l'octave  de  la  Saint-Denis,  que  Maurice  de  Sully 
avait  été  confirmé  et  consacré  évêque  dans  un  intervalle  de  temps 
compris  entre  le  l'y  octobre^  au  plus  tôt,  et  le  3o  novembre  1 1 60^  au 
plus  tard,  et  que  c'est  à  partir  d'un  jour  de  cette  période  qu'a  com- 
mencé l'année  de  son  épiscopat. 

Cette  année  coupait  donc  en  deux  parties  à  peu  près  égales  l'année 
de  l'Incarnation  qui  allait  de  Pâques  d'une  année  à  Pâques  de  l'an- 
née suivante,  et  l'on  s'explique  ainsi  comment  les  actes  datés  de  la 
même  année  de  l' épiscopat  de  Maurice  de  Sully  correspondent,  en 
nombre  presque  égal,  tantôt  à  la  fin  d'une  année  de  l'Incarnation,  tan- 
tôt au  commencement  de  l'année  suivante.  La  première  année  de  l'épis- 
copat  correspondait  à  la  fin  de  1 160  (vieux  style)  et  au  commencement 
de  1 161  ;  la  deuxième  année  correspondait  à  la  fin  de  1 161  et  au  com- 
mencement de  1162,  et  ainsi  de  suite;  de  telle  sorte  que  l'on  voit  le 
chiffre  de  l'année  de  l'épiscopat  tantôt  dépasser  d'une  unité  le  dernier 
chiffre  de  l'année  de  l'Incarnation  (de  1162,  3^  année  de  l'épiscopat, 
à  ii63,  4«  année  de  l'épiscopat)  ^,  tantôt  coïncider  avec  ce  chiffre 
(de  1 163,  3«  année  de  l'épiscopat,  à  1 164,  4^  année  de  l'épiscopat)  2. 

V.    MORTET. 


I.  Voici  des 

exemples  que  nous  pourrions  multiplier  : 

Ann.  Incarn. 

178,- 

Episc.  19  [Gallia  Christiana,  VII,  72  et  suiv.). 

— 

180,  — 

—     21  (Guérard,  I,  46). 

— 

182,  — 

—     23  (Ibid.). 

— 

184,  — 

—     25  (Du  Boulay,  II,  755). 

— 

188,  - 

—     29  {Gallia  Christiana,  ibid.). 

— 

188,- 

—     29  [Cartulaire  d'Hierre,  p.  22). 

— 

189,  — 

—     3o  {Ibid.,  p.  44). 

— 

190,  — 

-     3i  (Guérard,  I,  5o). 

— 

192,  — 

—     33  {Gallia  Christiana,  ibid.). 

— 

1194,  — 

—     35  {Ibid.). 

2.  On 

peut  < 

:iter  les 

exemples  suivants  : 

Ann.  Incarn. 

164,  — 

Episc.    4  (Guérard,  I,  72). 

— 

169,— 

—       9  (Guérard,  I,  49}. 

— 

170,  — 

—      10  (Ibid.,  I,  49). 

— 

177,  - 

-      17  (Ibid.,  I,  5i). 

— 

182,  — 

—      22  (Arch.  nat.,  L.  896,  n'  40). 

— 

[i83,  - 

—     23  (Bréquigny,  IV,  5o). 

— 

184,  — 

—     24  (Arch.  nat.,  L.  892,  n"  9). 

— 

187,- 

—     27  (Guérard,  I,  47). 

— 

.187,- 

—     27  (Ibid.,  53). 

— 

ti89,  - 

—     29  (Ibid.,  48). 

— 

195,  — 

-     35  (Ibid.,  53). 

Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  Daupeley-Gouverneur. 
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DE  LA  SOCIÉTÉ 

DE    L'HISTOIRE    DE    PARIS 

ET    DE    L'ILE-DE-FRANCE. 


COMPTE-RENDU    DES    SÉANCES. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  aux  Archives  nationales  le    8  mars   iSSy. 
Présidence  de  M.  Charles  Tranchant,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

—  Étaient  présents  :  MM.  G.  Bienaymé,  F.  Bonnardot,  P.  Bon- 
nassieux,  0«  A.  Boulay  de  la  Meurthe,  A.  Dufour,  abbé  V.  Dufour, 
A.  Giry,  M'^  J.  de  Laborde,  Edgar  Mareuse ,  A.  de  Montaiglon, 
H.  Omont,  baron  J.  Pichon,  baron  A.  de  Ruble,  Ch.  Tranchant, 
N.  Valois,  A.  Vitu,  baron  O.  de  Watteville. 

—  MM.  J.  Cousin,  A.  Longnon  et  P.  Viollet  s'excusent  par  lettre 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  8  février  1887  est  lu  et  adopté. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  circulaire  en  date  du  28  fé- 
vrier 1887,  par  laquelle  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  fait 
connaître  qu'après  enquête  auprès  des  Sociétés  savantes,  il  a  reporté 
à  l'époque  de  la  Pentecôte  la  date  du  Congrès  annuel  des  Sociétés 
savantes,  réunies  précédemment  pendant  les  vacances  de  Pâques. 

La  circulaire  donne  l'indication  des  questions  adoptées,  sur  la  pro- 
position du  Comité  des  travaux  historiques,  pour  le  Congrès  de  1887; 
elle  provoque  de  la  part  des  Sociétés  savantes  la  production  de  ques- 
tions pour  le  Congrès  de  1888.  Le  Conseil  décide  que  l'on  insérera 
dans  le  prochain  Bulletin  celles  des  questions  du  Congrès  de  1887 
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qui  rentrent  dans  le  cercle  des  études  de  la  Société.  Le  Conseil 
désigne  pour  représenter  la  Société  au  Congrès  de  1887  :  M.  le  Pré- 
sident, MM.  Auguste  Vitu,  Edgar  Mareuse,  Pierre  Bonnassieux,  Paul 
Lacombe.  M.  le  Président  notifiera  cette  désignation  au  Ministère 
de  l'instruction  publique. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  du  projet  de  Règlement  intérieur 
à  soumettre  à  l'assemblée  générale  en  exécution  de  l'art.  i3  des  sta- 
tuts. Il  fait  remarquer  que  ce  projet,  sauf  la  substitution  du  mot 
publication  au  mot  volume  dans  l'art.  7,  ne  fait  que  reproduire  des 
dispositions  existant  dans  l'ancien  Règlement  et  maintenues  à  l'état 
transitoire.  Le  projet  est  adopté. 

—  M.  P.  Bonnassieux  communique  un  état  détaillé  du  trousseau 
qui  avait  été  préparé,  par  les  soins  du  Directoire,  pour  Marie-Thé- 
rèse-Charlotte, fille  de  Louis  XVI,  lors  de  sa  sortie  de  France,  le 
19  décembre  1795.  M.  Bonnassieux  veut  bien  remettre  à  ce  sujet  une 
note  au  Comité  de  publication. 

—  M.  Edgar  Mareuse  communique  un  mémoire  de  M.  Bordier  ' 
en  réponse  à  un  travail  de  M.  le  baron  de  Ruble  qui  a  paru  dans  le 
tome  XIII  des  Mémoires  de  la  Société.  M.  Bordier  signale  une  erreur 
qui  se  serait  glissée  dans  le  travail  de  M.  de  Ruble  au  sujet  de  la 
maison  où  est  mort  Coligny. 

M.  Mareuse  ajoute  qu'ayant  eu  l'occasion  de  faire  des  recherches 
au  sujet  de  cette  maison,  où  doit  être  prochainement  posée  une 
plaque  commémorative,  il  a  acquis  la  certitude  que  c'est  bien  dans  la 
maison  qui  portait  le  n«  14  de  la  rue  de  Béthisy,  devenue  plus  tard 
rue  des  Fossés -Saint- Germain -l'Auxcrrois,  qu'est  mort  Coligny. 
M.  Troche  a  publié  un  travail  qui  ne  laisse  plus  subsister  le  moindre 
doute  à  ce  sujet  2.  Il  a  publié  des  titres  de  propriété  qui  remontent 
à  cette  date  et  qui  fournissent  la  preuve  que  la  famille  du  Bourg 
s'était  rendue  acquéreur  de  la  propriété  en  i536  et  que,  plus  tard,  en 
161 7,  cette  maison  avait  été  vendue  à  la  famille  de  Montbazon. 
M.  Mareuse  ajoute  que  l'hôtel  de  Montbazon  se  trouve  indiqué  à 
cette  même  place  dans  le  plan  de  Boisseau,  publié  à  l'époque  de  la 
Fronde.  Or,  Jaillot,  d'accord  avec  la  légende,  déclare  que  c'est  dans 
la  maison  qui  est  devenue  plus  tard  hôtel  de  Montbazon  que  fut 
massacré  l'amiral.  Cette  tradition  n'est  du  reste  nullement  contestée 
par  M.  de  Ruble. 

M.  le  baron  de  Ruble  répond  qu'il  n'a  jamais  mis  en  doute  l'exac- 
titude des  renseignements  fournis  par  M.  Bordier  et  qu'il  est  absolu- 
ment d'accord  avec  lui  au  sujet  de  l'emplacement  de  la  maison. 

1 .  Bulletin  de  la  Société  du  Protestantisme  français,  3'=  série,  6"  année, 
p.  io3. 

2.  Revue  archéologique,  t.  VIII  (i85i),  p.  bgi. 
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—  M.  H.  Omont  communique,  au  nom  de  M.  Pichard,  secrétaire 
de  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  une  note  sur  ce  qui  reste  de  l'église 
Saint- Étienne-des-Grès. 

«  Cette  église  était  située  à  l'angle  de  la  rue  Saint-Jacques  et  de  la 
partie  orientale  de  la  rue  Gujas,  qui  s'est  appelée  jusqu'en  i865  rue 
Saint- Etienne-des-Grès. 

«  Elle  fut  vendue  en  1792,  démolie  peu  après,  et  son  emplacement 
occupé  par  les  maisons  qui  portent  le  n«  143  de  la  rue  Saint-Jacques 
et  le  n»  5  de  la  rue  Gujas.  On  voit  encore  sur  cette  dernière  rue,  en 
face  des  nouvelles  constructions  du  lycée  Louis-Ie-Grand,  quelques 
restes  des  murs  extérieurs  de  l'église,  avec  leurs  contre-forts  et  leurs 
fenêtres  en  ogive.  La  porte  existe  encore;  elle  a  été  appliquée  à  une 
maison  construite  à  la  fin  du  siècle  dernier  rue  Saint-Jacques,  n'  145  ; 
elle  a  conservé,  sur  ses  battants,  deux  monogrammes,  SE  à  gauche, 
DG  à  droite,  qu'on  ne  peut  traduire  que  par  Saint-Étienne-des-Grès.  » 

—  M.  A.  Giry  communique  au  Conseil  une  série  de  quittances  et 
des  comptes  relatifs  à  des  achats  et  reliures  de  livres  du  collège  d'Au- 
tun  au  xv"  siècle.  Ces  pièces  complètent  la  série  de  celles  que 
M.  Franklin  avait  déjà  publiées  dans  les  Anciennes  bibliothèques  de 
Paris  et  ne  sont  pas  sans  importance  pour  l'histoire  de  la  librairie 
parisienne.  M.  Giry  veut  bien  promettre  de  remettre  à  ce  sujet  une 
note  au  Comité  de  publication. 

—  La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D^ADMINISTRATION 

Tenue  aux  Archives  nationales  le  12  avril  i88y. 
Présidence  de  M.  Ch.  Tranchant,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures, 

—  Étaient  présents  :  MM.  Bienaymé,  C'^  Boulay  de  la  Meurthe, 
A.  Dufour,  abbé  V.  Dufour,  marquis  de  Laborde,  P.  Lacombe, 
Mareuse,  Tranchant,  VioUet,  baron  de  Watteville. 

MM.  de  Marsy  et  H.  Omont  s'excusent  par  lettre  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  8  mars  1887  est  lu  et  adopté. 

—  Le  Conseil  prononce  l'admission  de  : 

807.  M.  l'abbé  Bernois,  curé  d'Autruy,  par  Outarville  (Loiret), 
présenté  par  MM.  de  Dion  et  H.  Stein. 

—  M.  le  Président  communique  une  demande  d'un  exemplaire  du 
tirage  à  part  des  Mémoires  de  l'article  de  M,  Couard-Luys  sur  le 
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Collège  de  Clennont  en  Beauvaisis,  en  vue  d'un  compte-rendu.  Cette 
demande  sera  transmise  à  M.  Coiiard-Luys. 

A  ce  propos,  M.  Mareuse  dit  qu'il  est  regrettable  que  les  tirages  à 
part  soient  remis  aux  auteurs  avant  la  publication  du  volume  :  n'y 
aurait-il  pas,  à  cet  égard,  une  mesure  à  prendre?  M.  Mareuse  demande 
le  renvoi  de  la  question  au  Comité  de  publication. 

MM.  VioUet  et  de  Laborde  font  observer  que  l'on  s'exposerait  â 
perdre  des  collaborations  précieuses,  en  faisant  attendre  pendant  fort 
longtemps  la  remise  des  tirages  à  part  :  il  faut  se  rappeler,  en  effet, 
que  les  volumes  de  Mémoires  sont  annuels.  Le  Conseil  passe  à  l'ordre 
du  jour. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  circulaire  de  M.  le  Ministre 
de  l'instruction  publique,  en  date  du  3  avril,  relative  à  la  réunion  du 
Congrès  des  Sociétés  savantes.  Cette  réunion  aura  lieu  le  3i  mai  et 
les  jours  suivants  à  la  Sorbonne. 

—  M.  le  Président  appelle  l'attention  du  Conseil  sur  la  loi  du 
3o  mars  1887,  promulguée  au  Journal  officiel  du  3i,  et  concernant 
«  la  conservation  des  monuments  et  objets  d'art  ayant  un  intérêt  his- 
torique et  artistique.  »  Cette  loi  a  une  importance  capitale  au  point 
de  vue  archéologique,  et  M,  le  Président  pense  qu'il  serait  utile  de 
la  publier  dans  le  Bulletin,  afin  que  son  texte  soit  toujours  à  la  dis- 
position des  membres  de  la  Société,  M.  de  Watteville  appuie  cette 
proposition. 

M.  Mareuse  demande  qu'on  insère  dans  le  Bulletin  à  la  suite  de  la 
loi,  d'après  la  liste  qui  y  est  annexée,  l'indication  des  monuments 
classés  à  Paris  et  dans  les  départements  correspondant  à  l'ancien 
gouvernement  de  l'Ile-de-France. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  M.  le  Président, 
M.  VioUet,  M.  A.  Dufour,  M.  le  marquis  de  Laborde  et  M.  de  Wat- 
teville, le  Conseil  décide  que  l'on  insérera  dans  le  Bulletin  : 

jo  Le  texte  de  la  loi;  2°  un  extrait  de  la  liste  dans  les  conditions 
proposées. 

—  Le  Conseil  désigne  M.  Tisserand,  qui  accepte,  pour  faire  une 
lecture  à  l'Assemblée  générale  du  10  mai.  M.  Tisserand  lira  un  extrait 
d'un  volume  en  préparation  de  la  Topographie  parisienne. 

—  M.  le  Président  rappelle  que  la  Commission  des  fonds  aura  à 
exammer  les  comptes  et  les  prévisions  du  budget  avant  qu'ils  soient 
soumis  à  l'Assemblée  générale.  —  M.  le  trésorier  déclare  qu'il  s'en- 
tendra à  ce  sujet  avec  M.  le  baron  Pichon,  président  de  la  Commis- 
sion des  fonds. 

—  M.  Paul  Lacombe  met  sous  les  yeux  du  Conseil  un  fascicule 
contenant  la  liste  officielle  récemment  arrêtée  des  chemins  ruraux  de 
la  commune  de  Saint-Prix  (Seine-et-Oise).  M.  Lacombe  fait  remar- 
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quer  que  ce  fascicule  est  un  fragment  d'un  travail  d'ensemble,  dans 
lequel  on  trouve  de  très  utiles  indications  au  sujet  des  lieux  dits  de 
Seine-et-Oise.  Il  demande  si  la  Société  ne  pourrait  réunir  la  collec- 
tion qui,  à  défaut  de  bibliothèque  spéciale  à  elle  appartenant,  serait 
remise  à  la  bibliothèque  de  l'hôtel  Carnavalet.  A  la  suite  d'observa- 
tions présentées  par  divers  membres,  le  Président  déclare  qu'il  cher- 
chera à  réaliser  le  vœu  exprimé  par  M.  Lacombe. 

—  La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


II. 

VARIÉTÉS, 


LES  NALTES  [P  OU  R?]  A  L'AMPHITHÉÂTRE  DE  NIMES. 

Parmi  les  inscriptions  de  l'amphithéâtre  de  Nîmes  relatant  les 
places  concédées  par  les  décurions  de  la  colonie  nîmoise,  il  en  est  une 
qui  vient  d'appeler  l'attention  des  savants  :  elle  se  compose  de  deux 
lettres  séparées  par  un  point  : 

V  •  P 

V  est  incontestablement  Nantis.  Quant  à  P,  on  a  hésité  :  P  n'est 
que  le  reste  d'un  mot  enlevé  par  une  cassure  ;  la  cassure  touche  la 
panse  du  P  et  fait  supposer  un  R.  Toutefois  M.  Germer-Durand,  après 
avoir  comparé  ce  P  douteux  aux  R  des  inscriptions  similaires  des 
autres  monuments,  s'est  tout  d'abord  prononcé  pour  P;  avec  P,  nous 
ne  pourrions  nous  dispenser  de  constater  que  les  nautes  parisiens 
avaient  une  place  à  l'amphithéâtre  de  Nîmes'.  Mais  M.  Germer- 
Durand  est  revenu  sur  cette  première  décision  :  un  examen  plus 
attentif  lui  a  fait  reconnaître  dans  ce  P  les  restes  d'un  R  ;  dès  lors, 
nous  avons  affaire  aux  nautes  du  Rhône  [et  de  la  Saône]  et  non  aux 
nautes  parisiens  2.  Nous  ne  signalons  donc  à  nos  lecteurs  l'inscription 
v'^  •  P  de  Nîmes  que  pour  les  mettre  en  garde  et  pour  leur  rappeler 
qu'il  n'y  a  rien  là  de  parisien. 

P.  V. 


1.  Bulletin  épigr.  de  la  Gaule,  t.  III,  i883,  pp.  161,  162. 

2.  Ibid.,  p.  307. 
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TESTAMENT  D'UNE  BOURGEOISE  DE  PARIS. 

(i3i6.) 

Les  archives  des  Q.uinze- Vingts  possèdent,  sous  le  n°  5848,  un  cartulaire, 
composé  entre  les  années  i33o  et  1340,  intéressant  pour  l'histoire  de  Paris. 
Les  actes  qu'il  renferme  concernent  en  effet,  presque  tous,  cette  ville  et 
forment  un  ensemble  considérable  embrassant  le  dernier  tiers  du  xin"^  siècle 
et  le  premier  tiers  du  xiv'. 

Nous  en  extrayons  un  vidimus  du  25  avril  i327,  qui  s'y  lit  au  fol.  286  v° 
et  reproduit  le  testament  de  Sédile  de  Laon,  bourgeoise  de  Paris,  passé  le 
2  juillet  i3i6. 

C'est  le  vidisse  du  Testament  de  feu  Sédile  de  Laon... 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  officialis  Parisiensis  salu- 
tem  in  Domino.  Notum  facimus  nos  anno  Domini  millesimo  trecen- 
tesimo  vicesimo  septimo,  die  sabbati  post  dominicam  qua  cantatur 
Quasimodo,  litteras  infrascriptas  vidisse  et  diligenter  de  verbo  ad  ver- 
bum  inspexisse,  formam,  que  sequitur,  continentes  : 

1.  Universis  présentes  litteras  inspecturis  officialis  curie  Parisien- 
sis  salutem  in  Domino.  Noveritis  quod  coram  Radulpho  dicto 
Piquelin  et  Garnero  de  Vico-novo,  clericis  nostris  dicte  curie,  jura- 
tis  nostris,  ad  hoc  specialiter  destinatis^,  quibus  in  hiis  tenore  pre- 
sentium  committimus  vices  nostras,  constituta^  Sedilia  dicta  de  Lau- 
duno,  civis  Parisiensis,  vidua,  infirma  corpore,  compos  tamen  sue 
mentis,  ut  prima  facie  apparebat,  attendens  quod  nichil  est  morte 
cercius  et  nichil  incercius  hora  mortis,  ob  hoc  de  bonis  et  rébus  suis, 
causa  sue  ultime  voluntatis,  disponendo,  testamentum  suum  seu  ipsam 
ultimam  voluntatem  condidit  in  hune  modum  : 

2.  In  primis  voluit  et  precepit  débita  sua,  specialiter  Robino  Anglico, 
valeto  suo,  quadraginta  quatuor  solidos  parisiensium ,  Johannetc 
pedissece  sue,  quinque  solidos  parisiensium,  et  Anthonio,  valeto  filii 
sui,  très  solidos  et  dimidium,  persolvi  ;  suaque  forefacta,  si  que  fue- 
rint  et  que  probari  poterint,  emendari. 

3.  Deinde  legavit  fabrice  ecclesie  Sancti  Jacobi  in  Carnificeria 
Parisiensi  quatuor  solidos  parisiensium. 

4.  Item  curato  ejusdem  ecclesie  quatuor  solidos  parisiensium. 

5.  Item  capellanis  ipsius  ecclesie  utrique  duos  solidos. 

6.  Item  domino  Galerano,  celebranti  seu  presbitero  ibidem,  duo- 
decim  denarios. 


1 .  Le  texte  porte  :  destinans. 

2.  Constitua  dans  le  ms. 
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7-  Item  duobus  clericis  ejusdem  ecclesie,  cuilibet  duodecim  denarios. 

8.  Item  pro  pulsatione  campanarum  ipsius  ecclesie,  duodecim 
denarios. 

9.  Item  fabrice  ecclesie  Béate  Marie  Parisiensi  quatuor  solidos 
parisiensium. 

10.  Item  fabrice  ecclesie  Sancte  Oportune  Parisiensi  quatuor  soli- 
dos parisiensium. 

11.  Item  processioni  ejusdem  ecclesie  sex  solidos  parisiensium. 

12.  Item  pro  pulsatione  campanarum  ipsius  ecclesie  duodecim 
denarios. 

i3.  Item  Domui  Dei  Parisiensi,  ad  lintheamina  pro  sepeliendis 
mortuis,  quatuor  solidos  parisiensium. 

14.  Item  fratribus  Sancti  Augustini  Parisiensibus  quatuor  solidos 
parisiensium. 

i5.  Item  fratribus  Sancte  Crucis  Parisiensibus  quatuor  solidos  pari- 
siensium. 

16.  Item  fratribus  de  domo  Alborum  Mantellorum  quatuor  solidos 
parisiensium. 

17.  Item  fratribus  de  vico  Jardinorum  Parisiensibus  quatuor  soli- 
dos parisiensium;  et  veniant  isti  religiosi  facturi  sibi  vigilias,  aliàs 
non  habeant  legatum  sibi  factum,  sed  ad  ipsius  testatricis  revertatur 
heredes. 

18.  Item  Domui  Dei  Sancte  Katerine  Parisiensi  decem  solidos  pari- 
siensium. 

19.  Item  Domui  Dei  Sancti  Gervasii  Parisiensi  duos  solidos  pari- 
siensium. 

20.  Item  leprosariis  querentibus  supra  Magnum  Pontem  Parisius, 
die  lune,  cuilibet  duodecim  denarios. 

21.  Item  mulieribus  Domne  Constancie  Parisiensibus  duos  solidos. 

22.  Item  Filiabus  Dei  Parisius  quatuor  solidos  parisiensium. 

23.  Item  congrégation!  Cecorum  Parisiensium  ad  eorum  pictan- 
cias  sex  solidos  parisiensium. 

24.  Item  Johanni  de  Malorespectu,  textori,  quinque  solidos  pari- 
siensium. 

25.  Item  Laurentio  de  Mitriaco  decem  solidos  parisiensium. 

26.  Item  Petro  dicto  Bante  decem  solidos  parisiensium. 

27.  Item  Johannete,  filie  Dyoniseti  Bante,  unam  parvam  culcitram, 
duo  parva  lintheamina,  et  unam  floceyam. 

28.  Item  Robino  Anglico,  valeto  suo,  quadraginta  solidos  parisien- 
sium. 

29.  Item  Marie,  uxori  Galteri  Barberii,  consanguinee  sue,  viginti 
solidos  parisiensium. 

30.  Item  Gilete,  filie  Emeline  Ace,  quinque  solidos  parisiensium. 
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3i.  Item  uxori  Anthonii,  filii  sui  valeti,  tunicam  suam  de  marbreto. 

32.  Item  Johannete,  pedissece  sue,  suum  supertunicale  longum  cot- 
tidianum. 

33.  Item  Johanne  ,  pedissece  Bartholomei  Lombardi  seu  Apothe- 
carii,  quatuor  solidos  parisiensium. 

34.  Item  Aveline,  pedissece  Johannis  Preudomme,  quatuor  solidos 
parisiensium. 

35.  Item  legavit  Dyonysete,  nepti  sue,  zonam  sue  matris ,  pênes 
ipsam  testatricem  obligatam  pignori  pro  septuaginta  solidis  parisien- 
sium. 

36.  Item  Dyonisete,  filie  Guillelmi  Le  Petit,  et  Johanne  sue  uxori, 
suum  meliud  pellicium  de  cuniculis  et  quadraginta  solidos  parisien- 
sium annui  redditus,  habendos  scilicet  :  viginti  solidos  super  domo 
Johannis  Preudomme  Parisius  in  vico  Lotricum,  et  viginti  solidos 
parisiensium  in  vico  Sancti  Salvatoris,  ita  tamen  quod,  si  sine  sui 
corporis  ipsa  Dyoniseta  moriatur  herede  (quod)  ipsorum  quadraginta 
solidorum  censualis  usufructus  ad  matrem  ipsius  Dyonisete,  quamdiu 
mater  ipsa  vixerit,  proprietas  autem  ad  ipsius  testatricis  heredes  per- 
tineant  et  redeant  omnino. 

37.  Item  legavit  Guillelmo  Du  Pin  suum  supertunicale  de  cscarlata 
rosata. 

38.  Item  eidem  Guillelmo,  ad  vitam  ejus  dumtaxat ,  quadraginta 
solidos  parisiensium  redditus  super  domo  Johannis  Preudomme,  ita 
quod  post  ejus  obitum  ipsi  quadraginta  solidi  redditus  ad  ipsius  tes- 
tatricis revertantur  heredes. 

3i).  Item  legavit  Johanne,  uxori  Johannis  de  Lauduno,  unum  super- 
tunicale de  escarleta  rubea  cum  suo  capucio  et  unum  ciphum  cum 
pede  argenteo  deauratum  intus  et  extra. 

40.  Item  legavit  Dyonisete,  filie  Hugonis  Lothoringi,  centum  soli- 
dos parisiensium  pro  animabus  illorum  (ali)quibus  aliqua  forsan  extor- 
sit,  de  quibus  attamen  ad  presens  non  recolit. 

41.  Item  legavit  domino  Nicolao,  filio  suo,  monacho  Sancti  Lau- 
domari  Blesensis,  ad  ipsius  monachi  vitam,  pro  suis  necessitatibus, 
sexaginta  solidos  parisiensium  annui  redditus  de  sex  libris  parisien- 
sium census  annui  competentibus  eidem  testatrici,  post  ejus  obitum 
dumtaxat,  super  domo  qua  nunc  moratur,  quam  pro  rata  sua,  diu  est, 
pro  ipsis  sex  libris  ad  censum  perpetuo  tradiderat  Johanni  de  Lau- 
duno, filio  suo  et  Johanne,  sue  uxori,  ac  heredibus  eorumdem,  ita 
tamen  quod  immédiate  post  obitum  dicti  monachi  iidem  sexaginta 
solidi  redditus,  nullo  prorsus  jure  monasterio  Sancti  Laudomari  in 
eis  acquisito,  redeant  ad  ipsius  testatricis  heredes. 

42.  Item  legavit  Guillemete,  filie  Johannis  dicti  Preudomme,  ad 
opus  ejus  maritagii,  decem  libras  parisiensium,  suam  tunicam  et  suum 
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mantellum  forratum  de  minuto  vario  et  capucium  ejusdem,  omnia 
de  escarlata  rosea  ;  quatuor  mapas,  quatuor  manutergia  operata  et 
quatuor  lintheamina  pro  lecto,  que  omnia  pênes  Johannem  de  Lau- 
duno,  filium,  aut  Ascelinam,  filiam  ipsius  testatricis,  remaneant  donec 
ipsa  Guillemeta  debuerit  maritari  ;  quod  si,  priusquam  maritetur,  vel 
si  maritata,  sine  sui  corporis  herede  relicto,  decesserit,  predicta  sibi 
legata  veniant  ad  alios  dicti  Johannis  Preudomme  liberos;  et  si  nulli 
fuerint  liberi,  de  dictis  decem  libris  emantur  redditus,  quos  Aalipdis 
eorum  mater  quamdiu  vixerit  habeat  et  retineat  ad  usumfructum  ; 
et  post  ipsius  Aalipdis  obitum  ipsi  redditus  ad  ipsius  testatricis  here- 
des  intègre  revertantur. 

43.  Item  Johanne,  uxori  Johannis  de  Lauduno,  quadraginta  solidos 
annui  redditus  super  domo  magistri  Ranulphi  dicti  Diz-Livres  ;  quod 
si  ipsa  sine  sui  corporis  ex  dicto  suo  marito  moriatur  herede,  redeant 
ipsi  quadraginta  solidi,  post  ipsorum  Johannis  et  Johanne  obitum,  ad 
heredes  ipsius  testatricis. 

44.  Item  jussit  et  voluit  annis  singulis  in  perpetuum  per  suos  here- 
des, quicumque  fuerint,  die  simili  qua  decedet  ipsa  testatrix,  facere 
celebrari  in  capella  domus  Cecorum  Parisiensium,  ob  ejus,  parentum 
et  amicorum  suorum  animas,  unam  missam  de  defunctis,  ordinatam 
cum  dyacono  et  subdiacono,  et  post  ejas  celcbrationem,  distribui 
presbitero  scilicet  celebranti  duodecim  denarios,  dyacono  octo  dena- 
rios,  subdyacono  sex  denarios,  pro  pane,  vino,  candela  et  denario 
offertorii  duodecim  denarios,  juvantibus  ad  missam  decantandam 
viginti  duos  denarios,  quibus  voluerint  sui  heredes,  et  unicuique  pau- 
perum  cecorum  unum  denarium  in  manu  sua,  pro  qua  distributione 
taliter  facienda ,  deputavit  et  statuit  triginta  solidos  parisiensium 
annui  redditus,  ad  hoc  et  propter  hoc  a  dictis  ejus  heredibus  haben- 
dos  et  percipiendos  annis  singulis  super  et  de  dictis  sex  libris  reddi- 
tus eidem  testatrici  competentibus,  ut  dictum  est,  supra  dicta  domo 
qua  moratur;  ad  presens  et  ad  hoc  ipsos  triginta  solidos  et  dictos  ejus 
heredes  ad  eorum  hujusmodi  distributionem  perpetuo  specialiter  one- 
ravit,  ita  quod  dicta  congregatio,  vel  domus  ipsius  congregationis,  ad 
hoc,  vel  aliam  aliquam  saizinam,  vel  posscssionem  dicti  redditus,  vel 
jus  aliquid  in  eis  aut  in  dicta  domo  qua  deputantur,  sibi  nunquam 
vendicent  nec  habeant  nisi  distributionem  ex  eis  sibi,  modo  quo  dic- 
tum est,  faciendam  per  manus  semper  heredum  ejusdem  testatricis;  si 
secus  attemptare  presumpserint  vel  fieri  oporteat,  ex  nunc  et  ex  tune 
quicquam  de  missa,  distributione  ac  redditu  superius  est  statutum 
revocans  et  annuUans. 

45.  Ceterum    ascenssationem  ex^  se  dictis  suo  filio  et   uxori  ejus 

I.  et  dans  le  ms. 
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de  dicta  domo  factam ,  necnon  litteras  divisionis  et  separationis 
bonorum  suorum  et  quittat^ones  inter  eos  hactenus  initas  voluit  et  in 
omnibus  confirmavit,  precipiens  eas  et  presens  testamentum  suum  ab 
omnibus  et  singulis  suis  heredibus  inviolabiliter  observari;  quod  si  ad 
contrarium  aliquo  modo  nisi  fuerint,  ex  nunc  ut  ex  tune,  ipsos  con- 
trarientes,  quolquot  sint  et  quicunque,  privât  omnibus  a  bonis  in 
quibus  essent  successuri  ab  intestato  vel  alias  et  ab  omni  quinto 
tocius  hereditatis  sue,  et  hoc  per  suos  executores  vendi  et  peccuniam 
hinc  habitam  pauperibus  parisiensibus  erogari. 

46.  Item  legavit  decem  libras  parisiensium  pro  burellis  emendis  pau- 
peribus parisiensibus  erogandis.  Constituens  executores  suos  ad  hec 
omnia  exequenda  Johannem  de  Lauduno,  filium,  et  Ascelinam,  filiam 
ipsius  testatricis  ;  in  quorum  manibus  posuit  omnium  bonorum  suo- 
rum saizinam  pro  premissis,  nolens  ipsos  executores  ad  triennium 
post  obitum  ejus  ad  reddendum  compotum  posse  compelli,  nec  etiam 
ad  solvendum,  sed  nichilominus  eos  rogat  ut  quancitius  poterunt 
impleant  premissa,  et  hoc  valere  voluit  jure  testament!  vel  saltem 
codicillorum,  aut  cujuslibet  alterius  ultime  voluntatis. 

47.  Acta  sunt  hec  coram  dictis  juratis  nostris,  presentibus  et  non 
contradicentibus  Johanne,  Ascelina  et  Alipdi,  liberis  dicte  testatricis, 
Guillermo  Du  Pin  et  Johanne  Preudomme,  prout  dicti  jurati  nostri, 
quibus  fidem  adhibemus,  nobis  viva  voce  retulerunt,  ad  quorum 
relationem  et  in  testimonium  premissorum  sigillum  parisiensis  curie 
presentibus  litteris  duximus  apponendum.  Datum  anno  Domini 
millesimo  CGC»  sexto  decimo ,  die  Veneris  post  festum  beatorum 
apostolorum  Pétri  et  Pauli. 

Transcriptum  autem  litterarum  hujusmodi  fieri  fecimus  sub  sigillo 
curie  parisiensis  predicte,  cujuslibet  jure  salvo.  Datum  anno  et  die 
sabbati  predictis. 

INDEX  ALPHABÉTIQUE. 

Aalis  Preudomme,  iille  de  Sédile,  42,  Cloches  (legs    à   différentes    églises 

47.  pour  faire  sonner  les),  8,  12. 

Antoine,  valet  de  Jean   de  Laon,  2,  Constance  (Femmes  de  dame).  Nous 

3i.  ne  savons  quelle  est  cette  commu- 

Asceline,  fille  de  Sédile,  42,  46,  47.  nauté,  21. 

Aveline,  suivante  de  Jean  Preudom-  Coupe  dorée,  à  pied  d'argent,  3g. 

me,  34.  Deniset  Bante,  27. 

Barthélemi    Lombard   ou    l'Apothi-  Denisette,  nièce  de  Sédile,  35. 

caire,  33.  Denisette  le  Lorrain,  40. 

Billettes  (rue  des).  Voy.  Jardins  (rue  Denisette  le  Petit,  36. 

des).  Draps    pour   ensevelir  les    morts   à 

Blancs-Manteaux,  16.  l'Hôtel-Dieu,  i3. 

Blois.  Voy.  Saint-Laumer.  Emeline  Ace,  3o. 
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Filles-Dieu,  22. 

Galeran,  prêtre  de  Saint-Jacques-la- 

Boucherie,  6. 
Garnier   de    Vico-Novo,   notaire  de 

l'officialité  de  Paris,  i. 
Gautier  Barbier,  29. 
Gilete  Ace,  3o. 
Grand-Pont.  Voy.  Lépreux. 
Guillaume  Le  Petit,  36. 
Guillaume  du  Pin,  3y,  38,  47. 
Guillemette  Preudomme,  42. 
Hôtel-Dieu  de  Paris,  i3. 
Hugues  le  Lorrain,  40. 
Jardins  (Frères  de  la  charité  N.-D. 

des  Billettes,  dans  la  rue  des),  17. 
Jean  de  Laon,  fils  de  Sédile,  39,  41, 

43,  45,  46,  47. 
Jean  de  Maurespect,  tisserand,  24. 
Jean  Preudomme,  34,   36,   38,  42, 

47- 

Jeanne,  suivante  de  Barthélemi  Lom- 
bard, 33. 

Jeanne  de  Laon,  39,  43,  45,  46. 

Jeanne  Le  Petit,  36. 

Jeannette,  suivante  de  Sédile,  32. 

Jeannette  Bante,  27. 

Laurent  de  Mitry,  25. 

Lavandières  (rue  des),  36. 

Lépreux  quêtant  le  lundi  sur  le 
Grand-Pont.  Cf.  pour  cet  usage  le 
testament  de  Richard  Le  Normand. 
—  Arch.desQ.-V.,  n"  1918(1281). 

Lotricum  {Viens).  Voy.  Lavandières. 

Marbretum,  «  marbre,  »  étoffe  bigar- 
rée, 3i. 

Marie  Barbier,  29. 

Nicolas  de  Laon,  moine  de  Saint- 
Laumer,  à  Blois,  41. 

Notre-Dame  de  Paris,  9. 

Pauvres  de  Paris  (legs  de  10  1.  p. 


destinées  à  acheter  des  vêtements 
pour  les),  46. 

Pierre  Bante,  26. 

Procession  de  l'église  Sainte-Oppor- 
tune (legs  pour  la),  11. 

Quinze-Vingts  (hôpital  des),  23,  44. 

Quotité  disponible  :  le  cinquième 
des  biens,  45. 

Raoul  Diz-Livres,  43. 

Raoul  Piquelin,  notaire  de  l'officia- 
lité de  Paris,  i. 

Robin  l'Anglais,  valet  de  Sédile,  2, 
28. 

Saint-Augustin  (religieux  de),  14. 

Saint-Denis  «  de  lez  Sainte-Cathe- 
rine »  (maison  de  Sédile,  rue),  44. 
Cf.  Arch.  des  Q.-V.,  5848,  fol.  290. 

Saint-Gervais  (Hôtel-Dieu),  à   Paris, 

19- 
Saint-Jacques-la-Boucherie  (église), 

3,  4,  5,  6,  7,  8. 
Saint-Laumer,  monastère  à  Blois,  41 . 
Saint-Sauveur  (rue),  36. 
Sainte-Catherine   (hôpital),   à   Paris, 

i8. 
Sainte-Croix  (frères  de),  à  Paris,  i5. 
Sainte-Oportune  (église),  à  Paris,  10, 

II,  12. 
Sédile  de  Laon,  bourgeoise  de  Paris,  i. 
Veillée  du  corps  faite  par  les  frères 

de  la  charité  de  N.-D.  des  Billettes, 

17- 
Vêtements  d'une  bourgeoise  :  cein- 
ture, 33;  cotte  d'écarlate  rose,  42; 
manteau  d'écarlate  rose  avec  cha- 
peron, fourré  de  menu  vair,  42  ; 
«  peliçon  s  fourré  de  lapin,  36  ; 
surcot  de  tous  les  jours,  32; 
surcot  d'écarlate  rose,  37;  d'écarlate 
rouge  avec  chaperon,  39. 

L.  Le  Grand. 


-48 


EXTRAITS 


MEMORIAUX  DE  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES  DE  PARIS. 

NOTICE  DU  MS.    SSyO  DE  LA  COLLECTION  LEBER 
A  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  ROUEN. 

Les  Extraits  des  mémoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  faits 
dans  la  seconde  moitié  du  xvii''  siècle  par  Jacques  Menant,  auditeur,  puis 
doyen  en  la  Chambre  des  Comptes  (-1-  lôgg),  n'ont  encore  été  qu'incomplè- 
tement décrits!  et  peu  utilisés. 

Ces  extraits,  après  avoir  appartenu  aux  Céleslins  de  Paris  2,  font  aujour- 
d'hui partie  de  la  collection  Leber,  conservée  à  la  Bibliothèque  municipale 
de  Rouen.  Ils  se  composent  de  quinze  volumes  in-8°  (i85  X  i25  millim.), 
reliés  en  veau  brun.  Un  seizième  volume  contient  des  extraits  des  registres 
du  Parlement  de  Paris  (1364-1465)  *. 

Leber,  5870.  Collection  d'extraits  des  Me'moriaux,  jovirnaux  et 
autres  pièces  des  archives  de  la  Chambre  des  Comptes,  par  Jacques 
Menant,  auditeur,  puis  doyen  en  la  Chambre  des  Comptes. 

La  note  suivante  se  trouve  en  tête  de  chaque  volume  :  «  Ces 
extraits  ont  été  faits  et  écrits  de  la  main  de  M.  Menant,  auditeur  et 
doyen  en  la  Chambre  des  Comptes,  décédé  le  8  avril  1699.  Il  les  a 
laissez  par  son  testament  à  M.  de  Henaut,  conseiller  au  Grand 
Conseil,  son  beau-frère.  » 

Des  tables  sommaires,  souvent  incomplètes,  précèdent  le  texte  des 
extraits  dans  les  différents  volumes  de  cette  collection,  dont  voici  le 
détail  : 

Tome  I. 

«  Extraicts  des  Mémoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes  depuis  le 
Mémorial  A,  en  i3og,  jusqu'au  Mémorial  AA,  en  i5i6.  » 
A  (fol.  i);  — B(fol.  7);  — C(fol.  3i);  —  D  (fol.  94);—  E  (fol.  122); 

—  F  (fol.  i38);  —  G  (fol.  144);  —  H  (fol.  i54);  —  K  (fol.  i55,  164  et 
207);  —  I  (fol.  160);  —  L  (fol.  178);  —  M  (fol.  179);  —  N  (fol.  181); 

—  T  (fol.  i83);  —  PPP  (fol.  187);  —  Z  (fol.  188);  —  F  (fol.  191).  — 


1.  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  C.  Leber,  iSSg,  in-8°,  t.  III . 

2.  Voy.  Bibl.  nat.,  collection  Fontanieu,  portefeuilles  795-799,  804  et  8o5. 
Cf.  A.  de  Boislisle,  Histoire  de  la  maison  de  Nicolay  (Nogent-le-Rotrou, 
1873,  in-4°).  Notice  préliminaire  sur  la  Chambre  des  Comptes,  p.  x. 

3.  La  notice  qui  suit  est  extraite  du  tome  11  du  Catalogue  général  des 
manuscrits  des  Départements,  sous  presse  (Pion,  in-8''). 


—  49  — 
Divers  extraits  de  pièces  du  Trésor  des  chartes  (fol.  207).  —  États  de 
service  et  requêtes  des  gens  des  Comptes  (fol.  211).  —  217  feuillets. 

Tome  II. 
B  (fol.  6);  —  D  (fol.  9);  — E  (fol.  21);  —  F  (fol.  3i);  — G  (fol.  43)  ; 

—  H   (fol.   57);  —  I   (fol.  74);  —  K  (fol.   78);  —  L  (fol.  83);  — 
M  (fol.  86);  — N  (fol.  90);— 0(fol.  91);  — P(fol.  95);  — Q(fol.  loi); 

—  R  (fol.  102);  —  S  (fol.  106);  —  T  (fol.  m);  —V  (fol.  11 5);  — 
X  (fol.  119);  —  Y  (fol.  123);  —  Z  (fol.  126).  —  i3o  feuillets. 

Tome  III. 

«  Jornalia  Thesauri  de  annis  i3o9,  i3i4,  i322,  i345,  i352,  i355, 
1374,  1377,  1392,  1396,  141461  1422.  » 

i3o7  (fol.  i);  —  i3i4  (fol.  26);  —  1 322-1 326  (fol.  35)  ;  —  1 345- 1349 
(fol.  91);  —  i355  et  i362  (fol.  119)  ;  —  1 3 52- 1 354  (fo^-  124)  j  —  ^^11' 
1378  (fol.  161);  —  1392-1400  (fol.  179);  —  1414-1419  (fol.  211);  — 
1422- 1424  (fol.  227).  —  243  feuillets. 

Tome  IV. 

«  Recueil  de  comptes  du  domaine,  maisons  des  rois,  reines,  etc.; 
comptes  des  connestables,  argenterie,  etc.;  voyages  et  autres  affaires 
de  l'Estat.  » 

Fol.  I.  «  Compotus  prepositurarum  et  bailliviarum  Francie,  de 
termine  0[mnium]  S[anctorum],  anno  Domini  M.  CC.  LV.  »  — 
Suivent  différents  extraits  d'autres  comptes  de  1227,  i255,  1275 
et  1298. 

Fol.  21.  «  Ordinatio  hospitii  régis,  anno  M  GC  LXI.  » 

Fol.  27.  «  L'ordenance  de  l'hostel  le  roy  et  la  reyne,  fait  à 
Vicennes,  au  mois  de  janvier  en  l'an  1285.  » 

Fol.  40.  «  L'estat  des  offices  de  l'ostel  du  roy  selon  le  temps  passé 
que  l'on  a  accoustumé  de  user  et  que  les  ordonnances  royaux  le 
portent.  » 

Fol.  53.  «  Roolle  du  subside  imposé  en  i3i3  pour  la  chevallerie 
du  roy  Louis  ;  en  fin  est  un  autre  compte  de  la  chevallerie  du  roy  de 
Navarre,  »  etc. 

Fol.  58.  «  Gompte  de  la  maison  du  roy,  »  r3r3-i3i4. 

Fol.  67  v°.  «  Ordenance  de  l'hostel  le  roy  Ghalle  de  France,  faicte 
à  Paris  ou  mois  de  janvier  i32i.  » 

Fol.  70.  «  Ordinatio  de  hospitio  reginae,  i322.  » 

P'ol.  78.  «  Ayde  accordé  au  roy  pour  la  guerre  de  Gascogne,  1 324.  » 

Fol.  86.  «  Ge  sont  les  personnes  qui  sont  du  mesnage  monseigneur 
de  Poitiers.  » 

Fol.  88.  «  Ge  sont  les  livraisons  faictes  chascun  jour  en  la  cuisine 
monsieur  le  duc  [de  Normandie]  de  chair  et  de  poulie,  i362.  » 


—  5o  — 

Fol.  89.  «  Gompotus  expense  hospitii  régis  Ludovici,  a  prima  die 
julii  i3i5  usque  ad  primam  diem  januarii  i3i5,  per  Petrum  Remi- 
gii  redditum.  » 

Fol,  loi.  «  Imposition  du  tiers  cinquantiesme  en  la  baillie  de 
Vitry,  i3oo.  » 

Fol.  loi  V.  «  Roulle  des  despens  de  l'ostel  monsieur  Challes,  12Q7.  » 

Fol.  102.  Comptes  de  la  maison  du  roi  et  de  la  reine,  1341,  etc. 

Fol.  104.  «  Compte  de  monseigneur  Raoul,  comte  d'Eu,  connes- 
table  de  France  des  receptes  et  mises...  es  parties  de  Flandres... 
i338-i339.  » 

Fol.  108.  «  Compte  du  domaine,  i36i.  » 

Fol.  109.  Compte  du  Trésor,  i3i2. 

Fol.  114.  «  Absolutiones  Adami  Fourre  (1272)  et  Pétri  Borbonesii  » 
(1357),  etc. 

Fol.  117.  Comptes  de  l'argenterie,  i335-i342  et  i3i9-i32i. 

Fol.  125.  Pièces  relatives  à  l'hôtel  de  Sens,  à  Paris,  i365. 

Fol.  i33.  Don  par  Bertrand  du  Guesclin,  connétable  de  France,  à 
Louis,  duc  d'Anjou,  de  son  hôtel  sis  à  Cachamp,  près  Paris,  1377. 

Fol,  134.  «  Hec  sunt  que  in  Martino  debentur  in  Caméra  compo- 
torum  de  anno  CGC  XII.  »  —  Fol.  i35.  «  Ce  sont  les  compagnies  des 
Italiens.  » 

Fol.  137.  «  Inventarium  bonorum  domus  templi  de  Mota  de  Pru- 
Ihiaco...  anno  i3o7,  » 

Fol.  141.  «  Compte  particulier  de  Mgrl'évesque  de  Beauvais,  d'un 
voyage  par  luy  nagueres  faict...  de  Paris  à  Chaalons  et  Troyes  en 
Champagne...,  1424,  »  etc. 

Fol.  160.  «  L'estat  des  frères  Prescheurs  touchant  les  processions 
de  la  Sainte-Chapelle  du  Palais  en  la  feste  de  saint  Loys  et  de  la 
Couronne,  et  l'anniversaire  de  feu  Charles  de  Valoys,  i485-i5oi.  » 

Fol.  161.  ('  Lettres  du  roy  de  l'hommage  que  le  comte  de  la  Marce 
faict  au  duc  de  Bourbon  de  toute  sa  comté  de  la  Marce,  1371.  » 

Fol.  166.  «  Le  compte  feu  François  de  L'Hospital,  jadis  clerc  des 
arbalestriers,  des  recepte  et  despence  par  luy  faicte  à  cause  de  l'as- 
semblée d'Arras,  i352-i355.  » 

Fol.  170.  Compte  des  dépenses  de  1377, 

Fol.  172.  «  Compte  de  l'hostel  monseigneur  le  comte  du  Mans, 
i322-i323.  »  —  Fol.  173  V».  «  Comptes  des  dépens  de  l'ostel  mon- 
sieur de  Poitiers,  i3i3-i3i4.  » 

Fol.  174  v°.  «  Gompotus  praepositurarum  et  bailliviarum  Francie, 
de  termino  Candelose,  anno  i253.  » 

Fol.  178.  Extraits  de  1'  «  Ordinarium  Parisiense  pro  anno  finito  ad 
S.  Joannem  Baptistam,  i5io;  —  du  compte  du  domaine,  1541;  — 


—  5i  — 

Ordinarium  thesauri  domini  régis  Parisiensis,  de  termine  Candelose, 
1435;  —  ordinaire  de  Paris,  i555.  »  —  190  feuillets.  ' 

Tome  V. 

«  Excerpta  ex  regestis  Gamerae  nuncupatis  :  Registrum  B;  ex  alio 
dicto  Bel;  ex  libro  principum;  de  temporalitatibus;  sur  la  couver- 
ture :  Juifs;  es  libro  Rubeo;  et  ex  registro  donorum  Caroli  Pulchri 
et  Philippi  de  Valesio.  » 

Fol.  I.  «  Registre  du  règne  Philippe  de  Vallois,  cotté  B  deuxiesme, 
sur  la  couverture,  »  i33i-i347. 

Fol.  22.  «  Inventaire  par  abrégé  du  livre  intitulé  :  Liber  Princi- 
pum. »  —  Suivi  d'extraits  du  Liber  Principum,  11 18-1269. 

Fol.  73.  «  De  temporalitatibus.  » 

Fol.  78.  «  Extractum  a  registro  curie  Parlamenti,  Olim,  »  1 300-1400. 

Fol.  85.  «  Sur  la  couverture  :  Juifs.  »  —  Enquêtes  contre  Pierre 
Dalart,  vicomte  d'Orbec,  au  sujet  d'un  juif  de  Bernay  (i3ii);  — 
contre  Robert  le  Flament  du  Bourgachard. 

Fol.  89.  «  Tabula  libri  Rubei.  »  —  Suivent  différents  extraits, 
I 294-1 336. 

Fol.  i5i.  «  Registrum  donorum  Caroli  Pulchri  et  Philippi  de 
Valesio.  »  Table,  suivie  d'extraits,  i32i-r343.  —  192  feuillets. 

Tome  VI. 

«  Recueil  de  divers  Mémoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes.  » 

Fol.  I.  «  Livre  Croix,  »  i223-i337.  —  Fol.  16.  «  Du  petit  registre 
Croix.  » 

Fol.  18.  «  Du  registre  Qui  es  in  celis.  » 

Fol.  28.  «  Copie  de  la  lettre  de  la  voirie  de  Paris  que  le  roy  Phi- 
lippe, filz  S'  Loys,  donna  à  Estienne  Barbette,  1275.  —  «  Copie  du 
registre  que  Jehan  Sarrazin,  jadis  voyer  de  Paris,  fit  escrire  en  l'an 
de  grâce  N.  S.  J.  C,  1270.  »  —  «  Copie  de  la  paix  du  roy  et  de 
l'evesque  de  Paris,  1270.  » 

Fol.  36.  «  Du  premier  livre  des  Ordonnances  sur  les  mestiers,  mar- 
chandises et  police  de  la  ville  de  Paris.  »  —  Fol.  40.  «  Du  II<=  livre.  » 
—  «  Table  du  livre  des  tonlieux,  »  etc.  —  «  Coustume  du  sel.  »  — 
«  Instruction  de  la  geôle  du  Chastellet  de  Paris.  »  —  «  Ordonnance 
de  le  roy  Philippe  le  Bel...  des  superfluités  oster  de  toutes  personnes 
en  l'an  1294,  »  etc. 

Fol.  58.  «  Testament  du  roy  Charles  le  Bel,  du  5  décembre  1324.  » 

Fol.  72.  «  Compte  de  l'exécution  du  testament  de  feu...  madame 
Jehanne  d'Evreux...,  1372.  »  Inventaire  de  ses  meubles,  dépenses  des 
obsèques,  legs,  etc.  —  Fol.  122.  «  La  teneur  du  testament  de  madite 
dame  la  reyne,  »  1 366- 1370. 


—   52   — 

Fol.  144.  «  Actes  des  assemblées  des  chanoines  comtes  de  Lyon, 
I 337-1 349.  » 

Fol.  160.  Mandement  de  payer  «  à  Jehan  de  Molisson  [Montluçon], 
peintre,  demeurant  à  Bourges,  la  somme  de  xx  s.  t.  pour  ses  peines 
et  sallaires  d'avoir  faict  et  peint  en  4  feuilles  de  papier  en  la  grant 
forme  la  figure  de  messire  Jehan  de  Chalon ,  chevalier,  prince 
d'Orange,  comme  pendu  par  les  pieds  à  un  gibet  et  ses  armes  ren- 
versées ainsi  que  ung  traistre...  pour  chacune  d'icelles  feuilles  de 
papier  et  figure  estre  attachées  es  4  carrefours  de  la  ville  de  Bourges.  » 
12  oct.  1477. 

Fol.  161.  «  Estât  antien  des  parroisses  et  feux  des  baillages  du 
Royaume.  » 

Fol.  162.  «  Parroisses  et  feux  de  la  vicomte  de  Paris.  » 

Fol.  166.  Extraits  de  différents  registres  de  la  Chambre  des 
Comptes  et  du  Trésor  des  chartes,  1 364-1  5ii.  —  204  feuillets. 

Tome  VII. 

«  Inventaire  des  Mémoriaux  de  la  Chambre  ;  extraict  du  Registre 
doré  et  du  Registre  des  chartes  et  des  Mémoriaux  B,  C,  D,  E,  F, 
G,  O,  T.  » 

«  Inventaire  des  Registres  et  Mémoriaux  estans  au  greffe  de  la 
Chambre  des  Comptes  »  (fol.  i).  —  «  Extraict  du  Registre  doré  estant 
au  greffe  »  (fol.  8K  —  «  Extrait  de  l'inventaire  du  Trésor  des  chartes  » 
(fol.  16).  —  Mémoriaux  :  B  (fol.  32);  —  C  (fol.  40);  —  D  (fol.  44);  — 
E  (fol.  75);  —  F  (fol.  io3);  —  G  (fol.  iSg);  —  O  (fol.  146);  — 
T  (fol.  i52).  —  164  feuillets. 

Tome  VIII. 

«  Extraicts  des  revenus  du  royaume  des  années  1288,  etc.  Maisons 
des  rois,  Bulles,  Inventaires  et  autres  tiltres  tirez  des  antiens  rou- 
leaux de  la  Chambre.  » 

Fol.  I.  «  D'un  rouleau  de  la  Chambre.  Compotus  Candelose 
[M  CC]  LXXXVIII,  »  etc.,  jusqu'en  i3i8. 

Fol.  18.  Compte  de  Gieffroy  de  Floury,  argentier  de  Louis  le 
Hutin,  i3i6-i3i7. 

Fol.  23  et  56.  Ordonnances  et  pièces  diverses,  1 294-1 341. 

Fol.  3o.  «  Compotus  Pétri  Gentiani  de  jocalibus  et  vasselamentis 
argent!,  de  termino  0[mnium]  S[anctorum],  1293.  » 

Fol.  3i.  «  Compotus  domni  Hugonis  de  Bovilla  de  jocalibus  régis, 
i3o4.  » 

Fol.  34  v».  «  Compte  de  Michiel  de  Bourdene  des  choses  apparte- 
nant à  la  chambre  le  Roy,  de  monseigneur  Loys,  son  ainsné  fils,  de 
madame  de  Navarre,  r3o6-i3o7,  »  et  i3og. 


—  53  — 

Fol.  42  et  54.  «  Abrégé  de  Testât  des  finances  de  Philippe  de 
Valois,  1344.  » 

Fol.  48  V".  «  Littere  tradite  domno  Stéphane  de  Mornayo,  cancel- 
lario  domini  Régis,  ex  parte  domni  Pétri  de  Stampis,  apud  Sanctum 
Mandatum,  i3i5.  » 

Fol.  5o.  «  Rooles  et  suplicque  au  Pape  pour  les  bénéfices  demandez 
par  la  Chambre.  » 

Fol.  58.  «  Compte  xxv«  de  Guillaume  Colombel  pour  les  gages  du 
Parlement,  1467- 1468.  » 

Fol.  59.  «  Compte  de  la  régale  de  l'évesché  de  Paris,  142 1.  » 

Fol.  60.  «  Partes  minute  expensarum  factarum  per  defunctum  comi- 
tem  Vindocinensem  in  viagio  fronteriarum  Flandrie,  i353.  » 

Fol.  62.  Comptes  divers;  comptes  du  domaine,  1235-1417. 

Fol.  97.  «  Commission  des  exécuteurs  testamentaires  de  Pierre, 
comte  d'Alençon,  1292.  » 

Fol.  io3.  «  Recepte  faicte  pour  M.  de  Valoys,  i3i9-i320.  » 

Fol.  104.  Compte  des  dépenses  faites  pour  le  roi,  la  reine,  M.  Jean 
de  France  et  M.  Charles  de  Bohême,  1327-1328.  (Dépenses  du  sacre.) 

Fol.  III.  «  D'un  vieux  plumitif  de  la  Chambre,  1393.  » 

Fol.  118,  «  Compotus  domini  cancellarii  Francie  Arnauldi  de  Cor- 
beia,  1395.  « 

Fol.  120.  «  Expensa  hospitii  domni  comitis  Pictaviensis,  antequam 
esset  rex,  i3i4.  « 

Fol.  121.  «  Recepte  faicte  par  la  main  Regnault  de  Loysines  pour 
les  garnisons  monsieur  Challes,  i3o8.  » 

Fol.  123.  «  Despences  d'un  compte  de  la  Chambre  aux  deniers, 
1354.  » 

Fol.  124.  «  Compte  des  gens  du  séjour  pour  le  mois  de  septembre, 
i333.  » 

Fol.  126.  «  Exécution  du  testament  du  roy  Charles  VI,  »  1392-1393. 

Fol.  134.  «  Compotus  de  exsequiis  et  funeralibus  defuncti  domini 
régis  Karoli  VI,  1422.  »  '' 

Fol.  173  v".  «  Inventaire  des  biens  meubles  de  Charles  VI.  » 

Fol.  178.  Inventaire  de  la  bibliothèque  de  Charles  VI,  1423. 

Fol.  192.  «  Des  prevostés  en  garde,  1408.  » 

Fol.  195.  «  Inventarium  capellarum  et  adornamentorum  ecclesie 
régi  Karolo  sexto  spectantium,  »  i323.  —  202  feuillets. 

Tome  IX. 

Fol.  I.  Extraits  «  du  registre  cotté  J,  contenant  les  années  i3i9, 
i32i-i35i.  Parlement.  » 

Fol.  II.  «  Jornale  (en  rouleau)  thesauri  de  termine  S.  Johannis, 
r33o,  »  etc. 

Fol.  12.  Comptes  et  extraits  divers  (1298- 1484). 
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-  54- 

Fol.  36.  «  Accord  faict  entre  le  Roy  et  les  nobles  de  Normandie 
l'an  122  1 .  » 

Fol.  4(j.  Inventaire  des  biens  meubles  de  Louis  X  le  Hutin,  iSiy. 
—  Frais  des  obsèques  du  roi;  paiement  de  legs  et  dettes. 

Fol.  89.  «  Extraict  de  l'inventaire  des  livres  de  Jehan,  comte  d'An- 
goulême,  1467.  » 

Fol.  go.  «  Inventaire  des  joyaux  trouvez  à  Quatremares  par  Pierre 
de  Hangest,  bailly  de  Roen,  »  1820,  etc. 

Fol.  100.  «  Extraict  de  la  vente  des  hostels  des  Tournelles  et 
d'Angoulesme,  et  des  démolitions  d'iceux,  i565.  » 

Fol.  109.  «  Grans  aumosniers  de  France,  »  i35i-i653,  et  réper- 
toire «  des  ordonnances  et  autres  concernant  Testât  et  charge  des 
grands  aumosniers  de  France.  » 

Fol.  120.  «  Roolle  des  églises  collégiales  et  saintes  chappelles  dont 
les  dignitez  et  prébendes...  sont  à  la  collation  du  Roy.  » 

Fol.  137.  «  Cures  au  patronnage  du  Roy,  »  etc. 

Fol.  i5i.  État  de  la  Chambre  des  Comptes  en  i55i. 

Fol.  i52.  «  Evaluation  du  marc  d'argent,  1295-1344.  » 

Fol.  i55.  Listes  chronologiques  des  présidents,  clercs  et  auditeurs 
de  la  Chambre  des  Comptes,  1361-1690.  —  173  feuillets. 

Tome  X. 

»  Affaires  d'estat  du  règne  de  Louis  XL  Estât  des  maisons  des 
Rois,  etc.  » 

Fol.  I.  «  Diverses  pièces  trouvées  en  la  Chambre,  du  règne  du  roy 
Louis  XL  »  Lettres  de  Louis  XI,  etc. 

Fol.  83  v».  Lettres  de  Louis  XII,  François  I^"",  Louise  de  Savoye, 
Marie  d'Anjou,  etc.,  aux  gens  des  Comptes. 

Fol.  92.  Procès  du  comte  d'Armagnac,  1445. 

Fol.  loi.  «  Lettres  de  restitution  par  Louis,  duc  de  Savoye,  aux 
nobles  de  son  pays  de  tous  les  biens  et  honneurs  sur  la  réquisition 
du  roy,  1456.  » 

Fol.  II 3.  Récit  des  obsèques  de  Jean,  comte  de  Dunois,  d'après  le 
registre  des  visites  de  Milon  d'Illiers,  évêque  de  Chartres,  1463.  — 
Fol.  119.  Charte  de  Louis  IX  en  faveur  de  l'église  de  Chartres  (1259). 
Vidimus  de  1474. 

Fol.  127.  Extraits  des  comptes  relatifs  aux  Enquêteurs  sous  saint 
Louis,  etc. 

Fol.  i3o.  «  Chartre  du  don  de  la  comté  de  Clermont,  »  1269. 

Fol.  i35.  «  Inventaire  des  estats  et  ordinaires  des  roys,  reynes, 
dauphins,  enfans  et  autres  princes  de  France,  »  1261-1610. 

Fol.  143.  Mémoire  de  Du  Gange  sur  les  reines  de  France  (xiv«- 
XVI'  siècles). 
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Fol.  145.  Note  sur  «  le  mary  de  conscience  de  la  reine  Jeanne  de 
Navarre  »  (le  s''  de  Beauvais).  —  145  feuillets. 

Tome  XI. 

«  Inventaire  général,  comptes,  testamens,  obsèques,  etc.;  cheva- 
lerie, adveux,  etc.  » 

Fol.  I.  «  Liber  de  inventario  compotorum  ordinariorum  et  alio- 
rum  per  me  Rob.  Mignon  ordinatus.  »  Jusqu'en  i328. 

Fol.  60.  «  Extraictz  de  plusieurs  comptes  et  tiltres  trouvez  en  la 
Chambre,  sans  ordre,  et  tombez  sous  mes  mains.  »  (1311-1444.) 

Fol.  66.  «  Compoti  baillivorum  et  praepositorum  Francie,  de  ter- 
mino  0[mnium]  S[anctorum],  anno  Domini  1202,  »  i2o3,  12 12,  1278, 
1274,  1285  et  i332. 

Fol.  82.  Lettres  de  François  I^""  relatives  aux  aides  que  le  roi  a  le 
droit  de  lever  en  certaines  occasions  sur  les  nobles  de  Normandie 
(23  sept.  1540). 

Fol.  83.  Extraits  du  Mémorial  QQ. 

Fol.  84.  «  Mortemains  du  pays  de  Boulogne,  »  i5o8. 

Fol.  88.  «  Testament  du  roy  Charles  VI,  et  trois  comptes  de  l'exé- 
cution d'iceluy,  1392.  » 

Fol.  100.  «  Obsèques  et  funérailles  du  feu  roi  Louis  XII,  i5r4.  » 

Fol.  108.  Extrait  «  d'un  compte  de  M*^  Estienne  La  Fohtaine, 
argentier  du  Roy,  i35o-i353.  » 

Fol.  122.  «  Compotus  magistri  Stephani  Petit,  commissi  per  defunc- 
tum  regem  Ludovicum  [XI]  ad  solutionem  duarum  oblationum,  etc., 
1482.  » 

Fol.  124.  «  Compotus  Michaelis  Dauron,  commissi  per  regem  ad 
faciendum  fieri  in  villa  de  Diepe  cortum  servitium  pro  defuncta 
regina  Maria  Andegavensi,  ejus  matre,  9  et  10  decemb.  1463.  » 

Fol.  125.  «  Compte  de  Anthoine  des  Essarts,  garde  des  deniers  de 
Tespargne  des  receptes  et  mises  depuis  le  26  octobre  1409  jusqu'au 
dernier  septembre  1410,  »  etc. 

Fol.  129.  «  Compte  particulier  de  Mgr  l'éveque  de  Beauvais  d'un 
voyage  par  luy  nagaires  faict  pour  le  Roy  de  Paris  à  Chaalons  et 
Troyes  en  Champagne,  1424,  »  etc. 

Fol.  i32.  «  Liber  campsorum  a  i"  die  julii  i335  citra  usque  ad 
ultimam  decembris  i343.  » 

Fol.  140.  Acte  relatif  aux  reliques  des  onze  mille  vierges  conser- 
vées à  Cologne  (i328). 

Fol.  144.  Extraits  de  divers  aveux  (1275-1681). 

Fol.  148.  Lettres  et  extraits  de  comptes  divers  (i344-i5i5). 

Fol.  i55  Y°.  Lettres  diverses,  à  la  suite  desquelles  se  trouve  un 
mandement  de  Charles  VI  (12  août  1410)  et  une  lettre  du  chancelier 
Pierre  Doriole  au  doge  de  Venise.  —  162  feuillets. 
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Tome  XII. 

«  Extraictz  des  Chartres  de  la  Chambre  et  des  Mémoriaux  depuis  AA 
et  Journaux.  » 

Fol.  I.  «  Copie  du  livre  Croix  commençant  en  i223.  » 

Fol.  7.  «  Liber  signatus  Pater  »  (i254-i33o). 

Fol.  10.  «  Liber  Rubeus  »  (i 290-1 336). 

Fol.  i5.  Extraits  «  du  l^r  livre  des  Chartres.  »  —  Fol.  18.  «  Du 
Ile  livre.  »  —  Fol,  29.  «  Du  III«  livre.  »  —  Fol.  41.  «  IlIIe  livre.  »  — 
Fol.  59.  «  V<^  livre.  »  —  Fol.  61.  «  Ex  VI  cartarum.  »  —  Fol.  65. 
«  VII  des  Chartres.  »  —  Fol.  68.  «  VIII  cartarum.  »  —  Fol.  70. 
«  Chartres,  IX.  »  —  Fol.  71.  «  XVII^  livre  des  Chartres.  » 

Fol.  72.  «  Chartres  de  Bourges.  » 

Fol  76.  «  Registre  des  affaires  d'Angleterre,  »  1273,  1371  et 
1423-1432. 

Fol.  84.  «  Registre  des  dons  faits  par  le  Roi,  1436;  »  cf.  fol.  78 
(i332-i334). 

Fol.  86.  Revision  du  procès  de  Jeanne  d'Arc  (1473). 

Fol.  90.  «  Inventaire  de  pièces  estans  en  la  vieille  chancellerie  de 
France,  par  M^  Jacques  Le  Picart,  1495.  » 

Fol.  97.  Extraits  du  Mémorial  A;  —  AA  (fol.  io3);  —  CC  (fol.  11 5); 
—  RR  (fol.  117);  —  DDD  (fol.  122);  —  EEE  (fol.  124);  —  000 
(fol.  125);  —  NNN{fol.  126);—  DDDD  (fol.  i3o);  —  QQQQ  (fol.  i32). 

Fol.  i33.  «  I^'  livre  journal.  A  2  »  (i 3 17-1322). 

Fol.  145.  «  Registre  de  dons  f  »  (1327). 

Fol.  147.  «  Liber  arrestorum  Camcrae  compotorum  Paris.  i38o.  » 

Fol.  i5i.  «  Du  !<"■  journal  de  la  Chambre,  cotté  J  »  (1384-1 386). — 
Fol.  157.  Autre  journal  (1426-1432).  —  Fol.  167.  Autre  journal 
(1432-1444).  —  Fol.  176.  Autre  journal  (1446-1453). 

Fol.  179  et  220.  «  Jornale  Thesauri...  per  magistrum  Radulphum 
de  Parisius  »  (i 326-1 33 1). 

Fol.  211.  Diverses  lettres  de  cachet  relatives  aux  affaires  de  la 
Chambre  des  Comptes  (1470-1482).  —  224  feuillets. 

Tomes  XIII-XIV. 

«  Inventaire  par  abrégé  des  Chartres  et  Mémoriaux  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris.  » 

Le  tome  XIII  contient  l'inventaire  des  Registres  et  Mémoriaux 
jusqu'au  mémorial  H  ;  le  tome  XIV,  depuis  le  mémorial  H  bis  jus- 
qu'au mémorial  ZZZZ  et  les  autres  registres  de  la  Chambre  des 
Comptes.  —  Une  table  détaillée  est  en  tête  de  chaque  volume.  — 
142  et  166  feuillets. 

Tome  XV. 

«  Extraits  de  plusieurs  Mémoriaux,  homages  et  autres  pièces.  » 
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Fol.  I.  Extraits  du  Mémorial  B;  —  D  (fol.  25);  —  G  (fol.  33);  — 
H  (fol.  40);  —  K  (fol.  44);  —  M  (fol.  46);  —  AA  (fol.  5o);  — 
ce  (fol.  5i);  —  DD  (fol.  Sy)  ;  —  EE  (fol.  Sg);  -  GG  (fol.  63);  — 
H  H  (fol.   69);  —  JJ  (fol.   78);  -  KK  (fol.    79);  —  LL   (fol.   81); 

—  MM  (fol.  82);  —  NN  (fol.  83);  —  00  (fol.  83  v°);  —  PP  (fol.  85); 

—  ZZZZ  (fol.  87);  —  AAAAA  (fol.  97);  —  !«■•  et  II«  livres  Saint- 
Just  (101). 

Fol.  io3.  Lettre  du  roi  Jean  au  roi  de  Navarre  {s.  d.). 

Fol.  III.  Lettres  de  François,  duc  de  Bretagne,  au  roi  (i373). 

Fol.  1)5.  «  Lettre  du  sire  de  Joinville  au  roy  Louis  Hutin  »  (i3i5). 

Fol.  ii5  vo.  «  Lettres  originales  touchant  l'affaire  du  mareschal  de 
Gié  et  autres.  » 

Fol.  139.  Liste  des  cités,  duchés  et  comtés  du  royaume  de  France. 

Fol.  141.  Hommage  du  prince  d'Orange  (1475).  —  Serments  prêtés 
sur  la  croix  de  Saint-Lô  (1477- 1478).  —  «  Trêve  pour  cent  ans  avec 
le  roi  d'Angleterre  »  (1479),  etc. 

Fol.  i63.  Harangue  prononcée  par  le  chancelier  Louis  Boucherat, 
le  24  mai  1686. 

On  a  ajouté  (fol.  34)  :  «  Dépense  de  la  reine  Charlotte,  tiré  d'un 
rouleau  imparfait,  1483.  »  —  Fol.  37.  «  Extrait  d'un  rouleau  impar- 
fait du  xv"  siècle.  »  C'est  peut-être  un  compte  de  dépense  de  Charles 
de  France,  duc  de  Berry  (f  1472).  —  167  feuillets. 

Tome  XVL 

«  Extraits  des  registres  du  Parlement  de  Paris  depuis  novembre 
1364  »  jusqu'en  1465. 

Fol.  II 5.  Extraits  «  du  registre  des  délibérations  de  la  Cour,  du 
2  octobre;  —  8  mars  et  16  mars  1595.  » 

Fol.  118.  «  Harangue  de  M""  Talon,  advocat  général,  au  lict  de  jus- 
tice du  Roy  tenu  au  Parlement  le  i5  janvier  1648.  »  —  119  feuillets. 

Des  extraits  de  cette  collection  ont  été  publiés  par  M.  C.  Leber  dans  la 
première  partie  du  tome  XIX  de  sa  Collection  des  meilleures  dissertations, 
notices  et  traités  particuliers  relatifsà  Vhistoire  lieFrawce  (Paris,  1842,  in-S"). 

Un  autre  volume  d'  «  Extraits  tirés  des  Mémoriaux,  comptes  et  registres 
de  la  Chambre  des  Comptes,  »  dû  aussi  au  conseiller  Menant,  est  conservé 
à  Paris,  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  n"  6362.  (Petit  in-4°,  82  feuillets.) 

H.  O. 
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UN  TROUSSEAU  SOUS  LE  DIRECTOIRE. 

On  sait  dans  quelles  conditions  Marie-Thérèse-Charlotte,  fille  de 
Louis  XVI,  fut  échangée,  au  commencement  de  l'an  IV,  contre  les 
représentants  du  peuple  Camus  et  Drouet,  les  ambassadeurs  Maret 
et  Semonville  et  le  général  Beurnonville,  détenus  prisonniers  en 
Autriche. 

Sortie  de  Paris  le  28  frimaire  an  IV  (19  déc,  1795),  à  minuit  ^,  après 
trois  ans  et  quatre  mois  de  séjour  au  Temple,  la  jeune  princesse 
arriva  â  Huningue  le  3  nivôse  (24  décembre)  et  fut  remise  le  5,  dans 
la  maison  de  M.  Reber,  près  de  Bàle,  au  représentant  de  l'empereur 
d'Autriche,  le  prince  de  Gavre. 

M.  Hue  s'acquitta  à  ce  moment  d'une  commission  dont  le  ministre 
de  l'Intérieur,  Benezech,  l'avait  chargé  auprès  de  la  princesse,  quand 
elle  se  trouverait  sur  le  territoire  neutre  de  Bâle.  Il  lui  remit  deux 
malles  contenant  un  trousseau  préparé  par  les  soins  du  gouverne- 
ment français. 

C'est  l'état  de  ce  trousseau  que  nous  publions  ici,  d'après  la  facture 
acquittée  que  nous  avons  sous  les  yeux 2.  M.  de  Beauchesne  a  fait 
connaître  déjà,  d'après  une  autre  source,  l'État  des  objets  contenus 
dans  les  deux  malles  qui  devaient  servir  de  trousseau  à  la  fille  du  der- 
nier roi  des  Français  ^;  mais  ce  document  est  sensiblement  différent 
du  nôtre,  moins  complet  et  n'indiquant  aucuns  prix.  Il  nous  a  semblé 
dès  lors  que  notre  pièce  méritait  d'être  publiée,  les  évaluations  qu'elle 
contient  étant  fort  intéressantes.  Benezech  avait  commandé  ce  trous- 
seau, notre  facture  en  témoigne,  à  la  citoyenne  Souel,  marchande 
lingère,  rue  du  Faubourg-Honoré,  dès  que  la  mise  en  liberté  de  la 
fille  de  Louis  XVI  avait  été  décidée.  Désireux  de  «  faire  confection- 
«  ner  pour  Marie-Thérèse  un  trousseau  digne  d'elle  »  et  se  passant 
du  consentement  de  la  prisonnière,  il  fit  demander  aux  commissaires 
du  Temple  le  nom  et  l'adresse  des  couturières  en  robe  et  en  linge  de 
la  personne  confiée  à  leur  garde.  Ils  se  les  procurèrent  non  sans  peine  : 
la  citoyenne  Clouet,   couturière  en  linge,  demeurait  rue  de  Lille, 

1.  Le  28,  d'après  F.  Hue,  Dernières  année^s  du  règne  et  de  la  vie  de 
Louis  XVI,  3"  éd.,  p.  72,  et  le  dossier  conservé  dans  la  liasse  F*  23  1 5,  aux 
Archives  nationales  ;  le  27,  d'après  M.  de  Beauchesne  {Histoire  de  Louis  XVII, 
3"  édition,  p.  406  et  suiv.)  et  le  propre  journal  de  la  princesse.  Nous  emprun- 
tons au  beau  livre  de  M.  de  Beauchesne  la  plupart  des  renseignements  qui 
suivent,  en  en  corrigeant  çà  et  là  quelques  détails. 

2.  Arch.  nat.,  liasse  cotée  F^  23 1 5.  Cette  liasse  indique  les  dépenses  occa- 
sionnées par  le  voyage  à  Bâle  de  la  fille  de  Louis  XVI. 

3.  M.  de  Beauchesne,  Hist.  de  Louis  XVII,  p.  422-423,  note  i. 
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n^  670;  la  citoyenne  Garnier,  couturière  en  robes,  boulevard  de  Baby- 
lone,  n»  ySo^. 

«  Benezech  fit  venir  chez  lui  ces  ouvrières,  leur  donna  lui-même 
I  ses  instructions,  leur  recommandant  le  zèle  le  plus  soigneux  et  la 
«  plus  prompte  exactitude.  Elles  n'avaient  pas  besoin  de  cette  exhor- 
«  tation;  il  avait  suffi  de  leur  apprendre  pour  qui  elles  avaient  à  tra- 
«  vailler. 

«  Cinq  jours  et  cinq  nuits  furent  employés  par  leurs  magasins  à 
«  confectionner  le  trousseau  destiné  par  la  République  à  la  fille  du 
((  dernier  Roi  2.  » 

Mais  revenons  à  M.  Hue.  «  J'ai  été  chargé,  »  dit-il  à  Marie-Thérèse, 
«  par  le  ministre  de  l'Intérieur  de  remettre  à  Madame  deux  malles 
«  contenant  un  trousseau  destiné  à  Son  Altesse  Royale.  Madame  veut- 
«  elle  que  je  les  ouvre?  —  Non,  répondit  la  princesse,  remettez-les  à 
«  mes  conducteurs  (MM.  Méchain  et  Gomin),  en  les  priant  de  remer- 
«  cier  de  ma  part  M.  Benezech  :  je  suis  touchée  de  son  attention, 
«  mais  je  ne  puis  accepter  ses  offres.  —  M.  Hue  exécuta  cet  ordre  à 
«  l'instant  même 3.  » 

Déposées  à  Baie  le  5  nivôse  an  IV,  entre  les  mains  du  bourgmestre, 
les  malles  n'en  sortirent  un  peu  plus  tard  que  pour  revenir  à  Paris, 
par  la  diligence  de  Bâle  à  Paris"*. 

Que  devint  le  trousseau  ?  Nous  l'ignorons  ;  il  ne  fut  pas  repris  en 
tout  cas  par  la  veuve  Souel,  lui  ayant  été  définitivement  soldé  le 
29  nivôse  an  IV. 

Le  Mémoire  de  fournitures  faites  par  la  citoyenne  veuve  Souel, 
marchande^  rue  du  Faubourg-Honoré,  le  24  frimaire  an  IV,  montait 
en  assignats  à  la  somme  de  8,917,937  1.;  et  le  dernier  acompte  versé 
pour  solde  le  29  nivôse  complète  en  effet  cette  somme  s. 

1.  M.  de  Beauchesne,  op.  cit.,  p.  400-401.  L'auteur  ne  parle  pas  de  la 
citoyenne  Souel,  c'est  pourtant  la  principale  intéressée  dans  l'affaire,  celle  en 
faveur  de  qui  fut  acquittée  la  facture  du  trousseau. 

2.  M.  de  Beauchesne,  Ibid.,  p.  401. 

3.  M.  de  Beauchesne,  Ibid.,  p.  421-422. 

4.  Elles  avaient  été  apportées  par  M.  Hue,  accompagnant,  dans  une  seconde 
voiture,  la  fille  de  Louis  XVI,  dans  son  voyage  de  Paris  à  Bâle. 

5.  La  veuve  Souel  avait  reçu  : 

Le  17  frimaire  an  IV 1,000,000  1. 

Le  20      —           — 3,000,000  1. 

Le  24      —           — 4,000,000  1. 

Le  12  nivôse        — 400,000  I. 

Le  25  frimaire     — 40,000  1. 

Et  le  29  nivôse,  pour  solde 477,937  1. 

Total  égal  au  montant  du  mémoire.     .     .     .  8,917,937  1. 
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Ces  8,gi7,Q37  1.  en  assignats  représentaient,  au  jour  de  la  fourni- 
ture du  trousseau  et  au  dernier  cours  de  la  Bourse  (cours  moyen  du 
22  frimaire  an  IV'),  une  somme  de  2,3 lô  louis  d'or  (et  une  fraction) 
ou  de  55,592  1.  (plus  une  fraction)  en  numéraire^.  Le  trousseau  donné 
à  M'"'  de  la  Briffe  en  1785,  et  dont  notre  confrère  M.  J.-J.  Guiffrey 
a  publié  l'état  dans  le  Bulletin  de  i885,  p.  81-89,  montait  à  21,800  1. 
On  voit  que,  tout  en  étant  d'une  grande  valeur,  le  trousseau  préparé 
pour  la  fille  de  Louis  XVI  n'atteignait  pas  cependant,  vu  la  qualité 
de  la  destinataire,  un  prix  exagéré. 

Gomme  celui  de  1785,  le  trousseau  de  l'an  IV  ne  comprend  ni  four- 
rures ni  bijoux,  mais  simplement  du  linge  de  corps  et  des  dentelles. 
Il  débute  comme  lui  par  une  parure  ou  ajustement  de  point  d'Argen- 
tan. D'autres  ressemblances  s'y  rencontrent  encore,  mais  on  s'éton- 
nerait qu'il  en  fût  autrement  et  nous  laissons  au  lecteur  le  soin  de  com- 
parer entre  eux,  s'il  le  juge  utile  pour  l'histoire  des  modes  en  France, 
le  document  publié  en  i885  et  le  nôtre.  A  coté  de  ces  points  de 
rapprochement,  une  particularité  singulière  distingue  le  trousseau 
de  l'an  IV  :  le  contraste  existant  entre  ceux  qui  offrent  ces  fines 
batistes,  ces  précieuses  dentelles  et  celle  à  qui  on  les  destine,  entre  la 
fille  de  Louis  XVI  et  le  gouvernement  issu  de  la  Gonvention. 

P.    BONNASSIEUX. 

Mémoire  de  fournitures  faites  par  la  citoienne  veuve  Soûel,  marchande, 
rue  du  Faubourg- Honoré^. 

Du  24  frimaire  an  IV''  de  la  République. 

I  ajustement  de  point  d'Argentan*  »        1.       790,000  1.      »  s.  »  d. 

I  ajustement  d'Angleterre  »  780,000         »       » 


1.  La  Bourse  fut  fermée  provisoirement  à  dater  du  23  frimaire  (an  IV)  et 
ne  fut  rouverte  que  le  22  nivôse  (an  IV).  Le  cours  le  plus  haut  du  louis  d'or, 
à  la  Bourse  du  22  frimaire,  fut  de  3,95o  1.;  le  plus  bas,  de  3,75o.  Cours 
moyen  :  3,85o  1. 

2.  Au  cours  de  3,85o  1.  le  louis  d'or.  Pour  avoir  un  louis  d'or,  il  fallait  à 
ce  moment  remettre  en  assignats  3,85o  1.  La  dépréciation  des  assignats  fut 
dans  la  suite  beaucoup  plus  grande  encore. 

3.  Mémoire  existant  aux  Arch.  nat.,  sous  la  cote  F*  23 1 5. 

4.  On  fabriquait  à  Argentan,  au  xviii"  s.,  une  dentelle  ressemblant  au 
point  d'Alençon,  mais  plus  fine  et  plus  chère,  dit  la  Statistique  du  départe- 
ment de  VOrne,  imprimée  en  l'an  IX.  Les  divers  dictionnaires  de  géographie 
ou  de  commerce  que  nous  avons  consultés  ne  parlent,  ni  au  mot  Argentan, 
ni  aux  mot%  point  ou  dentelle,  de  cette  fabrication.  La  manufacture  de  point 
royal  d'Argentan  avait  été  établie  en  1708  dans  cette  ville  par  les  s"Guyard 
et  Monthulay.  (Arch,  nat.,  série  F>'-.) 
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1 1  aulnes  2/3  d'Angleterre,  pour  gar- 

nir un  mantelet,  à 

62,5oo  I. 

729,166  1. 

i3  s. 

4d. 

1 1  aulnes   1/2  point  d'Argentan  pour 

idem,  à 

62,500 

718,750 

» 

» 

24  aulnes  Malines  brodée,  à 

3,125 

75,000 

» 

1. 

29  aulnes  dudit,  à 

2,5oo 

72,500 

» 

» 

23  aulnes  1/2  dentelle  Flandre,  à 

2,5oo 

58,75o 

» 

» 

2  aulnes  5/i2  dudit,  à 

3,125 

7,55i 

i3 

4 

16  aulnes  1/4  Malines  brodée,  à 

2,5oo 

40,625 

» 

» 

3  aulnes  dudit,  à 

3,125 

9,375 

» 

» 

8  aulnes  dudit,  à 

1 5,000 

120,000 

» 

» 

8  aulnes  1/2  dudit,  à 

8,750 

74,375 

)) 

» 

8  aulnes  dudit,  à 

7,5oo 

60,000 

» 

» 

1 1  aulnes  dudit,  à 

8,125 

89,375 

» 

)) 

8  aulnes  dudit,  à 

1,875 

1 5,000 

» 

» 

g  aulnes  dudit,  à 

2,5oo 

22,5oO 

» 

» 

g  aulnes  dudit,  à 

3,125 

28,125 

» 

» 

10  aulnes  dudit,  à 

7,5oo 

75,000 

» 

» 

g  aulnes  dudit,  à 

6,875 

61,875 

)) 

» 

12  aulnes  dudit,  à 

7,5oo 

go, 000 

» 

» 

g  aulnes  dudit,  à 

8,125 

73,125 

» 

» 

8  aulnes  dudit,  à 

5,625 

45,000 

)) 

» 

4  aulnes  dudit,  à 

3,125 

I2,500 

» 

» 

8  aulnes  mousseline  brodée,  à 

7,5oo 

60,000 

)> 

» 

36  aulnes  dudit,  à 

8,750 

3i 5,000 

» 

» 

41  aulnes  dudit,  à 

8,125 

333,125 

» 

» 

8  aulnes  dudit,  à 

9,375 

75,000 

» 

» 

16  aulnes  dudit,  à 

6,25o 

100,000 

» 

» 

8  aulnes  dudit,  à 

7,000 

56,ooo 

» 

» 

8  aulnes  dudit,  à 

6,000 

48,000 

» 

» 

9  aulnes  1/4  dudit,  à 

5,000 

46,250 

» 

» 

2  pièces  percalle*,  à 

27,5oo 

55,000 

)) 

» 

16  aulnes  mousseline  double,  à 

3,75o 

60,000 

» 

» 

I  aulne  dudit  unie  claire 

» 

6,000 

» 

» 

12  aulnes  dudit         d"        à 

5,625 

67,500 

» 

» 

3  aulnes  dudit  double,  à 

3,75o 

1  i,25o 

» 

» 

8  aulnes  1/4  dudit  double,  à 

2,5oo 

20,625 

» 

» 

I  robe  organdi,  brodée  en  or, 

9 

120,000 

» 

)) 

I  robe  linon,  brodée  en  blanc. 

» 

go, 000 

» 

)) 

2  corps  de  mantelets  brodés, 

» 

35,000 

» 

» 

12  fonds  brodés,  à 

i,25o 

i5,ooo 

» 

» 

6  aulnes  organdi  broché,  à 

7,5oo 

45,000 

» 

» 

i6  aulnes  2/3  linon  batiste,  à 

6,000 

100,000 

» 

» 

7  aulnes  dudit,  à 

5,000 

35,000 

)) 

» 

î.  Pièces  de  percale  «  pour  quatre  robes  du  matin,  >>  dit  l'état  publié  par 
M.  de  Beauchesne. 
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45  aulnes  linon  batiste  3/4,  à  (3  pièces) 
3o  aulnes  dudit  4/4,  à  (2  pièces) 
i5  aulnes  dudit  5/4,  à  (i  pièce) 
2  5  aulnes  batiste,  à 
48  aulnes  dudit,  à 

I   pièce  dudit  de  12  aulnes,  à 
36  aulnes  dudit,  à 
i5  aulnes  bazin  anglois,  à 
21  aulnes  dudit,  à 
21  aulnes  dudit,  à 
20  aulnes  dudit,  à 

I  aulne  dudit,  à 

70  aulnes  dudit,  à 
20  aulnes  dudit,  à 

58  aulnes  1/2  toile  Courtray,  à 

36  aulnes  toile  de  Frize,  à 

37  aulnes  dudit,  à 
3i  aulnes  dudit,  à 
18  aulnes  dudit,  à 
24  aulnes  dudit,  à 
90  aulnes  dudit,  à 

18  aulnes  dudit,  à 

71  aulnes  toile  pour  serviettes,  à 

38  aulnes  futaine,  à 

19  aulnes  5/ 12  velours  rose,  à 

19  aulnes  i/3  moërrei  satinée,  à 
16  aulnes  satin  blanc  2,  à 

14  aulnes  taffetas  d'Italie  blanc',  à 
10  aulnes  dudit  rose*,  à 

20  aulnes  1/2  taffetas  blanc,  à 

I  houpelande  de  taffetas  piqué  s, 

6  garnitures  de  ruban  satin  uni,  à 
Plus  pour  le  rose,  à 

3  garnitures  de  ruban  broché,  à 

3  garnitures  dudit  uni,  à 

I  manchon, 

I  chat,  ou  palatine  6, 

I  sac  de  nuit, 
12  paires  de  bas  de  soye". 


4,375 1. 

196,875  1 

5,625 

168,750 

ô,25o 

93,750 

4,375 

109,375 

3,750 

180,000 

4,375 

52,5oo 

5,000 

180,000 

4,000 

60,000 

2,5oo 

52,5oo 

3,125 

65,625 

3,75o 

75,000 

» 

2,5oo 

3,750 

262,500 

2,5oo 

5o,ooo 

1,875 

109,687 

2,5oo 

90,000 

3,000 

1 1 1,000 

2,291 

71,021 

2,o83 

37,494 

1,875 

45,000 

2,916 

262,440 

2,604 

46,872 

r,ooo 

71,000 

i,25o 

47,5oo 

6,25o 

121,354 

6,000 

1 16,000 

3,125 

5o,ooo 

2,5oo 

35,000 

2,900 

29,000 

i,25o 

25,625 

» 

1 5,000 

4,375 

26,250 

» 

1,000 

5,006 

1 5,000 

1,875 

5,625 

» 

10,000 

» 

6,000 

» 

1,000 

» 

25,000 

1.  Sic,  pour  moire. 

2.  L'état  publié  indique  :  «  i  robe  de  satin  blanc  et  la  doublure  de  taffetas. 

3.  On  en  fit  deux  jupons.  (V.  l'état  publié.) 

4.  On  en  fit  un  jupon.  (Id.) 

5.  L'état  publié  dit  :  «  i  redingote  de  taffetas  ouaté.  » 

6.  L'état  publié  porte  seulement  :  «  un  chat.  » 

7.  Blancs,  ajoute  l'état  publié. 


» 

40,ooo 

» 

I  i,25o 

» 

5,000 

» 

i5,ooo 

» 

5,000 

» 

6,25o 

)) 

3o,ooo 
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24  paires  bas  de  fil,  »    1.  35, 000  1.    »  s.  »  d. 

24  paires  chaussons^,  »  i2,5oo        »       » 

Façons. 

48  chemises  fines, 

6  jupons  garnis, 

6  jupons  de  futaine, 

6  peignoirs  garnis,  à 

2  mantelets  de  mousseline, 

2  mantejetsde  linon  garnis  de  dentelle, 
24  bonnets  de  nuit, 

6  fichus  de  linon  batiste,  garnis  deden- 
telle,  »  7,5oo 

12  fichus  de  batiste,  garnis  de  mousse- 
line, »  1 5,000 
24  mouchoirs  toile  de  Frize,  »  2,5oo 
24  dudit  de  batiste,  ,  »  j£,boo 
24  serviettes  de  toilette,  »  2,5oo 
24  frottoirs-  de  futaine,  »  2,5oo 
24  frottoirs  de  mousseline,  »  i,5oo 
12  fichus  de  linon  batiste  5/4,  >  3, 000 
12  serre-tête  de  batiste,  »  ijSyS 
12  paires  de  poches ^  garnies  de  mousse- 
line,                                                                          »                 10,000 

f)  pelottes  de  toilette*  garnies,  »  ijSyS 

12  pelottes  de  côté'',  »  i,5oo 

6  douzaines  serviettes  de  garde-robbe,  »  3,75o 

4  aulnes  comète  »  200 
12  aulnes  faveur,  »  25o 

5  pièces  ruban  de  fil,  »  3, 12  5 

7  pièces  dudit,  »  3,5oo 
9  pièces  dudit,  »  2,25o 

1 5  aulnes  toile  pour  garnir  les  malles,  à         625  9)^75 


1 .  Tricotés,  ajoute  l'état  publié. 

2.  Le  nom  indique  l'usage  de  ces  linges  de  corps. 

3.  Les  poches  étaient,  dit  Dulaure  [Histoire  de  Paris,  3°  édit.,  t.  VIII, 
p.  5g i),  de  petits  paniers  destinés  à  renforcer  les  hanches.  Elles  avaient 
remplacé  les  grands  paniers  d'autrefois. 

4.  La  pelote  de  toilette,  dit  le  Dictionnaire  de  Trévoux,  est  «  un  petit 
«  coffret  dans  lequel  les  dames  serrent  leurs  bagues  et  autres  menues  choses 
((  dont  elles  ont  besoin  à  leur  toilette  et  qui  est  rembourré  sur  le  couvercle 
«  pour  y  ficher  leurs  épingles.  » 

5.  Les  pelotes  de  côté  étaient,  sans  doute,  de  petits  coussins  destinés  à 
servir  d'auxiliaires  à  la  couturière,  en  renforçant  telle  ou  telle  partie  du 
corps. 


»   1 

io,ooo  1. 

»  S.   »  d. 

» 

2DO 

»        » 

» 

400 

»        » 

1) 

5,000 

»        » 

8,917,937  1. 
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2  malles  fermantes  à  serrure  et  cadenats, 
Pour  le  port  desdites  malles, 
Pour  emballage,  papier  haché',  etc.. 
Pour  les  aiguilles  des  ouvrières. 

Total  : 

Certifié  véritable  le  mémoire  ci-dessus  et  des  autres  parts  montant  à  la 
somme  de  huit  millions  neuf  cens  dix-sept  mille  neuf  cens  trente-sept  livres. 
A  Paris,  le  15"  nivôse  an  IV=  de  la  République. 

(Signé  :)  Veuve  Souel. 

Vu  bon  à  payer  le  montant  du  présent  mémoire  pour  fournitures  et  façons 
du  trousseau  remis  à  la  fille  de  Louis  Capet^,  à  son  départ  pour  Bâle,  par 
ordre  du  Gouvernement. 

Le  Ministre  de  l'Intérieur, 

(Signé  :)  Benezech. 
(Au  bas  :)  Soldé  le  2g  nivôse^. 


PROGRAMME 

DU 

CONGRÈS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  A  LA  SORBONNE 

EN    1887''. 

Section  d'histoire  et  de  philologie. 

4"  Origine  et  organisation  des  anciennes  corporations   d'arts   et 
métiers. 
5°  Origine,  importance  et  durée  des  anciennes  foires. 
6°  Anciens  livres  de  raison  et  de  comptes  et  journaux  de  famille. 
7°  Liturgies  locales  antérieures  au  xvu^  siècle. 


1.  Rognures  de  papier. 

2.  Le  scribe  avait  écrit,  par  inadvertance  ou  à  dessein,  Louis  Sei^e.  C'est 
peut-être  le  ministre  qui,  en  signant  le  bon  à  payer,  a  écrit  Capet  sur  le  mot 
Sei^e. 

3.  L'état  publié  par  M.  de  Beauchesne  mentionne  encore  certains  vêtements 
confectionnés  avec  les  étoffes  fournies  par  la  citoyenne  Souel  :  une  robe 
de  velours  rose,  une  robe  de  moire  satinée,  six  camisoles  de  mousseline, 
six  corsets  de  basin  anglais,  etc. 

4.  Nous  reproduisons  ici  les  questions  du  programme  officiel  qui  rentrent 
dans  le  cadre  des  études  de  la  Société. 
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8°  Étude  des  anciens  calendriers. 

9'»  Origine  et  règlements  des  confréries  et  charités  antérieures  au 
XVII*  siècle. 

12°  Les  exercices  publics  dans  les  collèges  (distributions  de  prix, 
académies,  représentations  théâtrales,  etc.)  avant  la  Révolution. 

14"  Objet,  division  et  plan  d'une  bibliographie  départementale. 

1 5°  Du  rôle  des  milices  et  des  gardes  bourgeoises  avant  la  Révo- 
lution. 

lô"  Des  conditions  d'électorat  et  d'éligibilité  dans  les  communautés 
et  paroisses  avant  1789. 

Section  d'archéologie. 

5°  Signaler  les  actes  notariés  du  xiv*'  au  xvi«  siècle  contenant  des 
renseignements  sur  la  biographie  des  artistes  et  particulièrement  les 
marchés  relatifs  aux  peintures,  sculptures  et  autres  œuvres  d'art  com- 
mandées soit  par  des  particuliers,  soit  par  des  municipalités  ou  des 
communautés. 

Section  des  sciences  économiques  et  sociales. 

40  Ouvrages  anciens  et  tentatives  diverses  pour  la  réforme  et  l'amé- 
lioration des  prisons  avant  1789. 

5°  Messagers,  messageries,  courriers,  poste  dans  une  région  donnée, 
du  moyen  âge  à  la  Révolution. 

6°  Établir,  d'après  des  documents  certains,  dans  une  localité  déter- 
minée, pendant  une  période  aussi  longue  que  possible,  l'échelle  com- 
parée des  principaux  salaires  et  du  prix  des  denrées  de  consommation 
les  plus  usuelles. 

7°  Rechercher  les  mesures  prises  depuis  le  xvi<=  siècle  pour  réprimer 
la  mendicité  et  le  vagabondage  ;  état  actuel  de  la  question. 


III. 

BIBLIOGRAPHIE. 


I.  Barron  (Louis).  —  Les  Environs  de  Paris,  par  Louis  Barron. 
Ouvrage  illustré  de  cinq  cents  dessins  d'après  nature,  par  G.  Fraipont, 
et  accompagné  d'une  carte  en  couleur.  Grand  in-S»,  604  pages.  Paris, 
Quantin. 

Paris,  plus  que  toute  autre  ville,  possède  des  environs  d'un  charme  déli- 
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cieux  et  d'une  célébrité  universelle.  Les  touristes  étrangers  en  con- 
viennent depuis  longtemps  et  ne  ménagent  pas  leurs  expressions 
enthousiastes  dans  les  récits  qu'ils  nous  donnent  de  leurs  excursions 
dans  la  banlieue  de  la  capitale. 

Les  Parisiens  vont  bien  loin  chercher  des  sites  pittoresques,  de  curieux 
vestiges  historiques,  sans  se  douter  souvent  qu'ils  ont  à  leur  porte  les 
plus  beaux  spécimens  du  genre.  Puisse  le  livre  de  M.  Barron  dévelop- 
per chez  nous  le  goût  des  promenades  intéressantes;  il  nous  semble 
posséder  toutes  les  qualités  nécessaires  pour  cela. 

L'auteur  a  visité  en  détail  dans  trente  excursions  successives,  répondant 
à  autant  de  sections  géographiques,  les  départements  de  la  Seine  et  de 
Seine-et-Oise.  Il  s'arrête  devant  les  monuments  du  passé  restés  debout  ; 
il  les  explique;  il  raconte  et  vivifie  l'histoire  locale,  dans  le  lieu  même 
où  elle  s'est  écoulée,  d'après  les  documents  les  plus  précis;  il  décrit 
longuement  l'œuvre  d'art,  il  note  et  peint  les  exquis  paysages. 

Voici  un  extrait  de  la  table  des  matières  :  Le  bois  de  Boulogne.  —  Mont- 
Valérien.  —  Saint-Denis.  —  Vallée  de  Montmorency.  —  Bondy.  — 
Vincennes.  —  Vallées  de  la  Marne,  de  l'Yères  (forêt  de  Sénart),  de 
l'Essonne,  de  la  Bièvre,  de  l'Orge,  de  l'Yvette,  de  Chevreuse.  —  Ver- 
sailles. —  Rambouillet.  —  Dourdan.  —  Étampes.  —  Saint-Germain. 
—  Poissy.  —  Mantes.  —  La  vallée  de  l'Oise. 

Le  volume  est  terminé  par  une  table  alphabétique  de  toutes  les  localités 
décrites.  P.  L. 

2.  Bauchal  (Ch.). —  Nouveau  dictionnaire  biographique  et  critique 
des  architectes  français.  Paris,  André  Daly  fils  et  C'",  1887,  gr.  in-S", 
xvi-842  p. 

Notre  confrère  M.  Bauchal  s^était  déjà  fait  connaître  par  ses  recherches 
sur  les  premiers  architectes  de  Notre-Dame,  ainsi  que  sur  ceux  du 
Louvre  et  des  Tuileries  1.  Ces  deux  monographies,  dans  lesquelles  se 
rencontrent  parmi  d'ingénieuses  déductions,  des  assertions  quelquefois 
un  peu  hasardées,  avaient  été  rédigées  par  M.  Bauchal  pendant  qu'il 
préparait  l'énorme  travail  qu'il  nous  présente  aujourd'hui. 

S'il  y  a  quelques  restrictions  à  apporter  dans  l'appréciation  du  résultat 
auquel  est  arrivé  l'auteur  de  cette  importante  biographie,  il  faut  le 
louer  de  la  patience  avec  laquelle  il  a  compulsé  de  nombreux  docu- 
ments, ce  qui  lui  a  permis  de  dresser  une  liste  d'architectes  beaucoup 
plus  nombreuse  qu'on  n'en  trouverait  ailleurs.  P.  L. 

3.  Dufour(A.).  — Commission  des  antiquités  et  des  arts  du  dépar- 
tement de  Seine-et-Oise.  —  Notes  sur  la  ville  de  Corbeil,  rédigées 
pour  le  Dictionnaire  topographique  de  Seine-et-Oise.  In-8°,  12  pages. 
Versailles,  impr.  Cerf. 

Courte,  substantielle  et  intéressante  notice  :  topographie,  histoire,  sta- 
tistique, anciens  fiefs  de  Corbeil. 

4.  FouRNEL  (Victor).  ~  Le  vieux  Paris.  Fêtes,  jeux  et  spectacles. 

I.  Notre-Dame  et  ses  premiers  architectes.  Notice  historique  et  critique 
(Paris,  Charavay,  1882,  in-8%  16  p.).  —  Le  Louvre  et  les  Tuileries.  Précis 
historique  de  la  construction  de  ces  palais  (Paris,  veuve  A.  Morel  et  G'",  1882, 
in-8%  79  p.). 
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Gr.  in-8°,  526  pages  et  i  f.  de  table.  Tours,  Alfred  Marne  et  fils,  1887. 

Gravures  et  vignettes. 

Le  titre  du  nouvel  ouvrage  de  notre  confrère  M.  Victor  Fournel  pourra, 
au  premier  abord,  faire  croire  que  celui-ci  ne  constitue  qu'une  nou- 
velle édition  du  livre  qu'il  a  publié  en  i8G3  sur  les  Spectacles  popu- 
laires et  les  artistes  des  rues.  11  n'en  est  rien  cependant.  C'est  là  un 
nouveau  livre,  fruit  de  patientes  recherches  que  l'auteur  a  fort  habi- 
lement et  très  consciencieusement  coordonnées,  ainsi  qu'il  nous  a 
habitués  à  le  constater  par  les  nombreux  et  excellents  travaux  qu'il  a 
déjà  consacrés  à  notre  capitale. 
Les  sujets  les  plus  divers  sont  traités  dans  ce  volume;  les  tableaux  les 
plus  variés  y  sont  fidèlement  retracés;  et,  malgré  l'abondance  des 
matières,  l'auteur  a  su  diviser  son  travail  de  telle  façon  que  tout  s'en- 
chaîne et  s'accorde  de  la  plus  heureuse  façon.  Voici  un  extrait  de  la 
table  des  matières  :  Les  Mystères.  —  Fêtes  et  jeux  de  l'Université.  — 
Foires.  —  Les  Boulevards.  —  Longchamp.  —  Les  charlatans,  les  esca- 
moteurs, les  acrobates  et  autres  curiosités  de  la  rue.  —  Les  courses  de 
chevaux.  —  Combats  d'animaux,  dompteurs.  —  Les  aérostats. 
Conteur  érudit  et  aimable,  M.  Fournel  fait  défiler  tout  ce  spectacle  sous 
nos  yeux,  et  son  livre,  —  un  livre  luxueux  et  de  la  plus  belle  appa- 
rence, —  tient  à  l'intérieur  tout  ce  qu'il  promet  à  l'extérieur.  C'est 
là  un  ensemble  qui  ne  mérite  que  des  éloges. 
Non  pas  pour  le  vain  plaisir  d'adresser  à  notre  confrère  une  critique 
inutile,  ni  pour  prouver  qu'il  n'est  si  bon  livre  où  l'on  ne  puisse  rele- 
ver des  omissions  plus  ou  moins  importantes,  je  lui  signalerai  un  fait 
dont  la  mention  aurait  dû  trouver  place  à  la  page  429  de  son  volume. 
Les  courses  de  chevaux  sont  en  honneur  en  France  depuis  plus  long- 
temps qu'il  ne  le  dit  :  un  passage  du  Journal  de  Dubuisson-Aubenay 
(t.  II,  p.  66)  nous  trace  le  tableau  d'une  course  qui  eut  lieu  le  i5  mai 
i65i  entre  le  prince  de  Harcourt  et  le  duc  de  Joyeuse,  au  bois  de 
Boulogne.  Les  détails  sont  curieux,  et  le  fait  n'a  été  signalé  nulle  part 
ailleurs.  P.  L. 

5.  GuiLLOT  (Adolphe).  —  Paris  qui  souffre.  La  basse  Geôle  du 
Grand-Châtelet  et  les  Morgues  modernes,  par  Adolphe  Guillot,  juge 
d'instruction  à  Paris,  avec  une  préface  par  Ernest  Daudet.  In-8'', 
vi-290  pages.  Paris,  P.  Rouquette  (18S7). 

Sous  une  forme  luxueuse  et  dans  un  livre  dont  la  lecture  est  fort  inté- 
ressante, un  magistrat  de  Paris,  un  érudit  aussi  consciencieux  que  com- 
pétent, vient  de  publier  un  travail  qu'il  nous  est  agréable  de  signaler 
à  nos  confrères. 
Le  sujet  était  quelque  peu  lugubre  :  il  a  fallu  toute  la  science  de  l'his- 
torien et  la  philosophie  consolante  du  moraliste  pour  le  rendre,  — j'ose- 
rai le  dire,  —  attrayant,  et  si  parfois  l'auteur  nous  fait  frissonner  en 
nous  traçant  certains  tableaux  pleins  d'horreurs,  c'est  qu'il  a  vu  toutes 
ces  choses  :  il  était  obligé  de  les  décrire  telles  qu'il  les  a  vues,  ou  telles 
qu'il  les  a  trouvées  dépeintes  dans  les  innombrables  documents  qu'il  a 
compulsés  pour  évoquer  le  passé  du  sombre  monument  dont  il  s'est 
fait  l'historien. 
Les  origines  de  la  Morgue,  les  fonctions  dévolues  aux  sœurs  de  Sainte- 
Catherine  ont  leur  chapitre  particulier.  Voici  ensuite  le  Grand-Châte- 
let, sa  basse  geôle  et  le  rôle  de  ses  commissaires.  M.  Guillot  nous  fait 
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passer  en  revue  les  modifications  apportées  par  le  temps  dans  l'orga- 
nisation et  le  fonctionnement  de  ce  service  jusqu'à  l'établissement  des 
morgues  modernes  dont  la  description  est  accompagnée  de  critiques 
ou  d'observations  sur  l'opportunité  desquelles  nous  n'avons  pas  à  insis- 
ter ici,  mais  qui  seront  précieuses  un  jour,  quand  tout  ce  qui  se  rap- 
porte à  notre  siècle  aura  passé  dans  le  domaine  de  l'histoire. 
L'ouvrage  de  M.  Guillot  est  accompagné  de  vignettes  qui  nous  offrent  la 
reproduction  d'anciennes  gravures,  telles  que  la  cour  du  Grand-Châ- 
telet  en  1702,  d'après  Manesson  Mallet,  ou  la  Morgue  en  1804,  d'après 
Nattes.  Ce  sont  des  documents  dont  les  originaux  sont  rares  et  qu'il 
était  bon  de  reproduire.  Un  artiste  trop  modeste  et  qui  a  gardé  l'ano- 
nyme a  prêté  son  gracieux  concours  à  l'auteur  en  enrichissant  son 
volume  d'autres  dessins  inédits  que  j'ai  voulu  aussi  mentionner,  puis- 
qu'ils viennent  parfaire  un  ensemble  qui  ne  mérite  que  des  félicitations. 

P.  L. 

6.  Tanon  (L.).  —  L'ordre  du  procès  civil  au  xiv  siècle  au  Châte- 
let  de  Paris.  In-8°,  169  pages.  Paris,  Larose  et  Forcel. 

Après  avoir  publié  plusieurs  registres  de  justice  criminelle  du  xiv"  siècle 
et  en  avoir  tiré  une  importante  Histoire  des  justices  des  anciennes 
églises  et  communautés  monastiques  de  Paris,  M.  Tanon  a  été  tout 
naturellement  amené  à  s'occuper  d'un  petit  registre  de  justice  civile 
de  la  même  époque,  celui  de  la  seigneurie  de  Villeneuve-Saint-Georges, 
appartenant  à  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés.  Ce  registre,  qui 
n'embrasse  qu'une  période  extrêmement  courte  (iSyi-iSyS)  et  qui  ne 
renferme  que  des  affaires  fort  peu  importantes,  est  surtout  précieux  en 
ce  qu'il  contient  la  mention  des  nombreux  appointements  qui  jalon- 
naient alors  la  procédure,  et  qu'on  retrouve  condensés  et  exposés  assez 
méthodiquement  dans  un  chapitre  (inédit  sous  sa  forme  primitive  et 
complète)  du  Grand  Coutumier  de  Charles  VI ;  ce  sont  là  les  deux 
textes  principaux  qui  ont  permis  à  M.  Tanon  de  retracer  d'une  façon 
très  nette  et  très  précise,  dans  le  livre  que  nous  annonçons,  la  marche 
et  les  traits  principaux  d'une  procédure  qui,  organisée  par  saint  Louis, 
est  restée  en  pleine  vigueur  pendant  tout  le  xiv"  siècle,  tout  le  xv'  et 
une  partie  du  xvi",  mais  qui  n'avait  guère  attiré  l'attention  des  érudits 
et  où  personne  n'avait  encore  bien  cherché  à  voir  clair.  —  M.  Tanon 
a  publié  à  la  suite  de  son  étude  le  registre  de  Villeneuve-Saint-Georges. 

P.  G. 
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I. 

COMPTE-RENDU    DES    SÉANCES. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  ANNUELLE 

Tenue  à  la  Bibliothèque  nationale  le  lo  mai  1887. 

Présidence  de  M.  Charles  Tranchant,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

—  M.  le  Président  s'exprime  en  ces  termes  : 
«  Messieurs  et  chers  confrères, 

«  L'an  dernier,  à  pareille  époque,  vous  avez  décidé,  sur  la  propo- 
sition de  votre  Conseil  d'administration,  qu'une  demande  serait 
adressée ,  en  votre  nom ,  au  Gouvernement  pour  obtenir  que  la 
Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France  fût  reconnue  comme 
établissement  d'utilité  publique. 

«  Après  les  minutieuses  formalités  d'usage,  justifications  détaillées, 
avis  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  du  préfet  de 
la  Seine,  du  vice-recteur  de  l'Académie  de  Paris,  du  Conseil  d'État, 
le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts  a  soumis  au 
Président  de  la  République  un  décret  qui,  signé  le  14  janvier  1887,  a 
conféré  à  votre  Société  la  personnalité  civile. 

«  Les  statuts  annexés  au  décret  ne  diffèrent  en  rien  d'essentiel  de 
ceux  que  vous  aviez  adoptés  dans  votre  réunion  du  11  mai  1886. 
Laissant  de  côté  quelques  différences  de  forme  sans  intérêt,  je  me 
bornerai  à  appeler  votre  attention  sur  deux  points  :  —  le  nombre  des 
membres  du  Conseil,  qui  n'était  pas  spécifié  dans  votre  projet,  a  été 
déterminé  conformément  d'ailleurs  aux  indications  de  votre  précé- 
dent Règlement  ;  —  les  attributions  de  l'Assemblée  générale  de  la 
Société  ont  été  précisées  dans  les  conditions  ordinaires. 

((  A  tous  les  degrés  de  l'information,  la  demande  avait  été  l'objet  de 
l'accueil  le  plus  favorable,  récompense  naturelle,  pour  la  Société, 
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d'un  passé  qui  avait  constitué  une  sérieuse  et  honorable  épreuve. 
Nous  avons  à  renouveler  ici  les  remercîments,  faits  en  votre  nom, 
dès  l'époque  de  la  notification  du  décret,  aux  Autorités  supérieures  à 
qui  nous  devons  la  décision  ;  nos  remercîments  doivent  s'adresser 
aussi  à  toutes  les  Autorités  qui  l'avaient  préparée  par  leur  bienveil- 
lant témoignage. 

«  Votre  Conseil  a  recueilli  les  dispositions  de  l'ancien  Règlement 
qui,  se  rapportant  à  des  questions  d'ordre  relativement  secondaire, 
n'avaient  pu  prendre  place  dans  les  Statuts,  et  il  vous  demande, 
conformément  à  l'article  i3  des  Statuts,  d'en  faire  un  Règlement 
intérieur. 

«  C'est  chez  nous.  Messieurs  et  chers  confrères,  un  pieux  usage 
que  votre  président  paie,  dans  cette  réunion  générale  annuelle,  un 
tribut  de  souvenirs  et  de  regrets  aux  membres  que  la  mort  a  enlevés 
dans  le  courant  de  l'année.  Depuis  la  réunion  de  1886,  nous  avons 
vu  disparaître  plusieurs  d'entre  nous  parmi  lesquels  quatre  hommes 
qui  avaient  particulièrement  marqué  dans  la  science  contemporaine 
et  dont  je  vous  entretiendrai  d'abord,  MM.  Charles  Jourdain,  Ger- 
main Demay,  Natalis  de  Wailly,  membres  de  la  Société  depuis  l'ori- 
gine, M.  Victor  Ruprich-Robert,  membre  depuis  le  i3  mars  1877. 

«  M .  Charles  Jourdain  *  était  né  à  Paris  le  24  août  1 8 1 7  ;  il  est  mort 
à  Taverny  (Seine-et-Oise)  le  20  juillet  dernier.  Dès  cette  époque,  eî 
sur  la  tombe  qui  s'ouvrait  pour  lui,  nos  confrères  MM.  Gaston  Paris, 
Léopold  Delisle,  Louis  de  Mas  Latrie  ont  rendu  à  sa  mémoire  un 
hommage  mérité  '^.  Fils  d'un  orientaliste  distingué ,  il  s'était  fait 
remarquer  tout  jeune  par  ses  rares  aptitudes.  Il  les  porta  partout 
dans  sa  brillante  carrière  qui  nous  le  montre  successivement  profes- 
seur de  philosophie  dans  des  établissements  importants  d'instruction 
secondaire*,  chef  de  cabinet  d'un  Ministre  en  renom,  chef  de  ser- 
vice, puis  secrétaire  général  au  Ministère  de  l'instruction  publique, 
inspecteur  général  pour  l'enseignement  supérieur,  membre  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres.  Vous  connaissez  les  travaux 
qui  avaient  assis  sa  réputation,  notamment  sa  Philosophie  de  saint 
Thomas  d'Aqiiin'*.  Je  n'ai  besoin  de  vous  rappeler  ni  ses  recherches 
sur  l'Université  de  Toulouse,  ni  sa  dévouée  collaboration  aux  publi- 
cations de  l'Institut^;  mais,  si  je  n'ai  pas  à  faire  une  énumération 
d'ensemble,  j'ai  le  devoir  de  mentionner  expressément  les  travaux 


1 .  Charles-Marie-Gabriel  Bréchillet-Jourdain. 

2.  Voy.  Biblioth.  de  VÉc.  des  chartes,  t.  XLVII  (année  1886),  p.  456  et  ss. 

3.  Le  collège  de  Reims  et  le  collège  Stanislas  de  Paris. 

4.  2    vol.   in-8°,    i858;    ouvrage   couronné    par   l'Académie   des   sciences 
morales  et  politiques. 

5.  Collaboration  au  Recueil  des  Historiens  de  France,  etc. 
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que  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France  peut  reven- 
diquer comme  étant  de  son  domaine,  et,  tout  d'abord,  les  deux 
importantes  publications  sur  l'Université  de  Paris  :  l'Index  chronolo- 
gicus  chartarum  pertinentium  ad  historiam  Universitatis  parisiensis 
ab  ejus  originibus  ad  finem  XV!""^  so'culi*  ;  l'Histoire  de  l'Université 
de  Paris  aux  XVI I^  et  XVIII^  siècles-,  continuation  de  l'œuvre 
d'Egasse  Du  Boulay,  puis  diverses  publications  d'ordre  plus  ou  moins 
restreint  se  rattachant  aussi  à  cette  Reine  des  Universités  d'autrefois, 
le  petit  Châtelet  et  V Université  dans  l'ouvrage  intitulé  :  «  Paris  à 
travers  les  âges^  »,  un  travail  inséré  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  France  et  relatif  à  l'Université  de  Paris  au  temps  de 
l'occupation  anglaise'',  enfin,  dans  nos  propres  collections,  uh  Compte 
de  la  nation  d'Allemagne  de  l'Université  de  Paris  au  XF<=  siècle-' ;  le 
Collège  du  cardinal  Lemoine'"' ;  la  Taxe  des  logements  dans  l'Univer- 
sité de  Paris'. 

«  M.  Charles  Jourdain  était  membre  de  votre  Conseil  d'adminis- 
tration, et  nous  avions  eu  l'honneur  de  l'avoir  à  notre  tête  comme 
président,  de  iS83  à  1884. 

«  M.  Germain  Demay^  était  né  à  Aiguillon  (Lot-et-Garonne)  le 
i5  janvier  1819,  et  est  mort  à  Paris  le  4  octobre  1886.  Il  était  entré 
dans  le  domaine  de  l'érudition  par  une  voie  très  spéciale.  Après  un 
commencement  d'études  médicales,  il  s'était,  à  l'origine  de  sa  car- 
rière, voué  aux  arts  et  était  devenu  un  sculpteur  distingué  quand  les 
événements  de  1848  vinrent  décourager  ses  efforts.  Il  cherchait  de 
nouveau  sa  voie  avec  une  grande  incertitude;  en  i853,  son  compa- 
triote M.  de  Chabrier,  directeur  général  des  Archives  de  l'Empire, 
lui  offrit  de  prendre  la  continuation  d'un  très  important  travail  de 
moulage  des  sceaux  conservés  dans  ce  grand  établissement.  C'était  une 
application  bien  inférieure,  et,  en  apparence,  bien  stérile  de  ses 
études  ;  mais  vous  savez  avec  quels  succès  il  conduisit  l'œuvre  et 
quels  résultats  capitaux  elle  produisit;  vous  savez  aussi  comment,  par 
missions  spéciales,  il  l'étendil  à  la  Collection  de  Clairambault  de  la 
Bibliothèque  nationale ,  aux  collections  d'une  partie  notable  des 
Départements;  vous  connaissez  les  publications  qui  furent  la  suite  et 

1.  In-fol.  Paris,  L.  Hachette  et  C'%  1862. 

2.  In-fol.  Paris,  L.  Hachette  et  C'%  1862- 1866. 

3.  Par  M.  F.  Hoffbauer,  texte  de  MM.  Edouard  Fournier,  Paul  Lacroix, 
A.  de  Montaiglon,  etc.  In-fol.  Paris,  Firmin-Didot  et  C",  1875,  t.  IL 

4.  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France,  année  1870-1871,  p.  143, 
157. 

5.  Mémoires,  t.  I,  p.  167. 

6.  Mémoires,  t.  III,  p.  43. 

7.  Mémoires,  t.  IV,  p.   140. 

8.  Jean-Germain. 
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le  complément  de  ces  travaux  \  et  dont  l'une-  valut,  en  1880,  â  notre 
confrère  l'un  des  prix  Gobert.  Il  eut,  d'ailleurs,  la  récompense  directe 
de  ses  efforts  dans  le  service  même  où  il  était  entré  si  modestement, 
et  il  était,  au  moment  de  sa  mort,  chef  de  section  aux  Archives  natio- 
nales. Au  milieu  de  ses  grands  travaux,  M.  Demay  n'oublia  pas 
notre  Société  ;  elle  lui  doit  différents  articles  ou  communications 
insérés  dans  nos  Bulletins  :  Observations  relatives  à  des  devis  et 
comptes  concernant  la  réparation  du  vieux  Louvre  (i527-i53i)3  ; 
Épisode  de  la  vie  d'un  Étudiant  au  xvii^  siècle'';  Communication 
relative  à  des  matrices  de  sceaux  trouvées  par  M.  Vacquer  dans  la 
Seine,  au  bas  de  l'ancien  Hôtel-Dieu  de  Paris -i;  Communication  rela- 
tive à  un  marché  pour  la  confection  d'un  aigle  de  lutrin  destiné  à 
Saint-Martin-des-Champs^;  Communication  de  pièces  relatives  aux 
cloches  de  Saint-Germain-des-Prés,  en  1771';  Communication  d'un 
acte,  en  date  de  iSgô,  relatif  à  un  écrin  pour  le  grand  sceau  du  duc 
Louis  d'Orléans,  frère  du  roi  Charles  VI •^. 

«  Il  faut  encore  noter,  comme  se  rattachant,  sinon  à  vos  publica- 
tions, au  moins  au  cycle  de  vos  études,  un  travail  inséré  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France  :  «  De  la  peinture 
«  â  l'huile  en  France  au  xiv''  siècle.  »  (Décoration  du  château  que  la 
comtesse  Mahaut  d'Artois  avait  fait  élever  à  Conflans  près  Paris'*.) 

«  M.  Demay  faisait  partie,  de  longue  date,  de  votre  Conseil  d'ad- 
ministration et  de  votre  Comité  de  publication.  En  1882,  il  fut  élu 
vice-président  de  la  Société  ;  l'année  suivante,  obéissant  aux  senti- 
ments de  réserve  qui  lui  étaient  habituels,  il  se  déroba  aux  honneurs 
de  la  présidence  que  lui  assuraient  vos  usages  et  l'estime  de  ses  col- 
lègues du  Conseil. 

«  Je  ne  veux  pas  clore  ces  souvenirs  sans  rappeler  la  touchante  et 

1.  Inventaire  des  sceaux  de  la  Collection  Clairambault  (Documents  inédits 
sur  l'hist.  de  France).  2  vol.  in-4».  Paris,  Impr.  nat.,  i88.5-86. —  Inventaire 
des  sceaux  de  la  Flandre.  2  vol.  in-4°.  Paris,  Impr.  nat.,  iSyS.  —  Inventaire 
des  sceaux  de  l'Artois  et  de  la  Picardie.  1  vol.  in-4".  Paris,  Impr.  nat., 
1877.  ~  Inventaire  des  sceaux  de  Normandie,  i  vol.  in-4".  Paris,  Impr.  nat., 
1881.  —  Le  Costume  au  moyen  âge  d'après  les  sceaux.  Gr.  in-S".  Paris, 
Dumoulin,  1880. 

2.  Le  Costume  au  moyen  âge. 

3.  Bulletin,  t.  VII,  p.  36. 

4.  Bulletin,  t.  VIII,  p.  55. 

5.  Bulletin,  t.  IX,  p.  loi,  109. 

6.  Bulletin,  t.  X,  p.  36,  39. 

7.  Bulletin,  t.  X,  p.  97,  145. 

8.  Bulletin,  p.  97,  154. 

9.  Mém.  de  la  Soc.  des  Antiq.  de  France,  t.  XXXVI,  p.  236.  Château 
connu,  on  le  sait,  sous  le  nom  de  «  Séjour  d'Artois  ». 
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intéressante  notice  que  notre  confrère  M.  Siméon  Luce  a  consacrée 
à  Germain  Demay  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes^. 

«  M.  Natalis  de  Wailly^  était  né  à  Mézières,  le  lo  mai  i8o5;  il 
s'est  éteint  dans  sa  retraite  de  Passy,  le  4  décembre  1886,  à  l'âge  de 
quatre-vingt-un  ans.  Son  existence,  ses  travaux  vous  sont  bien  con- 
nus. Comme  beaucoup  d'hommes  marquants  de  sa  génération,  il 
avait  commencé  par  la  vie  militante  de  la  presse,  et  il  avait  été  le 
collaborateur  de  journaux  alors  célèbres,  le  Globe  et  le  National.  II 
arriva  avec  Michelet  aux  Archives  du  Royaume,  à  la  suite  de  la  Révo- 
llitionde  i83o;  mais,  une  fois  entré  dans  ce  sanctuaire  d'érudition,  il 
se  voua  complètement  à  la  science.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  rap- 
peler les  services  qu'il  lui  a  rendus  par  ses  Éléments  de  paléographie., 
par  sa  précieuse  collaboration  à  la  publication  des  Historiens  de 
Fr<a;«ce  3,  par  son  édition  des  Mémoires  de  Joinville  et  les  études  dont 
il  l'accompagna.  Membre  de  l'Institut,  chef  de  section  aux  Archives 
nationales,  conservateur  à  la  Bibliothèque  nationale,  président  de  la 
Commission  des  archives  départementales,  communales  et  hospita- 
lières, président  du  Conseil  de  perfectionnement  de  l'École  des 
chartes,  M.  de  Wailly  a  eu  tous  les  honneurs  de  sa  carrière.  Ses 
occupations  si  nombreuses  et  si  variées  ne  lui  ont  pas  permis  de 
donner  un  concours  direct  à  nos  travaux,  mais  sa  présence  dans  nos 
rangs  était  pour  nous  un  honneur  et  un  encouragement,  et  nous 
avions  le  devoir  de  renouveler  ici,  dans  des  conditions  plus  modestes, 
l'hommage  que  lui  rendait,  il  y  a  quelques  mois,  au  sein  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres,  notre  confrère  M.  Gaston 
Paris  '*. 

«  Nous  venons  seulement  d'apprendre  la  mort  de  M.  Victor 
RuPRiCH- Robert-''.  Il  était  né  à  Paris  le  18  février  1820;  il  est  décédé 
à  Cannes  le  7  mai,  présent  mois,  d'une  maladie  dont  il  souffrait  déjà 
depuis  longtemps. 

«  M.  Ruprich- Robert  laisse  un  souvenir  considérable  chez  les  archéo- 
logues. Comme  architecte  et  comme  écrivain  d'art,  il  avait  marqué 
sa  place  parmi  les  plus  éminents  de  ceux  qui  se  sont  voués,  de  notre 
temps,  à  l'étude  de  nos  monuments  nationaux.  Je  n'ai  pas  besoin  de 
rappeler  l'architecte  qui  a  fait  tant  de  précieux  relevés  de  monuments 
du  moyen  âge,  qui  a  restauré  la  cathédrale  de  Séez  et  qui  avait  si 
heureusement  commencé  la  restauration  du  château  d'Amboise,  l'au- 


1.  T.  XLVII  (année  1886),  p.  473. 

2.  Joseph-Noël  (Natalis). 

3.  T.  XXI,  XXII  et  XXIII. 

4.  Séance  du  10  décembre  i886.  (V.  Bibl.  de  l'Èc,  des  chartes,  t.  XLVII, 
année  1886,  p.  604.) 

5.  Victor-Marie-Charles. 
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teur  de  l'Architecture  normande  aux  XI<^  et  XIP  siècles  en  Normandie 
et  en  Angleterre. 

«  Pas  plus  que  M.  Jourdain,  M.  Ruprich-Robert  n'avait  oublié 
qu'il  était  enfant  de  Paris,  et  comme  lui,  dans  ses  travaux,  il  a  fait  à 
sa  ville  natale  une  part  sur  laquelle  nous  devons  particulièrement 
insister.  A  dater  du  moment  où  le  Gouvernement  était  intervenu 
dans  l'œuvre  de  conservation  de  nos  vieilles  Arènes,  si  généreuse- 
ment arrachées  à  la  destruction  par  le  Conseil  municipal,  M.  Ruprich- 
Robert  avait  été,  vous  le  savez,  chargé  de  la  direction  des  travaux  et 
s'était  attaché  avec  amour  aux  études  qu'elle  comportait.  Son  atten- 
tion s'était  portée  sur  toutes  les  époques  de  la  grande  cité.  C'est  lui 
qui  a  restauré  la  tour  de  l'ancienne  abbaye  de  Sainte-Geneviève  : 
en  i885,  il  présentait  à  la  Société  centrale  des  architectes  une  étude 
sur  la  chapelle  de  l'ancien  collège  des  Lombards  ^.  Vous  connaissez 
son  ouvrage  sur  l'église  et  le  monastère  du  Val-de-Grâce^.  Vous 
savez  aussi  qu'à  un  moment  où  l'on  pouvait  encore  espérer  le  salut 
pour  les  ruines  du  palais  des  Tuileries,  il  était  de  ceux  qui  avaient 
cherché  à  relever  de  son  désastre  l'œuvre  de  Philibert  Delorme. 

«  M.  Ruprich-Robert  avait  commencé  très  jeune  à  frayer  la  voie 
qu'il  a  parcourue  si  brillamment.  Architecte  du  Gouvernement,  et 
pour  le  service  diocésain,  et  pour  le  service  des  monuments  histo- 
riques, il  aborda,  dès  ses  débuts,  avec  autant  d'ardeur  que  de  succès, 
le  champ  d'étude  qu'il  devait  continuer  à  explorer  sans  relâche  jus- 
qu'à la  fin  de  sa  vie.  11  était,  vous  le  savez  depuis  longtemps,  inspec- 
teur général  des  monuments  historiques.  Il  avait  été  attaché  à  la 
Commission  dès  1845  et  en  était  devenu  membre  en  1874.  Il  était 
depuis  1843  professeur  d'ornementation  à  l'Ecole  nationale  des  arts 
décoratifs  3,  et  c'est  des  études  spéciales  poursuivies  dans  le  sens  de 
son  enseignement  qu'était  sortie  sa  Flore  monumentale . 

«  Trois  autres  membres  ont  disparu  depuis  notre  dernière  assem- 
blée générale  :  M.  Alexandre  Destouches,  M.  Jacques  Letourneur, 
directeur  du  Crédit  lyonnais  à  Lyon,  tous  deux  sociétaires  dès  l'ori- 
gine, M.  le  baron  de  la  Gotellerie,  de  Versailles,  sociétaire  depuis 
le  12  juin  i883.  A  ces  noms  il  faut  ajouter  celui  de  M.  Edouard 
Flaxland,  négociant  à  Paris,  sociétaire  depuis  le  26  novembre  1875, 
décédé  en  octobre  i885,  mais  dont  la  mort  nous  a  été  connue  seule- 
ment depuis  l'assemblée  générale  de  1886;  celui  de  M.  Louis  Lau- 
rent, professeur  libre,  à  plusieurs  reprises  conseiller  municipal  de 

1.  Bulletin  de  la  Soc.  centrale  des  architectes,  VP  série,  t.  II,  p.  209. 

2.  In-4%  1874. 

3.  Alors  «  École  royale  de  dessin,  de  mathématique  et  de  sculpture  d'or- 
nement en  faveur  des  arts  mécaniques.  »  Il  suppléa  d'abord  VioUet-le-Duc 
et  devint^  en  i85o,  professeur  titulaire. 
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Montmorency,  décédé  à  une  époque  encore  plus  ancienne'.  Nous 
devons,  faute  de  détails,  nous  borner,  pour  ces  confrères,  à  un 
simple  souvenir  en  rappelant  toutefois  que  M.  Destouches  avait  fourni 
à  nos  Mémoires,  sous  la  signature  A.  D.,  deux  publications  intéres- 
santes :  le  Carnet  de  dépenses  d'un  Parisien  en  i-jSS^;  une  Visite 
aux  Camaldules  de  Grosbois  en  ij6o^. 

a  II  faut,  après  ce  tribut  payé  au  passé,  revenir  au  présent.  Dans 
la  revue  de  notre  personnel ,  nous  avons,  en  application  des  lois 
ordinaires  de  l'humanité,  nos  joies  à  côté  de  nos  deuils.  Je  dois  rap- 
peler, non  sans  orgueil  pour  la  Société,  que,  depuis  notre  dernière 
réunion,  nous  avons  eu  la  vive  satisfaction  de  voir  arriver  aux  hon- 
neurs suprêmes  de  l'Institut  notre  cher  secrétaire  M.  Paul  VioUet 
qu'avaient  déjà  précédé,  ces  dernières  années,  nos  confrères  MM.  Au- 
guste Longnon,  Antoine  Héron  de  Villefosse,  Louis  de  Mas  Latrie, 
Arthur  de  Boislisle. 

«  M.  le  Secrétaire  va  vous  entretenir  des  travaux  de  la  Société;  je 
n'entrerai  donc  dans  aucun  détail  à  cet  égard.  Je  dirai  seulement 
qu'en  dehors  de  ses  publications,  la  Société  n'est  pas  restée  inactive. 
Les  séances  mensuelles  du  Conseil  auxquelles,  vous  le  savez,  aux 
termes  de  nos  règlements,  tous  les  membres  peuvent  assister,  ont  été, 
comme  par  le  passé,  remplies  par  d'intéressantes  discussions.  D'un 
autre  côté,  toujours  en  éveil  pour  la  défense  des  intérêts  qui  sont 
chers  aux  amis  de  l'art  et  de  l'histoire,  votre  Conseil  a  continué  à 
intervenir  toutes  les  fois  que,  par  ses  vœux,  il  a  pu  aider  à  la  sauve- 
garde des  monuments  de  la  région  à  laquelle  la  Société  a  consacré  ses 
études.  C'est  ainsi  qu'il  a  joint  récemment  ses  efforts  à  ceux  de  la 
Société  des  amis  des  monuments  parisiens  pour  solliciter  du  Gouver- 
nement et  de  l'administration  municipale  des  mesures  de  nature  à 
assurer  la  conservation  du  vieil  hôtel  des  archevêques  de  Sens  à 
Paris^.  C'est  ainsi  qu'après  avoir  précédemment  plaidé  pour  la  con- 
servation de  l'antique  église  de  Saint-Julien-le-Pauvre^,  il  a  appelé 
l'attention  de  l'Autorité  sur  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  sauver,  lors  de  la 
prolongation  prochaine  de  la  rue  Monge,  l'amphithéâtre  voisin  dont 
notre  confrère  M.  le  docteur  Corlieu  a   raconté  rhistoire*»,  dernier 

1.  M.  Louis  Laurent  était  membre  de  la  Société  depuis  l'origine. 

2.  Mémoires,  t.  VIII,  p.  12b. 

3.  Mémoires,  t.  IX,  p.  3 10. 

4.  Voy.  aux  Bulletins  de  1886,  p.  qS,  et  de  1887,  P-  ~9>  '^s  procès-verbaux 
des  séances  du  i3  juillet  1886  et  du  11  janvier  1887. 

5.  Voy.  au  Bulletin  de  i885,  p.  80,  le  procès-verbal  de  la  séance  du  9  juin 
i885. 

6.  L'ancienne  Faculté  de  médecine  de  Paris,  par  le  D"'  A.  Corlieu,  biblio- 
thécaire adjoint  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Paris,  Adrien  Delahaye, 
1877  (p.  2  et  suiv.). 
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vestige  d'un  séjour  plusieurs  fois  séculaire  de  la  Faculté  de  médecine 
de  la  vieille  Université  de  Paris  sur  la  frontière  septentrionale  du 
territoire  universitaire'. 

«  Nous  devons  redoubler  d'efforts  désormais,  en  pareille  tâche, 
pour  aider  aux  bons  résultats  qu'on  doit  attendre  d'une  loi  que  vous 
aviez  appelée  de  vos  vœux  2,  et  qui  vient,  après  une  longue  élabora- 
tion, d'être  votée  tout  récemment,  la  loi  du  3o  mars  1887  sur  «  la 
«  conservation  des  monuments  et  objets  d'art  ayant  un  intérêt  histo- 
«  rique  et  artistique  3.  » 

«  Si  Paris  est,  pour  ainsi  dire,  notre  domaine  particulier,  nous  ne 
devons  pas  oublier  que,  par  une  heureuse  inspiration,  les  fondateurs 
de  la  Société  ont  assigné  à  ses  études  le  territoire  entier  de  l'Ile-de- 
France.  Nous  n'avons  pas,  dans  le  passé,  méconnu  cette  partie  de 
notre  tâche.  Il  me  suffit  de  vous  rappeler  et  le  travail  par  lequel 
M.  Longnon  a  inauguré  vos  publications,  l'Ile-de-France^  son  ori- 
gine^ ses  limites^  ses  gouverneurs^,  et  plusieurs  intéressantes  mono- 
graphies ou  études  locales  :  Méry-sur-Oise  et  ses  seigneurs  au  moyen 
âge,  par  M.  Léopold  Pannier'^;  Histoire  de  la  seigneurie  de  Bures 
par  M.  Jules  Lair^;  Recherches  sur  la  commune  de  Vémars  en 
France,  par  M.  Gustave  Fagniez^;  l'Ecole  et  la  population  de  Saint- 
Prix  depuis  1668,  par  M.  Auguste  Rey^:  Histoire  de  Senlis  pendant 
la  seconde  partie  de  la  guerre  de  Cent  ans,  par  M.  Jules  Flammer- 
MONT^;  les  Établissements  de  saint  Louis  dans  le  Beauvoisis,  par 
M.  Paul  ViOLLET^**;  les  Seigneurs  de  Breteuil  en  Beauvoisis,  par 
M.  A.  DE  Dion'';  Histoire  de  l'Étang -la -Ville,  par  M.  Adrien 
Maquet'2;  le  Château  de  Fontainebleau  au  XVH"  siècle,  par  MM.  Eu- 
gène MuNTz  et  Emile  Molinier'^,  etc. 


1.  Voy.  au  procès-verbal  de  la  séance  du  14  décembre  1886  la  mention 
relative  à  la  communication  de  M.  le  docteur  Feulard,  qui  a  provoqué  la 
démarche  faite  au  nom  du  Conseil  (Bulletin  de  1886,  p.  164). 

2.  Voy.  au  Bulletin  de  1884,  p.  62,  le  procès-verbal  de  la  séance  du  1 1  no- 
vembre 1884. 

3.  Voy.  au  Bulletin  de  1887,  p.  40,  le  procès-verbal  de  la  séance  du 
12  avril  1887. 

4.  Mémoires,  t.  I,  p.   i. 

5.  Mémoires,  t.  I,  p.  23o. 

6.  Mémoires,  t.  II,  p.  187. 

7.  Mémoires,  t.  II,  p.  267. 

8.  Mémoires,  t.  V,  p.  1 58.  , 
g.  Mémoires,  t.  V,  p.  180. 

10.  Mémoires,  t.  VIII,  p.  q5. 

11.  Mémoires,  t.  X,  p,  igi. 

12.  Mémoires,  t.  XI,  p.  208. 
i3.  Mémoires,  t.  XII,  p.  2  55. 
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«  Nous  ne  sommes  pas  seuls  à  défricher  le  sol  auquel  nous  nous 
sommes  attachés,  et,  puisque  notre  tâche  est  celle  qui  a  le  caractère 
le  plus  général,  nous  ne  devons  pas  nous  borner  à  suivre  le  cours  de 
nos  études  directes.  Il  est  de  notre  devoir  de  nous  tenir  étroitement 
au  courant  des  travaux  accomplis  par  les  réunions  qui  ont  pour  but 
de  leurs  études  des  parties  plus  ou  moins  étendues  de  notre  terri- 
toire. J'avais  le  dessein  de  profiter  de  votre  séance  générale  pour 
jeter  avec  vous  un  coup  d'œil  d'ensemble  sur  l'œuvre  de  ces  réu- 
nions, et  j'avais  rassemblé,  avec  le  concours  obligeant  de  plusieurs 
d'entre  elles,  des  indications  assez  nombreuses.  Quand  j'ai  pu  mesu- 
rer l'étendue  de  l'exposé  à  présenter,  j'ai  dû  renoncer  à  le  faire 
entrer  dans  le  cadre  d'une  allocution  forcément  assez  brève  et  le 
réserver  pour  un  travail  spécial  qui  pourra  être  mis  plus  tard  sous 
vos  yeux.  Je  me  bornerai  à  quelques  détails  généraux. 

«  Notre  champ  d'étude  est,  vous  le  savez,  avec  Paris,  le  territoire 
de  l'ancien  Gouvernement  de  l'Ile-de-France.  Le  travail  précité  de 
M.  Longnon  l'a  défini  aussi  nettement  que  peuvent  le  comporter  les 
données  souvent  tant  soit  peu  confuses  de  l'ancienne  organisation 
française  ;  nous  avons  dans  notre  domaine,  outre  ce  qu'on  appelait,  à 
proprement  parler,  «  la  France,  »  le  Hurepoix,  le  Gâtinais  français, 
la  Brie  française,  le  Vexin  français,  le  Mantois,  le  Valois,  le  Beau- 
vaisis,  le  Noyonnais,  le  Soissonnais,  entamant  ainsi  fortement  le 
Vermandois  et  les  terres  picardes. 

«  Parmi  les  réunions  qui,  sur  cet  ensemble  de  territoires,  se  sont 
vouées,  comme  votre  Société,  à  l'étude  de  l'histoire  et  de  l'archéolo- 
gie locales,  je  dois  tout  d'abord  citer  celle  qui  a  le  caractère  relative- 
ment le  plus  étendu  ;  je  veux  parler  d'une  réunion  de  forme  un  peu 
administrative  établie  en  i88i,et  qui,  après  avoir  activement  débuté, 
paraît  traverser  maintenant  une  période  d'arrêt,  le  Comité  d'histoire 
et  d'archéologie  du  diocèse  de  Paris.  Fondé  par  le  cardinal  Guibert, 
archevêque  de  Paris,  et  composé  de  cinquante  membres  titulaires 
nommés  par  l'Archevêché,  ce  Comité  avait  plus  le  caractère  d'une 
Commission  que  celui  d'une  Société.  Il  embrassait  dans  ses  études  la 
circonscription  de  l'ancien  diocèse  de  Paris,  si  heureusement  explorée, 
autrefois,  par  l'abbé  Lebeuf. 

«  Venons  ensuite  aux  réunions  qui  ont  un  caractère  plus  local,  et 
commençons  par  Paris. 

«  En  premier  plan,  il  faut  citer  les  Commissions  historiques  muni- 
cipales, j'allais  dire,  et  avec  raison,  la  ville  de  Paris  elle-même,  la 
ville  de  Paris  qui  a  voulu  écrire  directement  son  histoire.  Elle  a, 
vous  le  savez,  commencé  à  un  moment  où  une  brillante  rénovation 
faisait  disparaître  bien  des  vestiges  du  passé,  peu  d'années  avant  la 
désastreuse  insurrection  qui  allait,  à  son  tour,  anéantir  tant  de  docu- 
ments précieux  pour  les  annales  de  la  ville.  —  Je  n'ai  pas  besoin  de 
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vous  rappeler  l'organisation  de  ce  service  historique  si  connu,  la 
Commission  des  travaux  historiques,  la  Commission  des  inscriptions 
parisiennes,  les  importantes  publications  dont  vous  allez  tout  à 
l'heure  entendre  un  fragment,  enfin  le  Musée  de  l'hôtel  Carnavalet. 

«  Je  mentionnais  tout  à  l'heure  la  Société  des  Amis  des  monuments 
parisiens^  vaillante  pléiade  qu'on  trouve  toujours  sur  la  brèche  quand 
il  s'agit  de  défendre  les  débris  du  Paris  d'autrefois.  Ainsi  que  vous  le 
savez,  cette  Société,  créée  il  y  a  peu  d'années,  est  devenue  comme 
le  point  de  départ  d'une  œuvre  plus  ample  étendant  son  action  à  toute 
la  France. 

«  Dans  Paris  même,  les  études  historiques  locales  ont  commencé 
à  se  scinder,  et,  en  188G,  des  habitants  de  l'ancienne  commune  de 
Montmartre  ont  formé  une  Société  comptant  déjà  i3o  membres  pour 
poursuivre  les  études  spéciales  à  cette  fraction  de  la  capitale. 

«  Le  département  de  la  Seine  ne  paraît  pas  offrir  d'autres  centres 
d'études  historiques  ou  archéologiques  locales;  mais,  si  nous  en 
franchissons  les  étroites  limites,  nous  allons  trouver  des  légions  mul- 
tiples de  travailleurs. 

0  Entrons  dans  le  département  de  Seine-et-Oise,  qui  est  comme  la 
grande  ceinture  de  Paris. 

«  Versailles  compte  quatre  réunions  savantes  parmi  lesquelles  deux 
ont,  dans  leur  programme,  l'histoire  et  l'archéologie  locales. 

«  La  Société  des  sciences  morales,  lettres  et  arts  de  Seine-et-Oise^ 
fondée  en  1834,  et  qui  est  divisée  en  quatre  sections,  en  a  une  qui 
porte  le  titre  de  «  Section  d'histoire  et  d'archéologie;  »  elle  donne 
son  utile  et  intéressant  contingent  aux  Mémoires  delà  Société. 

«  La  Cominission  des  Antiquités  de  Seine-et-Oise  est  une  Commis- 
sion administrative  qui  a  été  substituée,  à  titre  permanent,  à  la  Com- 
mission temporaire  chargée,  dans  le  département,  de  l'inventaire  des 
richesses  d'art.  Les  membres,  dont  le  nombre  dépasse  la  centaine, 
sont  nommés  par  le  préfet  et  disséminés  dans  tous  les  arrondisse- 
ments qui  ont  chacun  leur  sous-commission  présidée  par  le  préfet  ou 
le  sous-préfet.  Les  travaux  sont  effectués  à  l'aide  d'une  subvention 
du  Conseil  général. 

«  A  Pontoise,  la  Société  historique  et  archéologique  de  l'arrondis- 
sement de  Pontoise  et  du  Vexin^  fondée  en  1877,  a  pris  rapidement 
une  très  grande  extension;  elle  ne  se  borne  pas  à  des  publications; 
chaque  année,  sur  divers  points  de  sa  circonscription,  elle  tient  de 
véritables  assises  locales  auxquelles  elle  convie  les  habitants,  leur 
enseignant  le  passé  plus  ou  moins  oublié  du  pays,  leur  apprenant  à 
aimer  ses  souvenirs,  à  apprécier  et  à  protéger,  par  suite,  les  vieux 
monuments  qui,  malheureusement,  ont  trop  souvent  leurs  pires 
ennemis  dans  les  descendants  de  leurs  constructeurs. 

«  Rambouillet  a  sz  Société  archéologique^  fondée  le  8  décembre  i836 
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et  qui  a  pour  théâtre  de  ses  études  une  partie  du  Hurepoix  et  du 
Mantois.  A  ses  travaux  se  rattache  le  souvenir  de  deux  hommes  qui 
ont  contribué  d'une  façon  capitale  à  leur  importance,  M.  le  duc  de 
Luynes,  ce  Mécène  moderne,  et  M.  Auguste  Moutié,  l'un  des  fonda- 
teurs, pendant  cinquante  ans  membre  de  la  Société,  récemment  encore 
son  président,  mort  à  la  fin  de  1886. 

«  Dans  le  département  de  l'Oise,  nous  trouvons  diverses  Sociétés 
dont  les  études  s'étendent  aux  anciennes  circonscriptions  du  Beau- 
vaisis,  du  Noyonnais  et  pour  partie  du  Valois. 

«  A  Beauvais  siège  la  Société  académique  d'archéologie,  sciences  et 
arts  du  département  de  l'Oise,  fondée  en  janvier  1841,  d'abord  simple 
section  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  puis  société  distincte 
et  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique  le  3i  août  1867. 
Cette  Société,  qui  a  une  section  spéciale  d'archéologie  et  histoire, 
compte  plus  de  deux  cents  membres  et  en  est  à  son  XIII"  volume  de 
mémoires. 

«  Noyon  a  un  Comité  historique  et  archéologique,  fondé  ou  plutôt 
constitué  définitivement,  après  une  période  d'essai,  le  27  octobre  i856. 
C'était,  à  l'origine,  comme  la  Société  académique  de  Beauvais,  une 
simple  section  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  Il  a  fait 
d'intéressantes  publications  sur  le  Noyonnais. 

<(  A  Senlis,  le  Comité  archéologique,  fondé  le  2g  novembre  1862  et 
reconnu  comme  établissement  d'utilité  publique  le  21  avril  1877,  s'est 
donné  pour  mission  principale  la  recherche,  la  description  et  la  con- 
servation des  monuments  historiques  et  des  œuvres  qui  intéressent  la 
ville,  l'arrondissement  et  l'ancien  diocèse  de  Senlis.  Il  se  compose  de 
plus  de  cent  soixante  membres.  Avec  de  médiocres  ressources,  il  a  su, 
à  la  fois,  faire  face  à  d'importantes  publications  et  consacrer  une 
somme  relativement  considérable  (environ  5o,ooo  fr.)  à  la  conserva- 
tion des  Arènes  de  Senlis. 

«  A  Compiègne,  la  Société  historique,  fondée  le  S  février  1868  et  qui 
compte  cent  membres  titulaires  et  autant  de  correspondants,  a  pour 
but  les  recherches  historiques  et  archéologiques  sur  la  ville,  l'arron- 
dissement et  les  pays  environnants. 

«  Dans  la  partie  du  département  de  l'Aisne  qui  renferme  des  frac- 
tions de  l'ancien  Gouvernement  de  l'Ile-de-France,  Laonnais,  Sois- 
sonnais,  etc.,  il  faut  citer  la  Société  académique  de  Laon,  fondée  le 
3o  décembre  i85o  ;  la  Société  académique  de  Chauny,  fondée  au  mois 
de  juillet  1884;  ^^i  Société  archéologique,  historique  et  scientifique  de 
Soissons,  organisée  en  i85o  par  la  fusion  du  «  Comité  archéologique 
de  Soissons,  »  fondé  en  1845,  et  de  la  «  Société  historique  et  archéo- 
logique de  Soissons,  »  fondée  en  1847. 

«  Placée  sur  l'extrême  frontière  du  Gouvernement  de  l'Ile-de- 
France,  la  petite  Société  de  Chauny,  qui  comprend  dans  ses  études  les 


cantons  de  Chauny,  de  Coucy  et  de  la  Fère,  étend  ainsi  son  modeste 
domaine  sur  une  parcelle  de  l'ancien  Gouvernement  de  Picardie. 

«  Saint-Quentin  reste  tout  à  fait  en  dehors  de  notre  ressort,  mais 
l'importante  Société  qui  y  siège,  la  Société  académique  de  Saint- 
Qiientin,  fondée  en  i825,  reconnue  comme  établissement  d'utilité 
publique  le  i5  août  i83i,  embrasse  dans  ses  études  l'ancien  Verman- 
dois  et  par  conséquent  des  parties  de  l'ancien  Gouvernement  de  l'Ile- 
de-France  '. 

«  Dans  la  portion  du  département  de  Seine-et-Marne  à  laquelle  se 
rattachent  les  territoires  de  la  Brie  française  et  du  Gàtinais  français, 
il  y  a  lieu  de  mentionner  à  Melun  la  Société  d'archéologie,  sciences  et 
arts  de  Seine-et-Marne,  fondée  le  i6  mai  1864,  et  à  Fontainebleau  la 
Société  historique  et  archéologique  du  Gàtinais,  fondée  le  («^''  janvier 
i883.  La  Société  de  Melun  avait  été,  lors  de  sa  création,  divisée  en 
cinq  sections  d'arrondissement,  reliées  entre  elles  par  une  section  cen- 
trale. La  section  de  Melun  et  celle  de  Meaux,  dont  le  territoire  est  en 
dehors  de  la  Brie  française,  ont  seules  conservé  une  vie  réelle. 

«  La  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Meaux,  dont  l'origine 
première  remonte  à  1767  et  qui  a  dans  sa  circonscription  tout  le 
département,  par  conséquent  le  territoire  de  Brie  française,  a  tendu 
depuis  longtemps  à  prendre  un  caractère  exclusivement  agricole  ; 
cependant,  dans  ses  mémoires  figurent  quelques  notices  relatives  à 
l'histoire  et  à  l'archéologie  locales. 

«  Treize  des  réunions  que  nous  venons  de  passer  en  revue  sont  cor- 
respondantes de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France, 
la  Société  et  la  Commission  de  Versailles,  la  Société  de  Pontoise,  celle 
de  Rambouillet,  les  Sociétés  de  Beauvais  et  de  Compiègne,  les  Comi- 
tés de  Noyon  et  de  Senlis,  les  Sociétés  de  Laon,  de  Chauny  et  de 
Soissons,  les  Sociétés  de  Melun  et  de  Fontainebleau.  Beaucoup  de 
confrères  sont  entre  nous  comme  un  trait  d'union.  Le  Comité  diocé- 
sain de  Paris  a  emprunté  à  notre  Société  plusieurs  de  ses  membres 
et  ses  trois  présidents  successifs,  MM.  Natalis  de  Wailly,  Ch.  Jour- 
dain et  le  baron  Jérôme  Pichon.  Nous  avons  parmi  nous  un  ancien 
secrétaire  général  de  la  préfecture  de  la  Seine^,  qui  a  été  président  de 
la  Commission  des  publications  municipales  de  Paris,  et  à  l'heure 
qu'il  est  nous  sommes  encore  largement  représentés  dans  les  services 


1.  Au  moins  pour  partie,  la  Thiérache  s'est,  on  le  sait,  rattachée,  à  certaine 
époque,  au  Gouvernement  de  l'Ile-de-France  ;  à  ce  point  de  vue,  il  y  aurait 
peut-être  lieu  de  mentionner  encore  dans  l'Aisne  la  Société  archéologique  de 
Vervins,  fondée  en  1872,  et  dont  les  travaux  «  embrassent  tous  les  pays 
anciennement  désignés  sous  le  nom  de  Thiérache  »  {Statuts  de  la  Société, 
art.  I"). 

2.  M.  Alfred  Blanche. 
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historiques  de  la  ville.  La  Commission  des  travaux  historiques,  la 
Commission  des  inscriptions  parisiennes  sont  composées,  en  grande 
partie,  de  membres  de  notre  Société,  et  la  seconde  est  présidée  par 
un  de  nos  anciens  présidents,  M,  Léopold  Delisle;  un  autre  de  nos 
anciens  présidents,  M.  Jules  Cousin,  est  le  conservateur  des  collec- 
tions historiques  de  la  ville. 

«  Plusieurs  d'entre  nous  font  partie  de  la  Société  des  amis  des 
monuments  parisiens.  La  petite  Société  de  Montmartre  a  pour  fon- 
dateur l'un  de  nos  confrères,  M.  Charles  Seillier. 

«  Nous  sommes  aussi  représentés  dans  les  Sociétés  extérieures  : 
la  Société  de  Pontoise  et  du  Vexin  a  pour  président  et  pour  secrétaire 
deux  d'entre  nous,  MM.  Seré-Depoin  et  Joseph  Depoin  ;  notre  con- 
frère M.  le  comte  de  Marsy  est  secrétaire  de  la  Société  de  Compiègne; 
notre  confrère  M.  A.  de  Dion  est  vice-président  de  la  Société  de 
Rambouillet;  un  autre  de  nos  confrères,  M.  Henri  Stein,  est  secré- 
taire de  la  Société  du  Gâtinais.  Je  m'arrête  à  ces  indications. 

«  La  communauté  de  travaux  doit  porter  les  Sociétés  de  l'Ile-de- 
France  à  s'unir  de  plus  en  plus  pour  l'accomplissement  de  leur  tâche. 
Sans  doute,  chacune  travaille  avec  une  utilité  particulière  à  étudier 
le  terrain  qui  est  à  sa  portée,  à  étudier  les  documents  qu'elle  a  sous 
la  main  et,  entre  celles  qui  se  sont  tracé  une  tâche  purement  partielle, 
l'échange  des  résultats  obtenus  est  évidemment  chose  secondaire,  mais 
la  Société  qui  a  mis  dans  son  titre  le  nom  de  la  province  a  assumé 
par  là  même  des  devoirs  plus  amples.  Tout  en  étudiant  plus  particu- 
lièrement ce  qui  concerne  Paris,  nous  devons  chercher  à  être  le  lien 
commun  de  toutes  les  Sociétés  qui  étudient  l'histoire  de  l'Ile-de- 
France;  nous  devons  chercher  à  faire  pour  ainsi  dire  la  synthèse  de 
leurs  travaux.  Dès  l'origine  même  de  nos  études,  M.  Longnon  pre- 
nait le  soin  de  rendre  compte,  dans  nos  Bulletins,  des  publications 
faites  par  les  autres  Sociétés  de  l'Ile-de-France'  ;  c'est  une  revue  qu'il 
importe  de  suivre  avec  soin  et  sans  lacune. 

«  Dans  le  discours  par  lequel  il  ouvrait  les  séances  de  votre  Société, 
M.  Léopold  Delisle-  disait  qu'une  histoire  d'ensemble  de  Paris  déjà 
plusieurs  fois  tentée  restait  encore  à  accomplir;  longtemps  encore 
sans  doute  on  pourra  répéter  cette  parole;  l'histoire  de  l'Ile-de-France 
est  moins  avancée  encore.  La  province  qui  a  eu  l'honneur  de  porter 
par  excellence  le  nom  de  la  patrie  et  qui  avait  l'honneur  aussi  de  pos- 
séder sa  capitale  a  été  un  peu  écrasée  par  la  gloire  de  la  grande  ville. 
Elle  n'a  pas  eu  la  bonne  fortune  qu'ont  eue,  à  des  degrés  différents, 
d'autres  provinces,  et,  si  divers  travaux  ont  utilement  préparé  la  tâche 
en  ce  qui  la  concerne,  aucun  n'en  a  tracé  les  grandes  lignes  d'en- 

1.  Bulletin,  t.  I,  p.  86, 

2.  Séance  d'ouverture  du  7  mai  1874.  Bulletin  de  1874,  p.  17. 
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semble.  Quel  travail  cependant  serait  plus  intéressant  que  celui  dans 
lequel,  en  se  bornant  à  un  aperçu  rapide  et  aussi  local  que  possible 
pour  ce  qui  concerne  les  Autorités  d'ordre  plus  ou  moins  général  dont 
la  province  a  été  le  siège,  on  aborderait  à  fond  l'histoire  de  ses  insti- 
tutions particulières,  administratives,  judiciaires,  militaires,  reli- 
gieuses, pour  terminer,  —  en  reprenant  d'une  façon  plus  large  et  plus 
complète  l'œuvre  que  l'abbé  Lebeuf  avait  entreprise  autrefois  au 
point  de  vue  du  diocèse  de  Paris,  —  par  une  série  de  monographies 
donnant,  depuis  les  époques  les  plus  reculées,  en  chaque  centre  de 
population  (Paris  en  tète,  mais  à  l'état  succinct  et  substantiel),  les 
détails  locaux  concernant  les  événements,  l'administration,  les  insti- 
tutions diverses  publiques  et  privées,  les  données  économiques  et 
l'archéologie?  Cet  édifice,  nous  ne  relèverons  pas  directement  et  de 
toutes  pièces  ;  ce  serait  pensée  téméraire  et  d'exécution  peu  aisée, 
mais  bien  des  ouvriers  ont  déjà  donné  leur  contingent,  les  Sociétés 
de  l'Ile-de-France  ont  apporté  déjà  plus  d'une  pierre  sculptée.  Qu'elles 
continuent  patiemment,  courageusement.  Peu  à  peu  le  travail  s'ac- 
complira de  lui-même,  n'exigeant  plus,  quand  l'heure  sera  venue, 
qu'une  facile  mise  en  œuvre.  » 

—  M.  Paul  Viollet,  secrétaire,  donne  lecture  du  rapport  suivant 
sur  les  travaux  de  la  Société  : 

«  Messieurs, 
«  Nos  travaux  de  l'année  ont  suivi  leur  cours  habituel  et  le  volume 
qui  vous  sera  incessamment  distribué  occupe  certainement  une  très 
bonne  place  dans  notre  collection.  Il  contient  sept  mémoires,  que  je 
résumerai  rapidement  : 

—  «  Sous  ce  titre  :  Paris  en  15^2,  M.  de  Ruble  nous  a  donné  une 
étude  pleine  de  faits  et  de  constatations  intéressantes  ;  c'est  une  sorte 
de  statistique  de  la  population  dressée  à  l'aide  des  rôles  d'un  emprunt 
forcé  que  le  roi  imposa,  à  cette  époque,  à  notre  ville. 

«  Le  mode  employé  pour  répartir  cet  emprunt  mérite  d'être  décrit. 
La  ville  fut  divisée,  à  cet  effet,  en  quinze  quartiers,  et  la  répartition 
confiée  à  quinze  notables.  Les  quinze  notables  divisèrent  leur  quar- 
tier entre  les  cinquanteniers,  et  les  cinquanteniers  entre  les  dizeniers. 
Chaque  répartiteur  était  responsable  sur  ses  propres  biens  de  la  réa- 
lisation de  ses  recouvrements. 

(f  Voilà  pour  l'emprunt  lui-même;  quant  aux  renseignements  abon- 
dants sur  la  population  parisienne  et  sur  son  groupement,  que  le 
registre  de  perception  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  fournit  à 
M.  de  Ruble,  je  ne  puis  que  vous  engager  à  vous  reporter  à  l'article 
lui-même;  je  lui  ferais  du  tort  en  voulant  le  résumer.  M.  de  Ruble 
s'est  demandé,  après  avoir  étudié  ces  documents,  quel  pouvait  être  à 
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cette  époque  le  chiffre  de  la  population  de  Paris  ;  il  estime  que  Paris 
comptait  alors  environ  2  5o,ooo  habitants,  chiffre  bien  inférieur  aux 
évaluations  des  ambassadeurs  vénitiens. 

—  «  La  maison  des  champs  du  collège  Loiiis-le-Grand.  L'abbaye 
royale  de  Sainte-Anne  d'Issy.  Les  prêtres  de  Saint-François-de- 
Sales.  —  Sous  ce  titre,  M.  Le  Clerc  nous  a  dit  les  vicissitudes  d'un 
beau  domaine  d'Issy  (sis  en  face  de  l'entrée  du  château,  devenu  le 
collège  actuel  de  Vanves),  qui  fut,  à  la  fin  du  xvi«  siècle,  la  maison 
des  champs  du  collège  de  Clermont,  devint,  au  xvii«  siècle,  l'asile  de 
religieuses  bénédictines  (abbaye  royale  de  Sainte-Anne  d'Issy)  et  ser- 
vit plus  tard  de  refuge  aux  prêtres  vieux  et  infirmes  du  diocèse  de 
Paris  (prêtres  de  Saint-François-de-Sales).  M.  Le  Clerc  nous  a  fait 
connaître,  à  cette  occasion,  le  fondateur  de  cette  œuvre  de  charité, 
l'excellent  M.  Witasse,  docteur  en  Sorbonne,  dont  le  nom  méritait 
d'être  tiré  de  l'oubli. 

«  Cette  maison  hospitalière  est  restée  debout  au  milieu  de  son  vaste 
enclos;  elle  est  revenue  aux  mains  d'une  communauté  religieuse  et  les 
élèves  des  «  Sœurs  Blanches  »  prennent  aujourd'hui  leurs  ébats  dans 
le  parc  qui  vit,  en  i58o,  les  jeux  des  écoliers  du  collège  de  Clermont. 

—  «  J'arrive  à  un  autre  collège  de  Clermont  :  Le  Collège  de  Clermont 
en  Beauvaisis^  par  M.  Coliard-Luys.  C'est  une  page  détachée  de  cette 
histoire  de  l'instruction  publique  qui  préoccupe  aujourd'hui  si  vive- 
ment tant  d'esprits  distingués,  soucieux  de  dégager  des  faits  certains 
et  des  notions  précises  du  fatras  des  préjugés  et  des  idées  préconçues. 

«  Les  écoles  de  Clermont,  dont  M.  Coliard-Luys  peut  suivre  régu- 
lièrement les  annales  depuis  la  fin  du  xv'=  siècle,  relevaient  du  Chapitre 
de  l'église  collégiale  de  Notre-Dame  de  Clermont.  La  nomination  des 
maîtres  ou  régents  appartenait  au  Chapitre  sur  la  présentation  du 
Corps  de  ville.  L'enseignement  était  entièrement  gratuit  en  principe; 
toutefois,  à  la  fin  de  l'ancien  régime,  les  élèves,  au  nombre  de  trente 
environ,  payaient  une  rétribution  volontaire  de  trois  livres  par  an  au 
principal  du  collège.  L'enseignement  se  poursuivait  jusqu'à  la  rhéto- 
rique. M.  Coûard-Luys  nous  donne  de  précieux  détails  sur  les  régents 
du  collège  de  Clermont  :  les  documents  lui  ont  permis  d'en  suivre 
l'histoire  de  très  près. 

—  «  M.  Legrand  avait  consacré,  il  y  a  quelques  années,  sa  thèse  de 
sortie  de  l'École  des  chartes  à  l'établissement  des  Quinze-Vingts  ;  il 
nous  a  donné  pour  les  Mémoires  de  1886  la  première  partie  de  cet 
important  travail,  dont  la  suite  paraîtra  dans  les  Mémoires  de  1887. 
M.  Legrand,  après  avoir  fait  bonne  justice  de  quelques  récits  depuis 
longtemps  en  circulation  sur  l'origine  des  Qiiin^^e-Vingts  et  avoir 
rejeté  notamment  la  légende  des  trois  cents  chevaliers  aveuglés  par  les 
Sarrasins  et  pour  lesquels  saint  Louis  aurait  créé  ce  célèbre  établisse- 
ment, décrit,  pièces  en  main,  l'organisation  des  Quim^e-Vingts  et  nous 
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fait  pénétrer  dans  leur  intérieur;  nous  vivons  un  moment  avec  ces 
bonnes  gens,  pauvres  Parisiens  aveugles,  auxquels  les  Sarrasins  n'ont 
fait  aucun  mal  et  qui  n'ont  nulle  prétention  à  la  chevalerie.  Les 
Quin:^e-Vingts  forment  une  confrérie,  une  congrégation  plutôt  qu'un 
hôpital,  et  cette  congrégation,  ce  sont  les  aveugles  eux-mêmes  qui  la 
constituent;  ils  viennent  habiter  ensemble,  s'appelant  mutuellement 
frères  et  sœurs,  et  mettent  en  commun  la  nue  propriété  de  leurs 
biens,  en  se  donnant  eux-mêmes  à  la  confrérie.  Chacun  a  son  chez  soi, 
chacun  vit  avec  sa  famille,  à  son  propre  ménage. 

—  «  Sous  ce  litre  :  Les  infortunés  amours  d'Artuse  Bailly^  M.  de  Cur- 
zon  nous  a  fait  connaître  une  poésie'inédite  de  i583,  où  vous  remar- 
querez quelques  passages  vraiment  émouvants,  et  çà  et  là  un  véritable 
et  profond  sentiment  poétique.  L'incident  qui  donna  lieu  à  cette 
pièce  de  vers  est  fort  bien  conté  par  M.  de  Curzon  :  un  certain  Pierre 
Tonnard,  secrétaire  du  président  Bailly,  fut  condamné,  en  i583,  à 
être  pendu  pour  avoir  séduit  la  fille  du  président;  cependant  le  pré- 
sident avait  fermé  les  yeux  et  les  deux  coupables  déclaraient  s'être 
mariés  par  consentement  mutuel.  Permettez-moi  de  vous  faire  sentir 
toute  la  puissance  juridique  de  ce  moyen  de  défense  :  il  est  bien  plus 
sérieux  que  vous  ne  seriez  peut-être,  au  premier  abord,  tentés  de  le 
croire;  en  effet,  le  concile  de  Trente  venait  seulement  (i  563)  d'impo- 
ser, à  peine  de  nullité,  le  mariage  par-devant  le  propre  curé;  une 
ordonnance  toute  récente  (iSyg)  avait  introduit  en  France  la  légis- 
lation du  concile  ;  c'est  donc  à  peine  si  le  droit  ancien  était  aboli  ;  or, 
le  droit  ancien,  tout  en  imposant  l'obligation  de  se  présenter  devant 
le  prêtre,  reconnaissait  la  validité  du  mariage  contracté  par  simple 
consentement  mutuel.  Il  y  a  plus  :  ce  consentement  mutuel,  Pierre 
Tonnard  et  Artuse  Bailly  ne  pouvaient-ils  pas  le  faire  remonter  à  une 
date  antérieure  à  l'ordonnance?  L'argument  puisait  enfin  une  grande 
force  dans  cette  circonstance  que  les  deux  conjoints  ne  se  donnaient 
aucun  démenti  et  montraient  dans  leur  dire  un  parfait  accord.  Malheu- 
reusement, la  magistrature  était  très  hostile  à  la  vieille  jurisprudence 
canonique  en  matière  de  mariage,  à  cette  antique  jurisprudence  qui 
choque  nos  idées  françaises  modernes,  mais  qui  subsiste  en  Amérique 
et  que  des  juges  écossais  appliquèrent  encore  en  notre  siècle;  le  pré- 
vôt de  Paris  et  le  Parlement  firent  preuve  d'une  rigidité  sanguinaire 
et  condamnèrent  à  mort  le  pauvre  Tonnard,  malgré  la  force  de  sa 
défense  au  point  de  vue  juridique.  Et  qui  sait?  Je  ne  connais  pas  les 
détails  du  procès,  mais  c'est  peut-être  cette  défense  elle-même  qui 
perdit  l'accusé;  en  effet,  en  cas  de  mariage  de  mineurs  sans  autorisa- 
tion des  parents,  la  loi  civile,  vraiment  sauvage  et  barbare,  pronon- 
çait la  peine  de  mort  contre  le  séducteur';  en  sorte  que,  si  Tonnard  se 

I.  Ordonnance  dite  de  Blois,  de  1379,  art.  42. 
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défendait  en  invoquant  le  mariage,  les  juges,  de  leur  côté,  pouvaient 
peut-être  à  la  rigueur  se  servir  du  consentement  mutuel,  c'est-à-dire 
du  mariage  prouvé  au  point  de  vue  canonique,  pour  prononcer  la 
peine  de  mort.  Le  peuple  de  Paris,  ému  de  compassion,  irrité,  indi- 
gné, argumenta  à  sa  manière;  il  arracha  le  condamné  des  mains  de  la 
justice  et  le  sauva;  les  «  hommes  de  discours  et  d'esprit,  »  raconte 
L'Estoile,  lesquels  ne  font  jamais  d'émeute  et  n'approuvent  pas  d'or- 
dinaire celles  que  font  les  autres,  furent  très  heureux  de  ce  dénoue- 
ment et  y  applaudirent  au  fond  du  cœur.  Vous  y  eussiez  applaudi 
avec  eux. 

—  «  Antoine  de  Rombise ;  voyage  à  Paris  (i634-i635). —  Après  les 
vers  français  attribués  à  Artuse  Bailly,  voici  des  vers  latins  d'un  régent 
du  collège  de  Rœulx,  petit  bourg  entre  Mons  et  Nivelle;  ce  régent, 
Antoine  de  Rombise,  avait  accompagné  deux  nobles  habitants  de 
Mons  dans  un  voyage  en  Italie  et  en  France;  il  publia,  en  i63g,  une 
relation  de  voyage  en  vers  latins  élégiaques,  d'un  style  aisé  et  agréable. 
M.  Paul  Lacombe  a  extrait  de  ce  rarissime  petit  volume,  qui  n'existe 
pas,  semble-t-il,  dans  une  seule  collection  parisienne,  194  vers,  con- 
sacrés à  la  description  de  Paris;  il  nous  en  a  donné  avec  le  texte  une 
traduction  élégante  et  fidèle;  ce  document  devra  être  rapproché  de  la 
relation  si  intéressante  de  Thomas  Coryate,  publiée  par  M.  de  Las- 
teyrie  dans  le  tome  VI  de  nos  Mémoires. 

—  «  Un  article  de  M.  Guiflfrey,  intitulé  Les  mays  de  Notre-Dame  de 
Paris,  termine  notre  volume  de  Mémoires.  Les  maîtres  de  la  corpo- 
ration des  orfèvres  prirent,  à  dater  de  1608,  l'habitude  de  dédier  un 
tableau  à  la  Vierge,  le  i  '^'^  mai  de  chaque  année  ;  c'était  la  transformation 
d'un  très  vieil  usage,  qui  remonte  au  xv"  siècle  et  qui  avait  débuté  par 
l'offrande  d'un  arbre  entier  et  feuillu,  décoré  de  rubans,  banderoles 
et  devises;  à  partir  de  1608,  le  mai  des  orfèvres,  qui  avait  déjà  subi 
plusieurs  métamorphoses,  se  compose  de  tableaux  représentant  des 
sujets  de  la  vie  de  la  Vierge;  on  n'avait  jusqu'à  ce  jour  aucun  détail 
sur  cette  série  des  mais  des  orfèvres  (i6o8-i63o);  c'est  cette  série 
ancienne  que  M.  GuifFrey  est  parvenu  à  reconstituer  d'une  manière 
à  peu  près  certaine,  grâce  à  un  manuscrit  des  Archives  nationales, 
qui  contient  le  recueil  de  tous  les  sonnets  joints  aux  tableaux  offerts; 
ces  sonnets  font  naturellement  de  transparentes  allusions  au  sujet  des 
tableaux  et  on  a,  en  les  lisant,  jusqu'à  un  certain  pomt  la  liste  des 
tableaux.  Le  manuscrit  se  continue  jusqu'en  i68g;  M.  Guiifrey  en  a 
extrait  pour  cette  seconde  période  beaucoup  plus  connue  tout  ce  qu'il 
pouvait  contenir  de  neuf  et  d'intéressant. 

—  «  Comme  d'habitude,  nous  avons  réservé  pour  le  Bulletin  les 
communications  de  peu  d'étendue.  Le  simple  relevé  bibliographique 
de  ces  communications  vous  permettra  d'en  apprécier  l'intérêt  et  la 
variété  : 

BULLETIN  XIV  n 


—  So- 
ft M.  Moranvillé,  Note  sur  Raymon  du  Temple  et  sur  le  tombeau 
de  du  Guesclin,  à  Saint-Denis. 

«  M.  Henri  Martin  (de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal),  Les  inven- 
taires des  biens  et  des  livres  de  l'abbaye  de  Vaux-de-Cernay  au 
XII«  siècle. 

«  M.  Germain  Bapst,  Trésor  de  Saint-Germain-des-Prés,  en  ijgS; 
Contrat  passé  entre  le  prieur  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  et  trois 
orfèvres  parisiens. 

0  M.  le  baron  de  Ruble,  l'Arrestation  de  Jean  de  Hans  et  le 
tumulte  de Saint-Médard  (déc.  i56i). 

«  M.  Edgar  Mareuse,  A^ofe  sur  quelques  plans  de  Paris  conservés  au 
Musée  britannique. 

«  M.  le  vicomte  de  Grouchy,  la  Famille  d'un  intendant  du  duc  de 
Saint-Simon. 

«  M.  Omont,  un  Incunable  grec  de  l'imprimerie  parisienne  au 
XVI^  siècle;  Nouveaux  manuscrits  grecs^  copiés  à  Paris  par  Georges 
Hermonyme ;  Inventaire  sommaire  des  archives  de  la  chambre  syndi- 
cale de  la  librairie  et  imprimerie  de  Paris. 

«  M.  Aug.  Vitu,  l'Hôtel  de  Molière  à  la  rue  Saint-Thomas-du- 
Louvre. 

«  M.  Harold  de  Fontenay,  la  Croix  et  les  chandeliers  du  grand 
autel  de  la  cathédrale  d'Autun  ;  Marché  passé  entre  le  chapitre  de 
Saint-Lazare  et  Jacques  Renard.^  orfèvre  de  Paris  (25  juin  1774). 

«  M.  Coiiard-Luys,  un  Monument  parisien  conservé  dans  les  jar- 
dins du  château  de  Bet^  (Oise). 

«  M.  A.  de  Montaiglon,  Le  plan  de  Paris  de  1^40  et  l  Académie  de 
peinture. 

«  M.  François  Bonnardot,  Les  fief  s  de  Paris  au  milieu  du  XVI^s. 

«  M.  Joseph  Depoin,  Privilège  des  Quinze-Vingts  à  Notre-Dame 
de  Pontoise^  1406. 

«  M.  Léopold  Delisle,  Le  relieur  Le  Gascon  et  Peiresc.^  i62y. 

«  M.  P.  Lacombe,  Note  sur  le  plan  de  Paris  de  Balthasar  Arnoullet. 

«  M.  P.  Bonnassieux,  Rapport  présenté  au  ministre  de  l'intérieur 
au  sujet  d'une  pétition  du  citoyen  Cardinaux,  directeur  du  théâtre  de 
l' Estrapade  (fructidor  an  VI). 

«  MM.  de  Marsy,  Dufour,  Paul  Lacombe  nous  ont  donné  pour  la 
bibliographie  un  concours  actif  et  dévoué,  dont  nous  leur  sommes 
singulièrement  reconnaissants. 

—  «  Le  Polyptyque  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés ,  rédigé 
au  temps  de  l'abbé Irminon,  a  été  publié  par  les  soins  de  M.  Longnon  et 
vous  a  été  distribué  dans  le  cours  de  cette  année.  M.  Longnon  nous 
donnera  prochainement  l'introduction  et  les  tables.  Ainsi,  ce  célèbre 
polyptyque,  si  connu  grâce  à  la  publication  de  l'illustre  Guérard,  est 


dès  aujourd'hui  plus  facilement  abordable.  Après  en  avoir  établi  le 
texte  avec  la  critique  et  la  rigueur  que  vous  lui  connaissez,  M.  Lon- 
gnon  l'enrichira  de  nouveaux  commentaires,  dont  nous  pouvons  à 
l'avance  entrevoir  toute  la  valeur.  Nous  espérions  mettre  en  distri- 
bution, avec  le  volume  de  1886,  une  reproduction  par  l'héliogravure 
d'un  pastel  qui  représente  Louis  XV  se  rendant  solennellement  au 
palais  escorté  de  sa  cour  et  de  ses  officiers.  De  longues  hésitations  sur 
le  choix  du  monument  à  reproduire,  puis  des  lenteurs  tout  à  fait  inat- 
tendues de  la  part  de  la  maison  qui  s'est  chargée  de  ce  travail  artis- 
tique, nous  ont  empêchés  de  réaliser  nos  projets.  Vous  savez,  Mes- 
sieurs, qu'un  don  gracieux  de  M.  Mareuse  nous  aide  à  faire  les  frais 
de  cette  reproduction. 

«  Tel  est  le  bilan  de  l'année  écoulée,  et  ici  le  secrétaire  de  la  Société 
doit  vous  rappeler  que  le  secrétaire  du  Comité  de  publication, 
M.  Omont,  se  cache  discrètement  derrière  son  propre  travail;  il  est, 
comme  vous  le  savez,  la  cheville  ouvrière  de  notre  Société,  et  je  ne 
puis  énumérer  nos  publications  sans  vous  rappeler  tout  ce  que  nous 
lui  devons. 

—  «  Nous  nous  proposons  de  faire  paraître  dans  les  Mémoires  de 
1887  les  articles  suivants  : 

«  M.  Léon  Legrand,  les  Quinze-Vingts  (suite). 

«  M.  Prou,  Fragments  d'un  obituaire  de  Saint-Maur-des-Fossés. 

«  M.  l'abbé  V.  Dufour,  L'île  Notre-Dame,  aujourd'hui  l'île  Saint- 
Louis^  depuis  les  origines  jusqu'en  1610,  et  l'île  Louviers. 

«  M.  A.  Giry,  Documents  sur  la  bibliothèque  du  collège  d'Autun  au 
XV^  siècle. 

«  M.  A.  Bruel,  Note  sur  l'hôtel  Sainte-Mesme. 

«  M.  le  baron  A.  de  Ruble,  Paris  en  i55g. 

«  MM.  Deville  et  Hochereau,  Notice  sur  un  plan  de  Clichy-la- 
Garenne  au  XVIII"  siècle. 

«  D'autres  articles  de  moindre  étendue,  dus  à  MM.  César  Pascal, 
vicomte  de  Grouchy,  A.  de  Montaiglon,  Charles  Sellier,  etc.,  paraî- 
tront dans  les  Mémoires  et  le  Bulletin. 

8  Ces  renseignements  donnés  sur  nos  travaux  de  l'année  écoulée  et 
sur  nos  projets  pour  l'année  courante,  je  n'ai  pas  besoin,  après  le  dis- 
cours de  M.  le  Président,  de  vous  apprendre  que  la  Société  a  été 
reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique  par  décret  en  date 
du  14  janvier  de  cette  année.  Nous  devons  au  dévouement  et  à  l'in- 
fatigable activité  de  notre  Président  ce  rapide  et  facile  résultat.  » 

—  M.  de  Laborde,  trésorier,  fait  connaître  la  situation  financière 
de  la  Société,  par  recettes  et  dépenses,  au  '3o  avril  1887.  Nous  don- 
nons ici  le  résumé  de  son  rapport  : 


io«  Exercice  (i883). 

Recettes 13,224  85 

DÉPENSES ii,3oi   o5 


Le  io«  Exercice  (i883)  s'e'tait  clos  par  un  excédent  de  .       1,923  80 

ii'î  Exercice  (1884). 
Recettes. 

Les  recettes  se  sont  élevées  à  la  somme  de 1 1,676  i5 

Excédent  du  io«  Exercice  (i883) 1,923  80 

Cotisations 7>939  70 

Souscription  ministérielle 1,110  »» 

Ventes  par  le  libraire 410  i5 

Intérêts  des  sommes  capitalisées 292  5o 

Total.     .     .     .  11,676  i5 
Dépenses. 

Les  dépenses  ont  atteint  le  chiffre  de 8)^75  25 

Correspondance  et  administration    ....  741  45 

Frais  d'impression 5, 549  35 

Honoraires  des  auteurs 818  »» 

Honoraires  du  secrétaire  de  la  Rédaction      .  600  »  » 

Sommes  capitalisées 566  45 

Total.     .     .     .      8,275  25 


Le  1 1*^  Exercice  (1884)  se  clôt  par  un  excédent  de     .     .       3,400  90 


i2«  Exercice  (i885). 
Recettes  perçues  (jusqu'au  3o  avril  il 
Les  recettes  perçues  se  sont  élevées  à  la  somme  de    .     .     12,595   »  » 

Excédent  du  ii^  Exercice  (1884) 3,400  90 

Cotisations 7,439  60 

Souscription  ministérielle 1,110  »» 

Ventes  par  le  libraire 329  »» 

Intérêts  des  sommes  capitalisées .     .     .     .     .  3i5  5o 

Total.     .     .     .  12,595  »» 
Recettes  prévues. 

Les  recettes  prévues  s'élèvent  à  la  somme  de  ...     .          528  5o 

Cotisations 528  5o 


Total.     ...         528  5o 


Total  des  recettes    .     .     .     i3,i23  5o 
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DÉPENSES  SOLDÉES  (jusqu'au  3o  avril  1887). 

Les  dépenses  soldées  ont  atteint  le  chiffre  de  ...     .     10,812  7  5 

Correspondance  et  administration    ....  699  3o 

Frais  d'impression 7,635  i5 

Honoraires  des  auteurs i,3i6  »» 

Honoraires  du  secrétaire  de  la  Rédaction      .  600  »  » 

Sommes  capitalisées 562  3o 

Total.     .     .     .  10,812  75 
Dépenses  prévues. 

Les  dépenses  prévues  atteignent  le  chiffre  de  ...     .            60  75 

Correspondance  et  administration    ....  60  75 

Total.     ...  60  75 


Total  des  dépenses  .     .     .     10,873  5o 


Recettes i3,i23   5o 

Dépenses 10,873  5o 


Le  i2«  Exercice  (i885)  se  clora  par  un  excédent  de   .     .       2,25o  »  » 


i3e  Exercice  (1886). 
Recettes  perçues  (jusqu'au  3o  avril  1887). 
Les  recettes  perçues  se  sont  élevées  à  la  somme  de    .     .       7,854  25 

Cotisations .' 6,400  5o 

Souscription  ministérielle 1,110»» 

Intérêts  des  sommes  capitalisées 343  75 

Total.     .     .     .  7,854  25 
Recettes  prévues. 

Les  recettes  prévues  s'élèvent  à  la  somme  de 3, 774  »  » 

Excédent  prévu  du  12''  Exercice  (i885)    .     .  2,25o  »» 

Cotisations ^i^74  '^  » 

Ventes  par  le  libraire 1 5o  »  » 

Total.     .     .     .  3,774  »  » 


Total  des  recettes    .     .     .     11,628  2  5 


Dépenses  soldées  (jusqu'au  3o  avril  i< 

Les  dépenses  soldées  ont  atteint  le  chiffre  de  .     .     .     .       2,17540 

Correspondance  et  administration    ....  809  90 

Frais  d'impression 54  40 

Honoraires  du  secrétaire  de  la  Rédaction.     .  600  »  » 

Sommes  capitalisées 711    10 

Total.     .    .     .  2,175  40 
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DÉPENSES  PRÉVUES. 

Les  dépenses  prévues  atteignent  le  chiffre  de  ...     .      6,352  85 

Correspondance  et  administration    ....  126  45 

Frais  d'impression 5,5g4  40 

Honoraires  des  auteurs 632  »  » 

Total.     .     .     .  6,352  85 


Total  des  dépenses  .     .     .      8,528  25 


Recettes 11,628  2  5 

dépenses 8,528  25 


Le  i3«  Exercice  (1886)  se  clora  par  un  excédent  de  .     .       3, 100  »» 


14^  Exercice  (1887). 

Recettes  perçues  (jusqu'au  3o  avril  1887). 
Les  recettes  perçues  se  sont  élevées  à  la  somme  de    .     .  990  »  » 

Cotisations 3o2  »  » 

Souscription  ministérielle 600  »  » 

Intérêts  des  sommes  capitalisées 88  »  » 

Total.     .     .     .  990  »  » 
Recettes  prévues. 

Les  recettes  prévues  s'élèvent  à  la  somme  de  .     .     .     .     11,781  60 

Excédent  prévu  du  1 3 <=  Exercice  ((887)    .     .  3, 100  »  » 

Cotisations 717^7  60 

Souscription  ministérielle 5io  »» 

Ventes  par  le  libraire 1 5o  »  » 

Intérêts  des  sommes  capitalisées 264  »  » 

Total.     .     .     .  11,781  60 


Total  des  recettes   .     .     .     12,771  60 

Dépenses  soldées  (jusqu'au  3o  avril  1887). 
Les  dépenses  soldées  ont  atteint  le  chiffre  de    ...     .  1 18  45 

Correspondance  et  administration    ....  64  o5 

Frais  d'impression 54  40 

Total.     ...  118  45 

Dépenses  prévues. 

Les  dépenses  prévues  atteignent  le  chiffre  de  ....       9,353   i5 
Correspondance  et  administration    ....         993   i5 

Frais  d'impression 6,5io  »  » 

Honoraires  des  auteurs 65o  »  » 
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Honoraires  du  secrétaire  de  la  Rédaction    .  600  u  » 

Sommes  à  capitaliser 600  »  » 

Total.     .     .     .  9,353   i5 


Total  des  dépenses.     .     .       9,471  60 


Recettes 12,771  60 

DÉPENSES 9,471  Go 


Le  14^  Exercice  (1887)  se  clora  par  un  excédent  de  .     .       3,3oo  »» 


Recettes    I     depuis  l'origine  de  la  Société  jusqu'au    t  123,857  35 
DÉPENSES     {  3o  avril  1887.  )   115,524  70 


Reste  en  caisse  au  3o  avril  1887 8,332  65 


—  M.  le  Président  rappelle  qu'on  a  distribué  aux  membres  présents, 
avec  les  statuts  approuvés  par  le  Gouvernement,  le  projet  de  règle- 
ment intérieur  préparé  par  le  Conseil  d'administration  en  exécution 
de  l'art.  i3  des  statuts.  Ce  projet,  à  part  une  rectification  légère  du 
texte  («  aux  publications,  »  au  lieu  de  «  à  la  publication  de  volumes,  » 
en  l'art.  7,  ancien  14),  ne  renferme  aucune  disposition  nouvelle;  le 
Conseil  y  a  recueilli  les  dispositions  secondaires  de  l'ancien  règlement 
qui  n'avaient  point  eu  leur  place  dans  les  statuts. 

M.  le  Président  demande  si,  dans  ces  conditions,  l'Assemblée  désire 
voter  séparément  les  articles.  Sur  la  demande  de  plusieurs  membres, 
l'Assemblée  décide  qu'elle  procédera  par  vote  d'ensemble. 

M.  le  Président  met  aux  voix  l'ensemble  du  projet  en  annonçant 
qu'il  y  aura  lieu  de  statuer  ensuite  sur  une  disposition  additionnelle. 
L'ensemble  du  projet  est  adopté. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  disposition  reprise,  comme  les 
précédentes,  dans  l'ancien  règlement,  et  qui  avait  été  omise  par  erreur 
matérielle  dans  le  projet.  Cette  disposition,  dont  le  Conseil  demande 
l'adoption,  est  ainsi  conçue  : 

«  Un  Secrétaire  adjoint,  désigné  chaque  année  par  le  Conseil  d'ad- 
«  ministration,  seconde  et,  en  cas  de  besoin,  supplée  le  Secrétaire 
«  archiviste  de  la  Société.  » 

La  disposition  prendrait  place,  avec  le  n"  7,  à  la  suite  de  l'art.  6  du 
projet;  l'article  7  actuel  deviendrait  l'art.  8  et  ainsi  de  suite.  La  dis- 
position additionnelle  est  adoptée. 

Règlement  intérieur. 

Article  i".  Le  Président  sortant  ne  peut  être  réélu  qu'au  bout  de  trois  ans. 
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Art.  2.  Le  Conseil  d'administration  est  nommé  à  la  majorité  des  membres 
présents  de  l'Assemblée  générale. 

Art.  3.  Le  Conseil  d'administration  se  réunit  le  second  mardi  de  chaque 
mois  pour  statuer  sur  les  adhésions  et  régler,  de  concert  avec  le  Comité  des 
fonds  et  le  Comité  de  publication,  toutes  les  questions  d'administration. 

Tous  les  membres  de  la  Société  peuvent  assister  aux  réunions  du  Conseil 
et  y  faire  les  communications  qui  seraient  de  nature  à  intéresser  la  Société. 

Art.  4.  Le  Comité  des  fonds  est  composé  de  quatre  membres;  il  rend 
compte,  tous  les  mois,  de  l'état  des  finances  de  la  Société  au  Conseil  d'admi- 
nistration. 

Art.  5.  Le  Comité  de  publication  est  composé  de  sept  membres,  auxquels 
s'adjoignent  de  droit  le  Président,  le  Secrétaire  et  le  Trésorier.  Il  se  pro- 
nonce, d'après  le  rapport  d'un  de  ses  membres,  sur  l'admission  des  travaux 
présentés. 

Art.  6.  Toutes  les  décisions  du  Conseil  d'administration  et  des  Comités 
sont  prises  à  la  majorité  des  membres  présents.  La  voix  du  Président  est 
prépondérante  en  cas  de  partage. 

Art.  7.  Un  secrétaire-adjoint,  désigné  chaque  année  par  le  Conseil  d'admi- 
nistration, seconde  et,  en  cas  de  besoin,  supplée  le  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  8.  Toutes  les  ressources  de  la  Société  sont  affectées  à  des  publications 
auxquelles  ont  droit  tous  les  membres  de  la  Société. 

Art.  9.  La  Société  accorde  aux  auteurs  une  rémunération  dont  le  taux  est 
fixé  chaque  année  par  le  Conseil  d'administration. 

Art.  10.  Les  auteurs  peuvent  faire  exécuter  à  leurs  frais  des  tirages  à  part 
des  travaux  insérés  dans  le  Recueil  de  la  Société. 

Tout  tirage  à  part  porte  la  mention  du  volume  d'où  il  est  extrait.  La  cou- 
verture de  tous  les  exemplaires  des  tirages  à  part  doit  porter  à  l'extérieur 
cette  mention  :  «  Les  tirages  à  part  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et 
de  l'Ile-de-France  ne  peuvent  être  mis  en  vente.  » 

Art.  II.  Les  volumes  publiés  par  la  Société  peuvent  être  vendus  au  prix 
que  fixe  chaque  année  le  Conceil  d'administration. 

Art.  12,  Il  est  tiré,  chaque  année,  sur  grand  papier,  un  certain  nombre 
d'exemplaires  des  volumes  publiés  par  la  Société.  Les  souscripteurs  à  ces 
exemplaires  devront  doubler  le  chiffre  de  leur  cotisation  annuelle  ou  le  chiffre 
du  versement  unique. 

—  L'Assemblée  procède  à  l'élection  de  douze  membres  du  Conseil 
en  remplacement  de  MM.  Germain  Bapst,  Pierre  Bonnassieux,  Léo- 
pold  Delisle,  Gustave  Fagniez,  Arthur  Giry,  Siméon  Luce,  Anatole 
de  Montaiglon,  L.-M.  Tisserand,  Charles  Tranchant,  Th.  Vacquer, 
Noël  Valois,  Auguste  Vitu ,  sortants  en  1887;  Germain  Demay  et 
Charles  Jourdain,  décédés,  qui  devaient  sortir  en  1890. 

Sont  élus  :  MM.  Germain  Bapst,  Pierre  Bonnassieux,  Léopold 
Delisle,  Gustave  Fagniez,  Arthur  Giry,  Siméon  Luce,  Anatole  de 
Montaiglon,  L.-M.  Tisserand,  Charles  Tranchant,  Th.  Vacquer,  Noël 
Valois,  Auguste  Vitu  ;  Alexandre  Bruel  et  Henri-François  Delaborde, 
en  remplacement  de  MM.  Germain  Demay  et  Charles  Jourdain,  qui 
devaient  sortir  en  1890. 
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Communication. 

M.  L.-M.  Tisserand  donne  lecture  d'une  note  sur  VHôtel  d'Hercule. 
—  La  séance  est  levée  à  six  heures. 


SÉANCE   DU    CONSEIL   D'ADMINISTRATION 

Ténue  à  la  Bibliothèque  nationale  le  i  o  mai  i88y. 
Présidence  de  M.  Ch.  Tranchant,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  trois  heures. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  12  avril  est  lu  et  adopté. 

—  M.  le  Président  annonce  qu'il  vient  de  recevoir  la  nouvelle  de  la 
mort  de  M.  Ruprich-Robert,  architecte  du  gouvernement,  inspec- 
teur général  des  monuments  historiques,  membre  de  la  Société. 
M.  Ruprich-Robert  est  décédé  le  7  mai  à  Cannes.  M.  le  Président 
rappelle  les  titres  importants  qui  recommandent  M.  Ruprich-Robert 
au  souvenir  et  aux  regrets  de  la  Société. 

Le  Conseil  s'associe  aux  sentiments  exprimés  par  M.  le  Président. 

—  Le  Conseil  prononce  l'admission  de  : 

807.  M.  Henri  d'Allemagne,  archiviste  paléographe,  attaché  à  la 
bibliothèque  de  l'Arsenal,  présenté  par  MM.  Pierre  Bonnassieux  et 
E.  Lelong. 

—  M.  le  Président  rappelle  que,  lors  de  la  désignation  des  délégués 
au  Congrès  des  Sociétés  savantes,  en  1887,  le  secrétaire  de  la  Société, 
M.  VioUet,  se  trouvant  absent,  on  n'avait  point  inscrit  son  nom  dans 
le  doute  où  l'on  était  sur  ses  intentions.  M.  le  Président  demande 
que  le  nom  de  M.  Viollet  soit  ajouté  à  la  liste.  La  proposition  est 
adoptée. 

—  M.  A.  Dufour  demande  s'il  ne  s'est  pas  produit  un  malentendu 
à  la  dernière  séance  au  sujet  des  fascicules  contenant,  par  commune, 
l'état  des  chemins  ruraux  du  département  de  Seine-et-Oise  ;  il  craint, 
d'après  des  indications  qu'on  lui  a  données,  que  la  publication  n'ait 
pas  le  caractère  général  qu'on  lui  avait  attribué. 

M.  le  Président  répond  que  la  publication  se  fait  partiellement, 
mais  se  continuera  certainement.  Conformément  à  ce  qui  avait  été 
convenu,  il  s'est  mis  en  rapports  avec  l'archiviste  du  département  de 
Seine-et-Oise,  M.  Martin  Bertrandy-Lacabane,  pour  obtenir  que  les 
fascicules  soient  remis  à  la  Société.  M.  Bertrandy  lui  a  fait  savoir  que 
le  travail  était  très  peu  avancé,  mais  a  ajouté  qu'il  ferait  ses  efforts 
pour  donner  suite  au  désir  de  la  Société. 


—  94  — 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  circulaire  relative  à  une 
réception  organisée  à  l'hôtel  de  la  rue  des  Poitevins  par  diverses 
sociétés  de  Paris  à  l'occasion  du  Congrès  des  sociétés  savantes. 

Après  un  échange  d'observations  entre  M.  le  Président,  M.  Vitu, 
M.  Paul  Lacombe,  M.  Viollet  et  M.  Edgar  Mareuse,  le  Conseil  passe 
à  l'ordre  du  jour. 

—  M.  le  Président  fait  remarquer  que,  par  suite  d'une  omission 
purement  matérielle,  dans  le  projet  de  règlement  intérieur  qu'il  a 
soumis  au  Conseil  dans  la  séance  du  8  mars,  il  n'avait  pas  reproduit 
la  disposition  ancienne  en  vertu  de  laquelle  le  Secrétaire  archiviste  est 
secondé  par  un  Secrétaire  adjoint.  Il  propose  en  conséquence  d'insérer 
dans  le  texte  à  soumettre  à  l'Assemblée  générale  un  article  ainsi 
conçu  :  «  Un  Secrétaire  adjomt  désigné,  chaque  année,  par  le  Conseil 
«  d'administration  seconde  et,  en  cas  de  besoin,  supplée  le  Secrétaire 
((  archiviste  de  la  Société.  »  —  Cet  article  prendrait  le  n°  7  ;  les  articles 
actuels  7,  8,  etc.,  du  projet  prendraient  les  n»*  8,  9,  etc.  La  proposi- 
tion est  adoptée. 

—  M.  le  Trésorier  fait  connaître  au  Conseil  les  données  générales 
des  comptes  et  du  projet  de  budget  à  soumettre  à  l'Assemblée  géné- 
rale aux  termes  de  l'art.  6  des  statuts.  Le  Conseil  donne  son  appro- 
bation, après  différentes  observations  échangées  entre  M.  le  baron 
Pichon,  président  de  la  commission  des  fonds,  M.  le  trésorier  et 
d'autres  membres. 

—  La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  à  la  Bibliothèque  nationale  le  i  y  mai  i88y. 
Présidence  de  M.  Ch.  Tranchant,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  Conseil,  en  date  du  10  mai,  et 
celui  de  l'Assemblée  générale  de  la  Société,  en  date  du  même  jour, 
sont  lus  et  adoptés. 

—  Le  Conseil  prononce  l'admission  de  : 

808.  M™«  veuve  Louis  Laurent,  présentée  par  MM.  P.  Viollet  et 
le  marquis  J.  de  Laborde. 

809.  M.  Maury,  présenté  par  MM.  Lyon-Caen  et  P.  Viollet. 

810.  M.  le  baron  Xavier  de  Bonnault  d'Houet,  présenté  par  MM.  J. 
Perrin  du  Lac  et  le  comte  A.  de  Marsy. 

811.  M.  le  comte  DE  Luçay,  présenté  par  MM.  A.  de  Barthélémy  et 
A.  Lonsnon, 
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—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  circulaire  de  M.  le  ministre 
de  l'instruction  publique  transmettant  un  projet  d'étude  élaboré  par 
le  Comité  des  travaux  historiques  :  «  Projet  de  plan  pour  l'état  des- 
criptif d'une  généralité  ou  d'une  région  de  la  France  en  1789.  »  Il 
appelle  l'attention  des  membres  du  Conseil  sur  ce  projet  que  le  minis- 
tère a  adressé  à  toutes  les  sociétés  savantes,  de  manière  à  avoir,  s'il 
est  possible,  un  certain  ensemble. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  par  laquelle  M.  Alfred 
Maury,  directeur  général  des  Archives,  fait  connaître  que,  par  suite 
de  la  réorganisation  du  service  des  Archives,  le  public  sera  admis,  à 
partir  du  i<^''  juin,  jusqu'à  cinq  heures  à  la  salle  de  travail  servant  aux 
séances  du  Conseil  de  la  Société.  Cette  mesure  va  obliger  le  Conseil 
à  se  pourvoir  d'une  autre  salle  des  séances.  M.  le  Président  a  écrit  à 
M.  Jules  Cousin  pour  lui  demander  si  le  Conseil  pourrait  être  auto- 
risé à  siéger  à  l'hôtel  Carnavalet.  Il  donne  lecture  de  la  réponse  de 
M.  Cousin.  Tout  en  montrant  les  meilleures  dispositions  pour  aider 
la  Société  à  obtenir  une  autorisation,  M.  Cousin  fait  remarquer  qu'en 
été  la  salle  de  lecture,  la  seule  qui  puisse  être  utilisée  par  le  Conseil, 
est  ouverte  jusqu'à  cinq  heures,  ce  qui  reproduit  la  difficulté  surve- 
nue aux  Archives. 

M.  A,  Giry  fait  connaître  que  le  directeur  de  l'Ecole  des  chartes, 
M.  Paul  Meyer,  l'a  chargé  d'offrir  au  Conseil,  pour  ses  séances,  la 
salle  des  cours  de  l'École,  tout  en  reconnaissant  qu'elle  ne  serait  pas 
d'un  usage  bien  facile. 

M.  le  baron  A.  de  Ruble  propose  de  demander  à  l'administrateur 
général  dç  la  Bibliothèque  nationale,  M.  Léopold  Delisle,  l'autorisa- 
tion de  tenir  les  séances  du  Conseil  dans  la  salle  du  cours  d'archéo- 
logie de  la  Bibliothèque,  salle  qui  sert  déjà  pour  les  Assemblées 
générales  de  la  Société. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  le  Conseil  vote  des  remer- 
ciements à  M.  le  directeur  général  des  archives  pour  la  bienveillante 
hospitalité  qu'il  lui  a  accordée  depuis  l'origine  de  la  Société,  et  à 
M.  le  directeur  de  l'École  des  chartes  pour  l'offre  dont  M.  Giry  a  été 
l'interprète.  M.  le  Président  est  chargé  de  transmettre  ces  remer- 
ciements. 

—  M.  le  Président  rappelle  que  l'objet  principal  de  la  réunion  est 
l'élection  du  Bureau  et  des  Comités  pour  l'année  1887-1888.  Il  ajoute 
qu'aux  termes  du  règlement  le  président  n'est  pas  rééligible. 

Élection  du  Bureau.  Sont  élus  :  président,  M.  Auguste  Longnon  ; 
vice-président,  M.  le  comte  A.  Boulay  de  la  Meurthe;  trésorier-biblio- 
thécaire, M.  le  marquis  J.  de  Laborde;  secrétaire-archiviste,  M.  Paul 
'VioUet;  secrétaire-adjoint,  M.  Edgar  Mareuse. 

Élection  du  Comité  des  fonds.  Sont  élus  :  MM.  le  comte  Boulay  de 
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laMeurthe,  baron  Jérôme  Pichon,  Auguste  Vitu,  baron  de  Watteville. 
Élection  du  Comité  de  publication.  Sont  élus  :  MM.  Anatole  de 
Barthélémy,  Jules  Cousin,   Léopold  Delisle,   Paul  Lacombe,  R.  de 
Lasteyrie,  Henri  Omont,  Siméon  Luce. 

—  La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  à  la  Bibliothèque  nationale  le  14  juin  i88y. 

Présidence  de  MM.  le  comte  Boulay  de  la  Meurthe,  vice-président, 
et  Auguste  Longnon,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

—  MM.  P.  Bonnassieux,  L.  Delisle  et  S.  Luce  s'excusent  par  lettre 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

—  Le  Conseil  prononce  l'admission  de  : 

8i3.  M.  Grodet,  présenté  par  MM.  Auguste  Lafollye  et  H.  Cham- 
pion. 

—  M.  le  Président  annonce  la  mort  de  MM.  le  général  marquis  du 
Paty  de  Clam  et  Edmond  3enemaud ,  archiviste  des  Ardennes, 
membres  de  la  Société.  Il  se  fait  l'interprète  des  regrets  unanimes 
que  cause  au  Conseil  cette  double  perte. 

—  M.  Germain  Bapst  fait  part  au  Conseil  du  résultat  des  recherches 
qu'il  avait  entreprises  sur  le  vol  commis  au  garde-meuble  en  1792 
et  veut  bien  promettre  de  remettre  à  ce  sujet  une  note  au  Comité  de 
publication. 

—  M.  Tranchant  demande  la  parole  pour  un  certain  nombre  de 
communications  se  rattachant  à  l'exercice  de  sa  présidence. 

Il  fait  connaître  que,  conformément  à  la  décision  prise  dans  la  der- 
nière séance,  il  a  demandé  à  M.  Léopold  Delisle  de  vouloir  bien 
accorder  au  Conseil  d'administration  l'autorisation  de  tenir  ses  séances 
dans  la  salle  du  cours  d'archéologie  de  la  Bibliothèque  nationale.  Il 
donne  lecture  de  la  réponse  favorable  qu'il  a  reçue.  Sur  sa  proposi- 
tion, des  remerciements  sont  votés  à  M.  Delisle;  ils  seront  transmis 
par  M.  le  Président. 

—  M.  Tranchant  fait  connaître  qu'il  a  accusé  réception  à  M.  le 
ministre  de  l'instruction  publique  de  la  circulaire  lue  à  la  dernière 
séance.  Il  a  écrit  à  MM.  Alfred  Maury  et  Paul  Meyer  pour  leur 
transmettre  les  remerciements  du  Conseil;  il  donne  lecture  de  la 
réponse  de  M.  Meyer. 
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—  M.  Tranchant  rappelle  qu'en  exécution  de  l'art.  i3  des  statuts, 
il  avait  écrit  à  M.  le  préfet  de  la  Seine  pour  soumettre  à  son  appro- 
bation le  règlement  intérieur  de  la  Société.  Entre  les  deux  préfets,  le 
préfet  de  la  Seine  lui  paraissait  absolument  qualifié  pour  cette  appro- 
bation, puisqu'il  ne  s'agissait  pas  d'une  autorisation,  l'autorisation 
étant  donnée  par  les  statuts,  mais  de  l'examen  de  dispositions  complé- 
mentaires aux  statuts,  approuvés  sur  l'avis  du  préfet  de  la  Seine. 
M.  Tranchant  a  été  invité  à  se  présenter  à  la  préfecture  de  Police. 
Il  y  a  été  informé  verbalement  que  le  règlement  avait  été  renvoyé  au 
préfet  par  son  collègue  le  préfet  de  la  Seine,  mais  que  la  préfecture 
de  Police  pas  plus  que  la  préfecture  de  la  Seine  ne  se  considérait 
comme  compétente  et  laissait  en  conséquence  à  la  Société  le  soin  de 
disposer  librement  de  son  règlement  intérieur. 

M.  Tranchant  considère  que  la  Société  n'a  qu'à  se  féliciter  de  cette 
solution  ;  il  ne  lui  reste  qu'à  prendre  acte.  Son  devoir  est  accompli 
puisque,  conformément  à  l'article  i3  des  statuts,  elle  a  soumis  le 
règlement  '<  à  l'approbation  de  l'autorité  préfectorale.  » 

—  M.  Tranchant  donne  lecture  d'une  lettre  par  laquelle  M.  le  Direc- 
teur des  travaux  de  Paris,  au  nom  du  préfet  de  la  Seine,  répond  à  la 
lettre  par  laquelle,  comme  président  de  la  Société,  il  avait  appelé 
l'attention  de  l'administration  municipale  sur  l'intérêt  qui  s'attache  à 
la  conservation  de  l'amphithéâtre  de  la  Faculté  de  médecine  de  l'an- 
cienne Université  de  Paris  (rue  de  l'Hôtel-Colbert).  M.  le  Directeur 
des  travaux,  en  reconnaissant  l'intérêt  qui  s'attache  à  cette  conserva- 
tion, se  borne  à  constater  que  le  monument  n'est  pas  menacé  par  la 
prolongation  projetée  de  la  rue  Monge. 

—  M.  Tranchant  fait  connaître  que  le  Président  de  la  Société  archéo- 
logique de  Vervins,  s'adressant  à  lui  comme  président  de  la  Société, 
lui  a  témoigné  le  désir  de  voir  la  Société  de  Vervins  comprise  au 
nombre  des  sociétés  correspondantes.  M.  Tranchant  fait  remarquer 
que  le  Conseil  a  désigné  seulement  jusqu'ici  comme  Sociétés  corres- 
pondantes des  Sociétés  appartenant  au  territoire  de  l'ancien  gouver- 
nement de  l'Ile-de-France.  Il  est  bon  de  se  tenir  dans  ce  cadre,  mais 
la  partie  de  la  Thiérache  à  laquelle  appartenait  Vervins  s'est  rattachée, 
à  certaine  époque,  au  gouvernement  de  l'Ile-de-France  et  le  Conseil 
trouvera  sans  doute  là  une  raison  pour  donner  une  suite  favorable 
à  la  demande. 

M.  Longnon  appuie  la  demande  de  la  Société  de  Vervins.  Après 
une  discussion  à  laquelle  prennent  part  MM.  de  Marsy,  Tranchant, 
Longnon  et  autres  membres,  la  demande  est  accueillie. 

—  M.  le  comte  A.  de  Marsy  appelle  l'attention  du  Conseil  sur  un 
congrès  que  la  Société  française  d'archéologie,  dont  il  est  président, 
doit  tenir  à  Soissons  et  à  Laon,  du  23  au  3o  juin;  il  donne  différents 
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détails  sur  le  programme  des  travaux  du  Congrès  et  exprime  l'espoir 
qu'un  certain  nombre  de  membres  de  la  Société  pourront  y  assister. 

—  La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


II. 
VARIÉTÉS. 


SIMON   VOSTRE,  SIMON   HADROT, 

LIBRAIRES    PARISIENS. 

Le  document  qui  suit  provient  d'un  minutier  parisien  qui  nous  a  été  gra- 
cieusement ouvert  depuis  quelques  mois;  c'est  l'acte  de  vente  par  trois  des 
héritiers  de  Geneviève  Lepelletier  à  un  libraire,  Simon  Hadrot,  de  leur  part 
«  des  vignettes,  histoyres,  matrices,  lettres  fondues  et  autres  choses  à  ce  ser- 
vant »  provenant  du  fonds  de  commerce  qu'après  la  mort  de  son  mari, 
Simon  Vostre,  le  célèbre  libraire  parisien,  l'un  des  deux  relieurs  jurés  de 
l'Université,  sa  veuve  avait  continué  d'exploiter. 

E.    COYECQUE. 

Marché  fait  entre  Loys  Harnault,  m<^  Jehan  Lebreton,  Estiene 
Aufroy  d'eungne  part,  et  Symon  Hadrot  d'aultre  part,  par  ansy  que 
led.  Loys,  m"  Jehan  Lebreton,  Estiene  Aufroy  ont  vendu  et  vendent 
leur  part  et  porcion  des  vignettes,  histoyres,  matrices,  lettres  fondue 
et  autres  choses  à  ce  servant,  qui  leur  est  venu  en  succession  de  Gene- 
viefve  le  Pelletier,  en  son  vivent  famé  de  feu  Symon  Vostre,  à  Symon 
Hadrot,  librayre,  pour  le  pris  et  somme  de  dix  sept  escus  souleil 
chascun,  pour  porcion,  moytié  à  présent,  l'autre  moytiez  à  Sainct 
Remy  prochain  venant  ;  avec  ce,  led.  Hadrot  sera  tenu  sousfrir 
auditz  Harnaut,  Lebreton,  Aufroy,  que  quant  il  fera  besoigner  desd. 
hystoyre,  il  sousfrera  mestres  la  quantité  de  six  mains  de  papier  à 
chascun  d'eulx  avec  le  sien,  en  paient  le  papier  et  façon  à  l'imprimeur 
qui  fera  led.  ouvraige  ;  et  led.  Hadrot  ne  poura  bailler  lesd.  hys- 
toyre et  vignettes  à  autre  pour  pencer  frustrer  lesd.  de  lad.  promesse. 

En  tesmoing  de  ce  ay  ycy  mis  mon  signe  manuel,  le  seiz<'  jour  de 
juillet  mil  cinq  cens  XXIII. 

S.  Hadrot. 

{Au  dos,  la  quittance  de  Louis  Harnault.) 


LA    DEMEURE    D'ANTOINE    HEROUET. 

Antoine  Hérouët,  surnommé  «  la  Maison  neuve,  »  d'une  famille  alliée  à 
celle  du  chancelier  Olivier,  fut  l'un  des  meilleurs  poètes  français  du  xvi'^  siècle. 
Les  succès  littéraires  de  sa  jeunesse  lui  valurent  les  faveurs  de  la  cour  et  lui 
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attirèrent  de  bonne  heure  l'amitié  de  Clément  Marot,  qui,  dans  son  églogue 
adressée  à  François  1'%  en  i539,  l'établit  déjà  juge  de  son  combat  pastoral 
contre  Melin  de  Saint-Gelais.  Hérouët  renonça  de  bonne  heure  à  la  poésie 
pour  se  vouer  entièrement  à  l'état  ecclésiastique.  11  devint  évêque  de  Digne 
en  i552  et  mourut  en  i568. 

On  a  de  lui  la  traduction  de  VAndrogyne  de  Platon,  —  La  parfaicte  amie, 
—  La  complainte  d'une  dame  nouvellement  surprinse  d'amour,  imprimées  à 
Lyon  en  1542  dans  un  volume  de  poésies  intitulé  Opuscules  d'amour.  Dans 
ses  œuvres,  Antoine  Hérouët  traite  de  l'amour  en  combinant  les  théories  de 
Platon  avec  le  spiritualisme  chrétien. 

Il  est  fort  probable  que  les  poésies  d'Hérouët  sont  peu  lues  aujourd'hui. 
Mais,  ce  qu'on  a  pu  ignorer  jusqu'à  présent,  c'est  sa  demeure  à  Paris.  Sous 
ce  rapport,  le  document  ci-dessous  publié  est  très  important;  il  fixe  de  plus 
une  date  dans  l'existence  de  ce  poète.  C'est  le  bail  de  location  d'une  maison 
de  la  rue  Bretonnerie,  en  date  du  25  juillet  1532^. 

Ch.  Sellier. 

Noble  homme  et  saige  maistre  Adam  Denise,  advocat  en  Parle- 
ment, ou  nom  et  comme  ayant  la  garde  noble  des  enfans  mineurs 
d'ans  de  luy  et  de  feue  Guillemette  de  Besze,  jadis  sa  femme,  d'une 
part,  et  noble  homme  maistre  Anthoine  Herouet,  sieur  de  la  Maison 
Neufve,  d'autre  part,  lesquelles  plus  confessèrent  et  confessent  avoir 
faict,  firent  et  font  entre  elles  les  bail,  prinse,  promesse  et  obligacions 
qui  s'ensuyvent  :  c'est  assavoir  le  dict  maistre  Adam  Denise  ou  dict 
nom  avoir  baillé  et  délaissé  à  tiltre  de  loyer  d'argent,  du  jour  Sainct 
Martin  d'iver  prochain  venant  jusques  à  deux  ans  après  ensuyvans 
finiz  et  accompliz,  et  promect  ou  dict  nom  garentir,  etc.,  au  dict 
Herouet  à  ce  présent  preneur  et  qui  a  prins  et  retenu  du  dict  bailleur 
ou  dict  nom,  au  dict  tiltre,  le  dict  temps  durant,  une  maison,  court, 
jardin  estalez  derrière  et  ayant  yssue  du  costé  des  Blancs- Manteaulx, 
une  chambre  haulte,  garde-robe  et  petit  grenier,  sans  y  comprandre 
ce  que  tient  une  nommée  Marguerite.  La  dicte  maison  assise  rue  de 
la  Bretonnerie,  qui  jadis  appartenoit  à  feu  maistre  Regnault  de  Besze, 
en  son  vivant  notaire  et  secrétaire  du  Roy,  et  depuis  aux  enfans  du 
dict  bailleur,  tenant  d'une  part  au  Président  Nicolay,  d'autre  part  au 
sieur  de  Savonnières,  pour  en  joyr,  etc.  Ces  bail  et  prinse  faictz 
moiennant  la  somme  de  soixante-dix  livres  tournois,  que  de  loyer, 
pour  et  par  chacune  des  dictes  deux  années,  le  dict  preneur  en  a  pro- 
mis, sera  tenu,  promect  et  gaige  bailler  et  paier  au  dict  bailleur  ou 
dict  nom  ou  au  porteur,  etc.,  à  deux  termes  esgaulx  de  demy  an  en 
demy  an,  premier  terme  de  paiement  escheant  du  jour  Sainct  Martin 
d'iver  prochain  venant  en  demy  an  après.  Et  ainsi  continuer,  etc.,  et 
sera  tenu  promect  et  gaige  le  dict  preneur  qui  est  depuis  demeurant 
en  la  dicte  maison,  paier  la  demye  année  qui  escherra  au  jour  Sainct 

I.  Bibl.  nat.,  Cabinet  des  titres.  Pièces  orig.,  Hérouët. 
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Martin  d'iver  prochain  venant,  montant  trente-cinq  livres  tournoys. 
Et  ne  pourra  le  dict  preneur  bailler  ne  transporte[r]  son  marché  à 
autre  sans  le  gre'  et  consentemant  du  dict  bailleur,  et  garnira  la  dicte 
maison  de  biens  meubles  exploictables  pour  seureté  du  dict  loyer; 
et  entretiendra  le  dict  jardin  en  bon  estât  et  valleur  ;  promectant, 
obligeant  es  dicts  noms  chacun  en  droit  soy,  etc.,  renonçant,  etc. 
Faict  et  passé  double,  ceste  pour  le  dict  bailleur,  l'an  mil  cinq  cens 
trente-deux,  le  jeudy  vingt  cinque  jour  de  juillet. 

Maheret.  Montigue. 


III. 

BIBLIOGRAPHIE. 


7.  Valois  (Noël).  —  Le  privilège  de  Chalo-Saint-Mard.  In-S», 
42  pages.  Paris,  A.  Picard  (1886). 

Extrait  de  V Annuaire-Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France.  ■ 

C'est  une  bien  curieuse  histoire  que  celle  du  privilège  de  Chalo-Saint- 
Mard.  «  Le  roi  Philippe  I"  (si  l'on  en  croit  de  graves  historiens)  avait 
fait  le  vœu  d'aller,  armé  de  toutes  pièces,  visiter  le  tombeau  du  Christ 
à  Jérusalem,  de  suspendre  ses  armes  dans  le  temple  et  de  l'enrichir 
de  ses  dons...  Les  prélats  et  les  seigneurs  du  royaume,  prévoyant  les 
maux  qu'occasionnerait  son  absence,  s'efforcèrent  vivement  de  le  rete- 
nir. Alors,  un  de  ses  fidèles  serviteurs,  Eudes  Le  Maire,  dit  Chalo- 
Saint-Mard,  né  à  Etampes,  offrit  d'entreprendre  lui-même  le  voyage  à 
la  place  du  roi.  Il  partit  à  pied,  armé  comme  dans  un  jour  de  bataille, 
et  portant  dans  sa  main  un  cierge  qu'il  allumait  à  divers  intervalles. 
Il  employa,  dit-on,  deux  années  à  faire  ce  pèlerinage.  Arrivé  enfin  au 
terme  de  sa  course,  il  déposa  ses  armes  dans  le  temple  du  Saint- 
Sépulcre...  Son  retour  dans  sa  patrie  fut  le  signal  des  honneurs  dont 
le  roi  se  plut  à  le  combler.  En  témoignage  d'estime  et  de  satisfaction, 
il  lui  accorda  l'exemption  de  tous  péages,  tributs  et  autres  droits  pour 
lui  et  toute  sa  race.  » 

Cette  exemption  totale  d'impôts,  aides,  subsides  et  droits  quelconques, 
dont  jouissaient  tous  les  descendants  d'Eudes  Le  Maire,  tant  par  les 
femmes  que  par  les  hommes,  devait  promptement  en  multiplier  le 
nombre.  Aussi,  au  commencement  du  xvi' siècle,  un  avocat  malveillant 
pouvait-il  dire  :  «  De  présent  il  en  y  a  nombre  infini  qui  se  disent  de 
la  dicte  lignée,  et  y  sont  receuz  tous  en  baillant  deux  escus.  » 

M.  Valois  a  complètement  reconstitué  l'histoire  de  ce  privilège,  depuis  le 
diplôme  faux  de  io85  jusqu'aux  dernières  procédures  qui  l'ont  défini- 
tivement ruiné  vers  175-2,  après  maint  procès  dont  les  Chalo-Saint- 
Mard  étaient  jusque-là  presque  toujours  sortis  vainqueurs.        H.  O. 


Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  Daupeley-Gouverneur. 
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SÉANCE    DU    CONSEIL    D\\DMINISTRATION 

Tenue  à  la  Bibliothèque  nationale  le  12  juillet  i88j. 
Présidence  de  M.  Aug.  Longnom,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  14  juin  1887  est  lu  et  adopté. 

—  M.  Bruel  s'excuse  par  lettre  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

—  M.  Tranchant,  complétant  les  brèves  indications  contenues 
dans  son  discours  à  la  dernière  Assemblée  générale  au  sujet  de 
M.  Louis  Laurent,  ancien  membre  de  la  Société,  donne  lecture  d'une 
lettre,  en  date  du  16  juin,  par  laquelle  M'"'^  veuve  Laurent  lui  a 
adressé  des  détails  sur  la  carrière  de  son  mari.  «  Sorti  d'une  famille  peu 
fortunée  de  Montmorency,  M.  Louis  Laurent,  avec  l'aide  bienveillant 
d'un  curé  de  cette  ville,  mais  dans  des  conditions  forcément  très 
imparfaites,  avait  su  arriver,  au  prix  des  plus  dures  privations,  à  une 
instruction  distinguée.  Pourvu  d'abord  du  brevet  d'instituteur,  reçu 
bachelier,  puis  licencié  es  lettres,  il  se  fit  professeur  libre.  Dévoué  à 
sa  ville  natale,  comme  aux  parents  qui  l'entouraient,  il  a  donné,  au 
milieu  des  préoccupations  de  son  enseignement,  le  plus  utile  con- 
cours aux  intérêts  locaux.  Plusieurs  fois,  les  habitants  de  Montmo- 
rency l'élurent  membre  de  leur  Conseil  municipal  ;  on  le  voit,  pen- 
dant de  longues  années,  prendre,  comme  secrétaire,  ou  comme 
président,  la  part  la  plus  active  aux  travaux  de  la  délégation  canto- 
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nale.  Il  est  mort  encore  dans  la  force  de  l'âge,  à  cinquante  ans, 
laissant  le  souvenir  d'une  existence  modeste,  mais  dignement  rem- 
plie. » 

M.  Paul  Lacombe  déclare  qu'il  a  été  l'élève  de  M.  Laurent  et  qu'il 
s'associe  de  la  manière  la  plus  complète  au  témoignage  donné  à  sa 
mémoire.  Il  ajoute  que  M.  Laurent  avait  fait  une  part  sérieuse  dans 
ses  études  aux  questions  qui  préoccupent  la  Société  et  avait  acquis 
une  véritable  compétence  archéologique. 

—  M.  H.  Omont  donne  lecture  d'une  lettre  de  notre  confrère 
M.  Ghazal  qui  propose  de  mettre  en  distribution,  cartonnées  à  l'an- 
glaise, les  publications  de  la  Société  : 

«  ...  Plus  s'augmente  notre  collection,  plus  on  reconnaît  les  inconvé- 
nients de  toute  espèce  que  présentent  des  volumes  brochés,  difficiles  à 
prendre  sur  les  rayons,  plus  difficiles  à  y  faire  rentrer.  Je  suis  sûr  que 
la  plupart  de  nos  collègues  maugréent  comme  moi  chaque  jour  contre 
ces  inconvénients.  Nos  volumes  ne  sont  pas  des  livres  de  lecture 
courante,  qu'on  abandonne  après  les  avoir  lus  ou  parcourus;  ce  ne 
sont  pas  des  livres  rares  ou  curieux  à  faire  revêtir  de  reliures  plus  ou 
moins  soignées  ;  ce  sont  des  livres  de  collection  et  de  recherches 
qu'on  doit  avoir  sous  la  main  et  à  la  main,  pouvoir  prendre,  feuilleter 
et  remettre  facilement. 

«  Aucune  reliure  ne  se  prête  mieux  à  ce  genre  de  service  que  la 
reliure  économique  et  suffisamment  solide  dite  cartonnage  anglais, 
sous  toile  bisonne,  déjà  adopté  par  tant  de  publications  périodiques. 
Je  demande  donc  : 

«  1°  Que  les  volumes  publiés  par  la  Société  de  l'histoire  de  Paris 
et  de  l'Ile-de-France  soient  à  l'avenir  livrés  à  tous  les  souscripteurs 
cartonnés  à  l'anglaise,  si  les  ressources  de  la  Société  le  permettent; 

«  2"  Si  ces  ressources  ne  le  permettent  pas,  qu'il  soit  facultatif  de 
recevoir  ces  volumes  cartonnés  à  l'anglaise  en  s'engageant  à  verser 
un  supplément  de  cotisation  pendant  tout  le  reste  de  la  durée  de  la 
cotisation; 

«  3°  Que  la  Société  s'entende  avec  le  relieur  qui  serait  chargé  de  car- 
tonner les  volumes  à  publier  pour  que  les  sociétaires  qui  le  vou- 
draient puissent  faire  cartonner  chez  lui,  suivant  le  modèle  adopté 
par  la  Société  et  pour  un  prix  fixé  d'avance,  les  volumes  déjà  publiés 
et  annuellement  ensuite  les  volumes  du  Bulletin.  » 

Après  un  échange  d'observations  entre  MM.  le  Président,  Lacombe, 
de  Montaiglon,  Omont,  Viollet  et  Vitu,  la  proposition  de  M.  Ghazal 
est  renvoyée  au  Comité  des  fonds,  qui  présentera  un  rapport  à  la 
prochaine  séance. 

—  M.  Paul  Lacombe  signale  au  Conseil  l'excursion  organisée  par 
la  Société  historique  du   Vcxin  le  26  juin  dernier.  En  outre  d'une 
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visite  détaillée  de  l'église  paroissiale  de  Montmorency,  le  programme 
comprenait  une  conférence  de  M.  Lucien  Magne  sur  les  vitraux  de 
cette  église,  conférence  qui  a  été  très  goûtée  par  les  assistants.  Notre 
confrère  M.  Seré-Depoin,  président  de  la  Société  du  Vexin,  l'a  fait 
suivre  d'un  discours  dans  lequel  il  a  tracé  d'excellentes  règles  pour 
l'étude  de  l'histoire  locale. 

Plusieurs  de  nos  confrères  assistaient  à  cette  réunion  et  ont  reçu  de 
M.  le  Président  le  plus  gracieux  accueil. 

—  La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 

VARIÉTÉS. 


PARTAGE  DES   BIENS  DE  PIERRE  D'ORGEMONT. 

(1387.) 

Parmi  les  pièces  justificatives  de  V Histoire  de  Méry-sur-Oise,  par  MM.  le 
comte  Edgard  de  Ségur-Lamoignon  et  Joseph  Depoin,  ouvrage  encore  manus- 
crit auquel  vient  d'être  attribué  le  prix  Comartin  par  le  Conseil  général  de 
Seine-et-Oise,  nous  relevons  le  document  suivant,  que  les  auteurs  ont  bien 
voulu  nous  permettre  de  reproduire  et  qui  a  pour  notre  Société  le  double 
intérêt  de  compléter  l'étude  publiée  par  Léopold  Pannierdans  le  tome  !"■  des 
Mémoires  et  de  fournir  pour  la  topographie  parisienne  du  xvi'  siècle  plu- 
sieurs indications  utiles. 

Le  vendredi  xix«  jour  de  mars  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre 
vins  et  sept,  noble  homme  mons.  Pierre  d'Orgemont,  chevalier,  sei- 
gneur de  Chantilly  et  de  Mery-sur-Oise,  dist  et  déclara  à  révèrent 
Père  en  Dieu  Mons.  P.,  par  la  grâce  de  Dieu  evesque  de  Paris, 
mons.  Almaury,  maistre  Nicolas  et  Guillaume  d'Orgemont,  frères,  ses 
enfens,  que  de  ses  terres,  possessions,  héritages  et  biens  immeubles 
quelsconques,  et  de  tous  ceulz  de  la  succession  de  feu  madame  Margue- 
rite, sa  femme,  mère  de  sesdiz  enfens,  il,  de  sa  certaine  science,  par 
grant  et  meure  deliberacion,  pour  le  bien  de  sesdiz  enfens,  et  pour 
paix  et  amour  nourrir  entre  eulx,  et  eschever  tous  debas  et  descors 
qui,  après  son  trespassement,  peussent  estre  meus  entre  eulz  sur  le 
fait  du  partage  et  division  de  sa  succession  et  de  celle  de  maditte  dame 
leur  mère,  et  pour  pluseurs  justes  causes  et  considcracions  qui  à  ce 
le  mouvoient,  avoit  à  chascun  de  ses  diz  enfens  fait  partage  et  divi- 
sion en  la  manière  qui  s'ensuit. 
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C'est  assavoir  que  ledit  mons.  l'evesque  de  Paris,  oultre  sa  maison 
des  Tournelles,  assise  à  Paris,  que  il  tient,  et  ses  appartenances,  aura 
pour  sa  part  et  portion  desdites  terres,  possessions  et  biens  immuebles, 
tout  ce  que  mondit  seigneur  son  père  a,  tient  et  possède  es  villes, 
terrouers,  finages  et  es  environs  de  Mery-sur-Oise,  de  Anvers,  de 
Pontoise,  de  Ferici,  de  Machau,  de  Senz  et  de  Voisines,  sa  maison 
de  Meleun,  et  le  granche  que  tient  à  sa  vie  Gautier  Le  Blonc,  assise 
à  Paris  en  la  grant  rue  Saint  Anthoine,  avecques  toutes  leurs  appar- 
tenances et  appendances,  tant  maisons,  grandies,  édifices,  justice  et 
seignorie,  travers^,  fiez,  arrière  fiez,  homages,  rentes,  revenues,  prez, 
terres,  vingnes,  rivières,  boys  et  aunoys,  comme  autres  choses  quel- 
conques. 

Item  ledit  mons.  Almaury  aura  pour  sa  part  et  porcion  desdittes 
successions  des  biens  immuebles  le  chastel  et  terre  de  Chantilly  et 
les  menuz  cens  de  S'  Leu  de  Seranz,  et  tout  ce  que  mondit  seigneur 
son  père  a  es  environs  ;  le  chastel  et  terre  de  Chavercy,  la  terre  et 
seignorie  de  Thorigny  sur  Marne,  la  terre  de  Courtery,  l'ostel  où 
demeure  à  Paris  mondit  seigneur  son  père,  ainsi  comme  il  se  com- 
porte en  lonc  et  en  lé,  depuis  l'ostel  de  la  Muse  jusques  à  l'ostel  du 
Gine^;  et  la  granche  qui  est  à  Paris,  en  la  rue  de  la  fausse  poterne 
de  Saint  Pol,  séant  devant  l'ostel  de  monseigneur  le  chancellier  de 
France;  avecques  toutes  leurs  appartenances  et  appendances,  que 
mondit  seigneur  son  père  tient  et  possède  es  lieux,  terrouers  et 
finages  dessus  dis  et  es  environs,  tant  chasteaulx,  maisons,  grandies, 
édifices,  justice,  seignorie,  fiez,  arrierefiez,  hommages,  rentes,  reve- 
nues, prez,  terres,  vingnes,  rivières,  bois  et  aunoys,  comme  autres 
choses  quelconques. 

Item,  ledit  maistre  Nicolas  aura  pour  sa  part  et  porcion  des  dites 
successions  des  biens  immuebles  tout  ce  que  mondit  seigneur  son 
père  a,  tient  et  possède  es  villes,  terrouers,  finages  et  es  environs  de 
Gonnesse,  de  Roissy,  de  Saint  Denis  en  France,  de  Monstereul,  de 
Fontenay  lez  le  bois  de  Vincennes,  et  de  Roussigny,  la  courtille  qui 
est. oultre  la  bastide  du  Temple,  les  vignes,  granche  et  pressouer  de 
Galardon,  toutes  les  rentes  et  deniers  qui  sont  à  Paris,  toutes  les  terres 
qui  sont  environ  Paris  au  dehors,  et  les  rentes  qui  se  prennent  sur 
aucunes  desdites  terres,  qui  pieça  ont  esté  baillées  à  rente  pour  y  planter 
vingne,  avecques  toutes  les  appartenances  et  appendances  des  choses 
dessus  dites,  tant  maisons,  granches,  édifices quelconques,  sauf  et 


1.  Ces  deux  mots  sont  écrits  en  abrégé  et  très  serrés,  sur  un  endroit  du 
parchemin  qui  a  été  gratté.  Il  ne  contenait  sans  doute  auparavant  que  le 
mot  seignorie.  Travers  a  été  ajouté  après  coup,  parce  que  c'était  une  partie 
fort  importante  du  domaine  de  Méry. 

2.  L'hôtel  du  Cygne. 


—  io5  — 

réservé  que  lesdites  rentes  en  deniers  qui  sont  à  Paris  et  lesdites  terres 
qui  sont  au-dehors  de  Paris  avecques  les  rentes  qui  se  prennent  sur 
aucunes  desdites  terres  seront  et  demourront  chargées  de  quarente 
livres  parisis  de  rente  annuelle  à  la  vie  de  seur  Alips  d'Orgemont,  sa 
tante,  et  de  seur  Jehanne,  sa  cousine,  religieuses  du  Lis,  ausquelles, 
et  à  la  survivant,  ledit  maistre  Nicolas  sera  tenu  de  paier  lesdictes 
quarante  livres  parisis  de  rente  chascun  an,  tant  comme  elles  vivront, 
aus  quatre  termes  generalment  à  Paris  acoustumez,  et,  ou  cas  que 
ledit  maistre  Nicolas  deflfaudroit  de  paier  lesdictes  religieuses  ou  la 
survivant  de  leur  dite  rente  de  un  terme,  elles  ou  la  survivant  pour- 
ront gaigier  et  prendre  par  leur  main  d'illec  en  avant  leurs  dites 
XL  liv.  p.  de  rente  sur  lesdictes  rentes  assises  à  Paris. 

Item  et  ledit  Guillaume  aura  pour  sa  part  et  portion  desdites  suc- 
cessions des  biens  immuebles,  tout  ce  que  mondit  seigneur  a,  tient  et 
possède  aus  villes,  terrouers,  finages  et  environs  de  Laigny  sur  Marne 
et  oultre  ladite  rivière  de  Marne,  l'ostel  du  péage  qui  est  au  bout  du 
pont  de  Laigny,  la  terre  de  Cernetain,  la  granche  soubz  Montjay, 
l'ostel  nuef,  que  mondit  seigneur  son  père  a  fait  faire  à  Paris  à  l'op- 
posite  de  celui  où  il  demeure,  et  la  granche  qui  est  prez  de  la  con- 
ciergerie de  l'ostel  de  Saint  Pol,  avecques  toutes  les  appartenances... 
quelconques,  sauf  et  réservé  xix  arpens  de  prez  que  tient  ledit 
mons.  Alm_aury  des  appartenances  de  ladicte  granche  soubz  Montjay, 
lesquelz  prez  ledit  Mons'"  son  père  lui  a  pieça  baillez  et  donnez,  et 
lui  demourront  pour  joindre  à  sa  terre  du  Pin. 

Lequel  partage  ainsi  fait  et  déclaré  par  ledit  mons.  Pierre  d'Orge- 
mont à  ses  diz  enfens,  pour  en  joir  chascun  en  droit  soy,  après  le 
trespassement  de  mondit  seigneur  leur  père,  aus  charges  que  les 
choses  doivent,  yceulx  enfens  pleinement  et  concordablement  sanz 
aucune  difficulté  acceptèrent  et  l'ont  eu  et  ont  agréable;  et  ont  pro- 
mis et  accordé  à  mondit  seigneur  leur  père,  présent  Jehan  Remon 
laisné,  gênerai  maistre  des  monnoies  du  Roy  nostre  sire,  et  en  la 
présence  de  moy,  notaire  cy-dessoubs  nommé,  que  ledit  partage,  en 
la  forme  et  manière  qu'il  est  cy  dessus  escript  et  divisié,  eulx  et  chas- 
cun d'eulx  en  droit  soy  tendront  fermement  sans  faire  ou  venir 
contre,  ores  ne  ou  temps  à  venir  en  aucune  manière.  Et  moy  Henry 
Mauloué,  secrétaire  et  notaire  du  Roy  nostre  sire,  ay  en  tesmoing  de 
ce,  et  à  la  requeste  de  mondit  seigneur  Pierre  d'Orgemont,  mis  mon 
saing  manuel  au  présent  partaige  ;  et  avec  ce,  pour  plus  grant  seurté, 
lui  et  messeigneurs  ses  enfens  dessuz  nommez  y  ont  mis  leurs  propres 
seaulx  '.  Ce  fu  fait  l'an  et  jour  dessus  diz. 

Mauloué  2. 

1.  Les  trois  sceaux  sont  détruits. 

2.  Archives  de  Méry-sur-Oise. 
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UN    NOUVEAU    DOCUMENT 

RELATIF    A 

JEAN    GUTENBERG 

ET  AUX  DÉBUTS   DE   LA  TYPOGRAPHIE  A   PARIS. 

La  bibliothèque  de  l'université  de  Bâle  possède,  on  le  sait,  la  collection  la 
plus  complète  qu'il  y  ait  au  inonde  d'incunables  de  la  typographie  parisienne. 
Elle  a  reçu  en  effet,  avec  les  collections  de  la  Chartreuse  de  Bâle,  où  il  avait 
fini  ses  jours,  la  bibliothèque  entière  de  Jean  Heynlin  (ou  de  La  Pierre),  qui, 
avec  Guillaume  Fichet,  fit  venir  de  Bâle  et  établit  en  Sorbonne  les  trois 
premiers  imprimeurs  parisiens  :  Ulrich  Gering,  Michel  Friburger  et  Martin 
Crantz. 

En  tête  de  l'exemplaire  conservé  à  Bâle  de  Y  Orthographia  de  Gasparin  de 
Bergame,  sorti  des  ateliers  de  la  Sorbonne,  se  trouve  comme  préface  une 
lettre  de  Guillaume  Fichet  à  Robert  Gaguin.  A  la  fin  du  volume  ont  aussi 
été  ajoutés  les  vers  que  Robert  Gaguin  avait  composés  pour  la  Rhétorique 
de  son  ami,  précédemment  publiée. 

Cette  lettre  de  Guillaume  Fichet,  qui,  non  plus  que  les  vers  de  R.  Gaguin, 
ne  se  rencontre  dans  aucun  autre  exemplaire  de  V Orthographia  que  celui  de 
Bâle,  contient  un  précieux  témoignage  relatif  à  Gulenberg.  L'importance  de 
ce  document  n'avait  pas  échappé  au  savant  bibliothécaire  de  l'université  de 
Bâle  et  M.  le  D'  Louis  Sieber,  qui  avait  signalé  cette  lettre  à  M.  J.  Philippe, 
le  dernier  historien  de  la  typographie  parisienne*,  vient  de  la  réimprimer  en 
une  élégante  plaquette*.  Il  a  bien  voulu  nous  permettre  d'en  reproduire  ici 
le  texte  8. 

GUILLERMUS  FICHETUS,  PARISIENSIS,  THEOLOGUS  DOCTOR, 

ROBERTO    GAGUINO,    VIRO    DOCTISSIMO,    SALUTEM. 

Magna  me  voluptas  capit,  eruditissime  Roberte,  quum  Musas  et 
omnes   eloquentiae  partes,  quas  prior  aetas  ignoravit,  in  hac  urbe 

1.  J.  Philippe,  Origine  de  V imprimerie  à  Paris  (i8S5,  pet.  in-4°),  p.  172 
et  suiv.  On  trouvera  dans  l'ouvrage  de  M.  J.  Philippe  (p.  177)  le  fac-similé 
de  la  première  page  de  la  lettre  de  G.  Fichet. 

2.  Guillermi  Ficheti,  Parisiensis  theologi,  qiiam  ad  Robertum  Gaguinum 
de  Johanne  Giitcnberg  et  de  artis  impressoriae  in  Gallia  primordiis...  con- 
scripsit  epistola...  denuo  edidit  Ludovicus  Sieber.  —  Basileae,  1887,  petit 
in-4<'  de  :6  pages. 

3.  Rappelons  qu'il  a  déjà  été  question  de  la  lettre  de  G.  Fichet,  en  dehors 
de  l'ouvrage  cité  de  M.  J.  Philippe,  dans  le  Livre,  i883,  t.  IV,  p.  Sôg;  dans 
le  Centralblatt  fiïr  Bibliothekswesen,  i885,  t.  II,  p.  86;  et  dans  la  Geschichte 
der  Erfindiing  der  Buchdruckkunst  de  M.  A.  von  der  Linde  (1886,  in-4°), 
t.  I,  p.  732,  925. 
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florere  conspicio.  Nam  ut  me  primum  adolescentibus  annis  Boico 
ex  agro  Lutetiam  contuli,  idque  Aristoteleae  disciplinae  causa,  mira- 
bar  sane  oratorem  aut  poetam  phoenice  rariorem  Lutetia  tota  inve- 
niri.  Nemo  Ciceronem,  uti  plerique  nunc  faciunt,  nocturna  versabat 
manu,  versabat  diurna;  nemo  carmen  fingebat  legitimum;  nemo  fic- 
tum  ab  alio  caesuris  noverat  librare  suis,  desuefacta  siquidem  a  lati- 
nitate  schola  Parisiensis  ad  sermonis  rusticitatem  omnis  paene 
deciderat.  At  lapillo  longe  meliore  dies  nostri  numerantur,  quippe 
quibus  di  deaeque  omnes,  ut  poetae  loquuntur,  bene  dicendi  artes  in 
dies  magisque  aspirant  ;  siquidem,  ut  missos  faciam  alios,  tu  usque 
adeo  Musis  et  omni  carminis  génère  praestas,  ut  si  non  solum  illi 
quidem  vates  nobilissimi,  Tibullus,  Lu||cretius,  Horatius,  Naso, 
Statius,  Lucanus,  Martialis,  Persius,  Juvenalis,  sed  etiam  longe  prin- 
ceps  Virgilius  ab  Elysaeis  campis  ad  nos  remearent,  profecto  tuum 
carmen  suum  esse  arbitrarentur.  Quid  enim  Maroni  tuo  carminé 
sirnilius,  quod  de  Ludovico  rege  nostro  fortissimo  proximis  diebus 
cecinisti  ?  Quid  illo  quadratius,  quod  dialogorum  instar  unum  aut 
alterum  effinxisti  ?  Taceo  civitatis  Pariseae  laudes,  quae  adeo  sunt  a 
te  verborum  venustate  et  sententiarum  gravitate  refertae,  ut  utrum 
utri  laude  praeferatur  judicare  sit  ditïicile.  Praetereo,  quae  de  Galliae 
Hispaniaeque  praestantia  soluta  oratione  scripsisti.  Non  enim  est 
hujus  temporis  de  tuis  studiis  praesertim  ad  te  scribere.  De  studiorum 
humanitatis  restitutione  loquor.  Quibus,  quantum  ipse  conjectura 
capio,  magnum  lumen  novorum  librariorum  genus  attulit,  quos  nos- 
tra  memoria,  sicut  quondam  equus  Troianus,  quoquoversus  cffudit 
Germania.  Ferunt  enim  illic  haud  procul  a  civitate  Maguntia  Joan- 
nem  quendam  fuisse,  cui  cognomen  Bonemontano^  qui  primus 
omnium  impressoriam  artem  excogitaverit ,  qua  non  calamo,  ||  ut 
prisci  quidem  illi,  neque  penna,  ut  nos  fingimus,  sed  aereis  litteris 
libri  finguntur,  et  quidem  expedite,  polite  et  pulchre.  Dignus  sane 
hic  vir  fuit,  quem  omnes  Musae,  omnes  artes  omnesque  eorum  lin- 
guae,  qui  libris  delectantur,  divinis  laudibus  ornent,  eoque  magis  dis 
deabusque  anteponant,  quo  proprius  ac  praesentius  litteris  ipsis  ac 
studiosis  hominibus  suffragium  tulit,  siquidem  deificantur  Liber  et 
aima  Gères,  ille  quippe  dona  Lyaei  invenit  poculaque  inventis  Ache- 
loia  miscuit  uvis,  haec  Chaoniam  pingui  glandem  mutavit  arista, 
atque,  ut  poeta  utamur  altero,  prima  Gères  unco  glebam  dimovit 
aratro,  prima  dédit  fruges,  alimenta  mitia  terris.  At  Bonemontanus 
ille  longe  gratiora  divinioraque  mvenit,  quippe  qui  litteras  eiusmodi 
exculpsit,  quibus  quidquid  dici  aut  cogitari  potest,  propediem  scribi 
ac  transcribi  et  posteritatis  mandari  memoriae  possit.  Neque  praeser- 
tim hoc  loco  nostro  silebo,  qui  superant  iam  arle  magistrum,  quo- 
rum Udalricus,  Michael  ac  Martinus  principes  esse  dicuntur,  qui  iam 
pridem  Gasparini  Pergamensis  epistolas  impresserunt,  quas  Joannes 
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Lapilldantis  emendavit,  quin  illius  auctoris  orthographiam,  quam 
hic  etiam  accurate  correxit,  se  accingunt  perficere  :  opus  mea  qui- 
dem  sententia  egregium  neque  auribus  solum  juventutis  gratissi- 
mum,  sed  doctiorum  quoque  studiis  opportunum.  Non  enim,  quod 
pace  multorum  dictuni  esse  velim,  res  est  orthographia  fructu  parvo 
ac  tenui,  verum  praegandi,  gratissimo,  apprime  necessario  et  jucundo, 
siquidem  recte  scribendi  ratio,  quam  orthographiae  sonat  interpreta- 
tio,  nobis  in  omni  lingua,  graeca,  iatina  vernaculaque,  suffragatur, 
qua  sine  nil  emcndate  ac  pure  scribi,  nil  legi,  nil  nisi  contorte  efferri 
possit.  Quotum  enim  quemque,  sive  grammaticum,  sive  oratorem, 
sive  philosophum  excelluisse  invenias,  qui  non  huic  divinae  arti 
majorem  in  modum  studuerit?  Nempe,  ut  hinc  incipiam,  Didymus 
cum  omnem,  tum  hanc  grammaticae  partem  libris  quam  plurimis 
exornavit,  quo  fit,  ut  omnibus  artis  grammaticae  professoribus,  qui 
quidem  essent  ac  fuissent,  Macrobius  eum  jure  praetulerit.  Nigidius 
quoque,  cui  Figulo  fuit  cognomen,  Auli  Gellii  sententia  secundum 
Marcum  Varronem  locum  est  consecutus.  Cur  ita?  Nimirum,  qui 
multus  in  orthographiae  praeceptione  |!  fuisset.  Quid  Antonius  Gni- 
pho?  Profecto  tantus  huic  est  habitus  honos  vel  ab  ipso  Marco  Cicé- 
rone, ut  etiam  illius  scholam  post  exactum  forensem  laborem  hic 
studiose  frequentaret.  Hygini  quoque  grammatici  magnum  fuit  in 
cxponenda  recte  scribendi  scientia  studium,  utpote  qui  Romae 
multa  scripsit  et  docuit.  Sed,  ne  forte  in  re  tristissima  sim  longior, 
mitto  Valerium  Probum,  Scaurum,  Annaeum,  Cascellium,  Teren- 
tium,  Cornutum  et  alios  illius  superioris  aetatis  quam  plurimos,  qui 
et  ipsi  grammatici  et  recte  scribendi  studiôsi  fuerunt.  Proximiores  et 
minus  antiquos  non  dicam,  Diomedem,  Donatum,  Servium,  Victori- 
num,  quos  equidem  grammaticosne ,  an  philosophes  potissimum 
dicam  nescio.  lUud  certo  scio,  non  grammaticen  modo,  sed  et  rhe- 
toriccn  et  philosophiam  eximiae  laudi  omnibus  fuisse.  Verum,  quan- 
doquidem  [in]  oratores  et  philosophos  incidimus,  ex  his  paucos  et 
principes  testimonio  nobis  asciscimus.  Marcus  etenim  TuUius,  quem 
principem  suae  linguae  latinus  quisque  esse  voluit,  non  apposite  tan- 
tum  singula  scripsit,  sed  et  ipse  quoque  per  epistolam  filium  ammo- 
nuit.  Il  ut  emendatae  scriptionis  artem  perdisceret.  Caii  Caesaris  iti- 
dem  extant  de  analogia  libri.  Cuius  Caesaris?  Eius  qui  cum  in  omni 
re  maxima,  et  forensi  et  bellica,  praeter  caetera  gloriam  perquisivit, 
tum  in  hac  parte  una  et  maxima  curiosissimus  indagator  esse  voluit, 
et  quod  voluit,  attigit,  et  quod  attigit,  cum  forensibus  bellicisque 
laudibus  mandavit  posteritati.  Messala,  cuius  laudis  causa  meminit 
Horatius,  non  impolitus  litterarii  iudi  scriptor  effloruit.  Nam  praeter 
fori  gloriam,  quae  ne  par  quidem  in  quoquam  aequali  suo  fuit,  scite 
scribendi  praecepta  conscripsit,  quin  de  nonnuUis  litteris  integros 
libros  confecit.   Marcum   etiam  Varronem,  quem   sine  dubitatione 
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doctissimum  Cicero  dixit,  ex  hac  doctrina  ingens  gloria  secuta  est,  et 
eo  quidem  ingentior,  quo  rem  omnem  altius  fodicando  funditus  per- 
tigit.  De  C.  Basso,  Fabio  Quintiliano  Plinioque  tacere  consilium 
est,  qui  non  minus  propter  hanc,  de  qua  loquimur,  scribendi  sapien- 
tiam  sapientissimi  sunt  habiti,  quam  ob  eloquentiam  et  alias  artes 
niultas  et  bonas,  quibus  eorum  quisque  excelluit.  Sed  ego  quid  ora- 
tores  philosophosque  commemorem?  Utique  in  hoc  génère  ||  laudis 
infiniti  succurrunt  memoriae,  quos  non  nisi  invitus  praetereo.  Prae- 
tereo  Papirianum,  qui  superioris  cuiusque  praecepta  unum  in  opus 
artificiose  contexuit.  Aulus  etiam  Gellius  omitatur,  cuius  tantus  in 
hac  re  fuit  conatus,  immo  superfuit,  ut  ab  eo  nullae  vel  minutissimae 
fibrae  relinquantur  intactae.  AequaUs  Gellii  Favorinus  sileatur,  quem 
doctissimum  fuisse  scribere  Gellius  haud  dubitavit,  neque  Sergius, 
neque  Herodianus,  neque  latinus  quisquam,  sive  grammaticus,  sive 
orator,  sive  philosophus  a  me  deinceps  dicatur.  Quid  de  Graecis 
inquies?  Vereor,  ne  fortassis  eorum  fontes  illibatos  praeteriens  non 
degustatione  dignos  videar  judicasse,  contraque  si  vel  extremis  labris 
attigero,  praeter  modum  evagari  ac  nescio  si  rectius  dicam  dcbacchari 
videatur  oratio.  Itaque  modestiae  malim,  quam  loquendi  licentiae 
morigerari,  ne  si  vel  Aristotelis,  vel  Theodectis,  vel  Porphyrii,  vel 
AppoUonii,  qui  gloriosissime  hanc  etiam  partem  aspexerunt,  velim 
exemplis  nos  hortari,  ipsa  verborum  longitudine  potius  ipse  dehor- 
ter.  Quas  ob  res  abunde  coUiquescit,  quod  initio  constitui,  neminem 
unquam  vel  de  grammaticis,  ||  vel  de  rhetoricis,  vel  philosophorum 
institutis  bene  meritum  extitisse,  qui  non  magnopere  scribendi  doc- 
trinae  incumberet.  Neque  aliunde  plures  errores  ne  graviores  qui- 
dem, in  litteris,  in  poetis,  oratoribus,  historia,  medicinis,  jure  civili, 
sacris  litteris,  quavis  denique  philosophiae  particula  crediderim  emer- 
sisse,  quam  ex  unius  orthographiae  et  appositae  scriptionis  ignora- 
tione.  Quocirca  magis  aetati  nostrae,  quam  superiori  quidem  illi 
congratulor,  quandoquidem  video  cum  studiis,  tum  libri  artificiose 
scribendi  dicentique  scientiam  assecutum  iri  quam  plurimos,  neque 
nomen,  quod  longe  lateque  volitet  per  orbem,  defore  quibusque  nos- 
tris  hominibus,  modo  ipsi  sibi  non  prius  defuerint.  Vale  et  epistolae 
longitudinem  tribue  amori  nostro  quam  maximo.  Aedibus  Sorbonae 
raptim  a  me  kalendis  Januariis  diluculo  scriptum. 

Ehisdcm  doctoris  in  supcriorem  epistolam  metrica  super scriptio. 

Jane  pater,  ferto  nunc  munera  nostra  Robcrto 
Uni,  qui  Musis  felix  eat  omnibus  aevis. 
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Patri  et  praeceptori  suo,  Guillermo  Ficheto,  theologo  doctori,  Rober- 
tiis  Gaguinus,  de  ordine  Sanctae  Trinitatis  et  Captivorum,  salutem 
plurimam  dicit. 

Quos  luteos  homines  finxit  natura  deauras 

Et  facis  eloquio,  clare  Fichete,  deos. 
Te  digne  extulerit  praeclara  Lutetia  caelo, 

Cui  tua  rectiloquos  lingua  diserta  parit, 
5  Quae  fuit  obscura  sterili  ruditate  loquendi, 

Fulgida  nunc  radiis  arte  polita  micat. 
Pulverulenta  situ  et  squalore  volumina  longo 

Exiliunt  tenebris  en  revoluta  suis. 
Per  cathedras  Cicero,  verbi  pater,  intonat  acer 
10        Et  veterum  mille  nomina  lecta  virum, 

Quos  equidem,  si  sensa  animos  retinere  putandum  est, 

Gratari  inter  se  nunc  tibi,  crede,  juvat. 
Magnum  autem  est  fama  et  pulchrum  memorarier  actis, 

Quae  probet  et  coelum,  quîsque  levetur  humus. 
i5  Qui  veniet  posthac  puro  sermone  latinus, 

Esse  tuis  domitum  se  feret  auspiciis, 
Inqué'  sacros  aditus,  quod  semper  Graecia  fecit, 

Dicendi  appinget  philosophia  decus. 
Theologi  exurgent,  quos  tôt  docuisse  probaris, 
20        Qui  se  Hieronymis  assimulasse  velint  *  ; 

Ergo  eris  in  nostris,  quod  Achivis  ille  Prometheus, 

Qui  terrae  obstrictos  igniit  arte  viros, 
Sive  opifex  hominum,  qui  duris  cotibus  auras 

Indidit,  illa  iubens  vivere,  Deucalion. 
25  Foelix  illa  quidem  tali  Sabaudia  alumno, 

Cuius  erit  Gallis  perpetuatus  honor. 
Gaude  igitur,  doctor,  habiturus  nomen  in  aevum, 

Gaguinumque  magis  usque  benignus  ama. 

Vale,  ex  Maturinis,  primo  die  Januarii. 


I.  Les  vers  19-20  et  25-26  manquent  dans  la  réimpression  de  cette  pièce 
de  vers  à  la  fin  de  l'Orthographia;  mais  la  date  ne  se  trouvait  pas  à  la  fin 
de  cette  même  pièce  de  vers,  imprimée  précédemment  avec  la  Rhétorique 
de  G.  Fichet. 
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UNE  ÉVASION   DE  LA  CONCIERGERIE  EN    l524. 

L'avocat  au  Parlement  Nicolas  Versoris,  dans  son  Journal,  récemment 
publié  par  notre  confrère  M.  G.  FagniezL  raconte  l'audacieuse  évasion  tentée 
en  plein  jour,  le  n  juin  15242,  par  l'un  des  complices  du  connétable  de 
Bourbon.  Deux  lettres  de  rémission  conservées  dans  les  registres  du  Trésor 
des  chartes  relatent  tout  au  long  ce  petit  événement  parisien.  Je  les  avais 
signalées  au  savant  éditeur  de  Versoris,  mais  ma  communication  lui  arriva 
trop  tard  pour  qu'il  pût  l'utiliser.  C'est  le  texte  de  ces  documents  qu'on 
pourra  lire  ici.  La  relation  y  est  plus  exacte  et  plus  circonstanciée  que  dans 
le  Journal;  de  plus,  elle  donne  le  prénom  du  sieur  Des  Cars,  qui  s'échappa 
de  la  Conciergerie,  après  avoir  lié  et  bâillonné  son  gardien,  avec  l'aide  de 
son  cousin  Etienne  Du  Mas  et  de  deux  de  ses  serviteurs,  et  se  jeta  dans  un 
bateau  préparé  à  cet  effet  pour  traverser  la  Seine  et  gagner  le  Louvre,  où 
des  chevaux  l'attendaient.  On  peut  donc  identifier  sûrement  le  héros  de 
cette  aventure. 

Ce  n'est  pas,  comme  on  l'avait  supposé,  Gabriel  de  Pérusse  Des  Cars,  baron 
de  Ségur,  mais  François  Des  Cars,  seigneur  de  la  Vauguyon,  fils  unique  de 
Gautier  de  Pérusse  et  de  Marie  de  Montberon.  Arrêté  au  mois  d'octobre  pré- 
cédent à  Montreuil-sur-mer,  parce  qu'on  le  soupçonnait  d'être  en  correspon- 
dance avec  le  connétable,  il  fut  conduit  à  Lyon,  où  se  trouvait  le  roi,  puis 
transféré  à  Paris,  la  veille  de  Noël,  et  emprisonné  à  la  Conciergerie,  pendant 
que  le  Parlement  instruisait  son  procès.  Il  n'existait  aucune  preuve  contre 
lui,  mais  seulement  des  présomptions  plus  ou  moins  fondées.  On  prétendait 
que  Lurcy,  un  complice  avéré  de  Charles  de  Bourbon,  lui  avait  fait  porter  des 
lettres  en  secret  par  un  nommé  Jarrouce.  Ce  messager  ne  put  être  retrouvé. 
On  disait  encore  qu'on  avait  entendu  Piloux,  agent  du  connétable,  tenir  à  Des 
Cars  des  propos  compromettants  :  «  C'est  vous,  lui  aurait-il  dit,  qui  avez 
conseillé  à  mon  maître  ce  qu'il  a  fait,  et  maintenant  vous  l'abandonnez.  Vous 
êtes  un  traître  ^  !  »  Ces  charges  ne  parurent  pas  suffisantes  aux  juges  pour 
motiver  une  condamnation,  et,  malgré  son  désir  de  plaire  au  roi,  le  premier 
président  de  Selve,  dans  un  rapport  verbal  qu'il  fit  de  cette  affaire,  le  9  mars 
i524,  lui  remontra  qu'on  ne  pouvait  que  surseoir  à  l'arrêt  jusqu'à  plus 
.ample  informé.  Mécontent  de  cette  réponse,  François  I"  créa  une  commis- 
sion composée  de  présidents  et  conseillers  des  parlements  de  Bordeaux, 
Toulouse  et  Rouen  et  la  saisit  de  l'affaire.  Ce  tribunal  improvisé  effraya  fort 
le  prisonnier;  il  craignit  qu'on  n'essayât  de  lui  arracher  un  aveu  en  lui 
appliquant  la  question.  C'est  ce  qui  le  décida  à  fuir.  Repris  et  enfermé  plus 
rigoureusement,  il  resta  encore  un  an  à  la  Conciergerie.  Au  mois  de  mai 
i525,  François  Des  Cars  fut  élargi  pour  un  an  et  sous  caution.  Plus  tard,  il 
rentra  complètement  en  grâce.  On  le  retrouve,  à  partir  de  i53o,  chambellan 
du  roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre,  capitaine  de  cinquante  hommes 

1.  Livre  de  raison  de  M''  Nicolas  Versoris,  avocat  au  Parlement  de  Paris, 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris,  t.  XII,  p.  144-146. 

2.  Versoris  donne  la  date  du  12  juin.  Le  Bourgeois  de  Paris  et  les  lettres 
de  rémission  placent  l'événement  au  1 1 . 

3.  Parlement  de  Paris,  reg.  du  Conseil,  Xia  i526,  fol.  igg  et  suiv. 


d'armes  des  ordonnances.  Il  fut  aussi  chevalier  d'honneur  et  premier  écuyer 
de  la  reine  Éléonore,  sénéchal  de  Bourbonnais,  et  enfin  lieutenant  général 
dans  le  Lyonnais,  le  Dauphiné,  la  Savoie  et  le  Piémont  J. 

Paul  GuÉRiN. 

I. 

Lettres  de  rémission  pour  un  serviteur  de  François  Des  Cars, 
complice  de  l'évasion  de  son  maître. 

François,  etc.  Sçavoir,  etc.  Nous  avoir  [receu  l'umblc  supplica- 
tion] de  Gaillard  de  Luczon,  natif  du  pays  de  Gascongne,  aagé  de 
trente  cinq  ans  ou  envyron,  contenant  que  dès  quatre  ans  a  ou 
envyron  il  seroit  allé  demourer  au  service  de  Françoys  Des  Cars, 
lequel  il  a  tousjours  depuis  servy  bien  et  honnestement,  et  avec  ledit 
Des  Cars,  qui  avoit  charge  et  conduicte  de  gens  d'armes,  a  esté  tous- 
jours  pour  le  servir,  tant  en  noz  guerres  de  Picardie  que  ailleurs  où 
ledit  Des  Cars  a  esté  et  s'est  trouvé  en  nostre  service,  et  jusques 
dix  moys  a  ou  envyron  que  icelluy  Des  Cars,  estant  en  nostredict  ser- 
vice avec  sa  bande  en  nostre  ville  de  Monstreul  sur  la  mer,  fut  prins 
et  constitué  prisonnier  par  nostre  ordonnance  et  mené  à  Bloys  et 
Loches,  et  depuis  en  nostre  ville  de  Paris,  èsquelz  lieux  ledit  sup- 
pliant l'a  tousjours  suyvy  et  servy  en  scs  affaires  et  neccessitez  en  tout 
ce  qu'il  a  peu,  comme  ung  bon  et  loyal  serviteur  est  tenu  et  doit  faire, 
mesmement  quand  il  veoit  son  maistre  en  neccessité.  Et  au  dict  ser- 
vice dudict  Des  Cars  a  tousjours  demeuré  jusques  le  samedy  unziesme 
jour  de  juing  mil  V<=  XXIIII  dernier  passé,  envyron  l'heure  de  deux 
heures  après  mydy.  Et  après  que  ledit  suppliant  eust  servy  ledict  Des 
Cars,  son  maistre,  au  disner,  icelluy  Des  Cars,  qui  estoit  en  la  gallerye 
haulte  de  nostre  Conciergerye,  près  la  Tour  carrée,  comme  tout 
ennuyé,  mary  et  courrossé,  appella  ledict  Caillard,  suppliant,  et  luy 
commanda  qu'il  allast  querre  le  s""  Du  Mas,  son  cousin,  pour  l'aller 
veoir,  ce  que  feit  ledit  suppliant. 

Et  eulx  arrivez  en  ladicte  gallerye,  lesdictz  Des  Cars  et  Du  Mas 
saluèrent  l'un  l'autre,  eulx  appellans  cousins.  Auquel  Du  Mas  ledit 
Des  Cars,  en  la  présence  dud.  suppliant  et  d'un  nommé  Tabourin, 
aussi  serviteur  et  varlet  de  chambre  d'icelluy  Des  Cars,  se  complai- 
gnit  fort,  en  luy  disant  et  remonstrant  les  ennuytz,  fâcheries,  necces- 
sitez et  pouvretez  où  il  estoit,  et  comme  son  procès  luy  avoit  esté 
faict  et  veu  par  nostre  court  de  Parlement,' et  que  on  luy  vouUoit 
encores  faire  ung  nouveau  jugement,  et  qu'il  craignoit  fort  d'avoir  la 
gehayne,  et  aussi  que  nostre  Prévost  de  l'Hostel  ne  le  menast  en 

I.  Voy.  le  P.  Anselme,  Hist.  généal.,  t.  II,  p.  234,  et  Beauchet-Filleau, 
Dict.  hist.  des  familles  de  l'ancien  Poitou,  t.  II,  p.  5i5. 
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quelque  part.  Après  lesquelles  paroUes  et  plainctes,  dist  et  declaira 
led.  Des  Cars  qu'il  avoit  délibéré  de  trouver  moyen  et  tascher  de 
sortir  hors  de  prison  ;  et,  s'il  le  povoit  faire,  qu'il  s'en  yroit  en  quelque 
abbaye  ou  lieu  qui  ne  seroit  en  terres  des  ennemys,  et  qu'il  envoye- 
roit  quérir  ses  parens  et  amys  pour  aller  en  court,  affin  de  faire  son 
appoinctement  envers  nous.  Et  aussi  dist  led.  Des  Cars  qu'il  ne  se 
deffioit  point  du  jugement  de  nostred.  court  de  Parlement,  mais 
qu'il  craignoit  que  ceulx  qui  avoient  demandé  sa  confiscation  luy 
feissent  faire  ung  mauvais  tour.  Mais  neantmoins  fut  conclud  et  déli- 
béré qu'il  le  feroit. 

Après  laquelle  conclusion  et  délibération,  fut  advisé  que  led.  sup- 
pliant yroit  quérir  des  cordes  pour  lyer  ung  nommé  Pierre  Roussel, 
l'un  des  gardes  dud.  Des  Cars,  qui  lors  estoit  seul  à  le  garder,  et 
qu'on  luy  mectroit  ung  esteuf  en  la  bouche  pour  le  garder  de  cryer. 
A  quoy  led.  suppliant,  pour  la  grant  ardeur,  amour,  désir  et  affection 
qu'il  avoit  aud.  Des  Cars,  son  maistre,  et  de  le  veoir  hors  de  prison 
et  en  liberté,  s'accorda;  et  incontinent  alla  quérir  des  cordes,  ung 
esteuf,  et  aussi  feit  apprester  ung  petit  bateau  près  les  Estuves  de 
nostre  hostel  et  maison  qui  sont  au  bout  de  nostre  jardrin,  respondant 
sur  la  rivière,  où  il  feit  aller  ung  nommé  Picquet,  aussi  serviteur  dud. 
Des  Cars,  qu'il  alla  quérir  au  logis  de  la  femme  dud.  Des  Cars.  Aussi 
y  feit  aller  ung  autre  nommé  Montagner,  qui  avoit  esté  homme  d'armes 
de  la  bande  dud.  Des  Cars;  ausquelz  il  donna  à  entendre  que  c'estoit 
pour  aller  jouer  sur  l'eaue.  Et  de  l'autre  costé  de  lad.  rivière,  près 
nostre  chasteau  du  Louvre,  feit  mener  des  chevaulx  pour  les  atendre, 
affin  de  monter  dessus  quant  ilz  seroient  passés.  Après  lesquelles 
choses  faictes,  retourna  led.  Caillart,  suppliant,  en  lad.  gallerie  par 
devers  led.  Des  Cars,  portant  lesd.  cordes  et  esteuf.  Et  incontinent 
fut  prins  led.  Pierre  Roussel  par  les  dessus  nommez  Du  Mas,  sup- 
pliant et  Tabourin,  et  lyé  desd.  cordes  ;  luy  fut  mis  led.  esteuf  en  la 
bouche.  Et  aussi  luy  fut  mis  par  led.  Tabourin  ung  bonnet  autre 
que  le  sien  sur  la  teste. 

Et  ce  faict,  sortirent  lesd.  Des  Cars,  Du  Mas,  Tabourin  et  suppliant 
de  lad.  gallerie  haulte  et  descendirent  par  les  degrez  de  la  salle  mons'" 
Sainct  Loys,  par  lesquelz  on  descent  de  lad.  gallerye  en  nostre  hostel 
et  jardrin,  à  l'endroict  de  lad.  salle  Sainct  Loys  et  s'en  allèrent  et 
sortirent  par  la  porte  de  devant  de  nostred.  hostel  et  maison  qui  estoit 
ouverte,  et  passèrent  par  la  porte  de  l'Abreuvoyr  qui  est  à  l'endroit 
et  au  dessoubz  de  nostred.  hostel,  le  tout  sans  faire  aucune  ouver- 
ture ne  fraction  d'aucuns  huys,  portes,  murailles,  fenestres  ne  cla- 
veures  ou  serreures  ;  et  s'en  allèrent  monter  et  eulx  mectre  dedans 
ung  petit  bateau  à  passer,  qui  estoit  sur  l'eaue,  à  l'endroict  des  Estuves 
de  nostred.  hostel  et  maison,  taschans  aller  gangner  le  port,  à  l'en- 
droict de  nostred.  chasteau  du  Louvre,  pour  monter  sur  leurs  che- 
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vaulx  qui  là  estoient  les  atendans.  Et  incontinent  qu'ilz  furent  sur 
l'eaue,  commancerent  led.  Pierre  Roussel,  qui  avoyt  esté  lyé,  et  ung 
nommé  Robert  Delaunay,  aussi  l'un  des  gardes  dud.  Des  Cars,  à 
cryer  après  eulx.  Et  ce  voyant,  le  batellier  qui  les  menoit  se  vouUut 
arrester  et  atacher  son  basteau  d'une  corde  atachée  au  bout  dud. 
bateau.  Quoy  voyant,  led.  suppliant,  d'une  espée  qu'il  desgaynna, 
couppa  lad.  corde.  Et  fut  cryé  en  telle  sorte  après  eulx  que  le  peuple 
s'assembla,  et  furent  prins  et  menez  les  aucuns  es  prisons  du  Fort 
l'Evesque,  les  autres  en  nostre  Ghastellet,  et  les  autres  en  nostred. 
Conciergerie,  en  laquelle  led.  suppliant  a  tousjours  depuis  esté, 
comme  encores  est  à  présent  en  grant  pouvretc  et  misère  de  sa  per- 
sonne. Sur  lequel  cas  il  a  esté  interrogué  par  aucuns  de  nos  amez  et 
feaulx  conseillers  en  nostred.  court,  et  doubte  que  pour  occasion  dud. 
cas  l'on  vueille  procéder  rigoreusement  à  rencontre  de  luy,  comme 
infracteur  et  briseur  de  noz  prisons,  s'il  n'avoit  sur  ce  noz  lettres  de 
grâce,  remission  et  pardon...  Pourquoy,  etc.,  etc.  Donné  à  ...  ou 
mois  de  ..J  l'an  de  grâce  mil  V^  XXVI,  et  de  nostre  règne  le  dou- 
ziesme, 

Ainsy  signé  :  Par  le  Roy,  Robertet.  —  Visa.  Contentor,  Des- 
landes. 

II. 

Lettres  de  remission  pour  Etienne  Du  Mas^  cousin  et  complice  de 
François  Des  Cars. 

François,  etc.  Savoir  faisons,  etc.  Nous  avoir  [receu  l'humble  sup- 
plication] de  Estienne  Du  Mas,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu  du 
Mas,  ou  pays  et  conté  de  la  Basse  Marche,  aagé  de  trente  quatre  ans 
ou  environ,  chargé  de  femme  et  quatre  petiz  enfans,  contenant  que 
dès  le  temps  de  sa  jeunesse  il  s'est  tousjours  bien,  honnestement, 
vertueusenient  et  noblement  conduict  et  gouverné,  et  en  cest  hon- 
neur, vertu  et  noblesse  ce  seroit,  en  ensuyvant  ce  que  aussi  avoient 
et  ont  tousjours  acoustumé  faire  ses  prédécesseurs  et  autres  ses  parens 
qui  sont  yssuz  de  noble  et  ancienne  lignée,  efforcé  et  mys  en  avant 
de  suyvre  les  armes,  comme  font  les  nobles  et  vertueulx  personnages 
de  nostre  royaume,  et  tellement  que,  depuys  quinze  ou  seize  ans  a  ou 
plus,  il  a  ordinairement  hanté  et  fréquenté  les  guerres,  tant  deçà  que 
delà  les  mons,  au  service  de  feu  nostre  très  cher  seigneur  et  beau  père 
le  roy  Loys  dernier  decedé,  que  Dieu  absoille,  et  au  nostre,  depuys  son 
trcspas,  où  il  s'est  à  chacune  journée  et  bataille  tousjours  trouvé  comme 
bclliqueulx  et  prest  de  faire  service  pour  nous  et  la  chose  publicque, 
les  aucunes  foys  comme  ayant  chargede  gens  d'armes,  autres  foys  comme 

I.  Les  noms  de  lieu  et  de  mois  sont  restés  en  blanc. 
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porte  enseigne  et  guydon,  savoir  l'enseigne  de  nostre  amé  et  féal  Charles 
de  Refuge,  chevalier,  dit  Boucard,  et  le  guydon  de  nostre  amé  et  féal 
cousin  le  marquis  de  Salluces,  où  il  a  consommé  et  employé  non 
seuUement  sa  personne,  mais  quasi  le  tout  ou  la  plus  grant  partie  de 
ses  biens;  et  jusques  puys  peu  de  temps  en  çà  que  luy,  retourné  de 
nostre  dit  service,  seroit  allé  en  nostre  ville  de  Paris  pour  la  poursuicte 
et  solicitacion  d'un  procès  que  la  dame  de  Laage,  sa  belle  mère,  avoit 
et  a  en  nostre  court  de  Parlement  à  rencontre  du  s""  d'Availle,  et  pour 
autres  ses  affaires,  où  il  n'avoit  auparavant  peu  vacquer  ne  entendre, 
au  moyen  de  son  absence. 

Et  luy  arrivé  en  nostred.  ville  de  Paris,  adverty  que  Ysabeau 
de  Bourbon,  femme  de  François  Des  Cars  ',  y  estoit,  la  seroit  allé 
veoir  par  plusieurs  fois,  luy  offrant  faire  plaisir  et  service,  et  audit 
Des  Cars,  parce  qu'il  estoit  et  est  son  cousin,  parent  et  voysin, 
et  aussi  que  au  moien  de  la  dicte  parenté,  affinité  et  proximité  de 
lignaige,  frequentacion  et  congnoissance  qu'il  avoit  tousjours  eu 
et  prins  avec  led.  Des  Cars,  et  que  au  moyen  de  ce  y  avoit  grant 
amour  et  dilection  entr'eulx,  et  tellement  que  en  ceste  amour 
seroit  puis  six  sepmaines  ençà  allé  par  quelque  fois,  en  la  compai- 
gnye  de  lad.  de  Bourbon,  veoir  led.  Des  Cars  es  galleries  haultes 
de  la  Conciergerye  de  nostre  Palais  à  Paris,  où  il  se  promenoit 
aucune  foys  après  disner.  Et  le  samedy  xi''  jour  de  juing  dernier, 
jour  et  feste  sainct  Barnabe,  led.  Du  Mas  estant  en  l'hostellerye  où 
pend  pour  enseigne  les  Troys  Roys^  rue  de  la  Calendre,  environ 
deux  ou  m  heures  après  midy,  ung  nommé  Gaillard,  serviteur  dud. 
S""  Des  Cars,  [vint  le  prier  de  se  rendre  près  de  son  maistre,  ce  qu'il 
fit;  et  trouva  led.  Des  Cars 2]  tout  ennuyé  et  comme  espoventé  et 
effroyé,  lequel  s'adreça  au  dit  suppliant  et  le  salua,  luy  disant  telles  ou 
semblables  parolles  et  propos  en  effect  ou  substance  :  «  Cousin,  vous 
vous  estes  tousjours  offert  à  me  faire  plaisir  et  service.  Vous  voyez  la 
fascherie,  ennuy  et  pouvreté  où  je  suis.  Je  croy  que  vous  sçavez  assez 
que  mon  procès  m'a  esté  faict,  veu  et  jugé  une  foys  par  ceste  court, 
et  toutesfoys  on  me  veult  encore  faire  faire  ung  autre  nouveau  juge- 
ment par  nouveaulx  juges  qui  ne  sont  pas  de  ceste  court,  mais  de 
Bourdeaux,  Thoulouse  et  Rouen,  que  je  ne  congnoys,  que  je  treuve 
fort  estrange;  car  je  n'oys  jamais  dire  qu'on  reveist  ce  que  la  court  a 
faict  et  jugé  une  foys.  Aussi  je  crains  qu'on  ne  vueille  bailler  la 


1.  Isabelle  de  Bourbon,  dame  de  Garency,  d'Aubigny,  etc.,  fille  et  héritière 
de  Charles  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche,  prince  de  Garency,  et  de  Cathe- 
rine d'Alègre,  sa  troisième  femme,  avait  été  mariée  à  François  Des  Cars,  sei- 
gneur de  la  Vauguyon,  par  contrat  du  22  février  i5i6,  passé  en  présence  du 
duc  et  de  la  duchesse  de  Bourbon  (le  P.  Anselme,  t.  I,  p.  362,  363). 

2.  Les  mots  entre  crochets  sont  destinés  à  suppléer  une  omission  évidente. 
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geysne,  que  je  ne  vouldroye  souffrir  ne  endurer;  car  j'aymeroys  autant 
qu'on  me  feist  trancher  la  teste.  D'avejitaige  on  m'a  dict  que  le  Pré- 
vost de  l'Hostel  est  venu  et  arryvé  en  ceste  ville,  avec  grant  nombre 
d'archers.  Je  ne  sçay  si  c'est  pour  me  mener  en  quelque  part  ;  tou- 
tesfois  j'en  suis  si  fort  estonné  et  esbahyque  je  ne  sçay  que  doy  faire. 
Aussi  vous  sçavez  que  ma  femme  et  moy  ne  joyssons  plus  de  riens  de 
noz  biens  et  ne  sçavons  plus  de  quoy  vivre.  Et  pour  ce  vous  prie  que 
à  ceste  foys  vous  me  monstrez  si  me  vouliez  faire  plaisir  et  si  vous 
estes  mon  amy.  » 

Lequel  Du  Mas,  suppliant,  demanda  aud.  Des  Cars  quel  plaisir 
il  entendoit  et  voulloit  qu'il  luy  feist,  luy  disant  et  promectant  que, 
s'il  le  povoit  faire,  qu'il  le  feroit  de  corps  et  de  biens.  Et  lors  led. 
Des  Cars  luy  dist  qu'il  avoit  vouloir  et  délibéré  de  trouver  moyen 
et  tascher  sortir  hors  de  prison,  et,  s'il  le  povoit  faire,  de  s'en  aller 
en  quelque  lieu  qui  ne  feust  en  terres  des  ennemys,  afhn  que  nous 
ne  luy  en  sceussions  mauvais  gré,  et  se  retirer  jusques  à  ce  qu'il  eust 
trouvé  moyen  par  ses  parens  et  amys  d'avoir  nostre  grâce,  espérant, 
comme  il  disoit,  d'estre  mieulx  en  nostre  dite  grâce  que  jamais, 
et  qu'il  ne  le  voulloit  faire  par  deffience  qu'il  eust  du  jugement  de 
nostre  dicte  court,  mais  craignant  que  ceulx  qui  avoient  demandé  sa 
confiscation  ne  cesseroient  qu'ilz  ne  luy  eussent  joué  quelque  mau- 
vais tour.  Après  lesquelles  paroUes  ledict  Du  Mas,  suppliant,  dit  et 
remonstra  audit  Des  Cars  qu'il  y  pensast  bien  et  qu'il  croyoit  que 
nostre  court  ne  luy  feroit  poinct  de  tort,  toutesfoys,  veu  l'amitié 
qu'il  luy  portoit,  il  n'estoit  rien  qu'il  ne  feist  pour  l'amour  de  luy. 
Nonobstant  lesquelles  remonstrances' ledit  Des  Cars,  tout  esbahy  et 
esmeu,  comme  dict  est,  continua  en  son  propos  et  voulloir,  tellement 
que  pour  luy  complaire,  le  dit  Du  Mas,  suppliant,  accorda  luy  aider 
à  ce  faire  et  de  l'acompagner  où  il  yroit.  Et  soudain,  en  ung  instant 
et  chaulde  colle,  pour  mectre  le  propos  à  effect  et  exécution,  advi- 
serent  ensemble,  c'est  assavoir  lesd.  Des  Cars  et  Du  Mas,  suppliant, 
led.  Gaillard  et  ung  nommé  Tabourin,  serviteurs  d'icelluy  Des  Cars, 
qu'il  failloit  avoir  ung  bateau  tout  prest  sur  la  rivière,  etc.  '.  Donné 
à  ...  ou  moys  de  ...^  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  vingt  six  et  de 
nostre  règne  le  douziesme. 

Signé  :  Par  le  Roy,  Robertet.  —  Visa.  Contentor,  Deslandes  ^. 

1.  Suit  le  récit  de  la  tentative  d'évasion,  dans  les  mêmes  termes  qu'aux 

lettres  précédentes. 

2.  Les  noms  de  lieu  et  de  mois  sont  restés  en  blanc. 

3.  Arch.  nat.,  JJ.  239,  n"'  77  et  78,  fol.  21  v". 
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JOURNAL  DU  SYNDICAT  DE  PIERRE  AUBOUYN 

LIBRAIRE    ET   IMPRIMEUR   PARISIEN. 
(1690- 1694.) 

I/un  des  libraires  parisiens  les  plus  connus  de  la  seconde  moitié  du 
XVII*  siècle,  Pierre  Aubouyn',  qui  fut  adjoint,  puis  syndic  de  la  communauté 
des  libraires  et  imprimeurs  de  Paris'-,  avait  pris  soin  de  noter  au  jour  le 
jour  les  faits  les  plus  remarquables  de  son  syndicat,  sur  quelques  feuillets 
blancs  ajoutés  à  la  fin  de  son  exemplaire  de  Y  Histoire  de  l'imprimerie  et  de 
la  librairie  de  Paris,  de  Jean  de  la  Caille  (Paris,  1869,  in-40).  Cet  exemplaire, 
qui  se  trouve  aujourd'hui  dans  la  bibliothèque  de  l'université  de  Gand,  nous 
a  été  signalé  par  l'érudit  bibliographe,  conservateur  de  cette  bibliothèque, 
M,  Ph.  Van  der  Haegen,  et  c'est  grâce  à  sa  parfaite  obligeance  que  nous  pou- 
vons reproduire  ici  le  texte  du  Journal  de  Pierre  Aubouyn. 

Relation  du  syndicat  de  Pierre  Aubouyn,  libraire  et  imprimeur  de 
Mgr  le  duc  de  Bourgogne,  de  Mgr  le  duc  d'Anjou,  et  de  Mgr  le 
duc  de  Berry. 

[1690. J 

Élection.  —  J'ay  esté  élu  syndic  des  libraires  et  imprimeurs  de 
Paris  le  So^  mai  1690  à  11'^  heures  du  matin,  en  présence  de  mon- 
sieur de  La  Reynie,  conseiller  d' Estât  et  lieutenant  de  police  de  la 
ville  de  Paris,  M'"  le  procureur  du  Roy  absent,  ayant  au.  34  voix 
de  37. 

Adjoints,  —  J'ay  eii  pour  mes  adjoints  les  s''^  Charles  Coignard, 
Helie  Josset,  Christophe  Ballard,  et  Jean  Couterot. 

Cette  élection  n'a  esté  faitte  que  six  ou  sept  mois  après  la  mort  du 
s""  Jean-B.  Coignard,  ayant  géré  la  comunauté  pendant  ce  temps  avec 
les  s'"'*  Pierre  Trabouillet  et  Charles  Coignard,  en  qualité  de  vice- 
syndics. 

Argenterie.  —  Deux  ou  trois  jours  après  nous  receumes  un  ordre 
du  Roy  par  M*'  Cheron,  officiai  de  l'église  de  Paris,  de  porter  l'argen- 
terie de  nôtre  confrairie  de  Saint-Jean  à  la  Monoye;  ce  que  nous 
exécutâmes,  dont  on  nous  donna  685  1.  2  s.  6  d.  pour  23  marcs 
5  onces,  à  raison  le  marc  de  29  1. 

Godemel.  —  Nous  avons  empêché  les  surprises  du  s'"  Godemel, 
procureur  en  Parlement,  dans  un  procez  qu'il  avoit  intenté  à  la  com- 
munauté au  sujet  de  quelques  livres  de  contrebande,  que  le  s'' Angot 

1.  Pierre  Aubouyn,  reçu  libraire  en  1666,  était  le  fils  de  Pierre  Aubouyn, 
aussi  libraire  et  imprimeur  parisien  depuis  lôSy. 

2.  Voyez  Y  Inventaire  sommaire  de  la  Chambre  syndicale  de  la  librairie  et 
imprimerie  de  Paris  dans  le  Bulletin,  18S6,  p.  i3i  et  174. 
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lui  avoit  saisis  pcnelant  son  syndicat.  Nos  diligences  ont  fait  mourir 
cette  affaire. 

1691. 

AI''  Anisson.  —  Le  26^  janvier  1691,  nous  avons  reçeû  maître  le 
s'"  Anisson,  par  arrest  du  conseil  d'Estat  du  18^  janvier  de  la  présente 
année,  et  après  un  ordre  verbal  de  M""  de  La  Reynie.  Il  y  avoit  plus 
d'un  an  que  je  faisois  traisner  cette  affaire,  et  elle  n'auroit  jamais 
réussi,  s'il  s'estoit  présenté  quelque  libraire  ou  imprimeur  de  Paris 
qui  eût  voulu  accepter  la  direction  de  l'imprimerie  du  Louvre,  mais 
tous  nos  gros  libraires  ayant  manquez  de  cœur.  Ce  libraire  lyonois, 
homme  de  mérite,  soutenu  des  puissans,  est  venu  à  bout  de  ses  des- 
sins au  préjudice  des  libraires  de  Paris,  car  certainement  cet  homme 
impose,  et  est  bien  capable  de  remplir  un  autre  poste. 

j\fde  Osmond  acquitté  entièrement  la  communauté  de  la  somme  de 
5oo  1.  qu'elle  devoit  de  reste  à  son  époux  par  une  lettre  de  libraire 
suivant  la  cour;  la  ditte  dame  à  ma  considération  a  remis  too  1.  des 
5oo  1.  à  elle  dus. 

1692. 

M""  Le  Guerrier.  —  Saisies  faites  de  quelques  brochures  imprimez 
à  Paris  contre  les  Jésuites  de  Marseille.  Cette  affaire  estoit  un  rien, 
mais  M''  de  La  Reynie  souhaitant  de  faire  quelque  exemple,  ce  gar- 
çon fut  condamné  par  contumace  aux  galères.  Au  bout  d'un  an,  il  se 
constitua  prisonier  à  la  Conciergerie;  au  Parlement  il  a  esté  renvoyé 
absous.  Il  en  coûta  la  vie  à  son  épouse,  qui  estoit  digne  d'une  toute 
autre  destinée.  Je  lui  ai  rendu  bon  service  au  Parlement. 

Fermier  des  octroys  de  Bourgogne.  Girard.  —  Ces  fermiers  s'estant 
avisez  de  vouloir  imposer  des  droits  sur  les  livres  allant  de  Paris  à 
Lyon  et  de  Lyon  à  Paris,  nous  soutismes  cette  affaire  avec  tant  de 
vigueur  et  nous  fismes  valoir  nos  immunitez  et  exemptions  avec  tant 
de  force  que  nous  contraignismes  ces  fermiers  â  se  désister  de  leurs 
prétentions  et  ce  par  un  arrest  du  Conseil  avec  dépens. 

Nota  bene  que  la  communauté  n'avoit  rien  payé  encor  au  Roy  dans 
ces  temps,  ce  qui  est  le  beau  de  cette  affaire. 

1693. 

Mgr  Boucherai,  chancellier.  —  Le  jour  des  Roys  nous  fûmes  sou- 
haiter la  bonne  année  à  ce  bon  protecteur,  les  s"  Praslard,  Dezal- 
lier,  Boudot,  Guerrier  et  de  Launay  s'estoient  joints  à  nous,  et  lui 
présenter  les  œuvres  de  M""  d'Andilly  reliez  en  veau,  armoiries  de  ses 
armes,  aux  dépens  de  la  compagnie  des  privilèges.  Je  m'avisai  sur  le 
champ  de  lui  faire  un  petit  compliment  qui,  j'ose  le  dire,  qui  lui 
parut  aggréable,  et  qui  fit  rire  quelques  personnes  de  réputation  et  de 
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qualité  qui  estoient  avec  ce  bon  seigneur  (M""  du  Harlay,  conseiller 
d'Estat,  et  autres).  Et  comme  il  m'a  attiré  depuis  ce  temps  là  ses 
bonnes  grâces,  j'ai  jugé  à  propos  de  l'écrire  :  «  Monseigneur,  à  pareil 
jour  qu'aujourd'hui  le  Roy  des  roys  receût  les  homages  et  les  presens 
des  roys  de  la  terre.  Il  les  reçeut.  Monseigneur,  avec  bonté  et  béni- 
gnité; c'est  la  même  grâce  que  nous  demandons  à  votre  grandeur, 
et  celle  encore  de  vouloir  bien  nous  honnorer  de  sa  protection.  » 

M.  de  Granmont  Vedeau,  conseille)-  au  Parlement.  —  Ce  conseiller 
ayant  souscombé  dans  le  procez  qu'il  avoit  contre  M.  Girou,  autre 
conseiller  au  Parlement,  il  s'avisa  de  faire  des  satyres  en  forme  de 
factums  contre  mess^^  du  Parlement,  ses  confrères  et  ses  juges.  Ayant 
receù  l'ordre  d'arrêter  l'impression  de  ces  libelles  et  d'en  empêcher 
le  progrez  de  mons''  le  Procureur  gênerai  et  de  M""  de  La  Reynie, 
nous  saisimes  l'impression  chez  le  s^"  Fournet,  et  cette  affaire  cessa. 

Charges  de  syndics  et  d'adjoints.  —  Dans  ce  temps  là,  M.  de  La 
Reynie  nous  ayant  mandez,  il  nous  fit  l'honneur  de  nous  communi- 
quer une  lettre  qu'il  avoit  reçlie  de  M'' de  Pontchartrain,  controlleur 
gênerai  pour  lors,  par  laquelle  il  nous  demandoit  60,000  1.  pour  nos 
charges  de  syndic  et  d'adjoints  :  et  nous  ayant  solHcitez  d'y  faire 
réponse,  et  nous  ayant  dit  qu'il  nous  donoit  trois  jours  de  temps 
pour  le  faire,  je  lui  dis  qu'il  n'en  estoit  point  besoin,  qu'elle  estoit 
toute  preste,  et  que  comme  je  ne  doutois  pas  que  mes  adjoints  ne 
fussent  de  mon  sentiment,  que  je  n'en  avois  point  d'autre  à  lui  faire 
que  celle  que  je  lui  allois  dire,  qui  estoit  que  nos  charges  ne  tenoient 
pas  plus  à  nous  que  nos  manteaux,  et  qu'en  défaisant  le  bouton  ils 
tomberoient  à  terre.  Et  comme  je  me  mis  en  estât  de  deboutoner  le 
mien  en  même  temps,  cela  le  fit  rire  un  espace  de  temps,  après  quoi 
il  me  dit  de  lui  fournir  des  raisons  pour  nous  servir  auprès  du 
Ministre.  Alors  lui  en  ayant  fourni  en  abondance,  il  nous  fit  l'hon- 
neur de  nous  dire  qu'il  les  trouvoit  bonnes,  et  que  je  les  lui  misse 
par  écrit  dès  que  je  serois  de  retour  chez  moi.  Ce  que  je  fis  ;  et  depuis 
ce  temps  là  nous  n'en  avons  plus  entendu  parler.  Nous  devons  ce  bon 
service  à  cet  homme  de  bien,  que  Dieu  conserve. 

Nota  bene  que  nous  avons  seuls  évité  cette  taxe  à  laquelle  toutes 
les  autres  communautez  de  Paris  ont  succombés. 

Le  s""  Pardiac,  prêtre.  —  Cet  ecclésiastique  se  meslant  du  comerce 
de  livres  non  permis  et  des  disputes  du  temps  contre  les  Jésuites,  je 
le  fis  arrêter;  il  a  esté  un  an  et  demi  à  la  Bastille,  et  il  n'en  est  sorti 
au  bout  de  ce  temps  là  que  pour  se  reléguer  dans  sa  province,  qui 
estoit  vers  le  Languedoc. 

Le  5''  Loiivet,  comis  à  la  recepte  des  amendes  de  Sa  Majesté,  nous 
ayant  demandés  i5o  1.  pour  l'amende  à  laquelle  la  communauté  avoit 
esté  condamnée  pour  raff"aire  du  privilège  de  S*  François  de  Sales 
entre  le  s""  Léonard  et  le  s>-  Martin,  dit  Gelas,  dans  laquelle  elle  estoit 
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intervenue  sous  le  syndicat  du  s^  Thierry,  le  s""  Surreau,  praticien, 
que  i'avois  chargé  de  l'inventaire  de  nos  papiers,  trouva  heureuse- 
ment dans  le  cahos  de  papiers  une  quittance  de  payement  fait  de 
cette  somme,  de  sorte  que  je  me  fis  rendre  mon  argent  par  ledit  Lou- 
vet  bien  malgré  lui. 

1694. 

Pélissier  et  Gential.  —  Nous  fismes  arrester  ces  deux  quidams 
théologiens,  qui  n'estoient  à  Paris  que  pour  débaucher  des  compa- 
gnons imprimeurs  de  la  part  des  libraires  d'Hollande  et  des  provinces 
de  France,  afin  d'avoir  des  feuilles  toutes  mouillées  des  livres  qui  s'im- 
primoient  à  Paris,  qu'ils  leur  envoyoient.  Ils  faisoient  assez  ouverte- 
ment le  commerce  des  mauvais  livres  et  des  contrefaçons.  Cela  faisoit 
un  tort  très  considérable  à  la  communauté.  L'un  est  mort  en  prison, 
et  l'autre  a  esté  enfermé  dans  quelque  citadelle. 

Affaire  des  nomme^  L'Archer,  Rambaut,  Chavances,  Viret,  Orry, 
Charon.  —  Ces  quidams  estoient  des  compagnons  imprimeurs,  relieurs 
et  colporteurs  de  Lyon  et  autres  provinces.  Ils  faisoient  un  commerce 
de  mauvais  livres  tout  ouvertement.  Le  nommé  Chavances,  Lyonois, 
estoit  le  pire  ;  il  les  avoit  corrumpuz.  C'est  un  hardi  pendart  et  qui 
est  cause  de  la  mort  des  nomez  Rambaut  et  L'Archer,  qui  ont  esté 
pendus  en  place  de  Grève  pour  leur  mauvais  commerce.  Ce  fripon 
qui  le  devoit  estre  aussi,  et  qui  le  méritoit  mieux  que  ces  deux  mal- 
heureux, a  évité  le  supplice  par  le  crédit  d'un  sieur  Orel,  carme 
dechauz,  qui  a  sceu  mettre  de  son  coté  la  cabale  dévote,  qui  a  fait 
comuer  la  peine  de  mort  en  une  prison  perpétuelle  ;  il  est  enfermé 
dans  la  citadelle  de  Cacn.  Si  j'avois  connu  par  son  nom  le  nomé 
L'Archer,  qui  estoit  garçon  du  s''  Bourdon,  nôtre  cler,  je  croi  qu'ils 
auroient  évité  la  mort. 

Le  5''  C***.  —  Ce  Chavance  avoit  fait  imprimer  en  compagnie  et 
avec  un  autre  libraire  de  Paris,  que  je  ne  nome  pas,  et  que  j'ai  sauvé, 
et  que  j'ai  encore  receû  maître,  dont  M''  de  La  Reynie  me  gronda 
bien  fort,  en  me  disant  que  si  je  lui  disois  que  j'avois  transplanté  les 
tours  de  Nôtre-Dame  sur  mes  épaules,  qu'il  me  croiroit  plutôt  que 
ce  que  je  lui  disois.  C'est  la  première  et  dernière  fois  que  ce  grand 
magistrat  m'ait  rien  dit.  J'avois  des  raisons  très  fortes  dont  je  me  ser- 
vis pas,  gardant  le  scilence,  et  même  je  fus  presque  tout  le  caresme 
sans  le  voir,  et  quand  j'y  retournai,  à  la  Nôtre-Dame  de  mars,  il  me 
fit  mil  caresses,  et  il  ne  me  parla  de  rien. 

Ce  livre  estoit  intitulé  les  Intrigues  amoureuses  de  la  cour  de 
France.  Et  comme  ils  se  virent  suivis  de  près,  ils  s'avisèrent  une  belle 
nuit  de  jetter  l'impression  de  ce  livre,  qui  estoit  liée  en  forme,  dans 
la  rivière,  au  Terrain.  Ils  furent  presque  tous  repêchez  entre  le  pont 
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de  Nôtre-Dame  et  le  pont  au  Change,  par  mes  soins.  J'y  courus 
quelque  risque  et  je  les  fis  porter  à  nôtre  chambre  syndicale,  dont 
ayant  donez  avis  à  M""  de  La  Reynie,  qui  en  rendit  compte  au  Roy 
et  à  Mr  le  Chancellier,  la  première  fois  que  je  fus  rendre  visite  à  ce 
seigneur,  il  me  dit  en  me  voyant  :  Entrez,  pe'cheur,  entrez. 


FOURNITURES  DE  GLACES  A  M.  AMELOT. 

Notre  confrère,  M.  Fernand  de  Mély,  a  trouve',  dans  un  lot  de  vieux 
papiers,  deux  comptes  de  glaces  fournies  en  1709  à  Monseigneur 
Amelot  pour  son  hôtel  de  la  Place  Royale,  et  en  171 3  à  M.  Amelot 
pour  une  maison  de  la  rue  Saint-Dominique. 

Il  y  a  deux  Amelot  à  qui  l'on  pourrait  penser. 

L'un  est  Amelot,  seigneur  de  Ghaillou,  ne'  en  16S9,  intendant  des 
Finances  en  1726,  de  TAcadémie  française  en  1727  et  mort  en  1749 
[La  Chesnaye  des  Bois,  I,  col.  435). 

L'autre  est  Michel  Amelot,  marquis  de  Gournay,  baron  de  Bru- 
nelles,  conseiller  d'État  ordinaire  et  au  Grand  Conseil  {La  Chesnaye 
des  Bois,  I,  col.  432;  Almanach  royal,  1705,  p.  33;  171 5,  p.  52,  65), 
président  en  la  Grand'  Chambre  {Almanach  royal,  i7i3,  p.  loi), 
président  du  Bureau  du  Tribunal  du  Commerce  {La  Chesnaye  des 
Bois),  secrétaire  d'Etat  en  1G95  {Chevillard)  et  ambassadeur,  mort 
le  21  juin  1724. 

Les  deux  pièces  ayant  été  trouvées  dans  le  même  lot,  il  aurait  sem- 
blé probable  qu'elles  se  rapportaient  à  la  même  personne.  Il  n'en  est 
rien.  Pour  celle  de  1 709,  il  s'agit  certainement  de  l'Amelot  de  Gournay 
de  la  Place  Royale,  secrétaire  d'État  et  ambassadeur,  à  qui  l'on 
pouvait,  avec  la  politesse  d'un  mémoire  à  présenter  au  paiement, 
attribuer  l'appellation  de  «  Monseigneur.  »  Mais,  pour  celle  de  170, 
il  semble  qu'il  s'agisse  d'Amelot  de  Chaillou,  puisqu'on  y  distingue 
d'abord  l'appartement  de  Monsieur  et  ensuite  celui  de  M.  de  Gournay. 

Ajoutons,  sur  cette  maison  de  la  rue  Saint-Dominique,  qu'on  la 
trouve,  avec  cinq  planches  de  plans  et  élévations,  dans  l'Architecture 
de  Blondel  (1753,  I,  ch.  xv,  p.  242-4)  :  «  Cet  hôtel  fut  bâti  sur  les 
«  desseins  de  M.  Bofifrand  par  M.  Amelot,  secrétaire  d'État  (et  qui 
«  semblerait  plutôt  se  rapporter  à  M.  de  Gournay  qu'à  M.  de  Chail- 
«  lou).  Il  fut  acquis  ensuite  par  Christian-Louis  de  Montmorency, 
«  maréchal  de  France,  connu  sous  le  nom  de  Prince  de  Tingry  (mort 
«  en  17461,  et  a  été  vendu  depuis  à  M.  le  comte  de  la  Guerche,  qui 
«  l'occupe  aujourd'hui.  » 

Quant  aux  glaces  fournies,  il  faut  remarquer  qu'il  n'y  a  pas  si  long- 
temps qu'elles  étaient  encore  rares,  petites  et  chères.  Dans  ma  jeu- 
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nesse,  les  glaces  de  cheminées  étaient  en  deux  morceaux,  et,  quand 
on  vendait  une  maison  à  Paris,  les  glaces  étaient  comptées  à  part,  en 
dehors  et  en  sus  du  prix  de  l'immeuble.  Mais  ce  n'est  pas  pour  le  prix 
et  pour  la  dimension  que  les  deux  documents  sont  un  renseigne- 
ment; les  vieux  Barèmes  du  prix  des  glaces,  qui  ne  sont  ni  com- 
muns ni  rares,  instruisent  complètement  sur  ces  deux  points.  Les 
seuls  renseignements  à  tirer  de  ces  deux  pièces  sont  la  différence  du 
prix  du  Roi  avec  le  prix  du  tarif,  et  le  nombre  de  glaces  qui  entrait, 
en  1709  et  en  171 3,  dans  la  décoration  d'un  hôtel. 

A.    DE    MONTAIGLON. 


Mémoire  des  glaces  qui  ont  été  fournies  de  la  Manufacture  Roialle  pour  le 
service  de  Monseigneur  Amelot ,  dont  partie  ont  été  posées  dans  son 
Hôtel,  Place  Royalle,  et  le  restant  ont  été  placés  à  deux  carosses. 

(En  marge,  écriture  moderne  au  crayon,  1709.) 

Hauteur  et  largeur  des  glaces 


Prix  du  tarif 
ordinaire. 


Prix  du  tarif  du  Roy.    Prix  du  tain    Prix 
desdites    modéré 
glaces.        des 
glaces 
du 


Salle  d'entrée.  Cheminée. 


I  gl.  de  70 

I  gl.  de  19 

I  gl.  de  62 

I  gl.  de  24 

I  gl.  de  6g 

I  gl.  de  27 

I  gl.  de  56 


sur  47  1/2 
s.   47  1/2 


680  1 
100  1 

Cabinet.  Cheminée 
56o  1.  388  1. 
i58  1.         iSgl. 

Trumeau. 

720  1.         489  1. 
184  1.         162  1. 

Cabinet  boisé.  Cheminée. 
s.   33  1/4  290  1.         245  1.  10  s.    2  d. 


s.  49 

s.  49 

s.  5i 

s.  5i 


463  1.  12  s.    8  d. 
100  1.  1 1  s.     3  d. 


8  s.  »  »  d. 
2  s.     9  d. 

4  s.    8  d, 
»  s.  »  »  d. 


I  gl.  de  16  1/2  s.   33  1/4  41  1.  23  1.  i5  s.  »»  d. 

Appartement  sur  la  cour.  Cheminée. 


I  gl.  de  12 
I  gl.  Je  12 

I  gl.  de  63 

I  gl.  de  69 

I  gl.  de  28 


s.  49 
s.   44 


40.S  1. 
35o  1. 


)07  1.  19  s.     4  d. 
176  1.  1 1  s.  »  »  d. 

Cabinet.  Cheminée. 
s.    38  1/2  430  1.         321  1.  10  s.  »»  d. 

Trumeau. 
s.  42  56o  1.        402  1.  18  s.  ))»  d. 

Second  estage.  Cheminée. 
s.    26  55  1.  23  1.  18  s.  »  »  d. 


70  1. 
20  1. 


57  1. 
22  1. 

80  1. 

25   1. 

35  1. 
6  1. 


47  1- 
40  1. 

40  1. 

55  1. 

5  1. 
4,335  1.      3,345  1.     I  s.  10  d.      5o2  1. 
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Carosse  de  Monseigneur. 

I  gl.  de  35          s.    29                  112  1.  1  g8  1. 

I  gl.  de  29         s.    19                   68  1.  /  58  1. 

Autre  carosse    \  pour  840  1. 

I  gl.  de  36         s.    3i                  i3o  1.  V  n6  1. 

80  1.  )  68  1. 

Prix  des  glaces  ....      4,923  1.     3,685  1.     i  s.  10  d.      5o2  1.     340  1. 
Prix  du  tain 5o2  1.         5o2  1. 

Prix  ordinaire  des  glaces.      5,245  1.     4,187!.     i  s.  10  d. 
Prix  diminué 4)i87  1.     i  s.  10  d. 

Diminution    d'un    prix    à 
Vautre 1,237  1-  18  s.     2  d. 

Rapport  des  parties  cy  contre. 

Total  des  glaces  au  prix  du  tarif  ordinaire     ....      4,923  1.  »  »  s.  »»  d. 
Prix  du  tain     .   • 5o2  1.  »  »  s.  »  »  d. 

5,425  1.  »»  s.  »))  d. 
Total  des  glaces  posées  à  l'Hôtel  au  prix  du  Roy, 

cy 3,345  1.     I  s.  10  d. 

Prix  du  tain  ...  5o2  1.  »  »  s.  »»  d.  [  4)i87  1.     i  s,  10  d. 


Glaces  de  carosse  .  340  1.  »))  s.  »»  d. 

Différence.       1,237  1.     12  s.  2  d. 


Prix  diminué.      4,187  1.     i  s.  10  d. 
Frais  déboursés  par  celui  qui  a  posé  les  glaces  : 

i5  au[nesj  frise  à i  1.  i5  s.  j 

Port  de  crocheture    ....       »  1.     5  s.  (  ^^  , 

10  d[ouzaines]  vises  dorées    .       »  1.  12  s.  ( 
Journées  d'ouvriers  .     .     .     .       »  1.  i5  s.  / 

Total.     .     .     .      4,234  1.     I  s.  10  d. 
Total  des  prix,  modéré  et  arresté  par  la  Compagnie,  la 
somme  de 4^234  1.     i  s.  10  d. 

Mémoire  des  glaces  fournyes  de  la  Manufacture  Royalle  et  livrées  au 
s'  Drouin,  miroittier,  pour  les  poser  dans  les  appartements  de  l'hôtel  de 
Monsieur  Amelot,  depuis  le  septième  Juin  jusqu'au  2  5"  Novembre  ij i3. 

(Au  crayon  :  «  Rue  Saint-Dominique.  ») 

Antichambre  de  Monsieur. 

Un  trumeau  en  trois  glaces  : 

I  glace  de  54  pouces  s.  47,  4o5  1.  Réduitie  à  48  s.  47.  340  1.  \ 

I    dite  de  53  pouces  s.  40,  32o  1.          —  48  s.  40.  272  1.  >        652  1. 

I   dite  de  5i  pouces  s.    8,    44  1.         —  48  s.    8.  40  \.) 
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Cabinet  de  Monsieur. 
Un  trumeau  en  deux  glaces  : 


I  glace  de  5o  pouces  s.  47,  36o  I.  Réduitte  à    5o  s.  45.       140  \.\ 
I    dite  de  46  pouces  s.  33,  208  1.         —  45  s.  33.      200  1.) 


Chambre  à  coucher  de  Monsieur. 
Un  trumeau  en  deux  glaces  : 


I  glace  de  64  pouces  s.  39,  325  1.  Réduitte  à    54  s.  38.  315  1.^ 

I   dite  de  43  pouces  s.  40,  232  1.         —           39  s.  36.  195  1.  j         ^^°  '• 

Cheminée  du  salon. 

I  glace  de  80  pouces  s.  5i,  i3o  1.  Réduitte  à    76  s.  5i.  880  1.  j 

I   dite  de  40  pouces  s.  20,     78  1.          —           40  s.  20.  78  1.  )     i,o36  1. 

I   dite  de  43  pouces  s.  20,    88  1.         —           40  s.  20.  78  1.  1 


Appartement  de  Monsieur  de  Gournay.  Antichambre. 

I  glace  de  41  pouces  s.  33,  170  1.  Réduitte  à    40  s.  33.       i63  1.  ( 
1   dite  de  48  pouces  s.  32,  i58  1.         —  40  s.  32.       i58  1.  \ 


321   1. 


Cheminée  du  Cabinet. 


I  glace  de  53  pouces  s.  43,  35o  1.  Réduitte  à    52  s.  42.      33o  1. 1         t;o     i 
I   dite  de  44  pouces  s.  34,  198  1.         —  44  s.  34.       iqo  1.  ( 

3,966  1.  16  s.  3,579  1. 

Suitte  et  montant  du  Mémoire  commencé  en  Vautre  part. 

Montant  de  la  d'"  colonne,  3,966  1.  16  s.    Montant  de  la  2"  colonne,  3,579  1- 

Trumeau  du  Cabinet. 

I  glace  de  52  pouces  s.  3g,  3oi  1.  Réduitte  à  52  p.  s.  39.     3oi  1.  1 

I    dite  de  41  pouces  s.  2G,  126  1.  —         40  p.  s.  26.     122  1.  ,         5oi  1. 

I   dite  de  43  pouces  s.  19,    78  1.         —         40  p.  s.  20.      78  1.  ] 

Cheminée  du  Cabinet  de  Monsieur  Amelot. 

I  glace  de  49  pouces  s.  47,  35o  1.  Réduitte  à  49  p.  s.  47.     35o  1.  /  . 

I    dite  de  48  pouces  s.  41,  281  1.  —  47  p.  s.  38.     25i  1.  ( 

Cheminée  du  Salon  de  Monsieur  de  Gournay. 

1  glace  de  5i  pouces  s.  46,  36o  1.  Réduitte  à  4g  p.  s.  46.     340  1.  j 

I    dite  de  5i  pouces  s.  40,  3oo  1.  —         49  p.  s.  37.     259  1.  >        718  1. 

ï   dite  de  5o  pouces  s.  2  3,  143  1.         —         49  p.  s.  21. 


119  1.) 


Premier  Trumeau  dud.  Salon. 


1  glace  de  52  pouces  s.  40,  3 10  I.  Réduitte  à  49  p.  s.  39.     274  1.  j 

I   dite  de  5i  pouces  s.  41,  3io  1.  —         46  p.  s.  3g.     25o  1.  |        5g4  1. 

I   dite  de  40  pouces  s.  42,     73  1.         —         3g  p.  s.  ig.      70  1.  | 
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Second  Trumeau  dud.  Salon. 


I  glace  de  53  pouces  s.  39,  3 10  1.  Réduitte  à  5o  p.  s.  3g.    280  1.  ] 

I   dite  de  48  pouces  s.  42,  290  1.  —  46  p.  s.  39.     25o  1.  \        6o3  1. 

I   dite  de  39  pouces  s.  19,    70  1.         —         39  p.  s.  19.      70  1.  ] 


1,904  1.  16  s.  7,i58  1. 

Chambre  de  Madame  de  Gournay. 

I  glace  de  49  pouces  s.  48,  36o  1.  Réduitte  à  48  p.  s.  46.    33o  1.  ) 

I    dite  de  48  pouces  s,  33,  222  1.  —         46  p.  s.  32.     200  1.  |        562  1. 

I   dite  de  48  pouces  s.  10,     5o  1.         —         3g  p.  s.  10.      32  1.  | 

Montant  de  cy  contre  : 

Premier  prix.  7,904  1.  16  s.  Second  prix.  7,1 58  1. 

Cheminée  de  la  dite  Chambre  de  Madame. 

I  glace  de  48  pouces  s.  44,  3 10  1.  Réduitte  à  47  p.  s.  44.    3oo  1.  ] 

1  dite  de  49  pouces  s.  35,  246  1.         —         47  p.  s.  3i.     196  1.  '        5o6  1. 

2  morceaux  de  10  1.  10  I.  j 

Cheminée  du  Cabinet  de  Madame. 
i  glace  de  53  pouces  s.  43,  35o  1.  Réduitte  à  53  p.  s.  43.     35o  1. 
I    dite  de  49  pouces  s.  39,  274  1.         —         47  p.  s.  38.    25 1  1. 


601  I. 


Trumeau  dud.  Cabinet. 


I  glace  de  59  pouces  s.  39,  38o  1.  Réduitte  à  57  p.  s.  38.     35o  1. 

I    dite  de  39  pouces  s.  28,  134  1.         —         38  p.  s.  28.     i3o  1.  [        5i2  1. 

I   dite  de  39  pouces  s.  10,     32  1.  —         39  p.  s.  10.       32  1. 

Chambre  à  coucher  de  Monsieur  de  Gournay. 

I  glace  de  42  pouces  s.  41,  232  1.  Réduitte  à  40  p.  s.  39.     200  1.  i 
I    dite   de  40  pouces  s.  24,  io6  1.  —         40  p.  s.  24.     106  I.  j 

Cheminée  de  Monsieur  de  Grandval. 
I  glace  de  43  pouces  s.  34,  190  1.  Réduitte  à  40  p.  s.  34.  190  1. 

Premiers  prix.  io,i68  1.  16  s.  Seconds  prix.  9,273  1. 


LES  TABLEAUX  DU  PALAIS-ROYAL. 

1718-1725. 

La  lettre  suivante  du  géographe  François  Robert  (1737-1819)'  donne  de 
curieux  détails  sur  quelques-uns  des  tableaux  réunis  au  Palais-Royal  par  le 
régent,  et  dispersés  ou  détruits  après  sa  mort. 


I.  Voy.  Nouvelle  biographie  générale  (Didot),  t.  XLII,  p.  382. 
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M.  l'ambassadeur  d'Angleterre,  Monsieur,  qui  m'a  fait  l'honneur 
de  venir  chés  moi  avec  Madame  l'ambassadrice  pour  y  jouir  quelques 
instans  d'un  morceau  extrêmement  précieux  et  extrêmement  intéres- 
sant qu'un  heureux  hazard  a  conduit  entre  mes  mains,  m'a  paru  dési- 
rer de  le  procurer  à  Sa  Majesté  Britannique,  et  m'a  en  conséquence 
invité  à  vous  faire  part  de  l'objet. 

C'est  un  des  tableaux  capitaux  qui  appartinrent  à  la  reine  Christine 
de  Suède  et  qui  furent  achetés  à  Rome,  vers  17 18,  pour  M,  le  duc 
d'Orléans,  régent.  La  galerie  du  Palais-Royal  en  fut  privée,  en  lyzS, 
par  la  féroce  hypocrisie  de  son  fils,  moine  de  Sainte-Geneviève^,  qui, 
insensible  aux  charmes  de  la  belle  nature,  sans  respect  pour  ces  pro- 
ductions immortelles  des  arts,  lacéra  et  dégrada  plus  ou  moins  ces 
superbes  tableaux,  qui  firent  la  gloire  de  l'Italie. 

Deux  des  quatre  qu'il  attaqua  n'ont  pu  se  rétablir  et  sont  détruits  : 
c'étoit  la  Léda  et  la  Danaé  du  Corrège.  Le  troisième  qui  étoit  VIo  du 
même  maître,  dont  il  déchiqueta  la  tète  à  coups  de  canif,  restaurée, 
sans  doute  bien  imparfaitement,  fut  depuis  vendue  vingt-sept  mille 
livres  dans  une  vente  publique  et  elle  se  voit  aujourd'hui  chés  le  roi 
de  Prusse,  pour  qui  elle  fut  achetée. 

Le  quatrième  étoit  les  Trois  Grâces  du  Titien,  qu'il  creva  d'un 
coup  de  pied  et  qu'il  relégua  avec  les  autres  dans  ses  greniers. 

C'est  ce  dernier  qui  est  venu  en  ma  possession.  Les  Grâces,  comme 
vous  le  savés,  sont  nues  ;  celles-ci  le  sont  donc  entièrement,  et  cepen- 
dant le  tableau  est  décent.  L'innocence,  la  candeur,  la  timidité  sont 
le  voile  dont  le  génie  du  peintre  les  a  couverts  et  avec  lequel  il  leur 
fait  pardonner  leur  nudité. 

Les  figures  sont  d'une  pureté  admirable  de  dessin,  coloriées  comme 
dans  l'école  de  Venise  et  d'un  effet  étonnant  par  les  reliefs  et  la 
magie  des  ombres  et  de  la  lumière.  Elles  groupent  bien  et  le  Titien 
y  a  peint  sa  femme  et  sa  maîtresse. 

Le  tableau  a  six  pieds  de  haut  et  quatre  et  demi  de  large.  Il  est 
deux  des  figures  dont  les  pieds  sont  refaits,  du  moins  en  partie.  Mais 
tel  qu'il  est  ce  tableau  est  fait  pour  orner  le  palais  des  rois.  Sans 
doute  il  n'est  rien  d'aussi  beau  dans  celui  de  Saint-James,  et  c'est  un 
des  plus  précieux  de  l'Europe,  en  même  temps  qu'il  en  est  un  des 
plus  célèbres. 

S'il  est  vrai,  comme  je  l'entends  dire.  Monsieur,  que  c'est  le  roi 
d'Angleterre  qui  a  acquis  la  collection  du  Palais-Royal,  c'est  un  excel- 


I.  Louis,  duc  d'Orléans,  s'était  retiré  à  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève 
quelque  terr.ps  après  la  mort  de  sa  femme,  en  lySi;  il  y  vécut  dans  !a 
retraite  jusqu'à  sa  mort,  en  1752. 
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lent  et  très  agréable  service  que  vous  lui  aurez  rendu  d'y  faire  ren- 
trer ce  tableau  qui  en  fit  la  gloire  et  l'ornement. 

Je  suis,  avec  considération,  Monsieur,  votre  très  humble  et  très 
obéissant  serviteur, 

Robert, 
Géographe  ordinaire  du  Roi,  de  l'Institut  de 
Bologne,  membre  de  l'Académie  royale  des 
sciences  de  Berlin. 

A  Paris,  le  i5  février  lygijrueet  cul-de-sac  Saint-Dominique,  près 
le  Luxembourg,  n»  6. 

P.  S.  —  On  me  trouve  ordinairement  tous  les  matins  jusqu'à  onze 
heures  et  l'après-midi  depuis  trois  heures  jusqu'au  soir'. 


III. 

BIBLIOGRAPHIE 


8.  CoTTiN  (Paul).  —  Revue  rétrospective.  Recueil  de  pièces  inté- 
ressantes et  de  citations  curieuses.  Paris,  aux  Bureaux  de  la  Revue, 
rue  de  Rivoli,  55,  1884-1886,  5  vol.  in-12. 

Depuis  longtemps  déjà  nous  voulions  signaler  à  nos  confrères  cette  inté- 
ressante publication,  qui  offre  à  nos  yeux  le  grand  mérite  de  ne  publier 
que  des  documents,  point  de  polémiques  ni  de  dissertations,  mais 
seulement  des  pièces  rares  ou  curieuses  et  presque  toujours  inédites. 
L'éditeur  a  fait  preuve,  dans  le  choix  de  ces  documents,  d'un  excel- 
lent esprit  de  critique,  qui  donne  à  ce  choix  une  valeur  toute  particu- 
lière, sur  laquelle  il  est  bon  d'insister.  Toutes  les  pièces  qu'il  publie 
ne  rentrent  naturellement  pas  dans  le  cadre  de  nos  études,  et  la  place 
nous  ferait  défaut  pour  en  donner  une  énumération  complète;  nous 
devons  nous  contenter  de  n'indiquer  ici  que  celles  qui,  par  un  point 
quelconque,  se  rattachent  à  l'histoire  de  Paris. 
La  Revue  rétrospective  se  publie  par  livraisons  depuis  juillet  1884,  et 
chaque  semestre,  depuis  cette  époque  jusqu'en  décembre  1886,  forme 
un  volume  de  288  pages  (soit  cinq  volumes  jusqu'à  cette  date),  soi- 
gneusement imprimé  et  de  la  plus  séduisante  apparence. 
Le  dépouillement  que  nous  donnons  ci-après  suit  Tordre  chronologique 
de  publication. 


I.  Bibliothèque  nationale,  ms.  français,  nouv.  acq.  iSoy,  fol.  241-242. 
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Tome  I. 

P.  1-22.  —  Une  relation  inédite  de  la  reddition  de  la  Bastille.  Détails 

exacts  et  véritables écrits  par  un  bas  officier  d'invalides,  nommé 

Guiot  de  Fiéville. 

Publié  ici  d'après  le  manuscrit  original  appartenant  à  la  bibliothèque 
de  l'Arsenal.  Très  peu  de  temps  après  l'impression  de  ce  document, 
nous  avons  expliqué  ailleurs  (voy.  Y  Intermédiaire,  XVlll,  ySg;  XIX, 
5o,  gi)  qu'il  avait  déjà  paru  en  1789  sous  forme  de  brochure  impri- 
mée, et  sous  le  titre  de  :  Attaque,  défense  et  reddition  de  la  Bastille. 
Mais  il  est  bon  de  rappeler  ici  que  les  deux  textes  offrent  entre  eux  des 
différences  notables. 

P.  49-96.  —  Médiocre  influence  du  choléra  sur  l'ensemble  de  la  morta- 
lité parisienne  (i 821- 1880). 

P.  97.  —  Inscription  du  volet  de  Saint-Cloud  (janv.  187 1). 

P.  99-105.  —  L'Allemagne  et  la  Commune  (1871). 

P.  121-162.  —  Un  ménage  d'artistes  sous  le  premier  empire.  Un  mois 
du  journal  de  M""=  Moitte  (1806). 

Ce  journal  intime,  dans  lequel  la  femme  du  sculpteur  Moitte  notait, 
au  jour  le  jour,  ses  impressions,  ses  dépenses,  ses  visites,  etc.,  cons- 
titue un  document  fort  curieux  sur  la  vie  bourgeoise  de  Paris  à  cette 
époque. 

P.  169-189.  —  Invasion  de  1870.  Journal  inédit  de  M.  Boyer,  régisseur 
du  palais  de  Fontainebleau. 

P.  241-258.  —  Les  élections  de  l'Académie  française.  Période  de  1820 
à  i83o. 

P.  259-269.  —  Le  théâtre  de  l'Opéra  (1725-1732).  Documents  inédits 
conservés  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal. 

P.  279.  —  La  criminalité  parisienne  en  1880. 

Tome  II. 

P.  1-34.  —  La  dernière  maladie  de  Louis  XV,  par  le  duc  de  Liancourt 
(Arsenal,  ms.  6420). 

P.  36-42.  —  La  Bibliothèque  nationale  sauvée  en  1793.  Lettre  inédite, 
signée  :  Sion,  extraite  d'un  ms.  de  l'Arsenal,  n"  6432. 

P.  60-77.  —  Notes  d'Eugène  Demarquay,  agent  de  police  (1869). 
Intéressant  document  sur  les  classes  dangereuses  à  Paris. 

P.  77-79.  —  La  canonnade  du  Mont-Valérien  (3  avril  187 1).  Note  iné- 
dite d'un  officier  d"artillerie. 

P.  105-114.  —  La  Pompadourique.  Ode  satirique  (1759). 

P.  114-116.  —  Lettres  excentriques.  Le  citoyen  Guigon  au  citoyen 
Lamartine  (février  1848). 

P.  148-156  et  169-186.  —  Archives  de  la  Bastille.  Les  pots-de-vin  au 
XVIII'  siècle  (1737- 1743).  La  police  du  corps  de  ballet  du  Théâtre- 
Français  (1755-1758). 

Manuscrit  de  l'Arsenal.  Curieux  document  sur  le  demi-monde  pari- 
sien, les  théâtres,  etc.  Rapports  de  police. 

P.  186.  —  Le  dernier  entrechat  de  la  Guimard  (1812). 

P.  188.  —  La  prise  du  Bourget  (3o  oct.  1870). 

P.  193-233.  —  Journal  inédit  d'un  musicien  du  Vaudeville  (1806-1808). 
Ce  musicien  s'appelait  Godefroy.  Le  théâtre  du  Vaudeville  était  alors 
situé  rue  de  Chartres,  près  du  Louvre. 

P.  274-287.  —  Le  combat  de  Châtillon  (19  septembre  1870).  Souvenirs 
d'un  officier  d'artillerie. 
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Tome  III. 

P.  67-72.  —  Rues  et  monuments  de  Paris.  Les  noms  des  rues  sous  la 
Révolution  et  les  monuments  sous  la  Restauration. 

La  première  partie  est  extraite  du  A^0iivei3i<  Paris,  de  Mercier  (Paris, 
Fuchs,  1800,  p.  75  du  t.  V,  ou  Paris,  Poulet-Malassis,   1862,  p.  208 

du  t.  II).  La  seconde  est  tirée  de  Y  Album,  Journal  des  arts (1821- 

1829),  année  182g,  p.  88  et  i3i.  Ce  journal,  rédigé  par  Grille  et  J.-D. 
Magalon,  appartenait  au  parti  de  l'opposition.  Les  deux  morceaux 
constituent  une  critique  amère  et  sensée  des  changements  introduits 
dans  les  dénominations  des  rues  et  les  inscriptions  ou  emblèmes  des 
monuments  par  les  différents  gouvernements  qui  se  sont  succédé  en 
France. 

P.  81.  —  Les  grands  écrivains  panthéonisés. 

Cf.  Mercier,  Nouveau  Paris  (Paris,  Fuchs,  1800,  t.  V,  p.  143,  ou 
Paris,  Poulet-Malassis,  1862,  t,  II,  p.  387). 

P.  87-94.  —  La  crémation  des  morts  en  l'an  VIII. 

Extraits  des  projets  de  Cambry  et  de  Giraud,  relatifs  à  la  réorgani- 
sation des  cimetières  de  Paris. 

P.   180- 185.  —  Deux  lettres   de   M""  Provost-Ponsin  et  de  M"«  Bartet 
(artistes  du  Théâtre-Français,  i885). 

P.  241-257.  —  Archives  de  la  Bastille.  Disgrâce  de  M°"  de  Prie  et  du 
duc  de  Bourbon.  Maladie  du  roi  (1726). 
Rapports  de  police.  Manuscrits  de  l'Arsenal. 

P.  265-270.  —  Henry  Murger.  Souvenirs. 

P.  276-282.  —  Inventaire  des  diamants  de  la  couronne  (1812-1814). 

Tome  IV. 

P.  58.  —  Une  élection  à  l'Académie  des  inscriptions,  en  1827. 

P.  63-72.  —  Une  satire  anticipée  (1761-1886). 

Extrait  d'une  brochure  anonyme  intitulée  :  l'Inoculation  du  bon  sens 
(Londres,  1761,  in-12),  dont  l'auteur  est  J.-N.  Sélis,  ou  Jean  Soret.  La 
plupart  des  observations  critiques  qu'elle  renferme  sur  les  mœurs 
parisiennes  présentent  des  points  de  comparaison  assez  piquants  avec 
les  mœurs  d'aujourd'hui.  Cette  brochure  eut  un  énorme  succès  dans 
son  temps,  car  nous  en  connaissons  quatre  éditions  différentes  sous 
la  même  date.  Ajoutons  que  son  auteur  s'attira  une  réplique  assez  vive 
et  qui  n'est  pas  moins  curieuse.  Celle-ci  est  intitulée  :  le  Contre-poi- 
son, ou  la  nation  vengée  (Amsterdam,  1761,  in-i2). 

P.  93.  —  La  dernière  entrevue  de  Louis-Philippe  avec  l'archevêque  de 
Pans  (1847). 

P.  97-105.  —  Le  14=  régiment  d'infanterie  aux  journées  de  février  1848. 

P.  114.  —  La  censure  théâtrale  en  175 1.  Lettre  de  Crébillon  père. 

P.   145-168  et  193-216.  —  Archives  de  la  Bastille.  Rapports  de  la  police 
secrète  (1724-1726). 

Manuscrits  de  l'Arsenal.  On  trouve  un  peu  de  tout  dans  ces  Ga^etins 
secrets,  adressés  tantôt  au  lieutenant  de  police  lui-même,  tantôt  à  son 
secrétaire,  des  faits  divers,  des  nouvelles  de  Paris,  des  bruits  de  la 
cour  et  de  la  ville,  etc.,  etc. 

Tome  V. 

P.  1-24  et  97-265.  —  Mémoires  inédits  de  Restif  cl  de  la  Bretonne  (avec 
fac-similé). 


—  i3o  — 

Bien  que  certains  passages  la  montrent  destinée  à  l'impression,  cette 
œuvre  de  Restif  est  restée  inédite.  Elle  provient  des  archives  de  la 
Bastille  (Arsenal).  Le  manuscrit,  publié  ici  pour  la  première  fois,  a 
ceci  de  particulier  qu'il  complète  et  authentique,  en  quelque  sorte, 
Monsieur  Nicolas.  La  reproduction  des  inscriptions  dont  Restif  a  parlé 
dans  plusieurs  de  ses  ouvrages,  inscriptions  dont  il  prétendait  avoir 
couvert  les  murs  des  maisons  de  l'île  Saint-Louis,  constitue  une  des 
curiosités  de  ces  mémoires,  qui  nous  initient  à  la  vie  intime  de  Restif, 
le  romancier  le  plus  parisien  que  possède  notre  littérature. 

P.  49.  —  Lettres  de  Virginie  Déjazet  (i855). 

P.  96.  —  Un  décrotteur  artiste. 

Curiosité  parisienne  extraite  du  Journal  de  Paris,  5  pluviôse,  an  XII. 

P.  271.  —  Complainte  sur  le  siège  de  Paris  (1871). 

P.  276.  —  Abolition  des  visites  du  nouvel  an  (1791). 

Lettre  de  Félix  Nogaret  à  un  de  ses  amis.  Reproduction  d'une  pièce 
imprimée  à  l'époque  (4  p.  in-S"),  mais  devenue  fort  rare. 

La  variété  des  sujets  traités  dans  les  articles  dont  nous  venons  d'énum.é- 
rer  les  titres  montre  bien  tout  le  profit  que  les  travailleurs  et  les  ama- 
teurs de  curiosités  pourront  tirer  du  recueil  que  publie  M.  Paul  Cot- 
tin.  Et  encore  avon^-nous  laissé  de  côté,  rappelons-le,  les  titres  des 
chapitres  étrangers  aux  études  de  la  Société.  Si  l'éditeur  tombe  parfois 
dans  l'infiniment  petit,  comment  donc  avoir  le  courage  de  l'en  blâ- 
mer ?  Ce  sont  ces  épaves  qu'il  est  intéressant  de  sauver  ou  de  faire 
revivre,  car  elles  sont,  plus  que  les  documents  importants,  exposées 
à  périr  ou  à  tomber  dans  l'oubli, 

La  publication  de  la  Revue  rétrospective  se  poursuit;  nous  avons  sous 
les  yeux  les  quatre  premières  livraisons  de  l'année  1887  et  nous  y 
rencontrons,  sous  le  titre  de  un  Gentilhomme  polonais  à  Paris  en 
lyOj,  les  notes  de  voyage  du  comte  Michel  Mniszech.  Le  récit  de  ce 
personnage  est  du  plus  haut  intérêt,  et  ne  manquera  certes  pas  d'in- 
téresser les  amateurs  d'anciennes  descriptions  de  notre  vieux  Paris. 

P.  L. 

g.  Le  Vieux-Montmartre.  Société  d'histoire  et  d'archéologie  du 
18*  arrondissement,  autorisée  par  arrêté  préfectoral  du  26  août  1886. 
Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  pendant  le  2«  semestre  1886, 
par  M.  J.  Mauzin,  secrétaire  général,  approuvé  par  l'assemblée  géné- 
rale du  26  novembre  1886,  suivi  de  la  liste  des  membres  de  la  Société. 
Paris,  imprimerie  Prissette,  1887,  in-8°,  16  p. 

Si  nous  devons  nous  efforcer  de  tenir  les  lecteurs  de  notre  Bulletin  au 
courant  de  la  publication  des  travaux  émanant  de  l'initiative  indivi- 
duelle, combien  plus  ne  devons-nous  pas  leur  signaler  les  tentatives 
de  formation  de  groupes  spéciaux  faites  en  vue  d'études  locales  ou  de 
parties  déterminées  de  la  capitale?  La  Société  «  le  Vieux-Montmartre  » 
est  une  nouvelle  venue  dans  le  champ  d'études  qui  nous  est  ouvert  à 
tous  et  nous  devons  souhaiter  que  ses  travaux,  s'ils  sont  bien  dirigés, 
viennent  s'ajouter  aux  nôtres  et  les  perfectionner,  pour  le  plus  grand 
avantage  des  études  historiques  parisiennes. 

Fondée  en  juin  1886,  la  société  «  le  Vieux-Montmartre  »  compte  actuel- 
lement environ  i3o  membres,  nombre  déjà  respectable  pour  une  société 
dont  le  cadre  d'études  est  relativement  restreint.  Ses  ressources  con- 
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sistent  en  une  cotisation  annuelle  de  6  francs  et  seront  consacrées  à 
des  publications  relatives  à  l'histoire  locale,  publications  dont  la  forme 
ne  semble  pas  avoir  été  dès  maintenant  déterminée  d'une  façon  défi- 
nitive. Elle  a  cependant  déjà  publié  deux  fascicules.  Le  premier  est 
celui  dont  le  titre  a  été  donné  en  tête  de  la  présente  note  et  qui  ne 
contient  que  des  indications  sur  l'organisation  et  le  fonctionnement  de 
la  Société.  Le  second  fascicule  a  pour  titre  :  Le  Vieux-Montmartre. 
Société  cC histoire  et  d'archéologie  du  XVIIP  arrondissement...  2"^ fas- 
cicule. Le  cahier  de  178g  des  paroisses  de  Montmartre  et  de  la 
Chapelle.  Relation  du  premier  banquet  du  Vieux-Montmartre,  le 
22  janvier  i88y.  Extraits  du  journal  le  Paris-Montmartre,  }i°'  du 
2g  janvier  et  du  5  février  188 j.  Paris,  imp.  Beillet,  1887,  in-8'',  32  p. 

Sans  contester  ici  l'intérêt  qui  s'attache  aux  pièces  publiées  dans  cette 
brochure,  nous  devons  du  moins  constater  qu'elles  ne  sont  point  iné- 
dites. Les  Plaintes  et  doléances  de  Montmartre  ont  été  déjà  imprimées 
dans  les  Arcliives  parlementaires ,  publiées  sous  la  direction  de 
MM.  Mavidal  et  Laurent  (Paris,  imp.  P.  Dupont,  1875,  gr.  in-8°),  et  se 
trouvent  dans  le  tome  IV  de  la  première  série  de  cette  collection,  p.  733. 
Celles  de  La  Chapelle  se  trouvent  à  la  page  63 1  du  même  volume. 

Pour  grouper  ici  les  différentes  indications  bibliographiques  relatives  aux 
travaux  de  la  société  du  Vieux-Montmartre,  il  convient  de  citer  un 
certain  nombre  d'articles  qui  ont  paru  dans  divers  journaux  et  qui 
émanent  plus  ou  moins  directement  de  la  société  elle-même.  Voici  la 
liste  de  ceux  de  ces  articles  que  nous  avons  pu  réunir  et  que  nous 
croyons  à  peu  près  complète.  Parmi  les  signataires  de  la  plupart  de  ces 
articles  nous  sommes  heureux  de  rencontrer  le  nom  d'un  de  nos  con- 
frères de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris,  M.  Ch.  Sellier,  dont  les 
recherches  zélées  sont  pleines  d'intérêt  pour  l'histoire  de  la  Butte  et 
de  ses  alentours. 

1.  Paris-Montmartre.  Organe  du  XVIIP  arrondissement  (Journal 
hebdomadaire,  in-fol.). 

1.  —  i3  juin  1886.  —  La  Société  du  Vieux-Montmartre,  par  M.  Ch. 
Sellier. 

Article  relatif  à  la  Société.  Voir  aussi  le  n°  du  20  juin,  où  se  trouve 
le  compte-rendu  de  la  séance  du   iS  (constitution  de  la  Société). 

2.  —  27  juin  1886.  —  Une  vue  de  Montmartre  au  xiv''  siècle,  par  M.  Vig- 
gishof.  —  Le  traité  de  Montmartre  (6  février  1662),  par  le  même.  — 
Le  vieux  La  Chapelle,  par  M.  Lucien  Gillet. 

3.  —  4  juillet  i886.  —  Vues  de  Montmartre  dans  les  vitraux  de  la  cathé- 
drale de  Bourges,  par  M.  Viggishof. 

4.  —  II  juillet  1886.  —  Allocution  prononcée  par  M.  Ch.  Sellier,  pré- 
sident de  la  Société  du  Vieux-Montmartre,  à  la  réunion  générale  du 
2  juillet. 

5.  —  I"  septembre  1886.  —  Le  traité  de  Montmartre  (6  février  1662), 
par  M.  J.  Mauzin. 

6.  —  16  septembre  1886.  —  Une  vue  de  Montmartre  en  1625.  —  Mont- 
martre, nom  patronymique,  par  M.  Ch.  Sellier. 

7.  —  8  octobre  i886.  —  Les  origines  de  la  Société  du  Vieux-Montmartre, 
par  un  témoin  [M.  Lamquet]. 

8.  —  3o  octobre  i885.  —  Les  moulins  à  vent  de  Montmartre,  par  M.  Ch. 
Sellier. 
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g.  —  6  novembre  1886.  —  Les  trois  cimetières  du  XVIIP  arrondissement, 
par  M.  Lamquet. 

Le  cimetière  du  Calvaire  avait  déjà  été  décrit  par  M.  Pinard  dans 
une  brochure  qui  est  devenue,  du  reste,  introuvable.  Le  cimetière  de 
La  Chapelle- Marcadet  et  celui  de  Saint-  Vincent  (rue  des  Saules  et  rue 
Saint-Vincent)  sont  ici  décrits  pour  la  première  fois. 

10.  —  i3  novembre  1886.  —  Suite  de  l'article  précédent. 

11.  —  4  décembre  1886.  —  Allocution  prononcée  par  M.  Ch.  Sellier, 
président  de  la  Société,  à  l'assemblée  du  26  novembre'. 

12.  —  II   décembre   1886.  —  La  pierre  tombale  d'Anne  Gayardon,  par 
M.  Ch.  Sellier. 

i3.  —  18  décembre  1886.  —  Une  borne-limite  du  règne  de  Louis  XV, 
par  M.  Ch.  Sellier. 

IL  Montmartre-La-Chapelle  (Journal  hebdomadaire,  in-fol.). 

1.  —  12  mars  1887.  —  Compte-rendu  d'une  séance  de  la  Société,  par 
Desnattes  [Lamquet]. 

2.  —  20  mars  1887.  —  La  maison  de  Trétaigne,  par  M.  Jean  Noro. 

Notice  descriptive  de  la  maison  et  des  œuvres  d'art  qu'elle  contient. 
On  sait  que  feu  M.  de  Trétaigne,  qui  habitait  rue  Marcadet,  122,  fut 
un  des  historiens  de  Montmartre. 

IIL  Le  Journal  des  arts  (in-folio). 

1.  —  23  juillet  1886.  —  Le  vieux  Montmartre,  par  M.  Jean  Noro. 

2.  —  21  janvier  1887.  —  Le  vieux  Montmartre,  par  M.  Jean  Noro. 

3.  —  29  avril  1887.  —  Le  vieux  Montmartre,  par  M.  Jean  Noro. 

Ces  trois  articles  contiennent  l'analyse  de  quelques  communications 
faites  à  la  Société  par  différents  membres. 

IV.  Le  Mot  d'ordre  (in-folio). 

1.  —  5  septembre  1886.  —  Les  bas-reliefs  de  l'avenue  des  Tilleuls,  par 
M.  Ch.  Sellier. 

2.  —  12  mars  1887.  —  Dictons  montmartrais,  par  M.  Ch.  Sellier. 

3.  —  19  avril  1887.  —  Les  fouilles  de  Montmartre,  à  l'emplacement  du 
réservoir,  par  M.  Ch.  Sellier. 

4.  —  6  mai  1887.  —  Le  vieux  Clignancourt.  L'ancienne  manufacture  de 
porcelaine  de  Monsieur,  par  M.  Ch.  Sellier. 

V.  Journaux  divers. 

1.  —Le  XIX'  siècle,  du  8  janvier  1887.  Questions  parisiennes.  Le  vieux 
Montmartre,  par  un  Parisien  [F.  Bournon]. 

2.  —  Le  Radical,  du  10  janvier  1887.  —  Le  vieux  Montmartre  {anonyme). 

3.  —  Le  Parti  national,  du  2  février  1887.  —  Paris  qui   passe   (Mont- 
martre), par  M.  Abel  Hamel. 

P.  L. 

I.  M.  Ch.  Sellier  a  donné  depuis  sa  démission  de  président  de  la  Société. 


Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  Daupeley-Gouverneur. 


BULLETIN 

DE  LA  SOCIÉTÉ 

DE     L'HISTOIRE     DE     PARIS 

ET    DE    LTLE-DE-FRANCE. 
I. 

COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES. 


SEANCE    DU    CONSEIL    D^ADMINISTRATION 

Tenue  à  la  Bibliothèque  nationale  le  1 1  octobre  i88y. 

Présidences  successives  de  M.  Tranchant,  ancien  président, 
et  de  M.  Longnon,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

—  Etaient  présents  :  MM.  Bruel,  Delisle,  abbé  Dufour,  Fagniez, 
Lacombe,  Longnon,  Mareuse,  comte  de  Marsy,  Tranchant,  Viollet. 

—  MM.  Boulay  de  la  Meurthe  et  Omont  s'excusent  par  lettre  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  12  juillet  est  lu  et  adopté. 

—  M.  Tranchant,  en  reconnaissant  l'exactitude  du  procès-verbal 
pour  ce  qui  concerne  ses  paroles  relatives  à  M.  Louis  Laurent,  croit 
devoir  faire  observer  que  de  légères  modifications  ont  altéré  le  sens 
dans  le  texte  imprimé  au  Bulletin.  A  partir  de  la  ligne  22,  injine,  de 
la  page  loi,  le  texte  doit  être  rétabli  comme  suit  :  «  Dévoué  à  sa 
ville  natale  comme  aux  parents  dont  il  était  devenu  la  providence, 
il  a  donné  (etc.,  comme  au  texte)...  On  le  vit  pendant  de  longues 
années  prendre,  comme  secrétaire  ou  comme  président,  la  part  la 
plus  active  aux  travaux  de  la  délégation  cantonale  ou  des  petites 
sociétés  de  Montmorency.  Il  est  mort  (etc.,  comme  au  texte).  » 

--  M.  le  Président  annonce  la  mort  de  M.  Desnoyers,  membre  du 
Conseil,  et  de  M.  le  général  marquis  du  Paty  de  Clam,  membre  de 
la  Société.  Les  regrets  unanimes  du  Conseil  accueillent  cette  com- 
munication. 

—  Le  Conseil  prononce  l'admission  de  : 

814.  M.  le  marquis  du  Paty  de  Clam,  présenté  par  MM.  Champion 
et  VioUct. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  circulaire  du  Ministre  de 
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l'instruction  publique,  en  date  du  12  août  1887,  à  laquelle  est  joint 
le  programme  des  questions  posées  par  le  Comité  des  Travaux  histo- 
riques pour  le  Congrès  des  Sociétés  savantes  de  1888.  Le  Conseil 
décide  que  l'on  insérera  dans  le  Bulletin  celles  des  questions  qui 
rentrent  dans  le  domaine  des  études  de  la  Société. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Ministre  du 
commerce  et  de  l'industrie  qui  demande  si  la  Société  a  l'intention 
de  participer  à  l'Exposition  universelle  de  1889.  M.  Tranchant  se 
charge  de  prendre  quelques  informations  au  sujet  des  conditions.  Le 
Conseil  ajourne  sa  réponse  à  la  prochaine  séance. 

—  M.  Viollet  rend  compte  de  la  mission  dont  il  a  été  chargé  dans 
la  séance  du  12  juillet,  au  sujet  du  cartonnage  à  l'anglaise  d'un  cer- 
tain nombre  de  volumes  de  nos  publications,  cartonnage  demandé 
par  un  de  nos  confrères,  M.  Chazal. 

Plusieurs  de  nos  confrères  ayant  déjà  adopté  des  reliures  diverses, 
le  projet  ne  rencontrerait,  dit  M.  Viollet,  qu'un  nombre  restreint 
d'adhésions  et  donnerait  lieu  à  bien  des  complications  pour  la  livraison 
des  volumes  cl  la  comptabilité.  En  outre,  le  Bulletin,  qui  paraît  tous 
les  deux  mois,  échapperait  toujours  à  cette  combinaison.  —  Le 
Conseil  n'adopte  pas  le  projet  en  question. 

—  M.  Tranchant  signale  à  l'intérêt  du  Conseil  les  communications 
faites  par  M.  Henri  Baudrillart  à  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques,  dans  ses  séances  des  3  et  17  septembre,  au  sujet  de  la 
situation  matérielle  et  morale  des  populations  agricoles  de  l'Ile-de- 
France  sous  l'ancien  régime. 

—  M.  Tranchant  appelle  l'attention  du  Conseil  sur  un  travail  com- 
mencé par  M.  Germain  Demay  et  dont  M.  Jules  Guiffrey  a  réveillé 
le  souvenir  dans  une  intéressante  notice  insérée  au  dernier  Bulletin 
archéologique  du  Comité  des  Travaux  historiques.  Il  s'agit  du  dépouil- 
lement des  sceaux  de  l'Ile-de-France,  suite  des  travaux  entrepris  par 
M.  Demay  sur  la  Flandre,  la  Picardie,  l'Artois,  la  Normandie,  et  qui 
ont  donné  lieu  à  de  si  utiles  publications.  Le  travail  relatif  à  l'Ile-de- 
France  a  été  interrompu  depuis  assez  longtemps.  Il  serait  très  impor- 
tant de  s'assurer  de  son  degré  d'avancement  et,  s'il  y  avait  lieu,  de 
tâcher  de  provoquer  sa  reprise  et  son  achèvement.  M.  Longnon 
promet  de  prendre  quelques  informations  sur  le  degré  d'avancement 
du  travail  de  M.  Demay. 

—  M.  l'abbé  V.  Dufour  communique  l'un  des  plats  de  reliure  d'un 
Missel  ayant  appartenu  à  l'église  de  Saint-Jean-en-Grève  et  représen- 
tant saint  Jean-Baptiste  et  saint  Jean  l'Evangéliste  ;  il  donne  des 
explications  sur  sa  provenance  et  veut  bien  promettre  de  remettre 
une  note  pour  le  Bulletin. 

—  La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 
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II. 

VARIÉTÉS. 


LE  LAxMPADAIRE  DE  L'ABBAYE  DE  SAINTE -GENEVIEVE. 

1740. 

Les  documents  que  nous  publions  ici  forment  l'historique  d'une 
pièce  d'orfèvrerie  qui  fut  longtemps  un  des  ornements  de  Paris  au 
xviii^  siècle. 

En  1740,  un  froid  rigoureux  sévissait  depuis  plus  de  six  mois  dans 
l'Ile-de-France;  pour  obtenir  la  cessation  du  fléau,  la  municipalité  de 
Paris  avait  fait  une  neuvaine  à  sainte  Geneviève,  et  peu  après,  le 
temps  s'étant  radouci,  la  disette  avait  été  évitée. 

En  souvenir  de  cet  événement,  le  Bureau  de  ville  passa  le  contrat 
suivant  avec  Thomas  Germain,  alors  échevin  de  la  ville  de  Paris  et 
le  plus  célèbre  à  tous  les  titres  des  orfèvres  de  la  capitale. 

Du  trente  may  mil  sept  cent  quarante. 

Ce  jour,  nous.  Prévost  des  Marchands  et  eschevins  de  la  Ville  de  Paris, 
assemblés  au  Bureau  de  la  \'ille  avec  le  procureur  du  Roy  et  de  ladite  Ville 
pour  les  affaires  d'icelle,  vivement  pénétrés  de  la  grande  miséricorde  dont 
le  très  haut  vient  de  faire  éprouver  l'effet,  non  seulement  aux  habitants  de 
cette  capitale,  mais  encore  à  tous  les  sujets  du  royaume  de  France,  par  l'in- 
tercession de  la  sainte  Patronne  de  cette  grande  Ville,  à  laquelle  nos  prédé- 
cesseurs n'ont  jamais  recouru  en  vain ,  et  ne  pouvant,  sans  eftroy,  nous 
représenter  l'extrémité  à  laquelle,  sans  cette  clémence  visible  de  la  toute 
puissance,  toutes  les  terres  de  la  domination  du  Roy  étoient  réduites  à  cause 
de  la  rigueur  excessive  du  froid  qui  duroit  depuis  "plus  de  six  mois,  et 
auquel  s'étoit  jointe  dans  les  derniers  temps  une  pluye  froide,  événemens 
dont  il  n'y  avoit  point  encore  eu  d'exemple,  et  qui  avoient  empesché  les 
grains  et  toutes  les  autres  productions  de  la  teire  d'acquérir  même  le  premier 
degré  d'accroissement,  nous  croyons  qu'il  est  de  notre  devoir  de  transmettre 
aux  siècles  à  venir  une  preuve  de  piété  sincère  qui  a  animé  le  peuple  dans 
cette  occasion,  et  de  ce  que  Dieu  s'est  laissé  fléchir  à  l'instant'  que  ce 
peuple,  et  nous,  qui  le  représentons,  nous  sommes  humiliés  avec  une  vraye 
soumission.  En  effet,  le  Parlement  ayant,  sur  nos  représentations,  ordonné 
par  son  Arrest  du  20  du  présent  mois  que  la  châsse  de  Sainte  Geneviève  en 

I .  L'instance. 
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dépost  dans  l'Eglise  qui  luy  est  dédiée,  qui  est  desservie  par  les  abbés  et 
religieux  de  l'ordre  de  Saint-Augustin,  de  la  congrégation  de  Sainte-Gene- 
viève, seroit  découverte,  nous  nous  serions  transportez  dans  cette  Eglise  le 
lendemain  samedi  2i,  où  nous  aurions  assisté  à  la  messe  solennellement 
célébrée  par  led.  sieur  Abbé,  et,  le  lendemain,  le  temps  ayant  été  serain  et 
ayant  continué  pendant  toute  la  semaine,  on  auroit  veu  avec  admiration 
toutes  les  églises  paroissiales  et  communautés  de  cette  ville  et  plusieurs  des 
environs,  et  mêmes  de  distances  éloignées,  satisfaire  en  même  temps  et  par 
le  même  acte  publique  de  religion  à  ce  que  leur  avoit  prescrit  M.  l'Arche- 
vêque de  Paris,  leur  pasteur,  par  son  mandement  du  même  jour  vingt,  et  à 
ce  qu'elles  dévoient  d'actions  de  grâces  d'un  miracle  aussy  subit  et  dont  l'ef- 
fet a  deu  estre  frapant  pour  les  incrédules,  puisque,  contre  l'ordre  naturel, 
les  grains  et  autres  plantes  ont  fait  un  progrès  de  production  qui  a  esté  sen- 
sible aux  yeux  même-,  c'est  par  un  aussy  grand  motif  qu'après  les  neuf 
jours  nous  nous  sommes  encore  rendus  à  cette  Eglise  le  dimanche  29;  nous 
avons  pareillement  assisté  à  la  célébration  des  saints  mistères  et  à  l'office 
de  l'Eglise  l'après  midy. 

A  ces  causes,  la  matière  mise  en  délibération,  nous,  ouy  et  ce  consentant 
le  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  avons  arresté  et  délibéré  qu'il  sera  par 
nous  offert,  pour  et  au  nom  des  bourgeois  et  habitans  de  cette  Ville,  à  l'Eglise 
abbatialle  et  conventuelle  de  la  congrégation  de  Saint-Augustin,  oià  sont  en 
dépost  les  précieuses  reliques  de  Sainte  Geneviève,  patronne  de  Paris,  un 
Lampadaire  d'orfèvrerie  travaillé  avec  tout  l'art  dont  notre  siècle  est  capable, 
pour  estre  placé  à  perpétuité  dans  le  chœur  de  ladite  Eglise  devant  l'autel, 
en  mémoire  de  ce  que  il  a  plu  à  la  divine  Bonté  de  permettre  que  cette  capi- 
tale et  tout  le  royaume  de  France  échapât  à  la  calamité  qui,  sans  sa  toute 
puissance,  auroit  occasionné  une  disette  totale. 

Ordonnons  qu'il  sera  incessamment  fait  par  nous  un  marché  avec  telle 
personne  que  nous  choisirons  pour  la  confection  dudit  Lampadaire  et  la 
fourniture  de  la  matière  d'argent  qui  sera  nécessaire,  et  que,  pour  la  conser- 
vation de  cette  offrande  à  perpétuité,  nous  conviendrons  avec  les  sieurs  Abbé, 
assistans,  prieur,  procureur  général  et  religieux  de  l'abbaye  de  Sainte-Gene- 
viève des  précautions  qui  devront  être  prises  et  qui  seront  les  clauses  et 
conditions  du  dépost  de  ce  monument  public  que  nous  leur  confions,  afin 
qu'il  soit  inaliénable  à  perpétuité,  qu'il  ne  puisse  estre  dénaturé  directement 
ny  indirectement,  et  qu'il  ne  puisse  estre  transporté  dans  aucune  autre 
Eglise  que  celle  où  seront  toujours  exposées  les  reliques  précieuses  de  cette 
grande  sainte  pour  quelques  raisons  et  sous  quelques  prétextes  que  ce  puisse 
estre. 

Fait  au  Bureau  de  la  Ville,  le  So*'  jour  de  may  1740.  Signé  :  Turgot,  Le 
Roy  de  Feteuil,  Germain,  Sainfray,  L'Enfant  et  Moriau*. 

Du  trois  juin  mil  sept  cent  quarante. 

Ce  jour,  nous,  Prévost  des  Marchands  et  eschevins  de  la  Ville  de  Paris, 
assemblés  au  Bureau  de  ladite  Ville  avec  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 

I.  Archives  nationales,  Registre  du  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  H.  i838, 
fol.  426. 
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pour  les  aflaires  d'icelle,  veu  notre  délibération  du  3o  may  dernier  par 
laquelle,  pour  les  considérations  qui  y  sont  expliquées,  nous  aurions  ordonné 
qu'il  seroit  par  nous  offert,  pour  et  au  nom  de  la  Ville,  à  l'église  de  Sainte- 
Geneviève,  patronne  de  cette  Ville,  un  Lampadaire  d'orfèvrerie  travaillé  avec 
l'art  le  plus  parfait,  pour  l'exécution  de  laquelle  délibération  nous  sommes 
convenus  avec  Thomas  Germain,  écuyer,  orfèvre  ordinaire  du  Roy,  échevin 
de  cette  Ville,  demeurant  aux  galleries  du  Louvre,  pour  ce  présent  de  ce 
qui  suit. 

C'est  à  sçavoir  que  ledit  sieur  Germain  a  promis  de  faire  un  Lampadaire 
d'orfèvrerie  du  poids  de  25o  marcs  d'argent  ou  environ,  avec  tous  les  orne- 
mens  portés  au  dessein  et  plan  qui  est  demeuré  annexé  au  présent  marché, 
après  avoir  été  paraphé  dudit  sieur  Germain,  de  nous  et  du  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville,  sera  néanmoins  permis  audit  sieur  Germain  d'y  faire  les 
changemens  qu'il  trouvera  nécessaire,  pourveu  qu'ils  soient  pour  la  plus 
grande  perfection  de  l'ouvrage,  pour  lequel  Lampadaire  nous  promettons 
pour  et  au  nom  de  la  Ville  de  faire  payer  audit  sieur  Germain  la  somme 
de  21,572  1.  10  s.,  sçavoir  :  1 3,062  1.  10  s.  pour  le  prix  de  250  marcs  d'ar- 
gent à  52  1.  5  s.  le  marc,  qui  est  le  prix  actuel,  875  1.  pour  le  controlle,  à 
raison  de  3  1.  10  s.  par  marc,  et  7,635  1.  pour  la  façon  de  laquelle  somme 
de  21,572  1.  10  s.  il  en  sera  présentement  payé  par  Jacques  Boucot,  écuyer, 
receveur  des  domaines,  dons,  octroys  et  fortifications  de  la  Ville  de  Paris,  la 
somme  de  1 3,062  1.  ig  s.  pour  le  prix  desdits  2  5o  marcs  d'argent,  et  le  res- 
tant après  que  le  Lampadaire  aura  esté  bien  et  duement  fait  parfait  et  reçeu 
en  la  manière  accoutumée,  et  au  cas  que  le  susdit  Lampadaire  pezat  plus 
ou  moins  que  le  susdit  poids  de  25o  marcs,  le  susdit  prix  sera  augmenté  ou 
diminué,  à  ladite  raison  de  52  1.  5  s.  le  marc,  et  de  3  1.  10  s.  de  contrôle, 
ne  pourra  néanmoins  le  susdit  poids  estre  moindre  ou  excéder  les  25o  marcs 
que  de  5  à  6  marcs  seulement,  lesquelles  charges,  clauses  et  conditions  cy 
dessus,  ledit  sieur  Germain  a  promis  et  s'est  obligé  d'exécuter  dans  leur 
contenu,  a  éleu  son  domicile  et  sa  demeure  sus  déclarée,  et  a  signé  avec 
nous.  Fait  au  Bureau  de  la  Ville,  le  3  juin  1740.  Signé  :  Turgot,  Le  Roy 
de  Feteuil,  Germain,  Sainfray,  L'Enfant  et  Moriau'. 

Mais,  en  1748,  avant  que  le  Lampadaire  fiât  achevé,  Thomas 
Germain  mourut,  et  son  fils  François-Thomas  le  remplaça  comme 
orfèvre  sculpteur  du  roi.  On  verra  par  les  pièces  suivantes  les  diffi- 
cultés qui  s'élevèrent  à  l'occasion  de  ce  Lampadaire  entre  François- 
Thomas  Germain  et  le  Bureau  de  ville. 

Du  10'  jour  de  juillet  1749. 

Ce  jour,  nous,  Prévost  des  Marchands  et  eschevins  de  la  Ville  de  Paris, 
assemblés  au  Bureau  avec  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladite  Ville  pour  les 
affaires  d'icelle,  nous  avons  examiné  les  représentations  contenues  au 
Mémoire  qui  nous  a  été  présenté  par  le  s'  Germain  fils,  par  lequel  il  expose  : 

I.  Archives  nationales.  Registre  du  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  H.  i858, 
fol.  428  v°. 
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Qu'en  l'année  1740,  nos  prédécesseurs,  pour  et  au  nom  de  la  Ville  de 
Paris,  déterminèrent  d'offrir  une  lampe  à  l'Eglise  de  Sainte-Geneviève  pour 
les  causes  portées  en  leur  délibération  du  3o  may  de  la  même  année;  que  le 
s'  Germain,  son  père,  qui  en  fut  chargé,  ayant  cru  que  le  poids  de  ce  Lam- 
padaire pouvoit  être  fixé  à  25o  marcs,  suivant  le  modèle  qui  en  fut  agréé,  il 
avoit  inutilement  voulu  se  renfermer  dans  ce  poids  qui  s'est  trouvé  exceddé 
de  3i  marcs  au  jour  de  son  décès,  quoiqu'il  reste  encore  à  faire  plusieurs 
parties  d'ouvrages  qui  pézeront,  scavoir  :  Unze  bassinets  38  marcs,  la  chaîne 
de  dix-huit  pieds  de  hauteur  100  marcs,  le  chapiteau  avec  sa  flamme  envi- 
ron 16  marcs,  les  morceaux  non  exécutés  pour  les  branches  i5  marcs,  fai- 
sant en  total  1Ô9  marcs,  lesquels  joints  avec  3i  déjà  avancés  par  ledit 
s""  Germain  père,  au  delà  des  25o  marcs,  formeroient  un  poids  total  dudit 
Lampadaire  de  45o  marcs. 

A  l'égard  de  la  façon,  le  s''  Germain  fils  représente  que,  par  le  marché, 
elle  a  été  fixée  à  7,635  1.,  à  raison  de  3o  1.  10  s.  par  marc,  et  demande 
qu'elle  soit  portée  à  40  1,  aussi  par  marc,  offrant  de  justiffier  par  les  registres 
du  s'  Germain,  son  père,  que  cet  ouvrage,  au  degré  d'avancement  où  il  est, 
lui  a  déjà  coûté  plus  de  9,000  1. 

Que,  pour  éviter  toute  discussion,  il  a  été  convenu  par  une  clause  de  ce 
même  marché  que  le  poids  ne  pourroit  être  moindre  ou  excedder  que  de  5 
ou  6  marcs;  condition  bien  méditée,  tant  par  la  Ville,  dont  l'objet  étoit  de 
faire  un  présent  d'environ  21,000  1.,  que  par  le  s"'  Germain  dont  la  proposi- 
tion étoit  de  l'exécuter  sur  ce  pied,  et  sans  laquelle  condition  le  marché 
n'auroit  {sic}. 

En  second  lieu,  que  le  prix  de  la  façon  demandé  par  le  s'  Germain  père  a 
été  convenu  avec  luy  par  le  susdit  marché  à  la  somme  de  7,635  1.  qui  ne 
devoit  lui  être  payé  qu'après  que  ce  Lampadaire  auroit  été  bien  et  duement 
fait,  parfait,  et  reçu  en  la  manière  accoutumée. 

-  En  troisième  lieu,  qu'en  1741,  et  dans  la  dernière  Prévosté  de  feu  M.  de 
Vastan,  le  s''  Germain  père,  ayant  désiré  que  le  Bureau  se  transportât  dans 
un  des  salons  du  vieux  Louvre,  à  l'effet  d'y  voir  le  modèle  qui  y  étoit  placé 
et  suspendu  à  la  hauteur  que  ledit  s^  Germain  avoit  cru  convenable,  il  ne 
fit  dans  cette  visite  aucune  représentation;  il  promit  au  contraire  d'aller  en 
avant  autant  qu'il  lui  seroit  possible,  d'où  il  paroit  bien  évident  que  ledit 
s'  Germain,  qui,  sur  son  premier  dessein,  s'étoit  engagé  à  former  ce  Lam- 
padaire du  poids  qu'il  avoit  proposé,  à  la  seule  différence  de  5  à  6  marcs 
plus  ou  moins,  devoit  être,  après  la  confection  du  modèle,  encore  plus  cer- 
tain de  la  suffisance  des  25o  marcs  qui  lui  avoient  été  fournis;  qu'il  en  a 
été  véritablement  persuadé  dans  tous  les  tems,  puisqu'il  n'a  jamais  témoigné 
le  moindre  doute,  ni  lors  de  son  marché,  ni  lors  de  la  représentation  ue  son 
modèle  en  grand,  ni  depuis  jusqu'à  sa  mort. 

Que,  de  plus,  le  s"'  Germain,  ayant  depuis  été  chargé  par  le  Bureau  de  la 
Ville  d'ouvrages  de  conséquence,  et  d'une  considération  digne  de  ses  talents, 
il  lésa  faits  et  en  a  reçu  le  payement,  sans  avoir  fait  la  moindre  observation 
sur  le  Lampadaire. 

Qu'enfin,  soit  à  l'occasion  de  ces  ouvrages,  soit  dans  beaucoup  d'autres 
occasions,  où  la  place  d'échevin,  que  le  s'  Germain  avoit  remplie,  le  mettoit 
à  portée  de  voir  le  Bureau,  il  lui  a  souvent  été  demandé  des  nouvelles  de 
l'avancement  de  ce  Lampadaire,  à  quoy  il  n'a  jamais  répondu  autre  chose. 
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si  ce  n'est  qu'il  y  travailloit,  sans  faire  la  moindre  observation  qui  pût  tendre 
aux  demandes  dont  il  s'agist  aujourd'huy.  Il  n'est  donc  pas  possible  de  pen- 
ser que  le  s""  Germain  ait  jamais  ni  douté  de  son  obligation,  ni  voulu  paroître 
un  moment  en  douter  vis-à-vis  du  Bureau  qui,  s'il  en  avoit  été  question, 
auroit  trouvé  les  moyens  de  ne  point  excedder  son  objet,  et  d'en  renfermer 
l'exécution  dans  les  justes  bornes  concertées  et  dictées  par  le  s''  Germain  lui- 
même,  et  auxquelles  il  s'étoit  irrévocablement  assujetti  par  son  marché. 

Qu'en  cet  état,  il  ne  peut  mieux  terminer  les  réHexions  que  son  ministère 
exige  de  lui,  qu'en  nous  remettant  sous  les  yeux,  et  l'inexécution  du  marché 
en  question  depuis  neuf  années,  et  l'injustice  des  prétentions  du  s"'  Germain 
fils,  qui,  si  elles  avoient  lieu,  porteroient  à  plus  de  41,000  1.  une  dépense 
dont  l'objet  ne  devoit  être  que  d'environ  21,000  1.  aux  termes  du  marché 
passé  avec  ledit  s''  Germain  père,  dont  le  talent  supérieur  et  la  place  d'éche- 
vin  qu'il  tenoit  alors  avoient  engagé  le  Bureau  à  lui  confier  l'exécution  qu'il 
désiroit  de  cet  ouvrage. 

Par  ces  motifs  si  puissants,  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  a  conclu, 
en  requérant  qu'il  nous  plaise  n'avoir  aucun  égard  aux  représentations  faites 
par  le  s'  Germain  fils,  ce  faisant,  qu'il  soit  délibéré  et  arresté  que  le  marché 
dont  est  question,  fait  par  le  s""  Germain  père,  sera  exécuté  dans  tout  son 
contenu,  sauf  au  s''  Germain  fils,  qui  sera  pour  ce  agréé,  d'y  satisfaire  dans 
tel  délay  que  le  Bureau  trouvera  convenable,  dont  en  ce  cas  ledit  s'  Germain 
fils  sera  tenu  faire  sa  soumission  dans  huitaine,  sans  qu'il  en  puisse  être 
inféré  aucune  dérogation,  quelle  qu'elle  puisse  être,  au  recours  que  la  Ville 
a  de  droit  contre  la  succession  et  héritiers  dudit  s'  Germain  père,  soit  pour 
ladite  exécution,  soit  à  deftaut  d'icelle  pour  la  remise  du  poids  des  matières 
qui  ont  été  confiées  audit  s''  Germain  père,  et  tous  dommages  et  intérêts  tels 
que  de  raison,  en  sorte  que  la  Ville  soit  en  état  de  faire  tel  marché  qu'il 
appartiendra  avec  tout  autre  artiste  qu'elle  jugera  à  propos  de  choisir  pour 
la  confection  d'un  Lampadaire,  et  l'acquittement  du  vœu  que  nos  prédéces- 
seurs ont  fait  au  nom  de  cette  Capitale,  sauf  à  lui.  Procureur  du  Roy  et  de 
la  Ville,  à  se  pourvoir  pardevant  nous  et  prendre  telles  conclusions  qu'il 
appartiendra  contre  lesdits  succession  et  héritiers,  faute  par  le  s'  Germain 
fils  de  faire  la  susdite  soumission  ou  de  l'exécuter  dans  le  temps  prescrit. 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  vu  ledit  mémoire,  ensemble 
ledit  marché,  le  dessein  joint  à  la  minute  d'icelui  et  la  délibération  énoncée 
audit  marché,  nous  avons  délibéré  et  arresté,  délibérons  et  arrêtons,  en  pre- 
mier lieu,  que,  sans  avoir  égard  aux  représentations  et  demandes  du  sieur 
Germain  fils,  contraires  au  marché  passé  avec  le  s'  Germain  son  père,  le 
3  juin  1740,  lequel  doit  être  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur,  le  Bureau 
veut  bien  néantmoins  agréer  que  le  s'  Germain  fils  satisfasse,  si  bon  lui 
semble,  à  l'exécution  dudit  marché,  consentant  que  l'ouvrage  qui  auroit  dû 
être  fait  de  la  main  du  s''  Germain  son  père,  le  soit  par  lui,  auquel  cas  il 
sera  tenu  d'en  faire  sa  soumission  au  Bureau  dans  un  mois,  portant  pro- 
messe de  se  conformer  à  toutes  les  clauses  et  conditions  dudit  marche,  et 
de  rendre  le  Lampadaire  fait  et  parfait  dans  le  délai  de  deux  années,  jusques 
après  l'expiration  desquelles  et  la  livraison  du  Lampadaire,  )a  succession 
dudit  Germain  père  continuera  d'en  demeurer  chargée. 

En  second  lieu,  que  faute  par  ledit  s'  Germain  fils  de  faire  au  Bureau 
sadite  soumission  dans  ledit  terme  d'un  mois,  le  Procureur  du  Roy  et  de  la 
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Ville  se  pourvoira  contre  la  succession  et  héritiers  dudit  s'  Germain  père, 
ainsi  qu'il  appartiendra. 

Fait  au  Bureau  de  la  Ville,  les  jour  et  an  que  dessus.  Signé  :  De  Bernage, 
De  Santeul,  Crestiennot,  Cochin  et  Moriau*. 

Une  procédure  s'ensuivit  entre  le  Procureur  du  Roi  et  de  la  Ville 
et  les  he'ritiers  de  Thomas  Germain,  mais,  le  4  décembre  lySS,  un 
arrangement  eut  lieu,  ainsi  que  cela  résulte  de  la  pièce  ci-après  : 

Du  mardy  quatriesme  jour  de  décembre  ijô'i,  au  Bureau  de  la  Ville. 

Ce  jour,  nous,  Prévost  des  Marchands  et  échevins  de  la  Ville  de  Paris, 
assemblés  au  Bureau  de  la  Ville  avec  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 
pour  les  affaires  d'icelles,  veu  la  délibération  du  3o  may  1740,  le  marché  fait 
en  conséquence  avec  le  sieur  Thomas  Germain,  vivant  écuier,  orfèvre  ordi- 
naire du  Roy  et  ancien  échevin,  le  3  juin  de  la  mesme  année,  notre  autre 
délibération  du  10  juillet  1749  ^^  procédures  faites  en  conséquence  à  la 
requeste  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  contre  la  dame  veuve  et  les 
héritiers  dudit  sieur  Germain  décédé,  et  après  avoir  ouy  le  sieur  François- 
Thomas  Germain  fils,  aussy  orfèvre  ordinaire  du  Roy,  à  cet  effet  présent, 
tant  pour  ladite  dame  sa  mère  que  pour  lui  et  ses  cohéritiers  en  la  succes- 
sion dudit  feu  sieur  son  père,  suivant,  par  le  pouvoir  par  lui  représenté  et 
qui  demeure  aussi  joint  à  ces  présentes,  ensemble  le  Procureur  du  Roy  et 
de  la  Ville  en  ses  conclusions,  sommez  de  son  consentement  convenus  avec 
ledit  sieur  Germain  ausdits  noms,  que,  sans  autrement  déroger  audit  marché, 
il  sera  tenu  dans  six  mois,  pour  toute  préfixion  et  délay,  de  délivrer  à  nous 
pour  et  au  nom  de  la  Ville  le  Lampadaire  mentionné  au  susdit  marché  fait 
et  parfait  conformément  toutes  fois  au  plan  et  au  dessein  nouveaux  qu'il  nous 
a  présenté,  que  nous  avons  agréé  et  qui  demeurera  annexé  à  ces  présentes, 
après  avoir  esté  paraphé  par  nous,  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  et 
ledit  sieur  Germain,  tant  pour  lui  qu'ausdits  noms,  et  à  la  charge  que  le 
poids  dudit  Lampadaire  ne  pourra  excéder  256  marcs  qu'en  cas  d'aucun 
excédent  audit  poids,  si  fort  ou  si  foible  qu'il  se  trouve,  lesdits  sieur  Ger- 
main, dame  veuve  et  succession  ne  pourront  prétendre  aucun  payement  de 
matières  ny  de  façon,  sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse  estre,  sommes 
encore  convenus  avec  ledit  sieur  Germain,  tant  pour  lui  qu'ausdits  noms, 
que  le  cas  arrivant  que  le  poids  dudit  Lampadaire  rendu  fait  et  parfait  se 
trouveroit  moindre  de  236  marcs,  lui  et  la  succession  dudit  sieur  Germain 
tiendront  compte  à  la  Ville  de  la  matière  qui  n'aura  point  esté  employée,  et 
ce  au  prix  que  la  Ville  lui  en  a  fait  payer  lors  dudit  marché  du  3  juin  1740, 
et  suivant  iceluy  et  pareillement  feront  déduction  à  ladite  Ville  du  prix  et  de 
la  façon,  suivant  la  fixation  faite  par  ledit  marché,  et  ce  faisant  l'instance 
pendante  devant  nous  entre  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  et  lesdits 
veuve  et  héritiers  dudit  feu  sieur  Germain  demeurera  éteinte  et  assoupie,  et 
s'est  ledit  sieur  Germain,  tant  pour  lui  qu'ausdits  noms,  soumis  à  ce  que 
dessus,  et  a  signé,  ainsy  que  le  Procureur  du  Roy  et  delà  Ville,  avec  nous  : 


I.  Arch.  nat.,  H.  i863,  fol.  145. 
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De   Bernage,   Delai'renaye,  Andrieu,  Paschalis  Desbaudot,  F.-T.   Germain, 
Moriaui. 

Le  2  5  mai  1754,  le  Lampadaire  était  terminé  et  livré  le  même  jour 
par  la  veuve  Thomas  Germain  au  Bureau  de  la  ville  avec  le  mémoire 
suivant  : 

Mémoire  dhin  Lampadaire  livré  au  Bureau  de  la  Ville  par  Germain, 
sculpteur,  orfèvre  du  Roy. 

Du  25  may  1754. 

Le   Lampadaire    pèse  237    m.    2    o.,    montant  à  52  1.  5    s.   le   marc,    a 

cy I2,3q61.   6s. 3d. 

Le  controUe  à  3  1.  10  s.  le  marc,  a  cy 83o      7     6 

Façon 7,635       »     » 

20,861 1.  i3s.gd. 

La  veuve  Germain  vous  supplie.  Messieurs,  de  faire  attention  à  la  perte 
considérable  qu'elle  fait  sur  cet  ouvrage,  les  7,635  1.  de  façon  du  Lampadaire 
suffisant  à  peine  pour  rembourser  à  son  fils  les  frais  qu'il  vient  de  faire 
pour  le  finir;  elle  s'en  rapporte  à  l'équité  du  Bureau'-. 

Le  14  août  1754,  en  réponse  à  ce  mémoire,  le  Bureau  de  la  ville 
se  déclara  satisfait  de  l'exécution  du  Lampadaire,  et  faisant  droit  en 
partie  aux  réclamations  de  la  veuve  Germain,  il  ordonna  un  paiement 
supérieur  à  celui  qui  avait  été  convenu  dans  le  marché  du  3  juin 
1740  : 

Et  le  14'  jour  d'aoust  1754,  nous,  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins  de 
la  Ville  de  Paris,  assemblés  au  Bureau  de  la  Ville  avec  le  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville  pour  les  affaires  d'icelle,  nous  estant  faits  représenter  le  mar- 
ché des  autres  parts  du  3  juin  1740,  fait  entre  nos  prédécesseurs  et  le  feu 
sieur  Germain  père,  les  plan  et  dessein  y  annexés,  les  actes  qui  ont  suiv. 
depuis  son  déceds  et  notamment  celui  cy-dessus  du  4  décembre  1753,  et  les 
plan  et  dessein  qui  y  sont  pareillement  annexés,  nous  avons  reconnu  que 
ledit  sieur  Germain  fils,  tant  pour  la  dame  veuve  sa  mère  que  pour  la  suc- 
cession dudit  feu  sieur  Germain  père,  a  fait  achever  l'exécution  dudit  Lam- 
padaire conformément  ausdits  plan  et  dessein  annexés  audit  acte  dudit  jour 
4  décembre  dernier.  Avons  de  plus  reconnu  par  la  pezée  que  nous  avons 
fait  faire  dudit  Lampadaire  en  notre  présence  et  du  Procureur  du  Roy  et  de 
la  Ville  que  le  poids  d'icelai  s'est  trouvé  monter  à  la  quantité  de  241  marcs 
6  onces,  le  prix  desquels,  à  raison  de  52  1.  5  s.  pour  la  matière,  doibt  estre 
fixé  à  la  somme  de  i2.63i  1.  8  s.  9  d.,  à  quoy  ajoutant  la  somme  de  846  1. 
2  s.  6  d.  pour  le  droit  de  controlle,  à  raison  de  3  1.  lo  s.  par  chacun  marc, 
lesdites  deux  sommes  font  un  total  de  13,477  1.  1 1  s,  3  d.,  sur  laquelle  ledit 
feu  sieur  Germain  ayant  reçeu  lors  dudit  marché  du  3  juin  1740  la  somme 
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de  1 3,062  1.  10  s.,  il  reste  deub  ausdits  dame  veuve  et  succession  :  I"  la  somme 
de  4i5  1.  I  s.  3  d.  et  2"  le  prix  de  la  façon  dudit  Lampadaire  qui  avoit  esté 
fixé  par  le  premier  marché  passé  avec  ledit  feu  sieur  Germain  le  3  juin 
1740  à  la  somme  de  7,635  1.,  sur  quoy,  veu  d'une  part  les  changements  con- 
sidérables que  nous  avons  désiré  que  ledit  sieur  Germain  fils  apportât  dans 
la  forme  dudit  Lampadaire  et  d'une  autre  la  perfection  de  l'ouvrage  et  la 
satisfaction  que  le  public  en  a  témoignée  depuis  que  nous  l'avons  fait  placer 
dans  le  chœur  de  l'église  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviesve,  où  il  nous  a  paru 
convenable  qu'il  fût  exposé  pendant  quelque  temps  à  son  jugement  avant 
de  déterminer  le  nôtre,  et  la  matière  mise  en  délibération,  ouy  et  ce  consen- 
tant le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  nous  avons  donné  acte  auxdits  dame 
veuve  et  héritiers  du  feu  sieur  Germain  père  de  la  réception  dudit  Lampa- 
daire, comme  bien  et  duëment  fait  avec  tout  l'art  dont  il  estoit  susceptible, 
conformément  au  marché  du  3  juin  1740  et  à  l'acte  du  4  décembre  dernier, 
et  en  conséquence  avons  arresté  et  ordonné  qu'il  sera  payé  ausdits  dame 
veuve  et  succession  dudit  feu  sieur  Germain  :  1°  ladite  somme  de  416  1.  i  s. 
3  d.  restant  deue,  tant  pour  poids  de  matière  que  pour  droits  de  controlle  de 
241  m.  5  o.  à  quoy  monte  le  poids  dudit  Lampadaire,  et  2°  celle  de  10, 235  1. 
à  laquelle  nous  avons  déterminé  et  fixé  le  prix  total  de  la  façon  dudit  Lam- 
padaire et  des  changements  qui  y  ont  esté  faits,  desquelles  deux  sommes  fai- 
sant ensemble  celle  de  io,65o  1.  i  s.  3  d.  sera  délivré  mandement  ausdits 
dame  veuve  et  héritiers  dudit  feu  sieur  Germain.  Fait  au  Bureau  de  la  Ville 
les  jours  et  an  que  dessus,  et  a  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  signé  avec 
nous  :  De  Bernarge.  —  De  la  Frenaye.  —  Andrieu.  —  Paschalis  Desbaudot. 
—  Caron.  —  Moriau*. 

Mais,  sous  le  règne  de  Louis  XVI,  le  Lampadaire  était  tellement 
détérioré  qu'on  dut  songer  à  le  réparer,  et  voici  la  proposition  qui  en 
fut  faite  en  1777  par  le  trésorier  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  au 
Bureau  de  la  ville  : 

Monsieur, 
Sur  votre  permission  et  sous  vos  auspices,  j'ai  l'honneur  d'exposer  avec 
confiance  au  Bureau  de  la  Ville  la  nécessité  indispensable  de  réparer  un  can- 
délabre d'argent  que  notre  église  tient  de  sa  piété  et  de  sa  libéralité,  c'est  un 
monument  authentique  de  sa  reconnoissance  pour  la  faveur  singulière  qu'elle 
a  éprouvée  dans  la  calamité  de  l'année  1740  par  l'intercession  de  son  illustre 
patronne,  c'est  le  vœu  qu'elle  fit  aux  pieds  des  autels,  au  nom  de  tous  les 
citoyens,  pour  détourner  les  fléaux  de  la  colère  divine.  Ces  motifs  sembloient 
demander  dans  l'ouvrage  une  solidité  qui  pût  perpétuer  aux  yeux  des  fidels 
cet  objet  prétieux  de  la  piété  de  vos  illustres  religieux  prédécesseurs;  contre 
leur  intention  sans  doute,  l'artiste  n'a  point  donné  à  la  matière  l'épaisseur 
nécessaire  à  l'usage  auquel  la  pièce  est  destinée.  Le  poids  de  dix  cierges 
qu'elle  doit  porter,  quoique  réduit  à  une  demie  livre  chacun,  fait  une  sur- 
charge qui,  par  le  lapse  de  tems,  a  afFoiblis  les  bras  portatifs,  de  telle  sorte 
qu'ils  ne  peuvent  plus  tenir,  au  centre  d'où  ils  partent,  que  par  le  soutien 
de  fils  de  fer  qui  déparent  la  beauté  de  l'ouvrage. 
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Chargé  par  ma  place  de  veiller  à  l'entretien  et  à  la  conservation  de  ce  pré- 
sent qui  nous  est  prétieux  à  tant  de  titres,  j'imagine  qu'en  garnissant  de 
branches  de  fer  toutes  les  pièces  de  façon  qu'elles  se  commandent  l'une  et 
l'autre  en  aboutissant  au  centre,  on  parviendroit  à  donner,  à  peu  de  frais,  à 
cet  ouvrage  une  solidité  qui  lui  rendroit  la  durée  qu'elle  doit  avoir.  Un 
artiste  habile  exécutera  facilement  ce  que  j'ai  l'honneur,  Monsieur,  de  pro- 
poser, ou  trouvera  dans  son  art  d'autres  moyens  de  se  taire  honneur  en 
perfectionnant  cet  ouvrage. 

Je  soumets,  Monsieur,  ces  réflexions  à  votre  sagesse  et  au  jugement  équi- 
table de  Messieurs  du  Bureau. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect,  Monsieur,  votre  très  humble  et  très 
obéissant  serviteur. 

Pellissier, 
Thrésorier  de  Sainte-Geneviève. 

A  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  le  6  janvier  1777^. 

Poids  du  Lampadaire. 
Avant  réparation.  Après  réparation. 

Le  corps  de  lampe  vers  le  collet  et  la 
35m.4  0.  6g.      boulle 36m.4o.  6g. 

36  2      2  Le  recouvrement  avec  le  grand  collet    .        38      6       » 

Le  pavillon   de  suspension,  le  culot  et 

37  7      4  3  cartels,  10  bassins 33  22 

2g      6      2  Trois  c'nérubins  et  la  fleur  de  lys  ...  29  6      2 

43      3      2  Les  3  branches  et  leurs  9  bassinets  .     .  57  »       » 

Les  ornements  du  colet  et  ceux  de  des- 
sous les  chérubins,  avec  les  visses  et  les 

22      2       »  écroux 23      6      2 

2374  Les  60  tulipes  des  3  chaisnes   ....        26       »       » 

229m. 40.  4g.  245m.io.  4g. 

La  première  pesoit ".      229      4      4 

i5m.  5  o.  »  g. 
Les  i5  m.  5  o.  à  5o  1.  le 
marc  fait  la  somme  de   .     .         781  1.   5  s. 

Controlle 73      9 

Façon  prifait 2,400      » 

3,2541.  14s.  2. 

Le  9  janvier  1778,  le  Bureau  de  la  ville  ayant  reconnu  cette  répa- 
ration indispensable,  prenait  la  délibération  suivante  : 

Du  vendredi,  9  janvier  1778. 

Ce  jour,  nous.  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de  la  Ville  de  Paris, 
assemblés  au  Bureau  avec  le  Procureur  du  Roi  et  de  la  Ville,  M.  le  Prévôt 
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des  Marchands  a  dit  que,  sur  les  représentations  qui  furent  faites  au  mois  de 
janvier  1777  au  Bureau  par  les  abbé,  prieur  et  religieux  de  l'église  de  Sainte- 
Geneviève  de  cette  Ville,  sur  le  mauvais  état  dans  lequel  se  trouvoit  le  Lam- 
padaire que  nos  prédécesseurs  ont  offert  à  la  Patronne  de  Paris  en  actions 
de  grâce  du  secours  que  cette  capitale  et  le  royaume  obtinrent  du  ciel  par 
son  intercession,  lors  des  calamités  de  l'année  1740,  le  Bureau,  pénétré  des 
mêmes  sentiments  que  ses  prédécesseurs,  et  désirant  conserver  à  perpétuité 
les  marques  de  leur  reconnoissance  et  la  sienne,  n'a  rien  eu  de  plus  à  cœur 
que  de  connoitre  la  cause  du  mauvais  état  de  ce  Lampadaire  et  d'y  remé- 
dier; qu'à  cet  effet  il  chargea  le  sieur  Levé,  échevin,  l'un  de  nous,  d'en 
prendre  connoissance  pour  en  rendre  compte  au  Bureau;  que  le  sieur  Levé 
a  rempli  sa  mission  avec  toute  la  prudence  possible  et  qu'il  alloit  lui-même 
nous  rendre  compte  de  ce  qui  s'étoit  passé  à  ce  sujet.  Alors  M.  Levé  a  dit 
que,  pour  répondre  à  la  confiance  que  le  Bureau  avoit  bien  voulu  lui  témoi- 
gner, il  avoit,  en  la  présence  de  personnes  très  intelligentes  en  cette  partie, 
fait  examiner  ce  Lampadaire  par  le  s.  Moreau,  marchand  orphevre  en  cette 
Ville  et  orphevre  ordinaire  desdits  religieux,  homme  jouissant  de  la  meilleure 
réputation;  qu'il  a  été  reconnu  que  ce  Lampadaire  ne  pouvoit  plus  servir  en 
l'état  qu'il  étoit;  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  pièces  cassées,  déchirées  et  enfon- 
cées; que  cela  étoit  procédé  de  ce  que  les  branches  trop  foibles  et  chargées 
de  cierges  du  poids  d'une  demie  livre  seulement  avoient  fléchi  au  point  de 
causer  ces  dommages,  et  qu'on  avoit  même  été  obligé  de  les  soutenir  avec 
du  fil  de  fer;  que  les  personnes  qui  étoient  présentes  décidèrent  qu'il  falloit 
de  nécessité  fortifier  ces  branches,  et  le  s.  Moreau  proposa  de  le  faire' 
par  de  nouveaux  ornements  qui,  sans  être  bien  considérables,  puisqu'ils  ne 
montoient  pas  à  plus  de  i5  ou  i8  marcs,  y  donneroient  la  solidité  suffisante; 
mais  en  même  temps  observa  qu'il  faudroit  que  la  matière  qu'on  y  employe- 
roit  fût  au  titre  de  11  deniers  pour  la  rendre  plus  dure  et  plus  capable  de 
soutenir  les  pièces  auxquelles  ces  ornements  dévoient  être  raportées,  ce  que 
le  s.  Moreau  offrit  de  faire,  et  même  réparer  ou  refaire  les  parties  endomma- 
gées, brunir,  blanchir  toutes  les  parties  qui  dévoient  l'être,  et  enfin  remettre 
ce  Lampadaire  à  neuf,  moyennant  une  somme  de  2,400  livres,  !a  matière 
non  comprise,  proposition  qui  fut  trouvée  raisonnable  par  les  connoisseurs 
présents;  que  ledit  s.  Levé  en  ayant  fait  rapport,  elle  fut  agréée  par  le  Bureau 
qui  le  chargea  de  faire  faire  ces  réparations  par  ledit  s.  Moreau  aux  condi- 
tions ci-dessus;  qu'en  conséquence,  ce  Lampadaire  fut  transporté  chez  le 
s.  Moreau  où  la  pesée  en  fut  faite  en  présence  dudit  s.  Levé,  laquelle  se 
trouva  monter  à  229  marcs  4  onces,  4  gros  ;  que  la  réparation  de  ce  Lam- 
padaire fut  achevée  au  mois  de  novembre  dernier;  que  le  Lampadaire  fut 
alors  examiné  par  ledit  s.  Levé  et  les  mêmes  personnes  qu'il  avoit  invitées 
lors  de  la  première  visite,  et  qu'il  fut  reconnu  que  les  conventions  avoient 
été  bien  et  fidèlement  exécutées  par  ledit  s.  Moreau  et  que  le  tout  étoit  dans  le 
meilleur  état  possible;  que  le  s.  Levé  fit  alors  peser  de  nouveau  ce  Lampa- 
daire, qui  se  trouva  peser  245  marcs,  i  once,  4  gros,  ce  qui  fait  i5  marcs 
5  onces  plus  que  lors  de  première  pezée  ;  que  le  s.  Levé  ayant  rendu  compte 
du  bon  état  de  ce  Lampadaire,  le  Bureau  ordonna  qu'il  fût  placé  dans 
l'église  de  Sainte-Geneviève  pour  les  fêtes  de  Noël  lors  prochaines,  avec  ordre 
au  s.  Moreau  de  fournir  une  chaîne  de  fer  pour  la  suspendre  et  une  enve- 
lope  de   serge  pour  la  couvrir,  ce  qui   a  été  exécuté.   Que  le  s.  Moreau  a 
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fourni  son  mémoire  montant  à  une  somme  de  3,3i4  1.  14  s.;  sçavoir  781  1. 
5  s.,  pour  les  i5  m.  5o  de  matière  fournie,  à  raison  de  5o  1.  le  marc;  73  1. 
9  s.  pour  le  contrôle;  2,400  1.  pour  la  façon;  200  1.  pour  la  chaîne  de  fer  et 
60  1.  pour  l'envelope  de  serge;  lequel  mémoire  ledit  s.  Levé  a  mis  sur  le 
Bureau. 

M.  le  Prévôt  des  Marchands  a  ajouté  que,  d'après  le  compte  que  ledit 
s.  Levé  venoit  de  rendre,  il  ne  doutoit  pas  que  le  Bureau  ne  fût  sensible  aux 
soins  que  s'étoit  donné  le  s.  Levé,  et  n'arrêtât  qu'acte  seroit  donné  au 
s.  Moreau  de  la  restauration  de  ce  Lampadaire,  et  qu'il  seroit  payé  du  mon- 
tant de  son  mémoire,  comme  conforme  aux  conventions. 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération  et  vu  ledit  mémoire,  oui  et  ce 
consentant  le  Procureur  du  Roi  et  de  la  Ville, 

Nous  avons  donné  acte  au  s.  Moreau  de  la  réception  des  ouvrages  et  four- 
nitures par  lui  faits  pour  et  au  sujet  de  la  restauration  dudit  Lampadaire, 
comme  bien  et  duement  faits,  et  ordonné  qu'il  lui  sera  payé  des  deniers  de 
la  Recette  de  la  Ville  la  somme  de  3,5 14  I.  14  s.  pour  le  prix  de  ladite 
matière  d'argent,  controlle,  façon,  fourniture  de  chaîne  et  envelope  et  chose 
quelconque;  de  laquelle  somme  lui  sera  délivré  mandement  en  la  manière 
accoutumée. 

Fait  au  Bureau  de  la  Ville  ledit  jour  9  janvier  177S.  Signé  :  De  Lamicho- 
dière,  Levé,  Chapuis,  Guyot'. 

Ce  qui  devient  plus  curieux,  c'est  la  description  qui  fut  faite  de  cet 
objet,  considéré  comme  l'un  des  plus  remarquables  de  la  capitale,  par 
les  différents  historiens  de  la  ville  de  Paris. 

Millin  déclare  que  «  c'est  le  travail  le  plus  beau  qu'il  y  eut  à  Paris 
et  qu'il  étoit  encore  plus  estimé  par  sa  forme,  ses  ornements  et  son 
travail  que  par  la  richesse  de  sa  matière.  »  Il  ajoute  que  «  ce  chef- 
d'œuvre  d'orfèvrerie  du  fameux  Germain  avoit  été  donné  par  la  ville 
lors  de  la  convalescence  de  Louis  XV  en  1745,  après  sa  maladie.  » 

Dans  ÏAImanach  pittoresque  de  1780,  Hébert  écrit  que  :  «  Le  can- 
délabre d'argent  au  milieu  du  choeur  est  l'accomplissement  du  vœu 
que  fit  le  corps  municipal  de  Paris  pour  le  rétablissement  de  la  santé 
du  feu  roi  Louis  XV,  lors  de  sa  maladie  à  Metz,  en  1744.  » 

Thierry,  dans  le  Guide  des  amateurs  et  des  étrangers  à  Pans,  dit 
que  ce  «  candélabre  a  été  donné  par  le  corps  de  la  Ville  et  qu'il  est 
orné  des  armes  du  Roy,  de  celles  de  la  Ville  et  de  celles  de  l'Abliaye  ; 
c'est  l'ouvrage  de  feu  Germain,  orfèvre  du  Roi.  » 

Les  documents  que  nous  avons  reproduits  plus  haut  suivront 
amplement  pour  démontrer  l'erreur  dans  laquelle  sont  tombés  ces 
historiographes,  à  propos  de  l'événement  à  l'occasion  duquel  le  Lam- 
padaire a  été  offert  à  la  Patronne  de  Paris.  Et  si  l'on  voulait  une 
preuve  encore  plus  positive,  on  la  trouverait  dans  les  cartons  conser- 
vés aux  Archives  nationales  où  existe  encore  la  commande  faite  par 

I.  Arch.  nat.,  K.  1006. 


—  148  — 

le  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  à  un  peintre  de  l'époque,  d'un  grand 
tableau  destiné  à  servir  d'ex-voto  pour  la  convalescence  de  Louis  XV 
après  sa  maladie. 

Nous  croyons  devoir  donner  ici  les  deux  dessins  authentiques  de 
ce  Lampadaire  que  nous  avons  retrouvés  aux  Archives  nationales  *. 
Ils  sont  d'autant  plus  intéressants  que  l'un  d'eux,  celui  de  Thomas 
Germain,  fait  partie  des  quatre  dessins  qui  existent  encore  de  ce  fameux 
orfèvre;  l'autre  est  le  seul  dessin  de  François-Thomas  Germain,  son 
fils,  connu  jusqu'à  présent. 

Germain  Bapst. 


LA  TOURELLE  DE  LA  RUE  VIEILLE-DU-TEMPLE. 

(i.'hotel  hérouet.) 

Jusqu'à  présent,  on  n'a  cessé  de  prétendre  que  la  jolie  tourelle  située  à 
l'angle  des  rues  Vieille-du-Temple  et  des  Francs-Bourgeois  était  ce  qui  res- 
tait de  l'ancien  hôtel  Barbette  :  c'est  cependant  une  erreur  que  dénonce  suf- 
fisamment le  style  de  son  architecture,  et  que  le  document  publié  ci-après 
condamne  d'une  façon  définitive'^. 

En  effet,  si  l'on  se  rappelle  que  l'ancien  manoir  d'Etienne  Barbette,  res- 
"  taure  par  les  soins  de  Jean  de  Montaigu  pour  la  reine  Isabeau  de  Bavière, 
avait  par  la  suite  passé  aux  mains  de  Diane  de  Poitiers,  et  qu'après  la  mort 
de  celle-ci,  ses  filles,  les  duchesses  d'Aumale  et  de  Bouillon,  le  vendaient  à 
des  particuliers,  en  i56i,  pour  être  aussitôt  après  démoli,  il  devient  impos- 
sible de  le  confondre  désormais  avec  l'hôtel  adjugé  au  Châtelet,  le  3o  avril 
de  la  même  année,  à  damoiselle  Loyse  Hérouët,  qui  en  avait  fait  ordonner 
la  saisie  à  cause  du  non-paiement  de  rentes  et  sommes  lui  revenant  de  la 
succession  de  sa  parente  Marie  Malingre,  en  son  vivant  épouse  de  Jean  de 
la  Balue  et  propriétaire  de  l'immeuble. 

Mais,  dira-t-on,  de  ce  que  le  logis  de  la  tourelle  ne  faisait  pas  partie  des 
bâtiments  de  l'hôtel  Barbette,  il  ne  s'ensuit  pas  qu'il  n'ait  pas  été  bâti  sur 
quelque  dépendance  aliénée  du  manoir  royal.  Cela  est  fort  possible;  on  ne 
peut  nullement  s'y  opposer.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  devons  nos  plus  vifs 
remerciements  à  M.  Missonier,  le  propriétaire  actuel,  pour  nous  avoir  permis 
de  prendre  copie  de  la  grosse  du  décret  de  l'adjudication  du  3o  avril  i56i, 
qui  est  le  premier  et  le  plus  ancien  de  ses  titres  de  propriété. 

Entre  autres  personnages  mentionnés  dans  ce  document,  on  trouve,  cités 
en  qualité  d'experts,  trois  artistes  du  xvi''  siècle,  jusqu'à  présent  très  peu 
connus  ;  ce  sont  les  architectes  Etienne  Grand-Rémy  et  Guillaume  Marchant 

1.  Les  dessins  que  nous  publions  sont  extraits  de  l'ouvrage  :  Études  sur 
Vorfèvrerie  au  XVIII'  siècle,  qui  paraîtra  incessamment. 

2.  Voyez  la  Tourelle  de  la  rue  Vieille-du-Temple,  par  Charles  Sellier 
(Paris,  1886,  in-8°,  p.   11-12). 
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et  le  sculpteur  Etienne  Carmoy.  Leur  visite  d'expertise  semblerait  déjà  prêter 
à  la  maison  une  certaine  importance. 

Il  est  donc  utile,  à  tous  égards,  de  publier  ce  document,  dont  le  texte  a 
été  entièrement  revu  et  coUationné  par  les  soins  très  obligeants  de  M.  Ana- 
tole de  Montaiglon. 

Charles  Sellier. 

Décret  d'une  maison  pour  damoiselle  Loïse  Hérouet,  inthimée^  contre 
Me  Nicolas  Jullien,  au  nom  qu'il  procedde.  appellant. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront,  Anthoine  Duprat% 
chevalier,  seigneur  de  Nantoillet,  Précy  et  de  Rozay,  baron  de  Thiert 
et  de  Thoury,  conseiller  du  Roy  nostre  sire,  gentilhomme  ordinaire 
de  sa  chambre  et  garde  de  la  prévosté  de  Paris,  salut. 

Comme  pour  faire  exécution  et  avoir  payement  des  sommes  de  sept 
cens  cinquante  livres  tournois,  faisant  moictyé  de  la  somme  de  quinze 
cens  livres  tournois,  huict  cens  soixante  et  quinze  livres  tournois, 
aussi  faisant  moictyé  de  la  somme  de  dix-sept  cens  cinquante  livres 
tournois  d'une  part,  et  six  vingts  cinq  livres  tournois  de  rente  faisant 
moictyé  de  deux  cens  cinquante  livres  tournois  de  rente  et  arreraiges 
escheuz  à  cause  d'icelle  d'aultre  part,  deues  par  Nicolas  de  Caen, 
curateur  subrogé  au  lieu  de  sieur  M^  Martin  Ragoret,  curateur  créé 
par  justice  aux  biens  vaccans  de  feue  noble  dame  Marye  Malingre, 
en  son  vivant  femme  de  messire  Jehan  de  la  Ballue^,  chevalier  et 
naguières  seigneur  de  Goix,  à  damoiselle  Loyse  Hérouet,  vefve  de 

1.  Anthoine  Duprat,  prévôt  de  Paris  de  i553  à  1594,  fils  d'Anthoine 
Duprat,  qui  fut  aussi  prévôt  de  Paris  (1547),  était  le  petit-fils  du  cardinal 
Duprat,  seigneur  de  Nantouillet,  chancelier  du  roi  François  I".  Ce  n'est  pas 
étant  prêtre  que  le  cardinal  fit  souche.  On  sait  qu'il  n'embrassa  la  carrière 
ecclésiastique  qu'après  la  mort  de  sa  femme,  alors  qu'il  était  déjà  premier 
président  du  Parlement  de  Paris. 

2.  Jean  de  la  Balue,  le  jeune,  seigneur  de  Gouaix,  fut  émancipé  par  son 
père  à  l'âge  de  quatorze  ans,  le  16  mai  1481.  Il  succéda  à  son  frère  puîné 
es  terres  d'Ermet,  de  la  Motte-Bonnot  et  de  Cervolles,  et  à  son  aîné  en  celle 
de  Villepreux.  Il  fut  maître  d'hôtel  du  roi  et  de  la  reine  de  Navarre  et  écuyer 
tranchant  du  dauphin.  Le  roi  lui  donna  400  livres  de  pension  pendant  dix 
ans,  en  considération  des  bons  services  qu'il  lui  avait  rendus  en  Italie.  Il  en 
jouissait  en  i52o.  11  avait  épousé  Marie  Malingre,  fille  de  Jean  Malingre, 
conseiller  au  Parlement.  Il  eut,  de  ce  mariage,  trois  enfants,  savoir  :  Louis, 
Claude  et  Antoinette  (voir  le  P.  Anselme). 

Jean  de  la  Balue  était,  par  son  père  Nicole,  neveu  du  fameux  cardinal  de 
la  Balue,  que  Louis  XI  tint  enfermé,  pendant  onze  ans,  dans  une  cage  de  fer 
pour  le  punir  de  ses  trahisons  d'État.  —  Les  La  Balue  étaient  de  noblesse 
récente.  Le  cardinal,  lui-même,  était  fils  d'un  meunier  ou  d'un  tailleur;  il 
ne  dut  qu'au  temps  de  sa  faveur  d'être  anobli  ainsi  que  ses  proches,  dont  il 
fit  la  fortune. 
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feu  noble  homme  maistre  Jehan  Rivière,  en  son  vivant  notaire  et 
secrétaire  du  Roy,  tant  en  son  nom  que  comme  tutrice  et  curatrice 
et  ayant  la  garde  noble  des  enfFans  myneurs  d'ans  dudict  deffunct  et 
d'elle,  contenues  en  certaines  lectres  de  sentence  données  de  nous  le 
sixiesme  jour  d'aoust  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  quatre,  et  en  quoy 
par  nos  dictes  lectres  de  sentence  le  dict  de  Caen,  ou  dict  nom, 
auroict  et  a  esté  condampné  à  et  envers  la  dicte  damoiselle  Loyse 
Hérouet,  es  dicts  noms,  aux  causes  contenues  en  icelles  desquelles  il 
nous  seroit  et  est  deuement  apparu. 

Et  à  l'instance  et  requeste  de  la  dicte  damoiselle  Loyse  Herouet, 
vefve  susdicte,  es  dicts  noms,  et  par  vertu  de  nos  dictes  lectres  de 
sentence,  Claude  Delaroche,  sergent  à  verge  du  Roy  nostre  sire  ou 
Ghastellet  de  Paris,  eust,  le  dixiesme  jour  d'octobre  mil  cinq  cens 
soixante,  faict  commandement,  de  par  le  Roy  nostre  dit  seigneur,  au 
dict  Nicolas  de  Caen,  curateur  susdict,  en  parlant  à  sa  personne  rue 
Aubry-le-Boucher,  de  payer  à  la  dicte  Loyse  Hérouet,  es  dicts  noms, 
les  dictes  sommes  de  sept  cens  cinquante  livres  tournois,  faisant 
moictyé  de  la  dicte  somme  de  quinze  cens  livres  tournois,  et  huict 
cens  soixante  et  quinze  livres  tournois,  aussi  faisant  moictyé  de  la 
dicte  somme  de  dix-sept  cens  cinquante  livres  tournois,  et  oultre  de 
payer  à  la  dicte  Hérouet,  es  dicts  noms,  moictyé  des  arréraiges  escheuz 
depuys  l'an  cinq  cens  vingt-quatre  jusques  à  présent,  à  cause  de  deux 
cens  cinquante  livres  tournois  de  rente  et  à  payer  et  continuer  dores- 
navant  par  chacun  an  à  la  dicte  damoiselle,  es  dicts  noms,  les  dictes 
six-vingt  cinq  livres  tournois  de  rente,  faisans  moictyé  de  deux  cens 
cinquante  livres  tournois  de  rente,  de  telle  nature  et  prérogatifve 
qu'estoient  les  dictes  deux  cens  cinquante  livres  tournois  de  rente 
ceddée  par  Jehan  de  la  Ballue  et  Marie  Malingre,  sa  femme,  sur  le 
seigneur  de  Mally,  le  tout  pour  les  causes  contenues  en  nos  dictes 
lectres  de  sentence,  et,  en  payant  par  le  dict  curateur,  ou  dict  nom, 
les  dictes  rentes  et  arréraiges. 

Offroit  la  dicte  damoiselle,  ou  dict  nom,  faire  cession  et  transport 
au  dict  curateur,  pour  pareille  rente  et  arréraiges  susdicts,  contre  les 
héritiers  du  dict  deffunct  Anthoine  de  Mally  *,  ou  biens  tenans,  sans 

I.  Anthoine  de  Mally,  ou  plutôt  de  Mailly,  en  mouillant  les  deux  //,  sui- 
vant la  prononciation  d'alors.  —  Mais  quel  Antoine  de  Mailly?  En  i554,  on 
compte  quatre  seigneurs,  de  même  nom  et  de  même  prénom,  passe's  de  vie 
à  tre'pas,  depuis  le  commencement  du  siècle;  ce  sont  :  Antoine  de  Mailly, 
seigneur  d'Haucourt,  tué  au  combat  de  la  Bicoque  en  i552;  Antoine  de. 
Mailly,  seigneur  d'Anchy,  tué  au  siège  d'Hesdin  en  iSSy;  Antoine  de  Mailly, 
seigneur  d'Auvillers,  mort  en  i5ii;  Antoine  de  Mailly,  seigneur  d'Huyn, 
mort  en  1540.  Les  lettres  de  sentence  du  6  août  i554,  invoquées  au  bénéfice 
de  Loyse  Hérouet,  pourraient  nous  éclairer  sur  ce  point.  Mais  où  trouvera- 
t-on  ces  lettres  de  sentence  ? 
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aulcune  garendye  ne  restitution  de  deniers,  lequel  de  Caen  auroict 
desclairé  au  dict  sergent  qu'il  avoit  esté  depuys  peu  de  temps  subrogé 
curateur  au  lieu  de  feu  M^  Martin  Ragoret,  et  que  quant  à  luy  n'avoit 
pour  le  présent  aulcuns  biens  meubles  ne  revenus  appartenant  à  la 
dicte  curation.  Bien  avoit  entendu  que  une  maison,  assis  en  ceste 
ville  de  Paris  en  la  vieille  rue  du  Temple,  tenant  d'une  part  à  la  dicte 
damoiselle  Herouet,  d'aultre  part  faisant  le  coing  de  la  rue  des  Francs- 
Bourgeois,  aultrement  rue  Barbette  ',  abboutissant  par  derrière  en  la 
dicte  rue  des  Francs-Bourgeois  et  par  devant  en  la  vieille  rue  du 
Temple,  laquelle  maison  auroict  appartenu  à  la  dicte  Malingre  et  lui 
appartenoit  en  l'an  mil  cinq  cens  vingt-quatre,  et  partant  estoit  obli- 
gée au  deu  de  la  dicte  damoiselle  sur  laquelle  maison  la  dicte  damoi- 
selle se  pouvoit  pourveoir  et,  quant  le  dict  de  Caen  sçauroit  aultres 
biens,  les  indicqueroit  voluntiers  pour  estre  par  la  dicte  damoiselle 
satisfaicte  sur  iceulx  comme  de  raison,  laquelle  responce  le  dict  ser- 
gent eust  prinse  pour  reffus,  au  moyen  duquel  le  dict  sergent  eust  au 
dict  de  Caen,  curateur  susdict  desclairé,  qu'il  saisissoit,  arrestoit  et 
mectoit  en  la  main  du  Roy,  nostre  dict  seigneur,  la  dicte  maison,  et 
que,  pour  en  faire  plus  ample  saisye  réelle  et  actuelle,  il,  ou  aultre 
sergent  royal  se  transporteroit  sur  les  lieux,  auquel  curateur  le  dict 
sergent  eust  laissée  coppie  de  son  exploict  es  présences  de  Marin  Yvon 
et  Jehan  Camy. 

Et  le  seizeiesme  jour  du  dict  moys  d'octobre  après  ensuivant  au 
dict  an  mil  cinq  cens  soixante,  le  dict  sergent  se  feust,  par  vertu  de 
la  dicte  requeste  que  dessus  et  en  continuant  transporté,  en  ceste 
ville  de  Paris,  en  et  au  dedans  de  la  dicte  maison,  cy  devant  desclai- 
rée,  icelle  maison  assise  en  ceste  ville  de  Paris  en  la  vieille  rue  du 
Temple^,  tenant  d'une  part  à  la  dicte  damoiselle  Hérouèt,  d'aultre 

1.  Nous  trouverons  plus  loin  cette  rue,  appelée  aussi  rue  des  Poulies.  Cela 
vérifie  parfaitement  le  dire  de  Sauvai,  qui  rapporte  que  la  rue  des  Francs- 
Bourgeois  a  successivement  porté  les  noms  de  Barbette,  de  Vieille-Barbette, 
des  Poulies,  des  Vie^-Poulies,  de  Ferri-des-PouUes,  en  i2  58,  etde  Richard- 
des-Poulies.  D'après  cet  auteur,  les  poulies  étaient  un  jeu  usité  alors  et  qu'on 
ne  connaît  plus  aujourd'hui,  lequel  produisait  20  sols  parisis  de  rente,  que 
Jean  Gennis  et  sa  femme  donnèrent  aux  Templiers  en  1271.  Il  est  certain 
que,  jusqu'au  xvi"  siècle,  cette  rue  a  continué  à  s'appeler  des  Poulies  (voir 
Corrozet  et  le  plan  de  Saint-Victor);  mais,  jusqu'à  présent,  nous  n'avions 
point  trouvé,  autre  part  que  dans  Sauvai,  qu'elle  avait  été  connue  aussi  sous 
le  nom  de  Barbette.  Q.uant  à  la  dénomination  actuelle  de  la  rue  des  Francs- 
Bourgeois,  on  sait  qu'elle  vient  d'un  hôpital  fondé,  vers  le  milieu  du 
xiV^  siècle,  par  Jean  Roussel  et  Alix,  sa  femme,  pour  y  recueillir  des  mal- 
heureux qui  donnaient  chacun  1 3  deniers  en  entrant  et  i  denier  par  semaine. 
Ces  peu  fortunés  bourgeois  étaient  francs,  c'est-à-dire  exempts  de  toutes 
taxes  et  impositions. 

2.  Vers  l'an  i3oo,  le  poète  Guillot  nomme  cette  rue  tout  simplement  du 
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part  faisant  le  coing  de  la  rue  des  Francs-Bourgeois,  aultrement  rue 
Barbette,  abboutissant  par  derrière  à  la  dicte  rue  des  Francs-Bour- 
geois et  par  devant  en  la  dicte  vieille  rue  du  Temple,  en  laquelle 
estoit  de  présent  demourant  ung  nommé  de  La  Planche,  laquelle 
maison  cy-dessus  desclairée  le  dict  sergent  eust  actuellement  prinse, 
saisye  et  mise  en  la  main  du  Roy,  nostre  dict  seigneur,  et  en  cryées 
et  subhastations  par  les  quatre  quatorzaines  anciennes  pour,  si  mes- 
tier  estoit,  et,  en  detfault  de  payement  desdictes  sommes  cy-dessus 
spéciffiées,  la  dicte  maison  estre  cryée,  subhastée,  vendue  et  adjugée 
par  décret  au  parc  civil  du  dict  Chastellet  de  Paris,  au  plus  offrant  et 
dernier  enchérisseur,  en  la  manière  accoustumée. 

Au  régime  et  gouvernement  de  laquelle  maison  cy-dessus  desclai- 
rée, le  dict  sergent  eust  commis  et  estably  commissaire  de  parle  Roy, 
nostre  dict  seigneur,  honnorable  homme  Dyrot  Jouanne,  tapissier, 
bourgeois  de  Paris,  demourant  en  la  dicte  rue  du  Temple,  joignant 
la  dicte  maison,  parlant  à  sa  personne,  qui  en  auroict  prins  et  accepté 
le  fex  et  charge,  et  promis  rendre  bon  compte  et  rellicqua  quant  et  à 
qui  il  appartiendroit,  et  que  par  justice  requis  en  seroit. 

Laquelle  saisye,  mainmise  et  establissement  de  commissaire  dessus 
dict,  le  dict  sergent  eust  à  l'instant  signifïié  et  suffisamment  faict 
asçavoir  de  par  le  Roy,  nostre  dict  seigneur,  au  dict  de  Caen,  ou  dict 
nom,  parlant  à  sa  dicte  personne,  estant  soubs  le  Chastellet,  de  ce 
qu'il  n'en  peust  cy  après  prétendre  causes  d'ignorance  et  luy  eust 
faictes  deffences,  de  par  le  Roy,  nostre  dict  seigneur,  de  ne  troubler 
ne  empescher  le  dict  commissaire  au  faict  et  charge  de  sa  dicte  com- 
mission, et  si  l'eust  le  dict  sergent  aussi  adjourné,  parlant  comme 
dessus,  à  certain  jour  par  devant  nous  affin  de  veoir  crycr  et  subhas- 
ter  la  dicte  maison  et  procedder  en  oultre  comme  de  raison. 

Et,  en  signe  de  laquelle  saisye,  mainmise  et  cryées,  et  suivant  l'or- 

Temple.  C'est  ainsi  qu'elle  se  serait  appelée  dès  l'origine,  parce  qu'elle  con- 
duisait à  la  premièle  demeure  que  les  Templiers  occupèrent  aux  environs  de 
Saint-Gervais  lors  de  leur  établissement  à  Paris,  c'est-à-dire  au  commence- 
ment du  XII"  siècle.  Mais^  lorsque  ces  moines-chevaliers  eurent  installé  leur 
coramanderie  dans  le  formidable  manoir  qu'ils  s'étaient  fait  construire  au 
delà  de  l'enceinte  de  la  ville,  leur  ancien  domicile  fut  appelé  le  Vieil- 
Temple^  et  l'ancienne  rue  du  Temple  devint  la  rue  du  Vieil-Temple,  puis, 
par  transformation,  Vieille-rue-du-Temple  et  rue  Vieille-du-Temple.  —  Il 
faut  cependant  rappeler  que  cette  rue  a  été  également  connue  à  diverses 
époques  sous  les  noms  de  la  Couture,  Culture  et  Clôture-du-Temple,  parce 
qu'elle  conduisait  à  la  culture,  c'est-à-dire  aux  jardins,  et  à  la  clôture  du 
Temple;  sous  celui  de  V Egout-du-Temple,  à  cause  de  l'égout  qui  y  passait  ; 
enfin  sous  ceux  de  Porte-Barbette,  Poterne-Barbette ,  Barbette,  Vieille- 
Barbette,  parce  qu'elle  aboutissait  à  l'hôtel  Barbette  et  à  la  Porte-Barbette, 
qui  y  étaient  situés. 
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donnance  le  dict  sergent  eust  à  l'instant  mys  et  apposé,  tant  à  la  porte 
de  la  dicte  maison  que  à  la  porte  de  l'e'glise  monseigneur  Sainct-Ger- 
vais,  à  Paris,  affiches  et  panonceaulx  royaulx  aux  armoyries  de  France, 
au  dessoubz  desquelz  estoit  escripte  la  saisye  de  la  dicte  maison  cy 
dessus  desclairée  par  tenans  et  abboutissans,  et  que  iccUe  maison 
estoit  en  cryées  et  subhastations  à  la  requeste  et  pour  les  causes  cy- 
dessus  mentionnées  ad  ce  que  personne  n'en  peust  cy-après  prétendre 
cause  d'ignorance,  et  auquel  de  Caen  ou  dict  nom,  le  dict  sergent  eust 
laissée  coppie  de  son  exploict  es  présence  de  messire  Pierre  Courtin, 
prcsbtre,  et  Estienne  Garcye. 

Auquel  jour,  suivant  l'adjournement  cy-dessus  faict  au  dict  de  Caen 
ou  dict  nom,  qui  fut  et  eschéoit  le  samedy  dix-neufiesme  jour  du  dict 
moys  d'octobre  après  ensuivant,  au  dict  an  mil  cinq  cens  soixante, 
par  acte  et  jugement  donné  de  nous  le  dict  jour  entre  maistre 
Jacques  le  Secq,  l'aisné,  procureur  de  la  dicte  damoiselle  Loyse 
Herouet,  vefve  du  dict  deiTunct  M"  Jehan  Rivière,  en  son  vivant 
notaire  et  secrétaire  du  Roy  nostre  sire,  au  nom  et  comme  tuteur  et 
curateur  des  enffans,  mineurs  d'ans,  du  dict  detfunct  et  d'elle  deman- 
deresse, d'une  part,  et  maistre  Jehan  de  Bryon,  procureur  du  dict 
Nicolas  de  Caen,  curateur  subrogé  au  lieu  du  dict  defFunct  M«  Mar- 
tin Ragoret,  curateur  aux  biens  vaccans  de  la  dicte  defFuncte  dame 
Marie  Malingre,  deffenderesse,  d'aultre  part,  nous  eussions  ordonné 
que  la  dicte  maison  cy-dessus  desclairée,  saisye  à  la  requeste  de  la 
dicte  demanderesse  sur  le  dict  deffendeur,  ou  dict  nom,  seroit  cryée 
par  les  quatre  quatorzaines  anciennes  en  la  manière  accoustumée. 

Suivant  lequel  nostre  jugement  et  par  vertu  d'icelluy,  et  à  la 
requeste  de  la  dicte  damoiselle  Loyse  Hérouët  es  dicts  noms,  Jehan 
Dcsmaretz,  sergent  à  verge  au  Chastellet  de  Paris,  eust  le  lendemain, 
vingtiesme  jour  du  dict  mois  d'octobre  après  ensuivant  ou  dict  an 
mil  cinq  cens  soixante,  en  continuant  signiffié  et  suffisamment  faict 
assavoir,  de  par  le  Roy  nostre  dict  seigneur,  au  dict  de  Caen  ou  dict 
nom,  en  parlant  à  sa  personne  en  son  domicilie,  que  la  première 
cryée,  proclamation  et  quatorzaine  de  la  dicte  maison  cy  dessus  des- 
clairée se  feroit  et  commenceroit  au  devant  de  la  princippale  porte  et 
entrée  de  l'église  monseigneur  Sainct-Gervais  à  Paris,  à  yssue  de 
grande  messe  parrochiale  du  dict  lieu,  le  dimanche  vingt-septiesme 
jour  du  dict  moys  d'octobre  après  ensuivant  au  dict  an  mil  cinq  cens 
soixante,  en  laquelle  paroisse  la  dicte  maison  estoit  et  est  scituée  et 
assise,  et  que  les  aultres  cryées  se  continueroient  de  quatorzaine  en 
quatorzaine,  jusques  à  perfection  d'icelles  en  la  manière  accoustumée, 
ad  ce  que  le  dict  de  Caen  ou  dict  nom  n'en  peust  cy  après  prétendre 
cause  d'ignorance,  auquel  le  dict  sergent  eust  laissée  coppie  de  son 
exploict  de  signiffication  es  présences  de  maistre  Pierre  Courtin  et 
Jehan  Gillet. 
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Et  pour  procedder  au  faict  des  dites  cryées  le  dict  Jehan  Desma- 
retz,  sergent  à  verge  dessus  nommé,  se  feust  par  vertu  et  à  la 
requeste  que  dessus  et  en  continuant,  le  dict  jour  de  dimanche  vingt 
septiesme  jour  du  dict  moys  d'octobre  au  dict  an  mil  cinq  cens 
soixante,  transporté  au  devant  de  la  princippalle  porte  et  entrée  de 
la  dicte  église  monseigneur  Sainct-Gervais  à  Paris  où  illecques,  à 
yssue  de  grande  messe  parrochiale  du  dict  lieu,  et  après  avoir  par 
luy  faicte  lecture  de  la  saisye  de  la  dicte  maison  cy-dessus  desclairée 
par  tenans  et  abboutissans,  il  eust  d'icelle  faicte  la  première  cryée, 
proclamation,  et  quatorzaine  es  présence  de  Christofle  de  Mailly, 
Anthoine  Chandelier,  Durand  Benoist  et  Jehan  Martin. 

La  seconde  cryée  et  quatorzaine  de  la  dicte  maison  cy  dessus  des- 
clairée eust  aussi  faicte  par  le  dict  sergent  au  devant  de  la  principalle 
porte  et  entrée  de  la  dicte  église  monseigneur  Sainct-Gervais,  à  Paris, 
à  yssue  de  grande  messe  parrochiale  du  dict  lieu,  le  dimanche 
dixiesme  jour  de  novembre  après  ensuivant,  au  dict  an  mil  cinq  cens 
soixante,  es  présences  de  Jehan  Poilleau,  Jehan  Hablot,  Pierre  Bruslé 
et  Jehan  Moreau. 

La  tierce  cryée  et  quatorzaine  de  la  dicte  maison  cy-dessus  des- 
clairée eust  aussi  esté  faicte  par  le  dict  sergent  au  devant  de  la  prin- 
cipalle porte  et  entrée  de  la  dicte  église  monseigneur  Sainct-Gervais 
à  Paris,  à  yssue  de  grande  messe  parrochiale  du  dict  lieu,  le  dimanche 
vingt-quatreiesme  jour  du  dict  moys  de  novembre  après  ensuivant  ou 
dict  an  mil  cinq  cens  soixante,  es  présences  de  Jehan  de  Gaillon,  Jehan 
Gillet,  Nicolas  Choubruslé,  Anthoine  Ardounier  et  Pierre  Debusca. 

Et  la  quarte  cryée  et  dernière  proclamation  et  quatorzaine  de  la 
dicte  maison  cy-dessus  déclairée  eust  aussi  esté  faict  par  le  dict  ser- 
gent au  devant  de  la  princippalle  porte  de  la  dicte  église  monseigneur 
Sainct-Gervais,  à  Paris,  à  yssue  de  grande  messe  parrochiale  du  dict 
lieu,  le  dimanche  huictiesme  jour  de  décembre  après  ensuivant,  au 
dict  an  mil  cinq  cens  soixante,  es  présences  de  Jehan  Trouard,  Pierre 
Cartin,  Jehan  Voilant,  Guillaume  Duluc  et  Jehan  Laurens. 

En  faisant  lesquelles  cryées  et  chacune  d'icelles  le  dict  sergent  eust 
cryé  et  publié  à  haulte  voix,  et  suffisamment  faict  assavoir,  de  par  le 
Roy  nostre  dict  seigneur,  et  nous,  à  tous  en  général  que  la  dicte  mai- 
son cy-dessus  déclairée  estoit  en  vente,  cryées  et  subhastations,  à  la 
requeste  et  pour  le  deub  de  la  dicte  damoiselle  Loyse  Hérouèt  es  dicts 
noms,  selon  et  pour  les  causes  cy-dessus  récittées,  et,  pour  ce,  s'il  y 
avoit  aulcun  qui  la  dicte  maison  voulsist  avoir,  enchérir  ou  sur  icelle 
aulcun  droict  prétendre,  réclamer  ou  demander,  viensist  avant  et 
apparust,  et  il  y  seroit  oy  et  reçcu  aux  us  et  coustumes  de  France,  si 
comme  ces  choses  nous  estoient  et  sont  deuement  apparues  par  les 
rapportz  des  dictes  saisye,  mainmise,  cryées,  proclamation  et  exploictz 
sur  ce  faictz. 
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Lesquelles  saisie,  mainmise,  cryées  et  proclamations  ainsi  faictes  que 
dict  est,  eussent,  le  lundy  vingtroisiesme  jour  de  décembre  après 
ensuivant  ou  dict  an  mil  cinq  cens  soixante,  es  dictes  rapportées  en 
jugement  devant  nous  ou  Chastellet  de  Paris,  jour  ordinaire  de  play- 
doyrie,  heure  de  plaids  iceulx  tenans,  séant  en  siège  noble  homme  et 
saige  M''  Guy  AppoUo,  conseiller  du  Roy  nostre  dict  seigneur  ou  dict 
Chastellet  de  Paris,  par  honnorables  hommes  et  saiges  maistres  Jehan 
de  Sainctyon  et  Jehan  Borse,  advocatz  ou  dict  Chastellet  ;  oy  lequel 
rapport  et  eu  sur  ce  l'advis  et  oppinion  des  conseillers,  advocatz, 
procureurs  et  practiciens  assistans  en  icelluy  Chastellet,  nous  les 
dictes  cryées  eussions  déclairées  bonnes  et  valables,  bien  et  deuement 
faictes,  continuées  et  parfaictes  selon  l'ordonnance  et  commune  obser- 
vance de  la  ville,  prévosté  et  vicomte  de  Paris,  dont  et  desquelles 
choses  le  dict  maistre  Jacques  le  Secq,  l'aisné,  au  nom  et  comme 
procureur  de  la  dicte  damoiselle  Loyse  Hérouët,  es  dicts  noms,  nous 
eust  requis  et  demandé  lectres,  lesquelles  le  dict  jour  luy  eussions 
octroyées  pour  servir  et  valloir  à  icelle  damoiselle  en  temps  et  lieu 
que  de  raison. 

Depuis  lesquelz,  par  acte  et  jugement  donné  de  nous  le  samedy 
unzeiesme  jour  de  janvier  après  en  suivant,  au  dict  an  mil  cinq  cens 
soixante,  entre  le  dict  M«  Jacques  le  Secq,  l'aisné,  procureur  de  la 
dicte  damoiselle  Loyse  Hérouët,  vefve  du  dict  deffunct  messire  Jehan 
Rivière,  en  son  vivant  secrétaire  du  Roy,  tant  en  son  nom  que  comme 
tutrice  et  ayant  la  garde  noble  des  enffans,  myneurs  d'ans  du  dict 
deffunct  et  d'elle,  demanderesse  d'une  part,  et  le  dict  maistre  Jehan 
de  Bryon,  procureur  du  dict  Nicolas  de  Caen,  curateur  aux  biens 
vaccans  de  la  dicte  deffuncte  dame  Marye  Malingre,  en  son  vivant 
femme  du  dict  messire  Jehan  de  la  Ballue,  chevalier,  seigneur  de 
Villepreux,  deffenderesse,  d'aultre  part,  nous,  partyes  oyes,  après  que 
le  dict  de  Brion  ou  dict  nom  auroict  dict,  veu  le  rapport  et  mainmise 
des  héritaiges  dont  estoit  question,  procès-verbal  et  cryées  d'iceulx, 
et  aussi  qu'il  n'avoit  mémoyres  du  dict  de  Caen  pour  empescher  la 
dicte  requeste,  et  se  rapportoit  à  nous  d'en  ordonner,  eussions 
ordonné  que  la  dicte  maison  et  appartenances,  assise  à  Paris,  vieille 
rue  du  Temple,  saisye  et  mise  en  cryées  et  subhastations  à  la  requeste 
d'icelle  damoiselle  sur  le  dict  curateur  cy-dessus  et  en  la  main  mise 
et  exploictz  des  dictes  cryées  plus  à  plain  déclairée,  seroit  vendue, 
baillée  et  adjugée  par  décret  au  parc  civil  du  dict  Chastellet  de  Paris, 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  en  la  manière  accoustumée, 
et  seroient  toutes  personnes  reçeues  à  y  mectre  enchère,  et  néant- 
moings  eussions  dict  que  le  dict  Le  Secq,  ou  dict  nom,  bailleroit 
coppie  au  dict  de  Bryon  ou  dict  nom  du  procès-verbal  des  dictes 
cryées. 

Et  par  aultre  acte  et  jugement,  donné  de  nous  le  vendredy  vingt- 
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ungiesme  jour  de  mars,  l'an  mil  cinq  cens  soixante  avant  Pasques, 
et  veue  certaine  sentence  de  nous  donnée  le  jeudy  vingtiesme  jour  de 
febvrier  dernier  passé,  entre  le  procureur  du  Roy  nostre  sire  ou 
Chastcllet  de  Paris,  d'une  part,  et  messire  Pierre  Courtin,  clerc  de 
chapelle  de  la  royne  de  Navarre^,  tenant  à  loyer  la  dicte  maison, 
assise  à  Paris,  vieille  rue  du  Temple,  faisant  le  coing  de  la  rue  des 
Poullies,  dicte  des  Francs-Bourgeois,  qui  fut  à  dame  Marye  Malingre, 
femme  en  premières  nopces  du  seigneur  de  Carrières  2,  requérant  par 
le  dict  procureur  du  Roy  que  la  dicte  maison  feust  retranchée  sui- 
vant l'alignement  par  cy-devant  prins  et  le  retranchement  faict  des 
aultres  places  d'icelle  rue  d'aultre  part,  par  laquelle  sentence  eussions 
ordonné  entre  aultres  choses,  après  avoir  oyes  les  partyes  que  le  dict 
Courtin  et  le  dict  Nicolas  de  Caen,  curateur  aux  biens  vaccans  de  la 
dicte  dame  Marye  Malingre,  feroient  voir  et  visiter  la  dicte  maison 
dedans  la  huictaine  ensuivant,  en  nostre  présence  et  du  dict  pro- 
cureur  du   Roy,   par    Estienne    Grand-Rémy^  et    Guillaume   Mar- 


1 .  Marguerite  de  Navarre,  sœur  de  François  I"  et  mère  de  Jeanne  d'Albret, 
était  morte  en  i53o;  mais,  comme  Marguerite,  fille  de  Catherine  de  Me'di- 
cis,  n'épousa  le  jeune  roi  de  Navarre,  fils  de  Jeanne  d'Albret,  qu'en  1572, 
Pierre  Courtin  ne  peut  avoir  été  clerc  de  chapelle  que  de  la  première. 

2.  D'où  il  semble  résulter  que  cette  maison  avait  été  le  bien  propre  de 
Marie  Malingre  et  qu'elle  dut  faire  partie  de  sa  dot,  lorsqu'elle  épousa,  en 
secondes  noces,  Jean  de  la  Balue.  On  verra  d'ailleurs,  un  peu  plus  loin, 
qu'ils  en  étaient  possesseurs  en  i5i5. 

Jusqu'à  présent,  Marie  Malingre  et  son  premier  mari,  le  seigneur  de  Car- 
rières, sont  les  premiers  propriétaires  connus  de  cette  maison,  dont  le  style 
est  en  parfait  rapport  avec  leur  temps,  c'est-à-dire  avec  la  fin  du  xv'  siècle 
et  le  commencement  du  xyi'.  Il  est  même  très  probable  qu'elle  fut  construite 
pour  eux. 

Nous  expliquerons  ci-après  quel  pouvait  bien  être  ce  seigneur  de  Carrières 
par  rapport  à  Loyse  Hérouet. 

3.  On  ne  savait  encore  sur  le  compte  d'Etienne  Grand-Rémy  que  ce  qu'en 
dit  le  Dictionnaire  des  Architectes  français  de  Lance  (t.  I",  p.  324)  :  «  Le 
«  maréchal  de  Cossé  ayant  acquis  de  la  sœur  de  Philibert  de  l'Orme  une 
«  maison  sise  à  Paris,  rue  Saint-Antoine,  connue  sous  le  nom  d'hôtel  ou  de 
«  logis  d'Étampes,  »  sur  l'emplacement  de  laquelle  on  a,  depuis,  construit 
l'hôtel  de  Mayenne,  «  plusieurs  architectes,  au  nombre  desquels  se  trouvait 
«  Grand-Rémy,  furent  chargés  de  constater  l'état  de  cette  maison  et  d'indi- 
«  quer  les  réparations  que  cet  état  pouvait  exiger.  Dans  le  rapport  des 
«  experts,  daté  du  8  juin  1572,  Grand-Rémy  est  qualifié  de  Maistre  général 
«  des  œuvres  de  maçonnerye  du  Roy.  »  Ce  rapport  a  été  publié,  en  1862, 
dans  la  Deuxième  série  des  Archives  de  VArt  français,  t.  II,  pp.  320-336. 

Etienne  Grand-Rémy  est  encore  signalé,  comme  maître  maçon,  dans  les 
Comptes  des  Bâtiments  royaux  de  i568  et  de  i573  pour  divers  travaux  de 
maçonnerie  exécutés  au  Louvre.  Voir  la  Renaissance  des  arts  à  la  cour  de 
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chant  ',  commis  du  voyer  de  Paris,  tant  pour  sçavoir  si  elle  devoit  estre 
retranchée  et  aussi  que  sur  la  vallidité  et  estimation  d'icelle  maison, 
incommodité  de  la  récompense,  que  pourroient  prétendre  les  pro- 
priétaires et  créanciers,  laquelle  Visitation  auroict  été  faicte,  en  nostre 
présence  et  du  dict  procureur  du  Roy,  par  les  dicts  Estienne  Grand- 
Rémy,  Guillaume  Marchant,  Oudin  Gougeron,  mestre-maçon,  et 
Estienne  Carmoy^,  sculpteur,  qui  de  ce  en  auroient  faict  leur  rapport 
par  escript;  veu  par  nous,  lequel  rapport  de  Visitation  sur  le  retran- 
chement, tant  de  la  dicte  maison  que  aultres  de  la  rue  des  Francs- 
Bourgeois,  en  dacte  de  l'an  mil  cinq  cens  cinquante,  le  mercredy 
vingt-cinquiesme  jour  de  febvrier,  la  requeste  à  nous  présen-tée  par 
le  dict  Nicolas  de  Caen,  curateur  de  la  dicte  damoiselle  Loyse  Hérouët, 
vefve  du  dict  deffunct  maistre  Jehan  Rivière,  en  son  vivant  notaire  et 
secrétaire  du  Roy,  es  noms  qu'elle  proccède,  et  aultres  pièces  par  eulx 
mises  par  devers  nous. 

Nous,  par  délibération  du  Conseil,  eussions  dict  et  ordonné  que 


France,  études  sur  le  xvi'  siècle^  par  de  Laborde.   Paris,   i85o,  tome  I". 

Ce  passage  du  manuscrit  de  M.  Missonier  est  peut-être  le  seul  document 
existant,  en  dehors  de  ceux  que  nous  venons  de  rappeler,  sur  le  compte 
d'Etienne  Grand-Rémy. 

I.  Guillaume  Marchant  est  né  en  i53i.  Par  lettres  patentes,  datées  de 
Gonesse,  le  i5  septembre  ibgo,  Henri  IV  lui  donna  Toffice  de  maître  général 
des  oeuvres  de  maçonnerie  et  édifices  royaux  de  la  ville,  prévôté  et  vicomte 
de  Paris,  en  remplacement  de  Nicolas  Guillot,  qui  venait  de  mourir.  En 
i5g4,  il  était  l'architecte  du  nouveau  château  de  Saint-Germain,  dont  il  ne 
reste  plus  que  les  terrasses  avec  leurs  murs  de  soutènement  et  le  pavillon 
Henri  IV,  qui  était  la  chapelle  de  cette  résidence  royale.  Il  mourut  en  i6o5 
et  fut  inhumé  dans  Téglise  Saint-Gervais,  à  Paris.  En  i5g6,  son  fils,  Louis 
Marchant,  obtenait  la  survivance  de  son  père,  qui  s'était  démis  de  ses  fonc- 
tions en  sa  faveur.  —  Guillaume  Marchant  était  le  frère  de  Charles  Marchant, 
maître  charpentier  de  la  ville,  qui  construisit  en  i6og  le  Pont-aux-Oiseaux, 
appelé  aussi  pont  Marchant,  en  remplacement  du  Pont-aux-Meuniers,  détruit 
en  i5g6.  —  Voir  le  Dictionnaire  des  Architectes  français  de  Lance,  t.  II, 
pp.  I i3-i  14. 

2.  Le  sculpteur  Etienne  Carmoy  peut  bien  être  fils,  frère  ou  neveu  de 
Charles  Carmoy,  peintre  du  roi  François  l",  cité  par  Rabelais,  sous  la  qua- 
lification de  «  peintre  du  roy  Megiste,  »  au  chap.  n  du  livre  IV  de  Panta- 
gruel, le  même  que  de  Laborde  a  retrouvé  dans  les  Comptes  des  Bâtiments 
royaux,  de  ib3-j  à  1540  et  de  1340  à  i55o,  pour  divers  travaux  exécutés  au 
palais  de  Fontainebleau.  Etienne  Carmoy  est  également  signalé  dans  les 
Comptes  des  Bâtiments  royaux,  de  1540  à  i55o,  comme  sculpteur  imager 
attache  à  divers  travaux  de  réparation  de  sculpture  au  palais  de  Fontaine- 
bleau, à  raison  de  18  livres  par  mois.  De  i558  à  i568,  il  figure  encore  dans 
les  mêmes  Comptes  pour  divers  autres  travaux  de  sculpture  exécutés  au 
Louvre  par  ordre  de  l'architecte  Pierre  Lescot. 
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la  dicte  maison  dessus  déclairée  seroit  retranchée  et  recouppée  pour 
l'accroissement  et  l'élargissement  de  la  dicte  rue  des  Poullyes,  sui- 
vant l'alignement  par  cy  devant  prins  tant  pour  la  beauté  et  décora- 
tion de  la  ville  que  pour  la  commodité,  proffict  et  utillité  de  la  chose 
publique  pour  obvier  aux  inconvéniens  qui  pourroient  souldre  et 
advenir  tant  d'eaues  qui  regorgeoient  en  la  dicte  rue  des  PouUies  et 
ne  pouvoient  avoir  leurs  cours,  comme  des  couldes  et  recoings  qui 
y  estoient  où  l'on  se  pouvoit  lattiter  et  musser,  à  la  charge  toutes  fois 
que  les  propriétaires  et  créanciers  d'icelle  maison  seroient  préalable- 
ment récompensés  de  tels  dommaiges  et  intérests  qu'ils  auroient  et 
pourroient  avoir  à  cause  du  dict  retranchement  par  telles  personnes 
qu'il  appartiendroit  et  sans  despens  de  l'instance '. 

Auxquelles  cryées,  et  en  faisant  icelles,  se  feussent  opposées  les 
personnes  cy-après  nommées  et  lesquelles  eussent  esleuz  leurs  domi- 
cilies, ainsi  qu'il  appert  par  les  causes  d'opposition  par  celles  baillées 
par  escript  et  transcriptes  au  vingtroiesme  volume  des  cryées  du  dict 
Chastellet,  fueillet  troys  cens  cinquante  et  ung,  dont  les  teneurs 
ensuivant  : 

«  Du  huictiesme  jour  de  janvier  l'an  mil  cinq  cens  soixante,  maistre 
Jacques  le  Secq,  l'aisné,  procureur  ou  Chastellet  de  Paris  et  procu- 
reur de  nostre  damoiselle  Loyse  Hérouët,  vefve  de  feu  noble  homme 
maistre  Jehan  Rivière,  en  son  vivant  notaire  et  secrétaire  du  Roy, 
tant  en  son  nom  que  comme  tutrice  et  ayant  la  garde  noble  des 
enffans,  mineurs  d'ans,  du  dict  deffunct  et  d'elle,  sont  pour  lui  con- 
server et  garder  six  vingts-cinq  livres  tournoys  de  rente,  faisant  moic- 
tyé  de  deux  cens  cinquante  livres  tournoys  de  rente,  de  telle  nature, 
qualité  et  prérogative  que  estoient  les  dictes  deux  cens  cinquante 
livres  tournois  de  rente,  ceddéez  par  messire  Jehan  de  la  Ballue  et 
la  dicte  deffuncte  Marye  Malingre,  sa  femme,  annuelle  et  perpé- 
tuelle, qu'elle  a  droict  de  prendre  et  percepvoir  par  chacun  an  sur  les 
dicts  lieux  de  la  condition  qu'elle  est,  et  pour  estre  payée  de  sept  cens 
cinquante  livres  tournoys,  faisans  moictyé  de  quinze  cens  livres  tour- 
noys, et  huit  cent  soixante  quinze  livres  tournoys,  aussi  faisans  moic- 
tyé de  dix-sept  cens  cinquante  livres  tournoys,  et  oultre  pour  estre 

I.  Ce  retranchement  ne  devait  certainement  pas  s'appliquer  à  la  tourelle, 
mais  aux  saillies  et  recoins  du  rez-de-chaussée,  qui,  depuis,  ont  disparu. 
Les  alignements  des  rues  étaient  alors  donnés  par  le  voyer  de  Paris  ou  ses 
commis.  Pendant  plusieurs  siècles,  le  prévôt  de  Paris,  siégeant  au  Châtelet, 
remplit  les  fonctions  de  voyer  dans  toute  l'étendue  de  la  vicomte;  mais,  par 
un  édit  de  1604,  l'administration  delà  voirie  fut  distraite  de  la  prévôté  pour 
être  unie  à  l'office  de  grand  voyer  créé  en  faveur  de  Sully,  en  iSgg.  Les 
premiers  règlements  connus  sur  les  retranchements  des  saillies  des  maisons 
datent  de  Henri  II,  mai  i554.  Voir  les  Lois  du  Bâtiment,  publiées  par  la 
Société  centrale  des  architectes,  tome  III,  pages  5-32. 
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payée  de  la  moictyé  des  arréraiges  escheuz  depuis  l'année  mil  cinq 
cens  vingt-quatre  jusques  au  remboursement  des  sommes  dessus 
dictes,  à  cause  des  dicts  deux  cens  cinquante  livres  de  rente,  et  à 
payer  et  continuer  doresnavant  par  chacun  an  à  la  dicte  demande- 
resse, es  dicts  noms,  les  dictz  sis  vingts-cinq  livres  tournoys  dessus 
déclairés,  ensemble  des  despens,  fraiz,  mises  et  loyaulx  cousts,  et 
oultre  pour  luy  conserver  et  garder  tout  tel  droict  d'ippothecque, 
recours  de  garendye,  noms,  raisons  et  action  qu'elle,  es  dicts  noms, 
a  et  peult  avoir  sur  les  dictz  lieux  criez,  domicilie  en  l'hostel  du  dict 
Le  Secq,  l'aisné,  rue  de  la  Coustellerie,  du  vingt-cinquiesme  jour  de 
febvrier  mil  cinq  cens  soixante.  » 

Le  dict  Le  Secq  l'aisné,  procureur  de  noble  homme  et  saige 
M^  Jehan  le  Bellot,  conseiller  du  Roy  nostre  sire,  et  maistre  ordi- 
naire en  sa  Chambre  des  comptes  à  Paris,  sont  pour  estre  payés  et 
mis  en  ordre  de  la  somme  de  huict  livres  six  sous  huict  deniers  tour- 
nois de  rente  constituée  par  le  dict  de  la  Ballue  et  la  dicte  deffuncte 
Marye  Malingre  au  curé  de  Sainct-Benoist,  le  tout  sur  la  dicte 
maison  scituée  vielle  rue  du  Temple,  faisant  le  coing  de  la  rue  des 
PouUyes,  aultrement  dicte  des  Francs-Bourgeois,  dès  le  quinzeiesmc 
jour  de  septembre  mil  cinq  cens  quinze,  duquel  curé  le  dict  Bellot 
a  cession  du  penultirae  jour  de  mars  mil  cinq  cens  quarante-six, 
et  oultre  de  cinquante  livres  tournois  de  rente,  constituée  par 
les  dicts  de  La  Ballue  et  Malingre  à  deffunct  M^  Jehan  Prévost  le 
neufiesme  jour  de  may  mil  cinq  cens  seize,  de  laquelle  rente  et 
arréraiges  le  dict  Bellot  a  cession  dès  le  quinzeiesme  avril  mil  cinq 
cens  quarante-cinq,  et  encores  de  quarante-deux  livres  d'aultre  rente 
constituée  par  les  dessus  dicts  sur  la  dicte  maison,  le  dernier  jour  de 
mars  mil  cinq  cens  vingt  et  ung'  à  M''  Jehan  Brachet,  duquel  le  dict 
Bellot  a  semblablement  cession  et  transport  dès  le  seizeiesme  juillet 
mil  cinq  cens  quarante-six,  et,  pour  les  arréraiges  des  dictes  rentes 
escheuez  et  qui  escherront,  despens,  frais,  mises  et  loyaulx  cousts  et 
aultre   pour  luy  conserver  et  garder  tout  tel  droict  d'ippothecque, 

I.  Il  est  important  de  constater  que,  dès  le  i5  septembre  i3i3,  Jean  de  la 
Balue  et  son  épouse,  Marie  Malingre,  étaient  propriétaires  de  cette  maison, 
et  qu'ils  l'étaient  encore  en  i5i6  et  i52i.  Ce  document  a,  en  outre,  l'avan- 
tage de  préciser,  pour  la  première  fois,  trois  dates  de  l'existence  de  ces  deux 
personnages.  Jusqu'à  présent,  on  savait  seulement,  par  Moréri  et  le 
P.  Anselme,  que  Jean  de  la  Balue  vivait  vers  i320.  D'ailleurs,  on  a  vu 
plus  haut  que  ladite  maison  appartenait  encore  à  Marie  Malingre  en  1024., 
laquelle  année  peut  bien  être  celle  de  sa  mort,  puisque  les  arrérages  dus  à 
Loyse  Herouët  partaient  de  cette  époque.  —  Le  curé  de  Saint-Benoît,  rente 
par  Marie  Malingre  et  son  époux,  nous  remet  en  mémoire  que  le  frère  aîné 
de  celui-ci  était,  en  i5io,  curé  de  Saint-Eustache  à  Paris;  il  s'appelait  aussi 
Jean  de  la  Balue  et  mourut  en  i528. 
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recours  de  garendye,  noms,  raisons  et  actions  qu'il,  es  dicts  noms, 
a  et  peult  avoir  sur  les  dicts  lieux  criez,  domicilie  du  dict  Bellot  en 
sa  maison,  rue  de  Paradis'. 

Et  par  acte  et  jugement  donné  de  nous  le  mercredy  vingt-troisiesme 
jour  d'octobre  mil  cinq  cens  soixante,  en  proceddant  au  faict  de  la 
licittation  du  louaige  de  la  dicte  maison,  assise  en  la  dicte  ville  de 
Paris,  en  la  dicte  vieille  rue  du  Temple,  saisye  et  mise  en  cryées.sur 
le  dict  Nicolas  de  Caen,  curateur  aux  biens  vaccans  de  la  dicte  def- 
functe  Marye  Malingre,  à  la  requeste  de  la  dicte  damoiselle  Loyse 
Hérouët,  la  dicte  licittation  poursuyvie  par  Cyrot  Jouanne,  commis- 
saire estably  au  régime  et  gouvernement  de  la  dicte  maison,  le  dict 
maistre  Jacques  Le  Secq,  procureur  de  la  dicte  damoiselle  Loyse 
Hérouët,  auroict  déclairé,  comme  il  disoit,  avoir  par  cy-devant  faict 
que  en  la  dicte  maison  estoit  une  chambre  encloze,  appartenant  et 
estant  du  propre  de  la  dicte  damoiselle,  laquelle  chambre  le  dict  Le 
Secq,  ou  dict  nom,  auroict  requis  estre  distraicte  et  mise  hors  des 
dictes  cryées  pour  en  joyr  par  elle  comme  elle  disoit  avoir  par  cy- 
devant  faict,  et  à  ceste  fin  auroict  faict  appeler  devant  nous  maistre 
Jehan  de  Bryon,  procureur  du  dict  Nicolas  de  Caen,  oudict  nom  de 
curateur,  et  a  luy  sommé  et  interpellé  qu'il  eust  à  dire  ce  qui  voul- 
droit  contre  la  dicte  requeste  d'une  part,  et  le  dict  de  Bryon,  procu- 
reur du  dict  Nicolas  de  Caen,  ou  dict  nom,  qui  auroict  dict  en  avoir 
adverti  le  dict  de  Caen,  en  suivant  la  procuration  spéciallement  à  luy 
passée  par  le  dict  de  Caen,  sa  partye,  du  dimanche  vingtiesme  jour 
du  dict  moys  d'octobre  mil  cinq  cens  soixante  dernier  passé,  auroict 
dict  qu'il  n'avoit  moyens  pour  empescher  la  dicte  requeste  de  dis- 
traction après  soy  estre  informé  du  droict  par  la  dicte  damoiselle  en 
la  dicte  chambre  d'aultre  part. 

Partyes  oyes,  nous  eussions  dict  que  la  dicte  chambre  cy-dessus, 
comprinse  en  la  dicte  cryée,  seroit  distraicte  et  mise  hors  d'icelles 
cryées  au  proffict  de  la  dicte  damoiselle  Loyse  Hérouët  pour  en  joyr 
par  elle  comme  à  elle  appartenant  et  seroit  faicte  ouverture  d'icelle 
chambre  2. 

1.  Rue  de  Paradis-au-Marais,  partie  actuelle  de  la  rue  des  Francs-Bourgeois 
comprise  entre  la  rue  Vieille-du-Temp!e  et  les  Archives  nationales. 

2.  La  jouissance  de  cette  chambre,  de  même  que  les  rentes  dues  à  Loyse 
Hérouët  par  M'  Nicolas  de  Caen,  curateur  aux  biens  vacants  de  Marie 
Malingre,  constituent  évidemment  une  part  de  la  succession  de  celle-ci. 
Quelque  lien  de  parenté  devait  donc  exister  entre  ces  deux  femmes.  On  peut 
encore  en  retrouver  la  trace. 

On  a  vu  précédemment  que  Marie  Malingre  avait  épousé  en  premières 
noces  un  certain  seigneur  de  Carrières,  lequel  a  dû  mourir  avant  l'an  i5i5, 
époque  où  Marie  Malingre  avait  déjà  pour  deuxième  époux  Jean  de  la  Balue. 
Or,  on  trouve  dans  le  P.  Anselme  (tome  VI,  page  483  c)  qu'une  cousine 
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Pendant  lesquelles  cryées  et  proceddeures  ainsi  faictes  ainsi  que 
dict  est,  et,  après  que  Jehan  Gervais,  aussi  sergent  à  verge  au  dict 
Chastellet  eust,  à  la  requeste  de  la  dicte  damoiselle  Loyse  Hérouët, 
es  dicts  noms,  es  présences  de  Jehan  Planche,  Anthoine  Pollet  et 
Jehan  Gillet,  le  troisiesme  jour  d'apvril  ou  dict  an  mil  cinq  cens 
soixante  avant  Pasques,  mys  et  apposé  affiches  et  escripteaux  aux  lieux 

germaine  du  chancelier  Olivier,  Madeleine  Olivier,  épousa,  en  i528,  un  sei- 
gneur de  Carrières,  secrétaire  du  Roi,  du  nom  de  Georges  Hérouët,  et  dont 
l'existence  est  encore  confirmée  par  la  «  Coppie  du  Rolle  et  Estât  de  l'hostel 
du  Roy  »  pour  les  années  1628  et  1329,  publiée  par  Leroux  de  Lincy  à  la 
suite  de  Y Heptaméron  de  la  reine  de  Navarre  (tome  III,  page  27?  de  l'édi- 
tion de  la  Société  des  bibliophiles,  Paris,  i853),  et  où  ce  personnage  figure 
comme  secrétaire  ordinaire  de  la  chambre,  avec  une  allocation  de  400  livres. 

Pour  nous,  il  est  hors  de  doute  que  le  seigneur  de  Carrières,  premier 
époux  de  Marie  Malingre,  fut  le  père  ou  tout  au  moins  l'oncle  de  Georges 
Hérouët. 

11  s'en  faut  de  beaucoup  que  le  nom  d'Hérouêt  soit  ignoré  dans  l'histoire. 
On  sait  qu'un  des  meilleurs  poètes  de  la  Renaissance  fut  Antoine  Hérouët, 
ami  de  Clément  Marot,  et  mort  évêque  de  Digne  en  i568.  Nous  avons  déjà 
signalé  la  demeure  du  poète  Antoine  Hérouët,  rue  Sainte-Croix-de-la-Bre- 
tonnerie,  en  i532,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris, 
1887,  p.  98-100.  —  Voir  la  Biographie  universelle  de  Michaud  et  les  Siècles 
littéraires  de  la  France  ou  le  Nouveau  Dictionnaire  historique ,  critique  et 
bibliographique  de  tous  les  écrivains  français  jusqu'au  XVIII'  siècle,  par 
Desessarts  (Paris,  1800),  dans  lesquels  il  est  dit  qu'Antoine  Hérouët  était 
d'une  famille  alliée  à  celle  du  chancelier  Olivier.  D'où  il  résulte  que  Georges 
et  Antoine  Hérouët  seraient  très  proches  parents,  sinon  frères.  Ils  tou- 
chaient probablement  d'aussi  près  l'héroïne  de  la  xxii'  nouvelle  de  VHepta- 
méron  de  la  reine  de  Navarre,  cette  vertueuse  Marie  Hérouët  qui  a  fut  faicte 
abbesse,  par  le  don  du  Roy,  de  l'abbaïe  nommée  Giy,  près  de  Montargis.  » 
—  La  plupart  des  contes  de  Marguerite  d'Angoulême  ont  une  valeur  histo- 
rique qu'il  importe  de  ne  pas  dédaigner. 

La  relation  des  seigneurs  de  Carrières  avec  le  nom  des  Hérouët  étant  bien 
établie,  la  parenté  de  Marie  Malingre  avec  Loyse  Hérouët  devient  certaine, 
et  l'on  peut  conclure  que  celle-ci  est  la  nièce  ou  petite-nièce  de  celle-là,  sinon 
fille  ou  petite-fille  de  premier  lit.  Quant  à  son  nom,  on  le  retrouve  dans  le 
Procès-verbal  de  l'assemblée  générale  des  trois  ordres,  clergé,  noblesse  et 
bourgeoisie,  convoqués  à  Paris  le  22  février  i58o,  pour  la  revision  définitive 
de  la  coutume  de  la  prévôté  et  vicomte  de  Paris  ;  il  figure  parmi  ceux  de  la 
noblesse  de  la  façon  suivante  :  «  Damoiselle  Louise  Hérouët,  dame  d'Othis- 
sous-Dampmartin ,  représentée  par  Philippe  l'Ange,  son  procureur.  »  La 
veuve  de  Jean  Rivière,  secrétaire  du  Roi,  était  donc  dame.  Le  même  Procès- 
verbal  fait  aussi  mention,  parmi  les  membres  de  la  bourgeoisie,  d'un  certain 
Nicolas  Hérouët,  bourgeois  de  Paris.  Bref,  tous  ces  Hérouët  font  partie  d'une 
même  famille  de  bourgeoisie,  devenue  très  importante  dès  le  commencement 
du  xvi'^  siècle;  la  plupart,  jouissant  des  faveurs  royales,  ont  été  pourvus  de 
bénéfices  et  de  charges,  voire  même  de  titres  de  noblesse. 
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et  places  cy-après  déclairés,  c'est  assavoir  à  la  dicte  maison,  assise 
vieille  rue  du  Temple,  à  la  porte  de  l'église  monseigneur  Sainct-Ger- 
vais,  à  la  porte  et  entrée  du  Chastellet  de  Paris  et  au  parc  civil  du 
dict  Chastellet,  qui  contenoient  que  le  mercredy  seizeiesme  jour  du 
dict  moys  d'apvril,  l'an  mil  cinq  cens  soixante  ung,  après  Quasimodo, 
la  dicte  maison,  cy-dessus  déclairéc,  seroit  vendue,  baillée,  délivrée 
et  adjugée,  par  décret  au  parc  civil  du  dict  Chastellet  de  Paris,  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  en  la  manière  accoustumée,  et 
seroient  toutes  personnes  reçeues  à  y  mectre  enchère,  ad  ce  que  aul- 
cun  n'en  peust  cy-après  prétendre  cause  d'ignorance. 

Le  procès  de  criées  de  la  dicte  maison,  cy-dessus  déclairée,  auroict 
et  a  esté  leu  et  publié  en  jugement  devant  nous  au  dict  Chastellet  par 
plusieurs  et  diverses  journées  et  mesmement  le  dict  jour  de  mercredy 
seizeiesme  jour  du  dict  moys  d'apvril  ou  dict  an  mil  cinq  cens 
soixante  et  ung,  après  Quasimodo. 

Auquel  jour  le  dict  maistre  Jacques  le  Secq  l'aisné,  procureur  de 
la  dicte  damoiselle  Loyse  Hérouët,  vefve  du  dict  defîunct  messire 
Rivière,  en  son  vivant  notaire  et  secrétaire  du  Roy  en  son  Conseil, 
tant  en  son  nom  que  comme  tutrice  et  curatrice  des  enffans  myneurs 
d'ans,  du  dict  defFunct  et  d'elle,  eust  enchéry  et  mys  à  prix  la  dicte 
maison,  assise  à  Paris,  vieille  rue  du  Temple,  tenant  d'une  part  à  la 
dicte  damoiselle,  d'aultre  part  faisant  le  coing  de  la  rue  des  Francs- 
Bourgeois,  dicte  la  rue  des  Poullyes,  abboutissant  par  derrière  à  la 
dicte  rue  des  Francs- Bourgeois  et  par  devant  à  la  dicte  rue  du 
Temple,  laquelle  maison  fut  et  appartint  à  la  dicte  deffuncte  Marye 
Malingre,  en  son  vivant  femme  du  dict  messire  Jehan  de  la  Ballue, 
chevalier,  naguières  seigneur  de  Goix,  cryéc  sur  le  curateur  aux 
biens  vaccans  de  la  dicte  deffuncte  Marye  Malingre,  à  la  charge  des 
droicts  seigneuriaulx  et  arréraiges  d'iceulx  et  du  retranchement  et 
recouppement  qui  se  pourra  faire  d'icelle  maison  pour  l'accroisse- 
ment et  eslargissement  de  la  dicte  rue  des  Poullies,  suivant  l'aligne- 
ment par  cy-devant  faict  et  prins  ainsi  que  contenu  est  en  la  sentence 
donnée  de  nous  ou  nostre  lieutenant,  le  vingt  ungiesme  mars  mil  cinq 
cens  soixante,  à  la  charge  toutes  foys  que  l'achepteur  et  dernier 
enchérisseur  de  la  dicte  maison  sera  préallablement  récompensé  de 
tels  dommaiges  et  interestz  qu'il  aura  et  pourra  avoir  à  cause  du  dict 
retranchement,  à  telles  personnes  qu'il  appartiendra  suivant  la  dicte 
sentence  et  des  despens  des  dictes  cryées  et  oultre  de  la  somme  de 
deux  mille  livres  tournoys  pour  une  fois  à  distribuer  à  qui  il  appar- 
tiendra, et  ne  seroit  et  n'est  apparu  aulcun  enchérisseur. 

Ce  faict  Nicolas  Addie,  audiencier  du  Roy,  nostre  sire,  ou  Chastel- 
let de  Paris,  eust  le  dict  jour  de  mercredy  seizeiesme  du  dict  moys 
d'apvril  ou  dict  an,  es  présences  de  Jehan  Hubert  et  Françoys  Simon, 
mis  et  apposé  en  affiche  et  escripteau  aultant  de  l'abbrégé  enchère  et 
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publication  cy-dessus  contre  la  porte  et  entrée  du  parc  et  auditoire 
civil  du  dit  Ghastellet,  lieu  accoustumé  pour  ce  faire,  suivant  l'ordon- 
nance contenant  que  le  mercredy  trenteiesme  jour  du  dict  rnoys 
d'apvril,  après  en  suivant,  au  dict  an  mil  cinq  cens  soixante  et  ung, 
jour  et  dacte  de  ces  présentes  la  dicte  maison  cy-dessus  déclairée 
seroit  vendue,  baillée,  délivrée  et  adjugée  par  décret  au  parc  civil  du 
dict  Ghastellet  de  Paris,  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  en  la 
manière  accoustumée,  et  seroient  toutes  personnes  reçeues  à  y  mectre 
enchère. 

Auquel  jour  la  dicte  enchère  auroict  esté  de  rechef  leue  et  publiée 
en  jugement  devant  nous  ou  dict  Ghastellet. 

Et  auroict  la  dicte  maison  esté  renchérie  par  le  dict  Jacques  le 
Secq,  l'aisné,  à  deux  mil  deux  cens  livres  tournois,  par  maistre 
Gabriel  Rivière  à  deux  mil  cinq  cens  livres  tournois  par  le  dict  Le 
Secq  l'aisné,  à  deux  mil  huict  cens  livres  tournois,  par  le  dict  Rivière 
à  troys  mil  livres  tournois,  et  par  le  dict  maistre  Jacques  le  Secq 
l'aisné,  ou  nom  et  comme  procureur  de  la  dicte  damoiselle  Loyse 
Héroutt  à  trois  mil  cinquante  livres  tournoys  pour  une  fois,  et  pour 
ce  que,  oultre  et  par  dessus  les  pris  et  charges  cy-dessus  déclairées, 
aulcun  ne  se  seroit  apparu  que  la  dicte  maison  cy-dessus  déclairée 
eust  plus  vouUu  donner  que  la  dicte  damoiselle  Loyse  Hérouët,  per- 
sévérant en  sa  dicte  enchère,  nous  eust  instamment  recquis  que  la  luy 
voulsissions  bailler  et  adjuger  par  décret  comme  la  plus  offrant  et 
dernier  enchérisseur,  disant  par  elle  que  ainsi  faire  le  debvons,  veu 
et  considéré  ce  que  dict  est. 

Sçavoir  faisons  que,  oye  de  nous  la  dicte  requeste  qui  nous  eust 
semblé  et  semble  juste,  civille  et  raisonnable,  attendu  que  en  faisant 
les  dictes  cryées  ne  se  seroient  apparuz  aultres  opposans  que  les  des- 
sus nommés,  ne  aultre  enchérisseur  oultre  et  par  dessus  la  dicte 
Hérouët,  gardées  en  ce  les  solempnitez  pour  ce  deues  et  en  telz  cas 
requises  et  accoustumées,  et  tout  veu  et  considéré  ce  que  faisoit  à 
veoir  et  considérer  en  ceste  partye. 

Nous  à  la  dicte  damoiselle  Loyse  Hérouët,  ce  requérant  comme  la 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  avons  adjugée,  vendue,  baillée 
et  délivrée,  adjugeons,  vendons,  baillons  et  délivrons  par  décret  par 
ces  présentes  la  dicte  maison  cy-dessus  déclairée  moyennant  les  pris 
et  charges  que  dessus  et  partant,  pour  lequel  pris  d'icelle  adjudica- 
tion recepvoir,  nous  avons  commis  et  commectons  nostre  amé 
M«  Siméon  Bruslé,  examinateur  de  par  le  Roy  nostre  sire  au  Ghas- 
tellet de  Paris,  et  pour  faire  la  distribution  du  dict  pris,  taxer  les  des- 
pens  des  dictes  cryées,  y  appeler  le  greffier  de  la  dicte  prévosté  de 
Paris  et  faire  en  oultre  ce  que  au  cas  appartiendra  ;  commectons 
nostre  amé  maistre  Jacques  de  Sens,  aussi  examinateur  ou  dict  Ghas- 
tellet, et,  parmy  ce,  nous  la  dicte  vente  et  adjudication,  ainsi  par  nous 
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faicte  à  la'dicte  damoiselle  Loyse  Hérouët,  avons  louée,  grée,  ratti- 
fiée  et  approuvée,  louons,  gréons,  rattiffions  et  approuvons  par  ces 
dictes  présentes,  et,  par  interposition  de  nostre  décret  et  auctorité 
judiciaire,  avons  confirmée  et  confirmons  en  tant  que  à  nous  appar- 
tient et  que  faire  le  pouvons  et  debvons  pour  raison  et  à  cause  de 
nostre  office. 

Ordonnons  en  mandement  au  seigneur  ou  seigneur  de  et  soubsqui 
la  dicte  maison,  cy  dessus  mise  a  pris  et  adjugée,  est  sçituée  et  assise, 
tenue  et  mouvante,  que  icelle  damoiselle  Loyse  Hérouët  ils  en  mecient 
et  instituent  ou  facent  mectre  et  instituer  en  bonne  et  suffisante  pos- 
session et  saysine  réelle  et  corporelle,  et  de  ce  que  dict  est  la  facent, 
souffrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  en  faisant 
et  payant  par  luy  les  droicts  et  debvoirs  pour  ce  deubs  et  en  telz  cas 
requis  et  accoustumez. 

En  tesmoing  de  ce  nous  avons  faict  mectre  à  ces  présentes  le  scel 
de  la  dicte  prévosté  de  Paris.  Ce  fut  faict  et  adjugé  en  jugement  ou 
dict  Chastellet,  le  mercrcdy  trenteiesme  jour  d'apvril,  l'an  mil  cinq 
cens  soixante  et  ung. 

Le  Secq  (l'aisné).  Goyer. 

Blanchart.  J.-B.  Mordant. 

Enregistré  et  scellé  par  nous,  Martin  Le  Roy,  garde  du  scel  de  la 
prévosté  de  Paris,  le  jeudy  quinzeiesme  jour  de  may,  l'an  mil  cinq 
cens  soixante  et  ung. 

M.  Le  Roy. 

Je,  frère  Pierre  Genyer,  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, procureur  et  recepveur  de  noble  et  révérend  seigneur  frère 
Pierre  de  La  Fontaine,  chevalier  du  dict  ordre,  grand  prieur  de 
France  et  commandeur  du  Temple  à  Paris,  certifie  avoir  saisy  et  vestu 
damoyselle  Loyse  Hérouët,  adjudicataire  des  maison  et  lieux  conte- 
nus au  présent  décret,  de  laquelle  j'ay  reçeu  les  lotz  et  ventes  pour 
ce  deubs  et  accoustumés,  à  la  charge  de  dix-huit  soulz  six  deniers 
parisis,  tant  cens  que  rente  foncière,  deubz  par  chacun  an  à  la  dicte 
Commanderie  le  jour  de  Pasques,  et  sauf  en  toute  aultre  chose  les 
droicts  de  la  dicte  Commanderie  et  l'autruy.  Faict  sous  mon  seing  cy 
mis  le  quinziesme  jour  de  mars  mil  cinq  cens  soixante  huict^. 

F.  Genyer. 

I.  Ce  qui  prouve  que  la  maison  de  la  tourelle  appartenait  encore  à  Loyse 
Hérouët  en  i5d8,  et  qu'on  ne  peut  désormais  la  confondre  avec  l'hôtel 
Barbette,  démoli  en  i56i. 


Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  Daupeley-Gouverneur. 
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SEANCE   DU    CONSEIL   D'ADMINISTRATION 

Tenue  à  la  Bibliothèque  nationale  le  iS  novembre  i88j. 
Présidence  de  M.  Auguste  Longnon,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

—  MM,  P.  Bonnassieux  et  le  comte  A.  Boulay  de  la  Meurthe  s'ex- 
cusent par  lettre  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  1 1  octobre  rSSy  est  lu  et  adopté. 

—  M.  l'abbé  V.  Dufour  communique  au  Conseil  le  texte  manuscrit 
du  prospectus  de  la  Description  historique  et  chronologique  de  l'église 
métropolitaine  de  Paris,  de  Charpentier  (ijSy).  M.  l'abbé  Dufour  veut 
bien  promettre  de  remettre  à  ce  sujet  une  note  au  Comité  de  publi- 
cation. 

—  La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


SÉANCE    DU    CONSEIL    D\\DMINISTRATION 

Tenue  à  la  Bibliothèque  nationale  le  i3  décembre  i88j. 

Présidence  de  M.  Auguste  Loxgnon,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

-;-  MM.   Ch.  Tranchant  et  le  comte  A.   de  Marsy  s'excusent  par 
lettre  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 
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—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  i5  novembre  est  lu  et  adopté. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  note  de  notre  confrère 
M.  H.  de  Curzon,  relative  à  l'état  des  travaux  du  regretté  Germain 
Demay  sur  les  sceaux  de  l'Ile-de-France,  dont  il  avait  été  question  à 
la  séance  d'octobre  : 

«  M.  Demay  avait  moulé,  dans  les  archives  de  Seine-et-Oise  et 
d'Eure-et-Loir,  un  certain  nombre  de  sceaux  qu'il  n'avait  pas  inven- 
toriés et  dont  il  n'avait  pu  continuer  la  collection. 

«  Nous  en  avons  retrouvé  :  pour  Seine-et-Oise,  437;  pour  Eure-et- 
Loir,  123.  Ces  moulages  ont  été  fondus  et  catalogués  dans  le  Supplé- 
ment général  qui  est  en  préparation  et  où  le  total  des  matrices  de 
sceaux  est  actuellement  de  3, 060  (non  compris  ceux  de  la  collection 
nouvellement  entreprise  des  sceaux  du  fonds  latin  de  la  Bibliothèque 
nationale).  » 

—  M.  Léopold  Delisle  signale  la  publication  récente  par  le  D""  Max 
Spirgatis  d'une  liste  des  membres  du  corps  de  l'Université  de  Paris  en 
1464  {Beihefte  ^um  Centralblatt  fïir  Bibliothekswesen^  I),  déjà  signa- 
lée dans  le  Bulletin  de  la  Société  (1886,  p.  11 3),  et  fait  ressortir  toute 
l'importance  de  ce  document  dans  lequel  sont  mentionnés  Guillaume 
Fichet,  Jean  de  La  Pierre,  etc. 

—  M.  H.  Omont  dépose,  au  nom  de  M.  l'abbé  Alliot,  curé  de  Bures 
(Seine-et-Oise),  un  Compte  de  l'abbaye  de  Notre-Dame-du-Val  de 
G(/ (i  384-1 388).  Ce  document  est  renvoyé  au  Comité  de  publication. 

—  M.  H.  Omont  communique  au  nom  de  M.  le  marquis  de  Mon- 
clar,  consul  général  de  France  à  Amsterdam,  une  note  sur  une  Vue 
des  Tuileries  en  181 3,  peinte  par  Bouhot.  M.  le  marquis  de  Mon- 
clar  a  bien  voulu  remettre  à  ce  sujet  une  note  au  Comité  de  publi- 
cation. 

—  La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


n. 

VARIÉTÉS, 


PAPIERS  DES  MARNEES, 

LIBRAIRES    PARISIENS    DU    COMMENCEMENT   DU    XVI^    SIÈCLE. 

II  n'est  pas  rare  de  trouver  dans  les  anciennes  reliures  du  xv^  et  du 
xvi'=  siècle  des  correspondances  et  des  actes  de  procédure  qui  ont  été  agglu- 
tinés pour  former  les  plats  de  certains  volumes.  Ce  sont  le  plus  souvent 
des  documents  insignifiants,  relatifs  à  des  personnages  tout  à  fait   incon- 
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nus.  Il  faut  cependant  toujours  les  examiner  avec  une  scrupuleuse  attention. 
De  temps  en  temps,  on  y  rencontre  des  noms  dignes  d'être  recueillis  et  des 
particularités  vraiment  inte'ressantes.  C'est  ce  qui  m'est  arrivé  récemment  en 
examinant  les  débris  imprimés  et  manuscrits  dont  un  relieur  parisien  du 
xvi"  siècle  avait  formé  les  cartons  d'un  volume  in-folio,  dépourvu  d'ailleurs 
de  toute  importance.  J'y  ai  trouvé  trois  lettres  originales  adressées  à  Geoffroi 
et  à  Enguilbert  de  Marnef  et  quelques  notes  d'une  maison  de  librairie,  pro- 
bablement celle  des  Marnef,  qui  a  longtemps  joui  d'une  grande  réputation 
dans  le  commerce  des  livres  à  Paris  et  à  Poitiers. 

La  première  lettre,  adressée  à  Geoffroi  de  Marnef,  au  mois  de  mai  i5o6, 
est  relative  à  des  balles  de  livres,  envoyées  probablement  de  Lyon  à  Paris 
et  dont  le  port  devait  être  payé  à  raison  de  25  sous  par  cent  livres  pesant; 
ces  livres  devaient  être  mis  en  sûreté  jusqu'à  l'arrivée  à  Paris  d'un  certain 
Pierre  Martin. 

La  deuxième  lettre  contient  de  curieux  détails  sur  la  famille  des  Marnef. 
Elle  a  été  écrite  à  Poitiers,  le  ii  septembre  i5i5,  par  Jeanne  Boyseau,  sœur 
d'Enguilbert  et  de  Geoffroi  de  Marnef.  On  y  voit  que  le  père  et  la  mère  des 
frères  de  Marnef  étaient  restés  à  Poitiers,  où  leur  sœur  s'occupait  du  com- 
merce des  livres. 

La  troisième  lettre  doit  avoir  été  écrite  par  un  libraire  de  province,  pour 
recommander  à  un  des  Marnef  son  jeune  fils,  qu'il  envoyait  à  Paris  s'exer- 
cer au  commerce  de  la  librairie. 

Les  notes  qui  accompagnaient  les  trois  lettres  précédentes  se  rapportent  : 
1°  au  prix  de  différents  volumes  vendus  ou  à  vendre;  —  2°  aux  feuillets  qu'il 
fallait  réclamer  à  certains  imprimeurs  ou  éditeurs  pour  combler  des  lacunes 
dans  des  exemplaires  incomplets;  —  3°  à  une  vente  de  livres  faite  au  ministre 
des  Mathurins  de  Paris;  —  4°  au  nombre  de  cahiers  et  de  feuillets  d'une 
édition  de  la  Passion  et  d'une  édition  de  l'Ancien  Testament;  —  5°  aux  grandes 
initiales  qui  devaient  être  enluminées  en  or  dans  un  missel. 

Ces  documents  qui  nous  font  pénétrer  dans  la  famille  et  dans  l'atelier  de 
célèbres  libraires  de  Paris,  au  temps  de  Louis  XII  et  de  François  I'"',  m'ont 
paru  dignes  d'être  sauvés  de  la  destruction.  Ils  forment  aujourd'hui  les  pre- 
miers feuillets  du  n°  6146  du  fonds  français  des  Nouvelles  acquisitions  à  la 
Bibliothèque  nationale. 

L.  Delisle, 

I. 

Sirre  Geoffreys,  chier  amys,  je  me  recommande  à  vous  de'...  ||  ja 
vous  ay  envoyez  deux  grosses  balles  de  livres,  aincy  que...  ||  et  de 
rechié  vous  envoyé  par  le  présent  pourteur  deux  autres...  ||  ferés 
mettre  en  lieu  sur,  qu'elle  ne  ce  gastent  pa...  j|  de  par  delà  en  bref, 
au  plaisir  de  Nostre  Seigneur.  Et  sy  vous  playse...  ||  présent  pourteur 
à  vings  et  sings  soz  pour  cent  pezant...  ||  Pierre  Martin  cera  de  par 


I.  A  chaque  bout  de  ligne,  que  j'ai  marqué  par  des  ||  ,  il  manque  la  valeur 
de  deux  ou  trois  mots. 
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delà,  il  vous  rendra  tout...  ||  moy,  et  je  recognoytray  envers  vostre 
frère...  ||  avés  fays  et  faites,  et  aucy  c'yl  y  a  qui  v...  ||  commandement, 
et  à  ce  neveullés  fallir  de  fayre  mètre...  il  que  elle  ne  ce  gaste  juque 
que  le  dit  Martin  soit  d...  (|  satisfassion.  Vray  est  que  je  suys  bien 
peynéz  de...  ||  je  vous  fays.  Dieu  vuille  que  je  le  puysse  reco- 
gnoy[tre]...  ||  voiturier  xxv  s.  pour  cent  pezant.  Cy  vous  plaix,  ne 
1...  Il  ce  qui  monterat  au  dit  pris  de  xxv  s.  le  cent.  En  bref  c...  ||  que 
Dieu  vous  doyet  ce  que  vostre  cuer  désire.  Amen.  Se...  ||  jour  du 
moys  de  may  i  5o6.  Par  le  tout  vostre  serviteur...  ||  Lyon. 

(Suscription  :)  A  mon  chier  amys  sire  Geo^reys^  frère  de  maislre 
AngUberl,  librayre  de  Parys.  Et  deux  balles  de  livres. 

II. 

f  Jhesus  Maria.  i5i5,  le  iiy^  jour  de  septembre. 

Mon  frère  Enguilebert,  humblement  à  vostre  bonne  grâce  me 
recommende,  et  ausi  à  nostre  frère  Gefray,  et  à  ma  seur.  Et  ausi 
fait  mon  père  et  ma  mère,  et  tous  ceulx  de  par  d[eçà].  Mon  frère,  je 

ouy  dire   que  Pierre  vostre  serviteur  a Liège.  Je  vous  prie  que, 

si  ainsi  estoit,  que  mandisiés  a Arnoul  se  y  n'a  point  de  souve- 

nence  des  livres  que  y  bai à  madame  de  La  Garde;  car  nous  en 

sommes  en  discention  ;  car  elle  ne  veust  payer,  et  pour  ce  que  y  [me] 
mande  ainsi  comme  il  l'en  va,  et  y  me  fera  grant  plai[sir].  Mon  frère, 
je  vous  euses  envoyé  la  cedule  de  maistre  Pierre  de  La  Haye;  mays 
pour  ce  que  y  veust  pran[drej  encoure  des  livres  et  de  l'argent,  je 
[ajtendray  en[coure]  et  vous  envoyré  le  tout  par  la  p 

Escrict  se  jour  à  Poictiers,  par  la.... 

JHANNE  BOYSEAU. 

(Suscription  :)  A  Paris,  à  mon  Jrère  Enguilebert  de  Marne/,  au 
Pellican. 

(Au-dessous  de  cette  adresse  est  figurée  une  croix  de  saint  André 
fixée  sur  un  poteau,  telle  qu'on  la  voit  sur  la  marque  de  Marnef, 
reproduite  dans  le  Manuel  de  Brunet,  I,  8jo.) 

III. 


...  facteurs  et  pourrés  estre  cause  de  son  bien  touchant  de  venir  à 
perfection,  s'il...  ||  ...  quelque  chouse  une  fois  le  mois  pour  le  sola- 
gier,  vous  luy  baillerés  ung....(|  ...  sairvenir  à  ces  petites  négoces;  et 
s'il  estoit  malade  ou  aultre  nécessité,  je  le  vous...  )|  ...  comme  vostre 
propre  filz,  en  vous  restituant  tout  ce  que  y  meitrés.  Touchant  vostre 
serviteur...  ||  ...  st  esté  pour  deçà,  je  luy  ay  baillé  environ  huit  frans 
de  livres,  desquelz  n'ay...  ||  ...  lu  cedule;  car  je  me  fie  en  vous  de 
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plus  grant  chouse.  Je  vous  prie  que  [vous]  ||  vous  entretcnés  joyeuse- 
ment, et  vous  gardez  de  quelque  inconvénient;  car  des  hors  en 
avant...  ||  ...  oy  seront  dangereux;  pour  quoy  il  nous  fault  entretenir 
ou  mieulx  que...  ||  ...  pourront.  J'entends  que  avés  ung  nepveu, 
lequel  est  assez  prudent  et  saige... 

(Suscription  :)  ...  libraire  en  la  rue  saint  Jacques^  à  Paris. 


IV. 


I  Baldus  super  C.  2  V- 

I  Baldus  super  FF.  4  f. 

I  Jo.  Fabri  super  Institut.  i5  s. 

I  Decretales  Mathis. 

I  Panorme.  4  f.  i  5  s. 

I  R.  papier  pour  Liège. 

1  Nestor  vocabulista.  10  s. 

2  Marcialis,  commento.  10  s. 
1  Valerius,  commento.  10  s. 

I  Claudianus,  commento. 

1  Epistole  Jeronimi.  25  s. 

3  Repertorium  Milis.  6  s. 

.3  Sermones  Vincencii.  i5  s. 
3  Alphabetum  juris.  3  s.  t. 
3  Tractatus  Cepola.  7  s. 
3  Viatoriums  juris.  2  s. 
3  Brèves  régule'  parve,  10  s. 
3  Vitas  patrum  5  g. 

2  de  Voragine. 

3  br.  Limouge^. 
I  d.  li. 

4  Postilla  tocius  anni. 
I  Strabo  10  s.  6  d. 

V. 

Mémoire  à  mon  compère  André  d'envoyer  les  imperfections 
qui  s'ansuit  : 

Et  premièrement  H  de  Trionphe  des  dames. 
Fault  au  Gudon  Q  secondo  R  (?). 
Fault  à  ung  Suétone  textus  E,  de  Nicolas  Berault. 
Fault  les  trois  premières  T  à  ung  Catolicon  parvon. 


1 .  Le  ms.  porte  br.  Rre  avec  des  signes  d'abréviation  sur  chacun  de  ces 
deux  mots. 

2.  La  lecture  de  ce  mot  est  douteuse. 
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Mémoire  de  se  que  me  ranvoira  Gabriel  : 

Sur  les  Santanses  quarton  Santansias. 

Sermones  Paumeneri. 

6  Pratica  Masueri. 

5o  coloque. 

Trois  semy. 

5o  rudiman,  Dispoteri. 

5o  deirivatie  parve. 

Confideaur  Pepain. 

Pramadtica  santion. 

Mémoire  à  mon  compère  Andry^  de  m'envoyer  les  imperfections 
qui  s'ensuivent  : 

I  Guidon  en  fault  G,  de  Philippe  le  Noir.  Fault  Q  2"',  folio  lxviii, 
par  (?)  abece. 

I  Triumphes  des  dames,  fault  h,  de  Philippe  le  Noir. 

I  Sermones  Dicipuli,  fault  GG  primum,  qui  est  la  premere  feille 
de  De  Sanctis,  et  SS  primum,  de  maistre  Nicole  de  la  Barre. 

I  Suetonis  textus  de  Beral,  fault  E. 

I  Salustius  textus,  fault  J. 

I  Instituta  maistre  Pierre  Gromos,  fault  le  premier  caier. 

I  psalterium  Fabri  imprimé  à  Caen,  fault  depuis  le  caier  M  jusques 
à  la  fin. 

I  Confiteor  Pépin  de  François  Regnault,  fault  les  deux  premières 
feilles  a  b,  commence  q;  ille. 

I  Elucidarius  car...  fault  depuis  L  caier  jusques  à  la  fin. 

I  sintaxis de  Gale  Le  Bret. 

25  catholicons  parvon. 

VI. 

Au  ministre  des  Mathurins. 

I  Sermones  de  Litio  complet  R. 
I  Sermones  de  Voragme. 
I  Quadragesimale  aureum. 
I  Sermones  Dicipuli. 
I  Sermones  Denise. 

VII. 

La  Passion  :  ont  44  caiers,  176  feulles. 
Viel  Testamen  :  40  caiers,  160  feulles. 
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VIII. 

Letre  d'or  pour  bouter  dens  les  messes. 

A  primum.  Dominica  prima  aventus  folio  primo A. 

A  sextum.  In  die  nativitatis,  Puer,  folio  sexto P. 

A  octavum.  In  die  Epiphanie,  folio  octavo E. 

B  tertium.  Dominica  in  septuagesima,  folio  xi C. 

B  quintum.  Feria  4  in  capite  jejunii,  folio  xiii '  E. 


L'ORFEVRERIE  ET  LA  LINGERIE  PARISIENNES  EN  ITALIE 

AU  Xye  SIÈCLE. 

A  l'époque  de  la  première  Renaissance,  il  n'est  guère  d'inventaire 
de  collection  italienne  qui  ne  mentionne  des  pièces  d'orfèvrerie  alla 
parigina,  à  la  façon  de  Paris.  Il  me  suffira,  parmi  tant  d'exemples, 
de  citer,  dans  les  collections  des  Médicis,  les  quatre  articles  suivants  : 

Tazze  xii  bollate  alla  parigina  di  libbre (Inventaire  de  Pierre  de  Médi- 
cis, 1456.)  Due  aquiere  parigine  di  peso  di  libr.  6.  (Inventaire  de  Pierre  de 
Médicis,  1463.)  Due  acquière  parigine  di  lib.  vi,  vi,  fiorini  100.  (Inven- 
taire de  Pierre  de  Médicis,  1465;  cet  article  est  peut-être  identique  au  pré- 
cédent.) Una  tazetta  chol  pie  smaltata  a  uso  pargino  (parigino)  d'ariento  e  da 
rovescio  orlo  e  pie  d'ariento,  fiorini  10.  (Inventaire  de  Laurent  le  Magni- 
fique, 1492.) 

Ces  ouvrages  à  la  façon  de  Paris  s'exécutaient  d'ailleurs  aussi  bien 
en  Italie  qu'en  France,  comme  le  prouvent  les  deux  documents  sui- 
vants, tirés  des  comptes  du  pape  Nicolas  V,  année  1454  : 

A  Paulo  di  Giordano  horafo  apresso  a  Bichiragli  duc.  26  di  cannera,  sono 
per  manifattura  di  6  tazze  alla  paresina  dorato  con  nostro  oro  e  con  li  mesi 
dentro. 

A  Antonio  Archamone  di  Roma  duc.  25  di  caméra,  sono  per  manifattura 
di  6  tazze  a  la  paresina  con  smalti  dentro  con  certi  fogliami. 

(Suit  la  mention  de  deux  autres  payements  faits  à  deux  autres 
orfèvres  italiens  pour  le  même  genre  de  travail'.) 

En  iSiQ  encore,  dans  les  comptes  de  Léon  X,  il  est  question  de 
«  sei  scudelle  d'argento  alla  francese  ha[v]uti  da  Strozzi,  »  du  prix 
de  ii5  ducats  2  carlins^. 


1.  Voyez  les  Arts  à  la  cour  des  Papes,  t.  I. 

2.  Archives  d'État  de  Rome,  Reg.  Car.  i5ig-i52o,  fol.  i^-^ 
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Une  plaquette  imprimée  à  Lucques,  il  y  a  une  quinzaine  d'années 
déjà',  mais  qui  semble  avoir  échappé  aux  archéologues  ou  historiens 
d'art,  nous  fournit  sur  l'habileté  de  nos  orfèvres  des  informations  que 
je  crois  intéressant  de  placer  sous  les  yeux  de  mes  confrères  de  la 
Société  de  l'histoire  de  Paris.  Nous  y  trouvons  à  la  fois  la  descrip- 
tion d'un  émail  à  la  parisienne  et  de  douze  tasses  en  argent  de  Paris 
appartenant  à  Paolo  Guinigi,  seigneur  de  Lucques  (chassé  en  i43o), 
puis  une  lettre  lui  proposant  l'achat  d'une  importante  pièce  d'orfè- 
vrerie conservée  à  Paris.  Voici  d'abord  les  mentions  extraites  de  l'in- 
ventaire de  Guinigi  (sans  date)  : 

Uno  diamante  puncta^  legato  in  verga  d'oro,  smaltato  alla  parigina,  in  uno 
chuoio. 
Dodici  taxe  grandi  segnate  d'argento  patigino. 

Voici,  d'autre  part,  la  lettre  relative  à  l'offre  d'une  pièce  d'orfèvre- 
rie :  en  1408,  Lorenzo  Trenta,  marchand  lucquois  habitant  Paris,  où 
les  œuvres  d'art  étaient  à  bas  prix  à  cette  époque,  écrivait  au  secré- 
taire de  Paolo  Guinigi  pour  lui  offrir  une  nef  du  prix  de  3, 100  francs  ^, 
contenant  pour  2,900  ou  2,950  francs  d'or  : 

Dite  al  Signore,  se  avesse  l'animo  al  più  bel  gioiello  del  pregio  che  vedesse 
mai,  di  pregio  di  franchi  3 100,  a  denari  contanti;  farô  l'ara.  Et  questa  è 
una  nave,  in  che  è  marchi  48  d'oro  fino,  e  marchi  44  ariento,  che,  a  rom- 
perla,  se  n'arà  alla  Moneta  franchi  2900,  et  anco  5o  più.  Et  quanti  orfevri  à 
al  mondo,  a  farla  e  non  guadagnare  denari,  non  faranno  la  manifattura  sola 
per  franchi  900,  o  1000.  Et  se  ci  ha  l'animo,  mandi   denari,  perché  s'avan- 

zerà  4  per  cento  che  a  trarli E  alsi  altre  argenterie  di  ariento  e  ariento 

dorato  ci  capita  tutto  dî  giulivissime,  che  sempre  vi  drà  su  del  martello, 
non  ne  perdra  de'  xx  denari  l'une  vale  la  manifattura.  Si  che,  se  nuUa  vuole, 
comandi,  che  allegrezza  grande  mi  fi  servirlo.  Et  vi  dissi  per  altra,  se  volea 
istagnate  pari  di  quelle  li  mandai,  mandi  le  dipinture*  perche  il  maestro 
non  si  ricorda  a  punto  délia  fazione  di  quelle,  et  aràle  presto 

Je  suis  d'ailleurs  en  mesure  d'établir  la  présence  en  Italie,  pendant 
l'époque  qui  nous  occupe,  d'un  orfèvre  parisien  :  de  1438  à  1441, 
«  Balduino  di  Carlo  (c'est-à-dire  Baudoin,  fils  de  Charles)  da  Parigi  » 
travaille  à  Ferrare  pour  la  cour  d'Esté;  sa  spécialité  était  de  faire  et 


1.  Salvatore  Bongi,  Di  Paolo  Guinigi  e  délie  sue  riche:{ye.  Lucques,  1871, 
in-8». 

2.  Un  diamant  taillé  en  pointe. 

3.  D'après  M.  Bongi,  le  franc  d'alors  représentait  exactement  la  valeur  du 
florin  ou  ducat  de  Lucques.  Le  florin  italien  de  cette  e'poque  pesait  en 
moyenne  trois  grammes  et  demi,  soit  environ  onze  francs  comme  valeur 
intrinsèque.  Pour  ce  qui  est  de  la  valeur  relative,  je  ne  serais  pas  éloigné  de 
la  fixer  à  5o  francs  de  notre  monnaie. 

4.  Les  cartons  ou  les  patrons. 
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de  réparer  les  tasses'.  Voilà  un  nom  à  inscrire  au  livre  d'or  des 
métiers  parisiens. 

Les  différentes  branches  de  l'art  textile  français  n'étaient  pas  moins 
brillamment  représentées  dans  les  coffres  de  Guinigi,  qui  était  peut- 
être  le  plus  riche  des  Italiens  de  son  temps.  C'étaient  d'abord  deux 
curieuses  tapisseries  d'Arras  («  uno  panno  d'Arasso  verde  fiorito,  con 
oro  fino  tra  esso,  con  figura  d'una  donna  con  arco  et  d'un  huomo 
ferito,  —  uno  panno  d'Arasso  da  uscio-  con  una  donna  dentro  »), 
puis  les  toiles  de  Reims,  qui  ont  donné  naissance  au  mot  Rensa  ou 
Renso,  comme  les  tentures  d'Arras  ont  donné  naissance  au  mot 
Arazzo,  puis  des  toiles  de  Bourgogne  («  uno  panno  lino  di  Borgo- 
gna  »),  enfin  et  surtout  une  abondance  de  linge  parisien,  telle  que 
je  ne  me  souviens  pas  d'en  avoir  jamais  rencontré.  On  en  jugera 
par  les  extraits  suivants  : 

Una  tovaliia  mezzana  parigina. 

Una  guardanappa  mezzana  parigina,  b.  3  3/4  ^ 

Una  tovalliola  di  braccia  5  3/4  )    Parigini. 

Uno  tovalliolo  braccia  3  3/4  ' 

Una  guardanappa  mezzana  parigina,  di  braccia  4. 

Un'  altra  simile. 

Un'  altra  simile. 

Un'  altra  simile. 

Una  guardanappa  mezzana  parigina. 

Una  tovaliia  parigina.  (Etc.,  etc.) 

Tre  cavessi,  videlicet  una  tovaliia  parigina  con  due  guardanappe. 

Una  guardanappa  parigina,  braccia  12. 

Otto  tovalliole  parigine  mezzane,  braccia  3  3/4. 

Una  guardanappa  mezzana  parigina,  braccia  6  2/3. 

Tre  chavessi  di  lovallie  parigine  mezzane. 

Una  tovalliola  parigina. 

Una  guardanappa  parigina.  (Etc.) 

Una  tovaliia  parigina  sottile,  braccia  34  1/2. 

Uno  pesso  di  tovaliia  grande  parigina,  sensa  poliza. 

Una  tovaliia  parigina  mezzana,  con  sua  guardanappa,  br.  10. 

Uno  telo  di  tovaliia  parigina  fina,  braccia  20. 

Una  tovaliia  parigina,  braccia  41   1/4. 

Una  tovaliia  parigina,  braccia  26. 

Uno  telo  di  tovallie  parigine  fine,  braccia  36. 

Una  tovaliia  parigina  grossa,  braccia  20  3/4. 

Dodici  salvietti  parigini  listati  sottili. 

1.  J'emprunte  cette  notice  à  un  très  intéressant  mémoire  de  M.  A.  Ven- 
turi,  /  Primordi  del  Rinascimento  artistico  a  Ferrara;  Turin,  1884,  p.  36. 

2.  Une  portière. 
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Una  tovallia  parigina. 

Uno  cavesso  di  tovallia  parigina,  braccia  64. 

Una  tovallia  parigina  sottilissima,  braccia  Sa. 

Una  tovallia  parigina  sottile. 

Due  guardanappe  parigine  sottilissime  in  due  cavessi. 

Tre  tovalliole  sottilissime  parigine,  in  uno  telo. 

Salvietti  xviiij  in  due  teli. 

Una  guardanappa  mezzana  parigina. 

Una  guardanapetta  mezzana  parigina. 

Due  tovalliole  parigine. 

Una  guardanapetta  parigina. 

Una  tovallia  parigina. 

Un'  altra  tovallia  parigina. 

Due  guardanappe  parigine. 

Una  tovalliola  parigina. 

Una  tovallia  parigina  usata. 

Una  tovallia  parigina  grossa. 

Una  tovallia  parigina  usata. 

Una  guardanappa  parigina  usata. 

Una  tovallii  parigina  usata. 

Uno  telo  die  tovallie  parigine  mezzane,  di  braccia  5i  3/4. 

Uno  telo  di  dicte  tovallie  tondette,  di  braccia  56. 

Quattro  guardanappe  francesche,  listate,  br.  8  i/3  l'una. 

Sei  salvietti  listati  gentili,  belli  et  sottilissimi,  parigini. 

Due  guardanappe  parigine  sottilissime,  con  nappe. 

Ventidue  salvietti  parigini. 

Uno  telo  di  salvietti  parigini. 

Una  guardanappa  parigina,  lunga  braccia  12  6/2. 

Una  tovallia  parigina  sottilissima,  braccia  18. 

Una  guardanappa  parigina  sottilissima,  braccia  18. 

Tre  tovallie,  tre  tovalliole,  tre  salvietti  parigini  piccholi,  da  apparechiare 
a  fanciuUi. 

Due  tovallie,  due  tovalliole,  due  salvietti  mezzani  parigini. 

Quattro  tovallie,  quattro  tovalliole,  quattro  salvietti  listati  parigini,  fine  et 
grandi. 

Due  tovallie  e  otto  tovalliole  mezzane  parigine. 

Sei  salvietti  grandi  parigini,  un  uno  masso. 

Sei  salvietti  parigini  piccoli  con  liste,  in  uno  masso. 

Due  tovallie  parigine  grandi. 

Les  calamités  qui  fondirent  sur  Paris  pendant  la  deuxième  partie 
du  règne  de  Cliarles  VI  semblent  avoir  mis  fin  à  cette  exportation. 
Dans  les  inventaires  des  Médicis  (1456,  1463,  etc.),  il  n'est  plus  ques- 
tion que  de  toiles  de  Flandre  (de  Hollande). 

L'exportation  des  tapisseries  parisiennes  n'était  pas  moins  impor- 
tante au  début  du  xv«  siècle  que  celle  des  toiles.  Aux  exemples  que 
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j'ai  rapportés  ailleurs*,  j'ajouterai  un  certain  nombre  de  documents 
extraits  des  inventaires  des  marquis  de  Mantoue^  : 

Inventaire  de  1406. 

Unum  apparamentum  parysinum  album  sine  cortinis  laboratum  ad  arbo- 
res cum  insignio  de  Gonzaga  et  de  Boemia 

Banchalia  duo  alba  in  simili  forma  et  modo,  ut  supra. 

Cosini  sex  albi  laborati  ut  supra. 

Unum  apparamentum  parysinum  rubeum  laboratum  ad  foyamen  cum  insi- 
gniis  de  Gonzaga  et  Boemia  intus. 

Banchalia  duo  ut  supra. 

Cosini  sex  rubei  modo  quo  supra. 

Cortine  très  zameloti  rubei  de  revo. 

Una  seza  parisina  de  viridi  laborat.  ad  foyamen  cum  rosis  et  Horibus  albis 
longit.  brach.  9. 

Seza  una  ut  supra  viridis  laborat.  simili  modo  longit.  brach.  7,  (Suivent 
huit  autres  «  seza  »  de  même  nature.) 

Cortina  una  parisina  viridis  laborata  ad  foyamina  cum  rosis  et  floribus 
albis  longa  brach.  9,  pro  sedia. 

Cortina  una  parisina  viridis  similis  supraste  longa  brach.  7  pro  sedia. 

Banchale  unum  parisinum  viride  laboratum  ad  foliamina  florum  cum  arma 
Boemie  et  Gonzague,  long.  brac.   16  1/4. 

Pour  terminer  cette  notice  sur  les  relations  de  nos  industries  d'art 
parisiennes  avec  l'Italie  pendant  le  xv^  siècle,  je  rapporterai  trois 
documents  relatifs  à  des  achats  de  manuscrits,  probablement  enlu- 
minés, faits  à  Paris  par  ordre  du  pape  Nicolas  V^.  Ces  documents, 
perdus  dans  le  volume  que  j'ai  consacré ,  en  collaboration  avec 
M.  Paul  Fabre,  à  l'histoire  de  la  Bibliothèque  du  Vatican   pendant 

1.  Voyez  entre  autres  le  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris,  t.  111, 
p.  164-165. 

2.  J'emprunte  ces  documents  à  un  volume  du  chanoine  Braghirolii, 
volume  tiré  à  100  exemplaires  seulement  :  Sulle  Manifatture  di  ara^^i  in 
Mantova.  Mantoue,  1S79.  On  y  trouvera  (p.  17)  de  curieux  détails  sur  le 
séjour  de  François  Gonzague  à  Paris,  en  iSSg. 

3.  Sur  les  miniatures  commandées  à  Paris  pour  le  comte  Amédée  VllI  de 
Savoie,  voyez  Cibrario,  Délia  Economia  politica  del  medio  evo,  4°  édition, 
p.  3 10.  —  Les  ouvrages  écrits  en  français,  comm.e  d'ailleurs  tous  les  ouvrages 
écrits  dans  une  langue  vivante,  étaient  systématiquement  exclus  de  la  Biblio- 
thèque du  Vatican.  On  trouve  par  contre  de  nombreux  manuscrits  français 
dans  les  bibliothèques  de  Mantoue  (1407  :  Romania,  t.  IX,  p.  497-514),  de 

Ferrare  {Romania,  t.  II,   p.  49),  de  Pavie  (1426  :  d'Adda,  Indagini siilla 

Libreria  Visconteo-Sfor;{esca).  La  bibliothèque  de  Paolo  Guinigi  ne  conte- 
nait que  les  deux  ouvrages  suivants  écrits  dans  notre  langue  :  «  Liber  Sidrac 
in  francioso,  in  membranis,  mediocris  voluminis,  foderatus  ut  supra.  — 
Alius  liber  in  francioso  et  in  membranis,  mediocris  voluminis,  foderatus  ut 
supra  [cum  tabellis  ligneis  foderatisj.  » 
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le  \v°  siècle,  pourraient  facilement  échapper  aux  savants  ou  ama- 
teurs curieux  des  choses  parisiennes  : 

1448.  3o  mars.  Retineri  faciatis  florenos  auri  de  caméra  centum  pro  toti- 
dem  quos  ipse  depositarius  solvi  procuravit  in  civitate  Pariensi  magistro 
Donato  de  Podio,  ordinis  Minorum,  pro  emendis  libris  S"""  diïo  nro  papa.  — 
Archives  Secrètes  du  Vatican;  Diversorum  Nicolai  V,  1447- 1452,  fol.  68. 

1448.  5  avril.  Ducati  3o8  di  Caméra per  ducati  100  facemmo  pagare  a 

maestro  Donato  dal  Pozzo  per  libri  comperô  a  Parigi  e  per  fregi  da  pianete 
e  piu  altre  cose  facemo  comperare  a  Vinegia  et  a  Napoli. 

144g.  5  août.....  Fior.  trentadue  di  Caméra  ritenemo  annoj  per  mandate 
dei  dette  fatto  a  di  2  detto  per  tandi  paghamo  a  Francescho  Fanucci  (?)  abi- 
tante  a  Parigi,  per  2  libri  ebbe  Nostro  Signore  piu  fa  per  nostre  mani.  — 
Archives  d'État  de  Rome;  Depositeria  de'  Medici,  1448-1449,  fol.  bj  v°. 

EugènÈ  MiJNTZ. 


NOTICE   SUR    L'ANCIEN    COLLEGE    DES    DIX-HUIT. 

II 180-1529.) 

En  II 80  était  de  passage  à  Paris  un  riche  Anglais,  Josse  de 
Londres,  de  retour  de  Jérusalem;  comme  tous  les  pèlerins  d'alors, 
il  visite  l'Hôtel-Dieu;  le  doyen  de  Notre-Dame,  Barbe-d'Or,  et  le 
chancelier,  Hilduin,  qui  l'accompagnent,  le  conduisent  à  la  chambre 
où,  de  toute  antiquité,  l'on  reçoit  quelques  pauvres  clercs,  étudiants 
de  Notre-Dame  ou  du  Petit-Pont  ;  la  pièce  est  étroite,  insuffisante, 
et  la  literie  bien  mauvaise;  il  faudrait  à  chaque  écolier  sa  chambrette, 
sans  parler  d'une  salle  commune  où  l'on  travaillerait  ensemble  et 
d'une  autre  qui  servirait  de  réfectoire;  la  réforme  est  urgente,  sans 
doute,  mais  l'argent  fait  défaut  ;  Josse  comprend;  en  quittant  l'Hôtel- 
Dieu,  il  se  rend  à  Notre-Dame  où  l'on  dresse  en  bonne  et  due  forme 
ce  que  l'on  peut  appeler  l'acte  de  fondation  du  collège  des  Dix-Huit: 
il  fixe  à  ce  chiffre  le  nombre  des  écoliers  qu'on  recevra  à  l'avenir; 
grâce  aux  52  livres  qu'il  donne,  on  pourra  leur  fournir  de  bons  lits 
et  leur  distribuer  chaque  mois  12  deniers;  les  Dix-Huit,  en  revanche, 
accompagneront  au  cimetière  les  morts  de  l'hôpital,  portant  la  croix 
et  l'eau  bénite;  chaque  nuit,  ils  réciteront  des  prières  et  chanteront 
des  psaumes  ^. 

Le  don  qui  venait  de  leur  être  fait  permettait  aux  Dix-Huit  de 
songer  à  quitter  l'Hôtel-Dieu  pour  s'installer  dans  une  maison  qui 
leur  fût  exclusivement  consacrée  ;  ils  n'attendirent  pas  longtemps  : 


I.  Cartulaire  général  de  Paris,  publié  par  R.  de  Lasteyrie  dans  la  col- 
lection de  VHistoire  générale  de  Paris. 
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une  maison  près  de  Saint-Christophe  est  mise  en  vente,  ils  l'achètent 
et  l'aménagent;  nous  les  y  trouvons  dès  i23i*.  Bientôt  ils  don- 
nèrent leur  nom  à  la  ruelle  où  s'élevait  leur  collège,  entre  l'Épée  de 
la  rue  de  Venise  et  la  Hachette  du  Parvis  Notre-Dame. 

En  i526  (i5  mars),  un  prêtre,  bachelier  de  la  Faculté  de  théologie, 
Jean  Deschamps,  est  prêt  à  céder  sa  maison  de  la  rue  des  Poirécs 
pour  22  1.  p.  de  rente  annuelle;  c'est  une  occasion  :  les  gouverneurs 
de  l'Hôtel-Dieu  la  saisissent,  persuadés  de  la  nécessité  qu'il  y  a  de 
transférer  le  collège  des  Dix-Huit;  Jean  Deschamps  ne  leur  demande 
que  i6  1.  (o  s. 2.  Deux  ans  plus  tard  (18  février  1528),  ils  achètent  à 
un  autre  prêtre,  Pierre  Bonnet,  pour  un  obit  par  an,  «  une  place  ou 
masure  estant  des  appertenances  d'une  maison  et  jardin  en  laquelle 

ledit  Bonnet  estoit  et  est  demourant ,  assise  à  Paris,  en  la  rue  des 

Cordiers,  en  laquelle  place  y  a  une  grant  porte  et  yssue  en  la  rue  des 
Poirées,  contenant  icelle  place  six  toises  et  demye  de  long  ou  envy- 
ron  et  trois  toises  deux  piedz  ou  environ  de  large,  tenant  d'une  part 
laditte  place  au  jardin  d'une  maison  appertenant  audit  collège  des 
Dix-Huit,  d'autre  part  à  une  ruelle  estant  au  long  du  collège  de 
Clugny  et  à  une  maison  estant  dudit  collège,  sur  laditte  ruelle,  en 
manière  de  traversse,  aboutissant  d'un  bout  en  partie  à  une  petite 
enclave  et  entrée  estant  au  jardin  dudit  hostel  dudit  Bonnet,  et  en 
autre  partie  à  ung  jardin  estant  dudit  collège  de  Clugny,  et  d'autre 
bout  en  laditte  rue  des  Poirées  et  faisant  le  coing  de  laditte  traversse, 

pour  de  laditte   place  et  masure joyr à  la  charge  qu'ilz 

seront  tenuz  faire  à  leurs  despens  ung  mur  d'espoisseur  et  haulteur 
souffisante  pour  séparer  de  laditte  place  une  allée  au  long  dudit 
jardin  de  Clugny,  laquelle  allée  sera  de  trois  piedz  dedans  œuvre, 
qui  servira  d'issue  dudit  jardin  dudit  Bonnet  en  laditte  ruelle  de 
Clugnv,  lequel  mur  se  prendra  depuis  le  mur  faisant  separacion  de 
laditte  place  ou  masure  et  le  jardin  desdiz  maistre,  procureur,  bour- 
ciers  et  cscoUiers  dudit  collège  des  Dix-Huit,  jusques  au  mur  de 
laditte  ruelle  de  Clugny,  et  en  icelle  ruelle  faire  une  huisserie  de 
laditte  largeur  de  trois  piedz  ou  envyron  et  y  faire  mettre  ung  huys 
ferré  et  fermant  comme  il  appartient  ^.  » 

Voilà  les  Dix-Huit  propriétaires  de  deux  maisons;  c'était  plus  qu'il 
ne  leur  en  fallait  pour  se  loger  à  l'aise;  jamais,  du  reste,  ils  n'avaient 
été  si  riches;  durant  tout  le  moyen  âge,  quels  avaient  été  leurs  reve- 

1.  Charte  n°  266  des  Archives  de  V Hôtel-Dieu,  cartulaire  publié  par 
L.  Brièle  dans  la  Collection  des  documents  inédits.  —  Voir  Arch.  nat., 
M.  12 il";  Arch.  de  l'Assistance  publique,  liasses  i3i  et  145. 

2.  Arch.  nat.,  M.  121'*. 

3.  Arch.  nat.,  M.  12 ii'*. 
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nus?  20  1.  p.  de  rente  sur  le  Trésor  royaH  et  12  s.  p.  sur  une  maison 
de  la  rue  Sainte-Oportune^.  Il  n'y  avait  plus  qu'à  de'ménager;  on  en 
demanda  l'autorisation,  on  l'obtint  •"' et  on  alla  passer  l'été  de  1529 
sur  les  hauteurs  de  l'Université. 


1.  Achetées  en  mai  i3oi  (Arch.  nat.,  M.  121*,  K.  lygii*). 

2.  Donnés  le  2  juin  i324  par  un  prêtre  bénéficier  de  Notre-Dame,  Guil- 
laume «  de  Plebedyri  »  (Arch.  nat.,  M.  121^^). 

3.  « Cum  ipsi  procurator  et  bursarii  pro  bono  et  utilitate  dicti  collegii 

et  scolarium  bursariorum  ejusdem  pro  nunc  et  qui  in  futurum  pro  tempore 
erunt,  sub  beneplacito  tamen  et  benevolentia  nostris,  certum  tractatum  et 
permutationem  inierunt  cum  provisoribus  laicis  prefate  Domus  Dei  Pari- 
siensis  de  domo  seu  hospicio  et  cameris  quas  ipsi  procurator  et  bursarii 
ab  antiquo  inhabitaverunt  et  adhuc  de  presenti  inhabitant,  sitis  Parisius, 
in  Civitate,  juxta  et  super  ruellam  ecclesie  nostre  parrochialis  S.  Christofori, 
contiguis  et  inclavatis  inter  domos  ipsius  Domus  Dei  Parisiensis.  ad  certam 
domum  cum  orto  et  loco,  sicut  se  comportant,  in  Universitate  Parisiensi, 
in  vico  Corderiorum,  sub  domibus  conventus  fratrum  Predicatorum  et 
juxta  coUegia  de  Calvy  et  Cluniacense  situatam,  per  dictos  provisores  laicos 
Domus  Dei  Parisiensis  et  pro  ipsa  Domo  Dei  de  novo  acquisitam  a  magistro 
Petro  Bonnet,  tenentem  ex  una  parte  cuidam  parvo  orto  spectanti  collegio 
Cluniacensi  et  heredibus  seu  causam  habentibus  defuncti  Egidii  Luillier, 
aboutissantem  ex  uno  buto  domui,  curti  et  orlis  domus  spectantis  dictis 
bursariis  octodecim  et  ex  alio  buto,  a  parte  introitus  ipsius  domus,  dicto 

vico  des  Cordiers nobisque   exposuerunt  quod   dicta   domus  cum  ejus 

cameris,  quas  pro  nunc  inhabitant,  non  est  nec  esse  potest  apta  ad  studen- 
dum  nec  in  studio  proficiendum,  considerata  illius  situatione  et  angustia 
loci  cum  ab  Universitate  Parisiensi  nimium  distet,  nec  solum  nec  bassum 
habens,  sed  a  superis  inter  alias  domos  ipsius  Domus  Dei  angustiata  et 
undique  circumsepta,  quodque  aicta  domus  quam  dicti  provisores  prefate 
Domus  Dei  Parisiensis  eisdem  procuratori  et  bursariis  per  permutationem, 
ut  premittitur,  tradiderunt,  erat  multum  spaciosa,  cameris  et  aliis  edificiis 
seu  commoditatibus  munita,  in  Universitate  et  inter  alia  collegia  constituta 
et  ideo  valde  commoda  et  apta  ad  studendum  et  in  studio  proficiendum,... 
omnia  et  singula  in  eisdem  litteris  permutationis  contenta,  narrata  et 
specificata  laudavimus,...  ita  tamen  et  cum  hac  condicione  et  non  alias 
quod  dicti  octodecim  bursarii  pauperes  scolares  a  modo  et  imperpetuum 
maneant  et  sint  sub  presidio,  protectione,  jurisdiclione,  visitatione,  refor- 
matione  et  auctoritate  nostris  et  ecclesie  nostre  ac  nobis  decano  et  capitulo 
subjecti ,  sicut  ab  antiquo  fuerunt  et  sunt  de  presenti;  collatio  quoque 
et  institutio  ipsorum  octodecim  bursariorum  ac  bursarum  suarum,  dum 
vacabunt,  nobis  decano  Parisiensi  spectet  et  pertineat,  sicut  ab  antiquo  per- 
tinuit  et  spectavit  ac  de  presenti  spectat  et  pertinet;  nec  poterunt  prefati 
procurator  et  bursarii  seu  eorum  successores  numerum  bursariorum  aut 
quicquam  aliud  in  dicti  collegii  augmentatione,  reformatione  seu  quavis 
alia   rautatione  absque   nostris   licentia,  auctoritate  et  assensu    immutare; 
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De  par  son  origine  le  collège  des  Dis-Huit  dépendait  à  la  fois  du 
chapitre  de  Notre-Dame  et  de  l'Hôtel-Dieu  ^. 

Les  règlements  du  xni«  et  du  xiv^  siècle ^  furent  promulgués  par  les 
chanoines  qui  conservèrent  longtemps  les  archives  du  collège  dans 
leur  trésor^;  le  doyen  devait  visiter  le  collège,  s'assurer  de  l'exécution 
des  statuts,  des  bonnes  mœurs  des  écoliers';  c'est  lui  qui  nommait  les 
boursiers  quand  des  vacances  se  produisaient,  ce  qui  arrivait  plusieurs 
fois  l'an  :  la  plupart  avaient  pour  cause  le  décès  du  titulaire  ;  tel 
démissionnait  à  qui  l'on  offrait  un  poste  avantageux-'  ou  dont  le  fils 
était  en  âge  de  remplacer  son  père";  tel  autre  perdait  sa  bourse  pour 
être  parti  sans  permission  ou  pour  n'être  pas  rentré,  son  congé 
expiré ''^;  celui-ci  se  voyait  chassé  pour  mauvaise  conduite,  celui-là 
mené  à  la  prison  capitulaire,  qui  avait  battu  un  prêtre  en  pleine 
église  ou  introduit  dans  la  maison  une  grisette  de  Glatigny  ou  du 
port  Saint-Landry  8;  bref,  les  vacances  étaient  fréquentes  et  les  can- 
didats nombreux;  sans  compter  ceux  du  chapitre,  il  en  arrivait  des 
quatre  coins  de  la  France,  avec  force  recommandations  de  monsei- 
gneur l'archevêque,  de  messire  le  prévôt 'J,  etc.,  ils  passaient  un 
examen  'O;  le  lauréat  recevait  bientôt  sa  nomination'*  ;  le  jour  de  sa 
réception,  il  jurait  d'observer  les  statuts  et  payait  3  s.  p.  pour  acheter 
les  livres  de  la  bibliothèque  commune;  désormais  il  était,  comme 
ses  camarades,  sous  la  sauvegarde  du  roi,  dont  les  «  panonceaulx  et 
basions  royaulx  »  auraient  été  placés  sur  les  propriétés  du  collège, 
s'il  en  avait  eu<-. 

visitabunturque  a  nobis  seu  nostris  deputatis  quotiens  oportunum  videbitur.  » 
(3o  avril  i52g.  Arch.  nat.,  M.  121*.  Orig.  parch.) 

I.  Voir  pièces  II  et  III. 

•2.  Voir  pièce  I.  L.  Brièle,  ouvr.  cité,  n°  266. 

3.  10  novembre  1445  :  «  Tradantur  scollaribus  collegii  XVIII  scolarium 
eorum  statuta,  littere  et  libri,  et  ponantur  in  una  archa  sub  tribus  clavibus 
in  dicto  collegio  quarum  capitulum  habebit  unam »  (Arch.  nat.,  LL,  219, 

P-  94-) 

4.  Arch.  nat.,  LL,  217,  p.  260. 

5.  Arch.  nat.,  LL.  21 5,  p.  208,  249,  438,  etc.;  LL.  217,  p.  199  (24  fé- 
vrier 1436)  :  «  Burse  collegii  XVIII  scolarium  Parisiensisquas  nuper  obtinebat 
magister  Martinus,  ad  presens  per  dimissionem  seu  longam  absenciam  dicti 
magislri  Martini,  nunc  residentis  in  partibus  Almanie  cum  domino  hnpe- 
ratore  cujus  est  capellanus » 

6.  Arch.  nat.,  LL.  2i5.  p.  391. 

7.  Ibid.,  LL.  2i5,  p.  171,   178,  20g. 

8.  Ibid.,  LL.  2I2B,  p.  407;  LL.  225,  p.  3o9;  LL.  236,  p.  118. 

9.  Ibid.,  LL.  2.1b,  p.   178,  220,  223,  242,  249,  etc. 

10.  Ibid.,  LL.  219,  p.  533. 

II.  Bibl.  nat.,  ms.  lat.  17740,  fol.  46. 
12.  Arch.  nat.,  M.  121^. 
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La  part  de  l'Hôtel-Dieu  dans  l'administration  du  collège  des  Dix- 
Huit  était  plus  modeste  et  plus  onéreuse;  le  maître  devait  nourrir 
les  écoliers  et  entretenir  leur  maison  *,  la  prieuse  leur  fournir  robes, 
chaperons,  pourpoints,  chausses,  etc.,  leur  donner  des  draps  et  des 
couvertures  qu'ils  ne  se  faisaient  pas  faute  de  «  gaster  et  désirer  » 
ou  d'emporter  quand  ils  partaient  en  congé^;  à  elle  le  soin  de  visiter 
et  réparer  la  literie,  qu'elle  trouvait  toujours  dans  un  déplorable 
état.  Car,  en  dépit  des  proviseurs  que  les  chanoines  élisaient  tous  les 
ans  au  chapitre  général  de  juin  pour  surveiller  le  collège^,  les  statuts 
n'étaient  guère  observés  par  les  Dix-Huit;  les  proviseurs  n'étaient 
pas  toujours  là;  restait  le  procureur  :  ce  personnage,  élu  par  les 
boursiers,  prêtait  serment  au  chapitre,  promettant  de  tenir  exacte- 
ment ses  comptes,  d'obéir  aux  chanoines  et  de  leur  dénoncer  les 
fautes  commises  par  les  écoliers  :  ceux-ci  avaient  eu  bien  soin  de 
choisir  un  homme  d'humeur  facile  et  qui  laissait  tout  faire'*. 

Une  telle  organisation  produisit  au  xv®  siècle  tous  les  résultats 
qu'on  pouvait  en  attendre  ;  le  collège  était  presque  abandonné,  la 
plupart  des  boursiers  habitaient  en  ville  ou  avaient  quitté  Paris  ; 
ceux  qui  restaient,  malgré  leur  petit  nombre,  se  querellaient  et  se 
battaient  sans  cesse  ;  ce  n'était  plus  un  collège,  mais  un  enfer,  «  non 
coUegium  sed  spelunca  latronum  ^  »  ;  l'histoire  moderne  du  collège 
des  Dix-Huit  allait  s'ouvrir  par  le  même  événement  que  celle  de 
l'Hôtel-Dieu,  par  une  réforme. 

Ern.  CoYECQUE. 


1.  Arch.  nat.,  LL.  219,  p.  672,  ySi;  LL.  220,  p.  241.  Archives  de  l'Assis- 
tance publique,  Comptes  de  l'Hôtel-Dieu,  III,  147;  XI,  147;  XII,  121. 

2.  Comptes  de  l'Hôtel-Dieu,  XIX,  128;  Arch.  nat.,  LL.  239,  p.  222. 

3.  Ibid.,  LL.  217,  p.   123;  LL.  219,  p.  181. 

4.  Ibid.,  M.  121*1;  ll.  216,  p.   187;  219,  p.  122. 

5.  Extrait  d'une  enquête  sur  le  collège  des  XVIII,  23  septembre  i53o 
(Arch.  nat.,  M.  121 1'). 

«  N.  dicit  quod  sunt  levés  rixe  que  inter  eos  sine  judicis  auxilio  termi- 
nantur 

«  N.  dicit  quod  solum  sunt  septem  vel  octo  résidentes  et  alii  manent  in 
urbe. 

«  N.  interrogatus  si  in  ipso  collegio  resideat  et  moretur  ac  litteris  operam 
det,  dicit  se  in  eodem  collegio  minime  residere  ac  litteris  vacare  quia  domus 
est  pauperrima  et  nullos,  saltim  paucos,  redditus  habet  ex  quibus  moram 
in  ipso  collegio  per  eum  trahendo  vivere  possit. 

«  Item  interrogatus  cui  vacationi  intendat,  dicit  se  praxi  apud  Palatium 
Parisius  imcumberc,  cupiens  ac  tendens  effici  procurator  in  dicto  Parla- 
mento. 

«  Interrogatus  quot  preterierunt  anni  quibus  in  eodem  collegio  non  rese- 
dit,  dicit  quod  sunt  decem  anni  (il  était  boursier  depuis  douze  ans) 
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I. 


Fragment  des  statuts  du  collège  des  Dix-Huit. 

Catalogue  de  la  bibliothèque. 

(14  mai  i33o.) 


1.  Item  bursa  datur  pro  septimana  sequen[ti]...  et  septi..  die  dominica. 

2.  Item  infirmi  non  astringuntur  ad  ista  neque  ad  sequancia,  dum  tamen 
sint  in  domo. 

3.  Item    [custojdire   istum   librum    ...   légère  constituciones   bit 

alii  ia*. 


«  N.  interrogatus  et  primo  si  sit  graduatus  in  aliqua  facultate,  dicit  quod 
est  graduatus  in  Artium  facultate. 

«  Item  interrogatus  cui  studio  vacet,  dicit  quod  est  clericus  parrochie 
S.  Pétri  de  Arcisiis  in  civitate  Parisiensi  ac  rector  scolarium  ejusdem 

«  N.  dicit  quod  residet  in  dicto  collegio  et  fréquentât  lectiones  decretorum 
et  grammatices,  et  pro  grammatica  adiit  collegium  Calvicum 

«  N.  interrogatus  si  adeptus  fuerit  gradum  in  aliqua  facultate,  dicit  quod 
est  graduatus  in  facultate  Artium,  et  a  tempore  gradus  per  eum  suscepti 
tam  in  Preslarum  quam  de  presenti  in  Galvico  coUegiis  rexit 

«  Dicit   quod quidam,   Ruftus   Courret   nuncupatus,  qui   est  rixosus, 

seditiosus  et  processivus,  qui  et  collegii  et  juvenum  utilitati  ne  consulatur 
sepius  Primarium  impedivit  necnon  eundem  Beurrier  multoties  injuriosis 
verbis  lacessivit  et  provocavit 

«  N.  dicit  se  Calvicum  collegium  et  quartam  ipsius  collegii  classem  adiré 

«  N.  interrogatus  quod  collegium  adeat  ac  libros  audiat,  dicit  collegium 
Calvicum  adiré  et  in  eo  Bucolicum  Virgilii  audire 

8  N nunc  autem  fréquentât  lectiones  magistri  nostri  Bertoul  ;  cui 

quesitum  est  que  fuit  ejus  ultima  lectio,  dicit  quod  fuit  :  Utrum  libellus 
repudii  erat  liait  us  in  lege  Mosaica 

«  Interrogatus  eciam  dominas  Franciscus,  presbiter,  primo  per  dominos 

si  sit  in  aliqua  facultate  graduatus,  qui  respondit  quod  non; 

«  Item  cujus  sit  etatis,  respondit  quod  est  etatis  quadraginta  quinque 
annorum  vel  circiter; 

«  Item  si  alicui  studio  litteratorio  incumbat,  dicit  quod  non  pro  presenti, 
sed  alias  frequentavit  lectiones  defuncti  magistri  de  Quercu 

«  N.  proposuit quod  nisi  eidem  collegio  de  remedio  provideatur  opor- 

tuno,  non  collegium  sed  spelunca  latronum  efficietur  propter  nonnullos 
rixosos  et  seditiosos.  » 

I.  On  a  fait  disparaître,  en  les  grattant,  quelques-uns  des  articles  de  ce 
règlement,  et  ceux  qui  étaient  écrits  au  verso  ont  été  souvent  détruits  en 
même  temps. 

C'est  peut-être  de  ces  ratures  qu'il  s'agit  dans  une  délibération  capitulaire 
du  22  novembre  145 1  :  «  Vadant  provisores  collegii  XVIII  scolarium  Pari- 
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4.  Item  quiconque  franget  cruchiam  istius  domus  vel  alia  utensilia, 
inmediate  solvet  duas. 

5.  Item  quod  nullus  frangat  ligna  sua  in  aula  nec  in  gradibus  nec  in 
fenesiris,  nisi  sint  aliqua  malefracta  inferius  ad  usum  combustionis,  et  tune 
potest  f'rangere,  et  si  aliter  f[ecerit],  tune  solvet  unum  denarium. 

6.  Item  quod  nullus  suum  in   Domo  Dei   sub   pena  burse,  et  quod 

nullus  habeat  nisi  sit  in  villa. 

7.  Item  quod  nullus  intrans  de   novo  domum  gaudeat  de  bonis  domus, 

donec  jurabit  servare  [constitucionesj  et  satisfecerit  de  hiis  sociis  nec 

bursam  lucr 

8.  Item  qui  duas  ...  inmediate  preceden..  amittet  distribuciones 

9.  Item  qui  qua  pro ctet  et  id 

10.  Item  illis  stis  interligend [grajmaticis. 

11.  Item  quod  nullus  conqueratur  de  aliquo  socio  vel  de  aliquibus  nostris 
sociis  nisi  provisoribus  nostris,  et  quod  non  conqueratur  illis  nisi  propter 
deffectum  juris  a  sociis,  ita  quod  primo  débet  co[nJquiri  sociis. 

12.  Item  quod  quilibet  servet  honestatem  sociorum  quantum  poterit,  nec 
revelet  sécréta  ipsorum,  nec  ante  exitum  nec  post  exitum.  Est  interligendum 
quod  distribuciones  et  mareli  reputantur  pro  die  pro  qua  recipiuntur. 

i3.  Item  quod  nullus  faciat  tumultum  neque  brigam  in  aula,  dum  dicun- 
tur  septem  psalmi  1,  sub  pena  unius  veteris  parisiensis. 

14.  Item  quod  nullus  aducat  secum  aliquem  socium  extraneum  ad  incen- 
dum  in  domo  ista,  nisi  fuerit  dispensatum  a  sociis  qui  sunt  in  aula  die 
sabbati  de  sero. 

i5.  Item  quod  nullus  faciat  aliquem  socium  extraneum  commedere  secum, 
illud  quod  scimus,  et  quicunque  ultra  istas  duas  constituciones  [venerit], 
solvet  de  qualibet  viii  denarios. 

16.  Item  quod  nullus  ponat  aliquas  immundicias  in  aula  nec  in  forami- 
nibus  nec  in  lavatoria  nec  rétro  hostium  secundum  domus,  nec  dim[ijttat 
hostium  apertum  cammere  private,  sub  pena  unius  denarii  bone  monete. 

17 procur par.  de  in  qua  erimus  ...tibus  nostris. 

18.  Item  quod  socii  de  domo  ista  teneantur  quolibet  anno  celebrare  très 
missas  cum  suis  vigiliis,  primam  scilicet  in  crastino  Convers(ac)ionis  sancti 
Pauli  apostoli,  pro  quinque  solidis  annui  redditus,  receptis  in  capitulo  Pari- 
siensi,  pro  anima  Guillelmi,  cancellarii  quondam  Parisiensis; 

secundam,  die  lune  post  Purificacionem  béate  Marie  Virginia,  pro  magis- 
tro  Juliano  qui  nobis  legavit  quandam  pecunie(m)  summam,  de  qua  habemus 
XX"  libras  annui  redditus  in  ; 

terciam,  die  lune  post  Ascensionem  Domini,  pro  Joncio  de  Londonis,  qui 
fundavit  domum  istam. 

19.  Item  quod  omnes  socii,  in  villa  existentes,  intersint  in  vigiliis  et  in 
missis  duabus  ultimis;  in   vigiliis  quicunque  non  venerit  ante  finem  prime 


siensis  ad  dictum  collegium  ad  se  informandum  de  quadam  rasura  per  pro- 
curatorem  dicti  collegii,  ut  dicitur,  facta  in  statutis  dicti  collegii  et  provideant 
cele(be)rrime.  »  (Arch.  nat.,  LL.  220,  p.  i34.) 
I.  Voir  l'acte  de  fondation. 
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leccionis,  perdet  très  denarios  bone  monete;  in  missa,  ante  finem  Epistole 
vel  leccionis,  amittet  très  denarios  bone  monete. 

20.  Item  quicunque  non  erit  in  vigilia  prime  misse,  hora  predicta,  amittet 
medietatem  partis  sue  de  predictis  quinque  solidis,  et  qui  non  erit  in  missa, 
hora  predicta,  perdet  aliam  medietatem. 

21.  Item  quod  quicunque  socius  intraverit  de  novo  domum,  teneatur  sol- 
vere  très  solidos  communitati  pro  libris  emendis. 

22.  Item  eciam  eme nantur  ad  istum  usum 

23.  Item  quod  quicunque  jacuerit  per  très  noctes  extra  domum  in  septi- 
mana,  amittet  bursas  et  distribuciones. 

24.  Item  nullus  acommodet  libros  de  communi  domus  istius  alicui 
extraneo,  sub  pena  vi  d. 

25.  Item  quod  nullus  mingat  per  fenestras  aule  superioris  vel  inferioris 
sub  pena  duorum  denariorum. 

26.  Item  quod  nullus  faciat  incurialitatem  supra  tabulam  camere  private, 
sub  pena  quatuor  denariis  (sic). 

27.  Item  quod  nullus  pulcet  campanam  communitatis  indebite,  sub  pena 
VI  d.  parisiensium  bone  monete. 

28.  Item  quod  nullus  nostrum  amittat  locum  suum  nisi  fuerit  absens  per 
annum,  et  quod  alii  socii  présentes  teneantur  custodire  locum  absentis  per 
juramenta  sua. 

Hic  nominantur  [libri]  et  precium  cujuslibet  hic  ponitur  :  quicunque  ali- 
quem  istorum  amiserit,  precium  quod  ponitur,  solvat  integrum. 

1.  Vêtus  logica,  cum  Prisciano 

2.  Liber  thopicorum  et  elenchorum 

3.  Liber  priorum  et  elenchorum,  cum 
libre  de  morte  et  vita 

4 stiorum  per  se 

5.  Item  liber  de  anima 

6.  Item  scripta  supra  veterem  logicam, 
cum  quibusdam  sophimatibus,  precii 

7.  Item  liber  phisicorum 

8.  Item  vêtus  logica  alia 
g.  Item  servicium  sancte  Katherine 

10.  Item  duo  paria  vigilliarum,  precii 

11.  Item  pervi  libri  naturales,  cum 
ceteris,  in  uno  volumine,  litteris  aureis, 
precio 

12.  Liber  Prisciani  minoris 
i3.  Liber   de  generacione  et  corrup- 

cione,  simul, 

14.  Item  metaphisica,  precio 

i5.  Item  liber  phisifcorum],  cum  libro 
de  generacione  etcorrupcione,  cum  li[bro 
dej  sensu  et  sensato  et  de  mcmoria  et 
re[miniscentia] 

16.  Item  commantator  supra  librum, 
de  anima,  de  substancia  orbis, 
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17.  Item  liber  de  celo  et  mundo,  precio  un  s.  p. 

18.  Item  summule,  precio  trium  soli- 

dorum,  m  s.  p. 

ig.  Item  librum  ethicarum  cum  libro 
de  anima,  de  geiieracione  et  corrupcione, 
precio  xiiii  s.  p. 

Supra,  capitulum  pro... 


Somme  vi  1.       xii  s.  vi  d.  ob. 

[vu  1.         III  s.  VI  d.  ob.i.] 

a.  Et  habuerunt  archam,  tabulam,  trestellos,  formas,  craticulam,  tripe- 
dem,  patellas,  morterium  cum  petello  et  treagam  sociorum  scolarium,  et 
plures  alii  fuerunt  présentes  quando  decanus  et  penitenciarius  ordinaverunt 
quod  haberent  beneficium  per  unum  vel  per  duos  de  minoribus  in  absencia 
ipsorum. 

b.  Scolares  Domus  Dei  Parisiensis  habent  unam  archam  in  th[es]auro 
capituli  Parisiensis,  in  qua  sunt  littere  ac  cartule  de  redditibus  nostris. 

c.  Item  quod  nullus  jactet  aliqua  madicia  in  vico  nostro  nec  mi[n]gat,  sub 
pena  vi  denariorum. 

Iste  constituciones  fuerunt  reparate  anno  Domini  millesimo  CGC"  XXX% 
in  die  lune  ante  Ascencionem.  Amen^. 


Défense  par  le  chapitre  de  Notre-Dame  aux  Dix-Huit  de  nourrir  et  loger 
de  faux  étudiants,  non  boursiers  du  collège. 

(5  novembre  1407.) 

Decanus  et  capitulum  ecclesie  Parisiensis,  ad  Romanam  ecdesiam  nullo 
niedio  pertinentis,  dilecto  nostro  procuratori  ceterisque  scolaribus  collegii 
nostri  decem  et  octo  scolarium  Parisiensis,  in  spiritualibus  et  temporalibus 
nobis  immédiate  subjecti,  combursalibus,  salutem  in  Domino  et  mandatis 
nostris  firmiter  obedire. 

Quia  nonnullorum  fida  relacione  recepimus  quod,  licet  in  dicto  collegio  a 
sui  prima  fundacione  et  institucione  pro  dono  scientie  liberius  acquirendo, 
vos  decem  et  octo  scolares  fueritis  institut!,  congruis  vobis  et  cuilibet  ves- 
trum,  ad  studii  exercicium,  domo  atque  cameris  assignatis,  nichilominus 
tamen  vos  extra  numerum  vestrum  nonnullos  scolares  hospites,  auctoritate 
vestra,  ymo  pocius  temeritate,  sub  quadam  studii  simulacione,  recepistis,  et 
de  die  in  diem  recipitis  ipsos  in  dictis  domo  et  cameris,  ac  mensa  communi 
recipientes,  quorum  tamen  nonnuUi  vitam  ducunt  inhonestam,  alii  autem, 
actus  scolasticos  pigri  non  exercentes,  vos  vel  aliquos  vestrum  ad  similia 
vel  détériora  provocant,  quod  cedit  in  dicti  collegii  prejudicium  vestrique 
dedecus  ac  scandalum  plurimorum,  hinc  est  quod  vobis  tenore  presencium 


I.  Sans  compter  l'art.  4. 

■1.  Arch.  nat.,  M.  12 1'".  Cahier  de  4  feuillets,  papier. 
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mandamus  quatinus  omnes  hujusmodi  extraneos  et  hospites  ac  non  tenentes 
bursas  infra  festum  Beati  Martini  Hyemalis  proxime  futurum  a  dicto  colle- 
gio  et  consorcio  vestro  expellatis;  alioquin,  si  premissa  non  adimpleveritis 
vel  implere  distuleritis,  nos  contra  vos  et  ipsos  ad  penas  graviores  proce- 
demus. 

In  cujus  rei   testimonium  sigillum  nostrum   presentibus  litteris  duximus 
apponendum.. 

Datum    die   sabbati    post    festum    Omnium    Sanctorum,   quinta    mensis 
novembris,  anno  Domini  millésime  quadringentesimo  septimo. 

G.  Picardi». 


m. 

Inventaire  et  prisée  de  la  bibliothèque  d'un  étudiant  au  XV'  siècle. 

Anno  Domini  M°  CGCC°  XXX°,  die  lune  xiiii  mensis  aprilis  post  Pas- 
cha'-*,  ad  requestam  venerabilium  virorum  magistrorum  Johannis  Francici, 
magistri  in  artibus  et  bachalarii  in  theologia,  Martini  Belet  et  Johannis 
Fabri,  in  artibus  magistrorum,  executorum  testamenti  deftuncti  magistri 
Jeronimi  Secundi,  eciam  magistri  in  artibus,  bursarii  collegii  decem  et  octo 
scolarium  Parisiensis,  a  Domo  Dei  Parisiensi  deppendentis,  in  temporalitate 
et  spiritualitate  ecclesie  Parisiensis  constituti,  per  me  Nicolaum  Sallarii, 
presbiterum,  venerabilis  capituli  Parisiensis  notarium,  fuit  factura  inve[n]- 
tarium  de  bonis  ad  ipsum  defFunctum  pertinentibus  et  in  caméra  sua,  in 
dicto  collegio  existente,  repertis;  et  primo  de  libris  per  Juvianum  de  l'An- 
glee,  librarium  juratum  Universitatis  Parisiensis,  appreciatis  et  hic  vulga- 
riter  declaratis  prout  sequilur  : 

1.  Et  primo  ung  livre  de  Phisique  naturelle,  commençant  ou  ii'  feulle 
quidam,  et  finissant  ou  penultime  feuulle  principium,  prisé  lx  s.  p. 

2.  Item  ung  vielz  teste  de  Logique,  commençant  ou  ii*  feulle  et  dentibus 
et  fenissant  ou  p.  fe.  utique  :  x  s.  p. 

3.  Item  exposicionem  d'Almageste,  commençant  ou  ii*  fe.  per  demonstra- 
cionem  et  fenissant  ou  pe.  fe.  dum  :  xvi  s.  p. 

4.  Item  compendium  de  medicine,  commençant  ou  11°  fe.  fe  et  fenissant 
ou  pe.  fe.  sublimetur  :  xii  s.  p. 

5.  Item  unes  tables  d'Alfonses,  commençant  ou  n"  fe.,  en  lettre  rouge, 
IlII'",  et  fenissant  ou  penultime  ro.,  incomplettes  :  xii  s.  p. 

6.  Item  ung  texte  de  Thopiques  commençant  ou  ii""  feullet  sanabit  :  11  s.  p. 

7.  item  I  texte  de  Metafizique  commençant  ou  11'  fe.  nam  :  un  s.  p. 

8.  Item  summa  Ysorele  de  grammaire,  commençant  ou  11°  fe.  parte  : 
Il  s.  p. 

Q.  Item  I  comment,  sur  damnacione,  commençant  ou  n"  fe.  utrum  :  \  s.  p. 

10.  Item  I  modum  significandi,  commençant  ou  11°  fe.  considérât  :  xii  d. 

1 1 .  Item  la  somme  de  Transcret,  commençant  ou  ii""  fe.  ym  :  xii  d.  p. 


1.  Arch.  nat.,  M.  i2i7a.  Original,  parchemin. 

2.  Voir  Arch.  nat.,  LL.  216,  p.  198. 
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12.  Item  I  petit  Boisse,  commençant  ou  u"  fe.  —  :  ii  s.  p. 

i3.  Item  une  exposicion  sur  le  Donnet,  commençant  ou  ii'=  fe.  talis  :  ii  s.  p. 

14.  Item  ungs  canons  sur  unes  tables,  commençant  ou  11'  fe.  10  gradus  : 
II  s. 

i5.  Item  Bruttus,  commençant  ou  n^  fe.  moratus ;  en  papier,  couvert  de 
cuir  vert  :  v  s.  p. 

16.  Item  le  quart  de  Some,  en  papier,  commençant  ou  11^  fe.  et  supra  : 
VIII  s.  p. 

17.  Item  plusieurs  petis  traittiez  de  Ysodorye,  mis  ensemble  en  un  petit 
volume,  commençant  ou  11°  fe.  ra  :  v  s.  p. 

18.  Item  une  petite  pratique  de  astrologie,  commençant  ou  11'=  ï&.  figure  : 
II  s. 

ig.  Item  unes  vielles  tables  de  astrologie,  commençant  ou  11*  fe,  nudiando  : 
II  s.  p. 

20.  Item  unes  vielles  exposicions  de  Posteres,  commençant  ou  11''  fe.  et  : 
II  s.  p. 

21.  Item  I  texte  de  Ethiques,  commençant  ou  11"  fe.  superficie  :  viii  s.  p. 

22.  Item  unes  exposicions  de  Thopiques,  en  parchemin,  commençant  ou 
II'  fe.  rege  :  11  s.  p. 

23.  Item  ung  livre...  commençant  ou  iT  fe.  nandi  :  xii  d. 

24.  Item  I  comment  sur  Alkabicion,  non  complect,  commençant  ou  11*  fe. 
que  accidunt,  en  parchemin  :  n  s.  p. 

25.  Item  I  Alkabisis  incomplect,  en  papier,  commençant  ou  ii'^  fe.  humida  : 
XII  d. 

26.  Item  I  de  spere,  commençant  ou  11''  fe.  ab  ea  :  11  s.  p. 

27.  Item  ung  livre  nomme  de  lumine,  commençant  ou  ii""  fe.  possit,  cou- 
vert de  vert,  11  s.  p. 

28.  Item  ung  vielz  bréviaire,  de  petite  valeur,  commençant  ou  11'=  fe. 
merito  :  v  s.  p. 

2g.  Item  unes  vielles  heures,  commençant  ou  11=  fe.  deum  :  xvi  d. 
3o.  Item  plusieurs  livres  et  caiers  tant  en  papier  que  en  parchemin,  de 
petite  valeur,  tous  prisés  ensemble  xvi  s.  p. 

Je,  Colin  Chastenetz,  certifie  ce  compte  ycy  estre  vray,  tesmoing  mon 
saing  manuel  cy  mys,  le  vi'  jour  de  septembre  mil  IIIIc  XLIX. 

Chastenetz. 

Somme  ix  1.  xv  s.  iiii  d.  p. 

Somme  total  xvi  1.  m  s.  x  d.  p.  (faux). 

[xvi  1.  xviii  s.  X  d.  ob.  p.i.] 

I.  Arch.  nat.,  M.  121,  n"  10.  —  Cahier  de  4  feuillets,  papier. 
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UN  DOCUMENT  NOUVEAU 

RELATIF 

A  LA  FONDATION   DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Les  historiens  de  l'Imprimerie  nationale,  F.-A.  Duprat  et  Augaste  Ber- 
nard*, ne  semblent  pas  avoir  connu  un  Plan  de  l'établissement  d'une  manu- 
facture royale  d'imprimerie,  qui  fut  sans  doute  présenté  au  roi  vers  le 
milieu  du  xvii"  siècle,  à  l'époque  de  la  création  de  l'imprimerie  royale  du 
Louvre.  C'est  d'après  une  copie  contemporaine,  conservée  à  la  Bibliothèque 
nationale,  dans  un  des  volumes  des  Archives  de  la  chambre  syndicale  de  la 
Librairie  -  (ms.  français  21819,  fol.  36-3j),  que  nous  le  publions  ici. 

H.  O. 

Plan  de  rétablissement  d'une  manufacture  royale  d'imprimerie. 

Elle  sera  d'abord  composée  de  vingt  presses,  avec  les  caractères, 
ustanciles,  presses  de  taille-douce  et  relieurs,  papiers,  nombre  d'ou- 
vriers, correcteurs  et  toutes  les  autres  choses  nécessaires,  à  propor- 
tion de  ladite  quantité  de  presses,  laquelle  augmentera  par  la  suitte  et 
à  mesure  du  travail. 

Pour  subvenir  aux  frais  de  cet  établissement,  faire  subsister  l'im- 
primerie et  la  rendre  digne  de  l'honneur  de  son  tiltre,  il  plaira  à  Sa 
Majesté  d'accorder  : 

1.  Un  lieu  propre,  commode  et  clair,  qui  est  une  des  principales 
choses  pour  l'arengement  des  caractères  et  l'impression  des  beaux 
ouvrages. 

2.  La  permission  d'avoir  deux  boutiques  pour  le  débit  de  l'impres- 
sion ;  l'une  au  Palais,  l'autre  en  la  rue  Saint-Jacques. 

3.  De  faire  à  la  manufacture  les  mêmes  advances  qu'elle  a  cy-devant 
accordées  aux  autres  manufactures  les  plus  considérables  et  aux 
mesmes  conditions. 

4.  La  permission  d'avoir  une  fonderie  de  lettres  pour  l'assortir  et 
l'entretenir  de  tous  les  caractères  dont  elle  aura  besoin. 

5.  Le  privilège  spécial  et  particulier  de  toutes  les  Déclarations, 
Ordonnances,  Arrests  du  Conseil,  Arrests  et  Ordonnances  de  Police, 
et  autres  imprimez  concernant  les  affaires  de  S.  M.,  à  l'exclusion  de 
tous  les  imprimeurs,  mesme  de  ceux  qui  prétendent  la  qualité  d'im- 


1.  F.-A.  Duprat,  Précis  historique  de  l'Imprimerie  nationale.  Paris,  1848, 
in-8°.  —  Aug.  Bernard,  Histoire  de  Vimprimerie  royale  du  Louvre.  Paris, 
1867,  in-8°. 

2.  Voy.  le  Bulletin  de  1886,  p.  i53. 
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primeurs  du  Roy,  dont  la  pluspart  n'ont  point  d'imprimerie  et  sont 
seulement  marchands  libraires,  qui  ont  eu  cette  qualité  à  prix  d'ar- 
gent et  sans  mérite,  laquelle  qualité  n'a  deu  estre  vendue  de  particu- 
lier à  particulier,  devant  estre  une  libérale  concession  de  Sa  Majesté. 

6.  Le  privilège  spécial  et  particulier  d'imprimer  seul  dans  Paris,  à 
l'exclusion  de  tous  autres  imprimeurs,  tous  les  factums,  sentences, 
arrests,  billets  d'enterrements,  thèses  et  généralement  tous  les  papiers 
volans,  dont  l'on  ne  demande  ny  privilège,  ny  permission,  lesquels 
petits  ouvrages  aideront  à  faire  subsister  ladite  manufacture,  et  payer 
journellement  les  ouvriers,  parce  que  les  grands  ouvrages  qui  seront 
entrepris  n'auront  pas  un  si  prompt  débit,  n'estant  pas  de  l'argent  si 
contant  et  si  journalier  que  ces  sortes  d'ouvrages  volans,  attendu  aussi 
que  les  livres  les  plus  rares,  et  dont  la  despense  est  plus  grande  ne 
sont  pas  propres  à  tout  le  monde  et  ne  se  vendent  pas  tous  les  jours. 
Ce  privilège  sera  utile  au  public  et  ne  pourra  préjudicier  au  particu- 
lier, tant  à  cause  du  prix  qui  sera  modicq,  que  le  secret  des  parties  qui 
s'observera  inviolablement,  que  de  la  prompte  et  exacte  exécution. 
Gela  ne  pourra  non  plus  nuire  aux  autres  imprimeurs,  lesquels,  des- 
tachez de  ces  petits  ouvrages,  s'occuperont  d'en  faire  de  considérables 
selon  l'intention  de  S.  M.,  qui  veut  dans  son  royaume  n'avoir  que  des 
imprimeurs  capables.  Et  à  l'esgard  de  ceux  qui  n'auront  pas  toute  la 
capacité  pour  les  grands  ouvrages,  [ils]  n'auront  pas  non  plus  sujet 
de  se  plaindre,  puisqu'ils  auront  un  moyen  de  subsister  plus  asseurc- 
ment  et  plus  doucement  dans  ladite  manufacture,  où  ils  seront  reçeus 
à  travailler.  Il  est  encore  à  remarquer  que  ce  privilège  destruira  la 
facilité  d'imprimer  des  libelles  difamatoires  sous  le  nom  de  Factums. 

Cette  manufacture  ainsi  establie  par  l'authorité  de  S.  M.,  composée 
d'habiles  hommes  pour  la  conduitte  des  ouvrages,  de  bons  ouvriers 
pour  l'exécution,  et  de  sçavans  correcteurs  pour  l'exactitude,  sera  un 
chef-d'œuvre  d'imprimerie  qui  relèvera  toute  la  splendeur  passée 
presque  esteinte,  dont  les  estrangers  ont  profité  ainsi  qu'il  se  veoit  en 
Hollande,  mesme  pourra  donner  pour  cinquante  mille  escuts  de  livres 
au  public,  et  dans  la  suitte  estendre  encore  plus  loin  le  fruit  de  son 
travail  pource  que  la  manufacture  sera  non  seulement  en  estât  d'im- 
primer tous  les  livres  anciens  et  rares,  mais  encore  d'entreprendre 
tous  les  nouveaux,  les  autheurs  pouvant  tirer  de  ladite  manufacture 
autant  de  profit  qu'ils  en  pourroient  tirer  des  libraires,  lesquels  libraires 
trouveront  aussi  de  l'utilité  dans  ladite  manufacture  d'autant  que  tous 
les  ouvrages  y  seront  taxez  et  réglez  par  fueille  à  un  prix  si  modique 
et  si  raisonnable  que  tout  le  monde  y  trouvera  du  profit  et  que  per- 
sonne n'y  sera  surpris  dans  les  grands  et  petits  ouvrages. 
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LETTRE  DE   FRATERNITÉ  DE  MICHIELLE  LEBRASSEUR, 

«  RENDUE  »  A  l'hôpital  SAINT-PHILIPPE  ET  SAINT-GRATIEN  DE  CAEN, 
MEMBRE  DÉPENDANT  DES  QUINZE-VINGTS  DE  PARIS. 

La  congrégation  des  aveugles  de  Caen  ayant  été  réunie  en  1399  à  l'hôpital 
des  Quinze-Vingts,  ses  archives  furent  transportées  à  Paris.  Elles  ont  malheu- 
reusement péri  presque  entièrement;  il  est  donc  intéressant  de  recueillir  les 
quelques  documents  qui  ont  échappé  à  la  destruction.  C'est  à  ce  titre  que 
nous  publions  la  pièce  suivante,  que  nous  avions  déjà  signalée  en  1884,  dans 
notre  Rapport  sur  les  archives  du  Calvados.  Elle  montre  que  le  mode  d'ad- 
mission à  r  «  Aveuglerie  »  de  Caen  était  le  même  qu'à  l'établissement  pari- 
sien auquel  Saint-Philippe  fut  uni  jusqu'en  1717. 

Eug.  Chatel. 

Extrait  du  Registre  du  tabellionage  de  Caen,  fol.  76  v°  (1471-147 2). 
Du  5  mars  1471. 

Michielle,  veufve  de  feu  Raoul  Lebrasseur,  demeurant  à  Saint- 
Gille  de  Caen,  et  natifve  de  la  paroisse  de  Encourt',  près  le  Pont- 
Trenepiart^,  en  pais  de  Caux,  vers  les  parties  de  Dieppe,  fille  de  feu 
Mahiet  Courey,  considérant  que  désormais  elle  estoit  foible  et  d'an- 
cien aage,  confessa  soy  estre  rendue  et  donnée  de  tout  son  corps, 
biens,  meubles  et  héritages  présens  et  advenir  à  l'ostei  de  monsei- 
gneur Saint- Philippe  et  Saint-Gracien  de  Caen,  membre  deppendant 
des  Quinze-Vingts  de  Paris,  que  fonda  monseigneur  Saint  Loys,  jadis 
roy  de  France,  et  jouira  ladite  femme  et  demourra  saisye  de  ses  dits 
biens  meubles,  sa  vie  durant,  et  après. son  déceps,  ses  dits  biens, 
meubles  et  héritages  seront  et  demouront  au  proflfit  et  ulillité  d'icel- 
lui  hostel  des  Quinze-Vingts  de  Caen,  à  ce  présent,  en  acceptant 
ledit  don  et  rendue,  en  nom  que  dessus,  recueilly  ladite  femme  en 
icelluy  hostel  des  Quinze- Vingts  de  Saint-Philippe  et  Saint-Gacien,  et 
luy  accorda  que,  la  vie  d'elle  durant,  elle  jouisse  et  use  des  previ- 
lieges,  droictures,  revenus,  dons,  questes,  franchises,  libertés  et  choses 
appartenant  à  icelluy  hostel,  pareillement  et  ainsi  en  sa  portion  comme 
les  autres  frères  et  sœurs,  qui  se  sont  donnés  et  rendus  audit  hostel, 
et  que,  la  vie  d'elle  durant,  elle  ait,  tienge  et  jouisse  une  chambre, 
qui  est  la  basse  chambre  du  millieu  de  trois  basses  chambres,  qui 
sont  en  la  grant  maison  dudit  hostel,  à  prendre  icelle  portion  vers 
l'ostei  Henry  Gaugain  ;  mesme  qu'elle  ait,  sa  vie  durant,  ung  loquet 

1.  Ancourt. 

2.  Pont-Trancard,  dont  le  château  résista,  en  1472,  aux  Bourguignons  de 
Charles  le  Téméraire  se  dirigeant  sur  Arques  et  sur  Dieppe. 
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de  la  porte  de  devant  dudit  hostel,  voulant  ladite  femme,  en  nom  que 
dessus,  que  de  ce  présent  don  et  rendue  l'en  puisse  joyr  et  user  après 
son  trépas  au  profit  et  utilité  d'icelle  maison  et  hostel  de  Saint-Phi- 
lippe. Et  à  ce  tenir  et  accomplir,  sans  venir  encontre,  icelle  femme 
obligea  ses  biens  et  héritages  et  de  ses  hoirs,  et  icellui  administrateur 
et  gouverneur,  en  nom  que  dessus,  en  son  regard,  en  obligea  les  biens 
et  revenus  d'icellui  hostel,  en  tant,  etc.,  par  vertu  du  povoir  à  lui 
donné.  Tesmoins  :  Jehan  Delalande  et  Jehan  Lebrasseur. 


PROGRAMME  DU  CONGRES  DES  SOCIETES  SAVANTES 

A    LA    SORBONNE    EN    l888^. 

Section  d'histoire  et  de  philologie. 

3°  Origine  et  organisation  des  anciennes  corporations  d'arts  et 
métiers. 

4°  Origine,  importance  et  durée  des  anciennes  foires. 

5°  Anciens  livres  de  raisorx  et  de  comptes  et  journaux  de  famille. 

6°  Liturgies  locales  antérieures  au  xvn^  siècle. 

7°  Étude  des  anciens  calendriers. 

8»  Origine  et  règlements  des  confréries  et  établissements  charitables 
antérieurs  au  xvn"  siècle. 

11°  Objet,  division  et  plan  d'une  bibliographie  départementale. 

12°  Du  rôle  des  milices  et  des  gardes  bourgeoises  avant  la  Révolu- 
tion. 

14°  Étudier  l'origine,  la  composition  territoriale  et  les  démembre- 
ments successifs  des  fiefs  épiscopaux  au  moyen  âge. 

i5°  Rechercher  à  quelle  époque,  selon  les  lieux,  les  idiomes  vul- 
gaires se  sont  substitués  au  latin  dans  la  rédaction  des  documents 
administratifs.  Distinguer  entre  l'emploi  de  l'idiome  local  et  celui  du 
français. 

16°  Étudier  les  cadastres  ou  compoids  antérieurs  au  xvi^  siècle,  leur 
composition  et  leur  utilité  pour  la  répartition  de  l'impôt. 

17»  Jeux  et  divertissements  publics  ayant  un  caractère  de  périodi- 
cité régulière  et  se  rattachant  à  des  coutumes  anciennes,  religieuses 
ou  profanes,  tels  que  la  fête  des  fous  ou  des  innocents,  les  feux  de  la 
Saint-Jean,  etc. 

18°  Établissements  ayant  pour  objet  le  traitement  des  maladies  con- 


I.  Nous  reproduisons  ici  les  questions  du  programme  officiel  qui  rentrent 
dans  le  cadre  des  études  de  la  Société. 
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tagieuses,  et  mesures  d'ordre  public  prises  pour  prévenir  leur  propa- 
gation. 

19°  Étudier  quels  ont  e'té  les  noms  de  baptême  usités  suivant  les 
époques  dans  une  localité  ou  dans  une  région  ;  en  donner  autant  que 
possible  la  forme  exacte  et  rechercher  quelle  peut  avoir  été  la  cavise 
de  leur  vogue  plus  ou  moins  longue. 

20°  Étude  sur  le  culte  des  saints,  la  fréquentation  des  pèlerinages  et 
l'observation  de  diverses  pratiques  religieuses  au  point  de  vue  de  la 
guérison  de  certaines  maladies. 


III. 
BIBLIOGRAPHIE. 


10.  BouRNON  (Fernand).  —  Paris.  Histoire,  monuments,  adminis- 
tration; Environs  de  Paris.  Gr.  in-S",  v-385  pages,  fig.  et  i3  plans. 
Paris,  A.  Colin,  1888. 

Il  semble  qu'on  ne  puisse  faire  tenir  en  un  volume  de  moins  de  quatre 
cents  pages  toute  l'histoire  de  Paris  depuis  l'époque  gauloise  jusqu'à 
nos  jours,  alors  qu'une  bibliographie  parisienne  exigerait  peut-être 
dix  volumes  de  même  format  que  celui  dont  on  vient  de  lire  le  titre. 
Le  re'ceni  volume  de  la  Bibliographie  parisienne  de  notre  confrère 
M.  Lacombe  permet  au  reste  d'en  juger. 

La  difficulté  de  l'entreprise  n'a  pas  arrêté  M.  F.  Bournon,  qui  nous 
retrace  à  grands  traits,  en  un  élégant  volume  rempli  de  gravures  heu- 
reusement choisies,  tous  les  événements  dont  Paris  a  été  le  théâtre 
jusqu'en  1870.  Dans  la  seconde  partie  de  son  livre,  l'auteur  passe  en 
revue,  en  suivant  l'ordre  chronologique,  les  différents  monuments  de 
Paris  qui  existent  encore  ou  qui  ont  disparu  :  palais,  églises,  maisons, 
rues,  anciennes  enceintes,  etc.;  la  troisième  partie  est  un  résumé  de 
l'histoire  administrative  de  Paris,  et  nous  initie  aux  dessous  de  la 
grande  ville.  Quelques  notes  sur  les  environs  de  Paris  terminent  le 
volume. 

Nous  ne  ferons  qu'un  reproche  au  Paris  de  M.  Bournon,  c'est  de  n'avoir 
point  un  index  alphabétique;  une  seconde  édition,  en  affirmant  le 
succès  de  son  livre,  lui  permettra  bientôt  de  l'ajouter.  H.  O. 

11.  CoRLiEu  (D"- A.).  —  Les  jetons  des  doyens  de  l'ancienne  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  d'après  le  médaillier  de  la  Faculté.  Lecture 
faite  à  l'Académie  de  médecine,  le  28  juin  1887.  In-8°,  14  pages. 
Paris,  J.-B.-Baillière,  1887. 

La  Faculté  de  médecine  possède  une  collection  de  jetons  de  ses  anciens 
doyens,  depuis  Jean  Merlet  (1644- 1646)  jusqu'à  Claude  Bourru,  le 
dernier  doyen  (1788-1792).  Ces  jetons,  décrits  dans  la  notice  de  M.  le 
D-^  Gorlieu,  sont  au  nombre  de  i38,  mais  leur  série  n'est  point  çom- 
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plète,    non  plus  que  celle  de  la   Bibliothèque   nationale  qui  possède 
i56  jetons  des  anciens  doyens  de  la  Faculté  de  médecine. 

12.  DoLOT  (G.)-  —  Note  historique  sur  la  place  Vendôme  et  sur 
l'Hôtel  du  gouverneur  militaire  de  Paris.  Gr.  in-S",  11  fF.-24  pages, 
I  plan  et  5  planches.  Paris,  Quantin,  1887. 

La  plaquette  publiée  par  M.  le  capitaine  Dolot  comprend  deux  parties. 
Dans  la  première,  l'auteur  nous  fait  connaître  les  modifications  suc- 
cessives subies  par  la  place  Vendôme  dans  l'espace  de  plus  de  deux 
siècles,  depuis  le  règne  de  Louis  XIV  jusqu'à  nos  jours,  c'est-à-dire 
jusqu'à  la  restauration  de  la  colonne,  en  1875.  La  seconde  partie  est 
spécialement  consacrée  à  VHôtel  du  gouverneur  militaire  de  Paris, 
depuis  i685,  hôtel  qui  a  jusqu'à  présent  conservé  la  même  destination. 
Il  faut  louer  l'auteur  de  la  précision  avec  laquelle  il  a  coordonné  les  résul- 
tats de  ses  recherches,  mais  il  faut  regretter  aussi  la  concision  un  peu 
trop  étudiée  de  certaines  parties  de  son  travail.  La  foire  Saint- Ovide 
(1665-1771),  la  Bourse  (1720),  les  Bals  de  Bois  (1745),  les  Fêtes  Rou- 
lantes (1747)  pouvaient  être  pour  l'historien  l'occasion  de  nous  retracer 
des  tableaux  curieux  ou  peu  connus.  Mais  M.  Dolot  a  préféré  laissera  son 
travail  le  cachet  un  peu  sévère  d'un  document  :  nous  n'avons  pas  le  cou- 
rage de  l'en  blâmer,  puisqu'il  a  réussi  à  nous  donner,  —  malgré  tout,  — 
un  travail  intéressant  et  utile.  Le  plan  de  la  place  Vendôme,  composé  de 
quatre  parties  superposées,  représentant  l'aspect  de  la  place  à  diverses 
époques,  est  bon  à  signaler,  ainsi  que  certaines  des  planches  qui 
accompagnent  le  texte  de  M.  Dolot;  mais  pourquoi  faut-il  regretter 
l'absence  des  magnifiques  planches  qui  nous  ont  conservé  la  physio- 
nomie de  la  place,  lors  des  fêtes  des  deux  mariages  successifs  du  Dau- 
phin, en  1745  et  1747?  Ces  gravures  n'ont  été  jusqu'à  présent  que  très 
imparfaitement  reproduites  et  elles  sont  suffisamment  rares  pour  que 
les  éditeurs  n'eussent  pas  dû  négliger  de  nous  en  donner  de  bonnes 
réductions.  Leur  savoir-faire  et  les  moyens  dont  ils  disposent  eussent 
été  certainement  couronnés  d'un  plein  succès.  P.  L. 

i3.  Franki-in  (Alfred).  —  La  vie  privée  d'autrefois.  Arts  et  métiers; 
modes,  mœurs,  usages  des  Parisiens  du  xii^  au  xviii«  siècle,  d'après 
des  documents  originaux  ou  inédits.  —  L'annonce  et  la  réclame;  les 
cris  de  Paris.  —  Les  soins  de  toilette;  le  savoir-vivre.  In- 12,  240  et 
4  pages;  220  et  16  pages;  gravures.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  G'''.  1887. 
Le  premier  des  deux  nouveaux  livres  de  M.  Franklin  contient  une  étude 
aussi    instructive   qu'attachante   sur   les   Crieurs  de  corps  et  de  vin 
depuis  le  xin"  jusqu'à  la  fin  du  xvin°  siècle,  et,  incidemment,  sur  les 
enterrements  pendant  la  m.ême  période.  Dans  une  seconde  partie  du 
livre  sont  réunis  :  les  Crieries  de  Paris,  par  Guillaume  de  la  Ville- 
neuve (xiii=  siècle);  les  Cris  de  Paris  (xvi^  siècle),  déjà  reproduits  par 
M.  J.  Cousin  ;  et  différentes  pièces  curieuses  du  xvi'=  siècle,  relatives 
au  même  sujet. 
Les  soins  de  la  toilette  forment  un  piquant  commentaire  de  la  Civilité, 
dans  lequel  les  étuves,  aux  xiv"  et  xV  siècles,  les  perruques,  aux  xvii» 
et  xviu''  siècles,  les  bains  sur  la  Seine,  à  la  même  époque,  ont  trouvé 
place.  A  la  fin,  M.  Franklin  a  groupé  différents  extraits  de  la  Civilité 
de  Jean   Sulpice,  d'Erasme,  d'Ant.  de  Courtin,  d'un  Missionnaire  et 
de  J.-B.  de  la  Salle. 
De  nombreuses  reproductions   d'estampes  ou  de  dessins  anciens  aug- 
mentent encore  l'intérêt  de  ces  deux  volumes.  H.  O. 
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14-  Hubert  (Jean).  —  Notice  sur  les  maisons  du  peintre  Charles 
Le  Brun,  rue  du  Cardinal-Lemoine  (anciennement  des  Fossés-Saint- 
Victor).  In-8%  46  pages,  fig.  et  plan.  Paris,  L.  Cerf,  1887. 

On  savait  que  le  neveu  du  grand  peintre  Le  Brun  avait  fait  édifier  un 
hôtel,  situé  au  n»  49  de  la  rue  du  Cardinal-Lemoine,  et  y  avait  fait 
graver  une  inscription  en  l'honneur  de  son  oncle  :  carolo  uebrun, 
EQuiTi,  PRIMO  REGIS  picTORi,  ANNO  Mviic.  M.  J.  Hubert  a  suivi  en  détail 
dans  sa  Notice   l'histoire  des  différentes   maisons  possédées   par  Le 
Brun,  aux  n"  4g,  5i,  53  et  55  de  la  rue  du  Cardinal-Lemoine,  et  a 
établi  qu'il  avait  habité  au  n°  5i.  Un  plan  de  ces  maisons  et  des  fac- 
similés  des  signatures  de  Le  Brun  et  de  sa  femme  terminent  cette 
élégante  plaquette. 
i5.  La  Trémoille  (Louis  de).  —  Livre  de  comptes  (i 595-1406).  — 
Guy  de  la  Trémoille  et  Marie  de  Sully,  Ln-4'',  11  et  276  pages.  Nantes, 
Emile  Grimaud,  1887. 

Ces  comptes  ont  été  réunis,  en  iSgS,  pour  Marie  de  Sully,  veuve  de 
Guy  VI  de  la  Trémoille,  qui  était  mort,  en  l'igy,  à  Rhodes,  des  suites 
de  blessures  reçues  à  la  bataille  de  Nicopolis.  Le  manuscrit  fait  partie 
du  chartrier  de"  Thouars.  A  la  fin  des  comptes  se  trouvent  quelques 
détails  relatifs  à  des  dépenses  personnelles  à  Marie  de  Sully  et  à  son 
second  mari,  Charles  d'Albret,  connétable  de  France.  Le  livre  fut 
rédigé  par  «  Dyne  et  Jacques  Raponde,  marchands  et  bourgois  de 
Paris,  procureurs...  de  Monseigneur  de  la  Trémoille.  »  A  la  suite  des 
comptes,  l'éminent  éditeur  a  placé  un  certain  nombre  de  pièces  annexes 
tirées  aussi,  au  moins  pour  partie,  du  chartrier  de  Thouars.  En  dehors 
de  l'intérêt  général  qu'il  présente  au  point  de  vue  historique  et  écono- 
mique, le  Hvre  de  comptes  de  Guy  de  la  Trémoille  et  de  Marie  de 
Sully  offre  un  intérêt  très  particulier  au  point  de  vue  spécial  des  sou- 
venirs parisiens,  produits  et  commerce  de  la  ville,  prix  des  objets, 
édifices  divers,  personnages. 

Les  comptes  et  les  pièces  annexes  renferment,  comme  c'est  naturel,  des 
indications  relatives  aux  domaines  que  les  La  Trémoille  possédaient  à 
Paris  ou  aux  alentours  au  xiv^  siècle  :  l'hôtel  de  Galays,  rue  de  la  Pla- 
trière;  l'hôtel  de  la  Trémoille,  rue  des  Bourdonnais;  Thôtel  de  la 
Trémoille  à  la  Ville-l'Evêque. 

On  peut  citer  les  pièces  annexes  suivantes  comme  ayant  un  intérêt  très 
spécial  au  point  de  vue  de  l'histoire  de  Pans  ou  de  ses  environs  : 

Acte,  en  date  du  29  août  074,  par  lequel  le  roi  Charles  V  accorde  rémis- 
sion à  Pierre  de  la  Trémoille  qui,  dans  une  rixe,  avait  blessé  mortelle- 
ment Jean  de  Saint-Yon,  boucher  à  Paris  (p.  149-131); 

Acte,  en  date  du  mois  de  juin  i383,  par  lequel  le  roi  Charles  VI  donne 
à  Guillaume  de  la  Trémoille  «  les  maisons  des  Bruières  lez  Paris  et 
une  maison  ou  mole  appellée  la  Folie  Nicolas  Q.uipié,  assise  près  des 
dittes  maisons,  avec  toutes  les  terres  arables,  vignes,  boys,  faussoies, 
jardins,  rentes,  revenues  et  autres  héritaiges  et  possessions  quelx- 
conques  appartenans  ou  appendens  aux  dictes  maisons  des  Bruières 
jusques  à  la  valeur  de  cent  livres  de  rente  par  an,  lesquelles  furent 
jadix  Jehan  des  Marez,  naguaires  exécuté  pour  ses  démérites  »  (p.  I73- 

1 74)  ; 

Acte,  en  date  du  3i  mai  i387,  par  lequel  le  roi  Charles  VI  donne  a 
Guillaume  de  la  Trémoille  «  l'hostel  nommé  le  chastel  de  Galays, 
assis  à  Paris  en  la  rue  de  la  Platrière,  tenant,  dit  le  Roi,  d'une  part, 
à  la  maison  de  nostre  dit  chambellan  (Guillaume  de  la  Trémoille),  et, 
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d'autre  part,  à  Jehan  de  Senliz,  près  de  nostre  séjour  »  (p.  i85-i86); 

Acte,  en  date  du  mois  de  janvier  i38y,  par  lequel  le  roi  Charles  VI  con- 
cède à  Guy  de  la  Trémoiile  une  prise  d'eau  aux  fontaines  de  la  ville 
de  Paris,  «  le  gros  du  ront  d'un  pois,  »  pour  son  hôtel  de  la  rue  aux 
Bourdonnais,  «  aux  fraiz,  missions  et  despens,  dit  le  Roi,  de  nostre 
ville  de  Paris  »  (p.  188-189). 

On  trouve  groupés  dans  la  Table  des  matières,  à  la  suite  des  renvois, 
des  détails  sur  les  articles  les  plus  dignes  d'intérêt. 

La  publication  n'a  pas  été  mise  dans  le  commerce;  elle  est  un  nouveau 
témoignage  du  zèle  éclairé  que  montre  M.  le  duc  de  la  Trémoiile  pour 
l'histoire  de  son  pays  et  du  soin  généreux  qu'il  met  à  faire  profiter  le 
public  des  richesses  accumulées  dans  les  archives  de  sa  famille. 

Ch.  Tranchant. 

16.  Marlet  (Léon).  —  Correspondance  d'Odet  de  Coligny,  cardi- 
nal de  Châtillon  (i 537-1 568).  In-8%  xv-94  pages.  Paris,  Picard,  i885. 

Documents  publiés  par  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Gatinais.  I. 

A  côté  de  ses  Annales,  qui  ont  déjà  été  analysées  ici,  la  Société  du 
Gatinais  a  entrepris  la  publication  d'une  série  de  Documents  dont  le 
premier  fascicule  est  consacré  à  la  Correspondance  du  cardinal  de 
Châtillon.  L'éditeur,  M.  L.  Marlet,  y  a  réuni  soixante-dix-huit  lettres 
du  Cardinal,  de  lôSy  à  i568;  un  second  fascicule,  qui  comprendra 
les  lettres  d'Odet  de  Coligny  durant  son  séjour  en  Angleterre  jusqu'à 
sa  mort  (i368-i57i),  complétera  cette  publication,  qui  fait  honneur  à 
l'éditeur  et  à  la  jeune  Société  qui  l'a  entreprise. 

17.  PoTTET  (Eugène).  —  La  Conciergerie  du  Palais  de  Paris.  His- 
toire de  la  Conciergerie  du  Palais  de  Paris  depuis  les  origines  jusqu'à 
nos  jours  (io3i-i886).  In-S",  272  pages;  gravures.  Paris,  Maison 
Quantin. 

Le  livre  de  M.  Eug.  Pottet  est  divisé  en  quatre  parties  :  i"  Le  Palais; 
origines  de  la  Conciergerie.  2°  La  Conciergerie  pendant  la  Révolution 
française.  3°  Marie-Antoinette.  4°  La  Conciergerie  depuis  le  Directoire 
jusqu'à  nos  jours;  la  seconde  partie  est  de  beaucoup  la  plus  déve- 
loppée. C'est  une  monographie  complète  et  qu'on  lira  avec  intérêt  de 
cette  prison  fameuse. 
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